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DIT    LE    GROS. 


ROY      XXXIX. 


^HCine peut  la  valeur  avec  lUcliviié  ,. 
jivec  le  grand  courage  ^  la  pcrfeverance  ? 
Tar  là  je  nftably  des  Loix  l\uitori:é, 
Sitï  cent  ^eiUi  Tyrans  qui  gcurmandoient  la  France, 
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DIT  LE   GROS. 

ROY    XXXIX. 

A  A  G  E'    V  BNt^I  RO  isr 


Vimt'hm^  ans. 


E  prince  non  moins  maf- 
fif  de  corps  que  fon  pè- 
re ;,  mais  brave  ,  aélif , 
vigilant  ,  incapable  de 
foufFrir  un  attentat ,  s'ex- 
pofant  hardiment  à  tous  \ç.s  travaux 
&  à  tous  les  dangers  ,  fe  méfiant 
mefîne  trop  inconfiderement  dans  le 
fort  des  combats  ,  avoit  entrepris 
d'abailïcr  les  brigandages  &  la  licen- 
ce des  feigneurs.  Nous  avons  veu 
comme  ils  avoient  fait  plufieurs  li- 
Tome  11  L  A  ij 
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4  Abbrege*Chronol. 
gués  contre  liiy  :  pour  Jors  il  y  en 
avoit  encore  une  ,  dont  Guy  com- 
te de  Kochefort  eftoit  le  principal 
moteur.  Et  cela  peut-eftre  l'avoit 
empcfché  d'eftre  couronné  du  vivant 
de  fon  père  ,  quoy  qu'il  euft  efté 
dcfîgné  fbn  fuccefleur  au  royaume. 

La  crainte  de  cete  liçue  l'obligea 
de  hafter  Ion  Sacre  :  tellement  que 
cinq  jours  après  la  mort  de  Philippe, 
il  receut  Tondion  &  la  couronne  à  Or- 
léans par  Gifelbert  archevefque  de 
Sens,  afTifté  de  tous  {^s  fufiragants. 
Il  ne  voulut  pas  Tcflre  à  Reims  , 
parce  que  Raoul  qui  en  avoit  efté 
eleu  archevefque  par  le  clergé  ,  &: 
confirmé  par  le  pape,  n'avoit  pu  ob- 
tenir fbn  agrément  ,  à  caufe  dequoy 
il  le  troubloit  dans  la  jouiirance  ,  & 
K  aoul  pour  ce  fujet  avoit  mis  la  vil- 
le en  interdit.  Yves  de  Chartres  fit 
voir  par  un  manifefte  que  ce  droit 
de  couronner  les  rois  n'appartenoit 
pasàl'archevefque  de  Reims,  comme 
il  le  pretendoit,  à  Texclufion  de  tous 
les  autres. 

La  guerre  fiifcitée  par  Guy  de 
Rochefort  &  ics  amis  ,  duroit  tous- 
jours ,  &  la  faveur  des  Garlandes  al- 
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loit  croilïànt  de  plus  en  plus  durant 
ces  brouïlJcries  ;  qui  au  lieu  de  ren- 
verfer  ces  miniftres,  les  atfcimifTbient 
&:Ieurdoiinoient  occafîon  de  s'élever  ^' 
au  defTus  de  tous  les  fei^neurs  ,  fous 
prétexte  de  maintenir  plus  fortement 
l'autorité  royale.  Ainlî  des  cinq  gran- 
des charges  de  la  couronne  ,  ces 
quatre  frères  en  tenoient  trois ,  Taif- 
né  Anleau  celle  de  fenefchal,  qu'il 
prctendoit  effcre  héréditaire  dans  fa 
maifbn  ,  parce  que  Guillaume  Ton 
père  Tavoit  pofT^dée  ;  Eftienne  le  fé- 
cond celle  de  chancelier,  &  Giflebert 
le  troiliefme  celle  de  grand  bauteil- 
1er.  A  leur  follicitation  le  nouveau 
roy  refolut  avant  toutes  chofes ,  de 
pouflèr  la  maifon  de  Rochefort  à 
bout,  quoy  que  peu  auparavant  il  eud: 
marié  Luciane  ia  répudiée  avec  Guii^ 
chard  feigneur  de  Beau  jeu.  Il  aflîe- 
gea  donc  Chevrcufe  &  autres  petits 
chafteaux  qui  tenoient  Paris  comme 
bloqué  de  ce  cofté-là.  Les  liguez  les 
defïendirent  alfez  bien.  Cependant 
Guy  mourut ,  &  Hugues  furnommé 
de  Crecy ,  Ton  fécond  Fils ,  fucceda  à 
fon  animofité  &  à  fa  valeur^  Il  portoit 
par  tout  le  fer  3c  h  flame  pour  venger 
A  a  iij 
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Taffront  fait  à  fa  fœur  Luciane. 

Hugues  feigneur   du  Puifet    en 
Beaufle  ,   qui  avoit  eipoufé  fou  au- 
^.^^\  tre  foeur ,  fort  fameux  par  (es  vole- 
ries  ,  eftoit  neccfliirement  du  party: 
mais  Eudes  comte  de  Corbeil  ,  pe- 
tit fils  du  comte  Bouchard  ,  refufâ 
d'entrer  dans  ccte  querelle  :   Crecy 
fon   frère    utérin  en   conceut    tant 
d'indignation  qu'il  le  fit  prifonnier, 
&  renferma  dans  le  chafteau  de  la 
Ferté- Baudouin.  Le  roy  courut  de 
ce  cofté-là  pour  le  délivrer,  Payant 
pris  la  place  moitié  par  intelligence  , 
moitié  par  force  ,  le  tira  de  prifon , 
Ôc  délivra  auffy  fon  fenefchal  Anfeau, 
qui  eftant  allé  au  fiege  avant  luy,  & 
peniànt  infulter  la  place,   avoit  efté 
blelfé  &  pris  par  les  afîîegcz. 
',,-r^        E-ft   ce  mefme  temps   il  eut  une 
«^r-     autre  guerre  avec  Henry  roy  d'An- 
'  gleterre  &  duc  de  Normandie.  Le 
lu  jet  eftoit  que  ce  prince  ne  luy  te- 
noit  pas  la  promciîè  qu'il  luy  avoit 
faite  •   en  luy  rendant  hommage  de 
îa  Normandie  ,  d'abattre  le  chafteau 
de  Gifors  ,  qui  eftoit  bafty  en  de- 
çà de  l'Epte  ,  rivière  qui  alors  fer- 
Yoit  de  borne  entre  les  terres  de 
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France  &  celles  de  Normandie, 

Les  armées  eftanten  prefence,  &  le 
différend  ayant  efté  mis  en  difcufTion 
entre  des  députez  de  part  &  d'autre  , 
les  parties  ne  purent  convenir  des 
faits.  Le  Roy  Louys  impatient  de  ces 
longueurs  offrit  de  faire  preuve  par  im 
combat  de  corps  à  corps ,  que  ce  qu'il 
mettoit  en  fait  eftoit  vray.  Les  deux 
armées  fembloient  accepter  cete  pro- 
pofîtion;  Et  quelques  mefchants  rail- 
leurs crioient  qu  il  faloit  que  ks  deux 
rois  combattilîènt  fur  le  pont,  qui 
hranloit  &  eftoit  en  danger  de  tomber. 
Henry  ayant  refufé  ce  desfy  ,  on  en 
vint  à  une  bataille  :  les  Anglois  là 
perdirent ,  &'leurs  débris  fe  fauverent 
à  Meulan.  Robert  comte  de  Flan- 
dres les  pourfiûvant  trop  téméraire- 
ment ,  y  fut  bleffé  à  mort.  Son  fils 
Baudouin  furnommé  à  la  Hache ,  hé- 
rita de  Ces  Eftats. 

A  la  faveur  de  cete  guerre  ,  les 
malcontents  attirèrent  Philippe  frè- 
re du  roy  dans  leur  party  :  la  puifl 
fance  d'Amaury  de  Montfort  fon 
oncle  maternel ,  le  crédit  de  fa  mcre 
la  reyne  Bertrade ,  de  celuy  de  Foul- 
ques comte  d'Anjou,  depuis  roy  de 
A  iiij 
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Jerufàlem  ,  fon  frère  utérin  luy  cn- 
floient  le  courage.  Ilavoit  deux  pla- 
ces fortes  ,  Mantes  &  Montl'Hery  ; 
le  roy  tout  aulîy-toft  afïiegea  celle 
de  Mantes  ,  &  la  força  de  fe  ren- 
dre. Pour  celle  de  MontPHery  ,  les 
liguez  afin  de  la  mieux  garder  ,  la 
voulurent  donner  à  Hugues  de  Cre- 
cy  avec  une  fille  d'Amaulry  en  ma- 
riage :  mais  les  roy  le  prévint  &  la 
rendit  à  Milon  Vicomte  de  Troycs 
qui  y  avoit  quelque  droit. 

Il  attaqua  enfuite  le  Puifet  en 
Beaufle.  Thibaud  comte  de  Char- 
tres ,  qui  eftoit  fort  molefté  dans 
fon  pays  Chartrain  par  Hugues  fci' 
gneur  de  ce  chafteau  ,  avoit  implo- 
ré fon  fccours  contre  ce  fafcheux  voi- 
fin.  Le  roy  ayant  embrafle  fa  defïen- 
fe ,  aflîegea  cete  place ,  &  la  prit  avec 
le  feigneur  qui  eftoit  dedans,  &  le 
retint  fous  bonne  &  feure  garde 
dans  le  Chafteau-Landon  en  Gafti- 
nois. 

Cete  guerre  en  engendra  une  au-' 
tre.  Thibaud  voulut  baftir  une  for- 
terellè  fur  les  finages  dts  terres  du 
Puifet  :  le  roy  Ten  empefchoit  ,  il 
luy  fouftiiit  qu  il  le  luy  avoit  pro- 
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mis  5  &  partant  qu'il  luy  faifoit  iii- 
juftice  :  ce  qu'il  offrit  de  prouver  par 
le  duel  ,  propofant  de  donner  ion 
chambellan  pour  champion  ,  au  dé- 
faut de  fa  perfonne  qui  cftoit  trop 
jeune.  Le  roy  de  fon  codé  prefenJ 
ta  fon  grand  fenefchal  Anfcau  de 
Garlande  :  mais  les  champions  ne 
trouvèrent  point  de  cour  ou  juftice 
dans  le  royaume  ,  qui  vouluft  leur 
alfeurer  le  champ  de  bataille.  Peut- 
eftre  que  fous  main  le  roy  Tempet- 
choit. 

Le  comte  déclara  donc  la  guerre 
au  roy  avec  rafïïftance  de  Henry  roy 
d'Angleterre  ,  frère  de  fa  mère ,  & 
du  duc  de  Bretagne  ;  car  félon  l'u- 
fage  du  temps  les  feigneurs  croy- 
oient  le  pouvoir  faire  ,  quand  ils  Cq 
figuroient  qu'il  y  avoit  du  dény  de 
juftice.  Avec  luy  fe  rangèrent  les 
Seigneurs  Hugues  de  Crecy  ,  Guy 
de  Rochefort  Te  fils ,  revenu  nouvel- 
lement de  la  Terre-Sainâ:e  ,  Lan- 
celin  de  Dammartin  ,  Payen  de 
Mont  -  Jay  ,  Raoul  de  Baugency  g 
Milon  vicomte  de  Troyes ,  &  met- 
me  Eudes  comte  îe  Corbei?!.  Lan- 
celin  avoit  desja  eu  d'autres  guer- 
A  V 
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res  avec  le  roy  Philippe  ;  qui  pour 
arrefter  Tes  courfes  àvoit  bafty  un 
chafteau  à  Montmelian.  Au  jour - 
d'huy  il  ell  ruiné  3c  la  ville  réduite 
en  village. 

Pour  le  dire  en  gros ,  le  roy  re- 
ceut  beaucoup  de  fafcheries  de  ces 
liguez  ,  &  il  leur  en  fit  auffy  tant 
fouflrir  qu'il  les  reduifit  prelque  tous 
à  leur  devoir  l'un  après  l'autre.  Eu- 
des eftant  mort  dans  ces  entrefai- 
tes, il  traitta  avec  Hugues  du  Puifet, 
qui  devoit  hériter  de  cete  comté. 
Comme  il  le  tenoit  encore  prifonnier 
il  lu  y  fiit  facile  de  l'obliger  à  luy  cé- 
der fbn  droit  en  luy  donnant  la  li- 
berté j  &  de  fe  mettre  en  polïcfïïon 
dans  cete  place  ,  fort  importante  en 
cette  conjonârure.^ 
III 2.  Quelque  temps  après  Hugues 
&fiiiv>  ayant  refortifié  le  Puifet ,  &  com- 
mettant mille  ravages  fur  les  pays 
circonvoifins ,  il  l'afliegea  dans  ce- 
te place  :  mais  Thibaud  ayant  avec 
îuy  les  autres  liguez  ,  ne  manqua 
pas  de  venir  au  fecours.  Il  k  don- 
na deux  grands  combats  ,  l'un  au 
deiàvantage  du  roy ,  Tautre  à  Ton  a- 
vaiitage  ^  cnfuite  on  parla  d'accon>* 
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modement  ,  &  Hugues  obtint  fou 
pardon. 

Mîlon  vicomte  de  Troyes  s'eftoit 
aufly  retiré  du  party  des  liguez,  par- 
ce que  le  roy  l'avoit  reftably  dans 
Montl'Hery  ;  Crecy  fit  tous  Tes  ef- 
forts pour  Ty  rengager.  Ne  l'ayant  pu 
faire,  il  le  furprit  par  une  trahifon; 
Et  après  l'avoir  promené ,  tousjours 
lié  èc  garotté  par  divers  chafteaux, 
ne  fçachant  où  le  garder  que  le  roy 
ne  le  delivraft ,  ny  le  relafcher  qu'il 
ne  fe  vengeaft  ,  il  le  fit  eftrangler  la 
nuit  dans  le  chafteau  de  Commets, 
êc  puis  jetter  le  corps  par  la  feneftre. 
Il  voulut  faire  croire  qu'il  s'eftoit 
rompu  le  col,  en  tafchanî  de  fe  fau- 
ver;  mais  le  crime  fut  defcouvcrtj 
Et  le.  roy  avec  fa  célérité  ordinaire 
alïïegea  le  chafteau.  Le  malfieureux 
meurtrier  ayant  elle  condamné  à  fe 
juftifier  par  le  duel  dans  îa  cour 
d'Amaulry  de  Montfort ,  n'eut  pas  ie 
courage  de  s^'expofcr  à  ce  hazard  ;  Et 
partant  fe  voyant  convaincu  ,  il  vint 
le  jetter  aux  pieds  du  roy  ,  luy  re- 
mit fa  terre,  &  prit  l'habit  de  moine 
à  Clugny  pour  faire  pénitence, 

Hugues  du  Puifets'eilant  revol- 

A-  ?i 
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té  pour  la  tioifiéme  fois,  leroy  rai^, 
fiegea  ce  chafteau ,  le  rafà ,  puis  de{l 
poUilla  ce  rebelle  de  tous  fes  biens. 
Ce  malheureux  ayant  dans  une  for- 
tie  tué  Anfeau  de  Garlande  grand 
fenefchal  &  favory  du  roy,  Se  n'o- 
fànt  pas  demeurer  au  pays ,  devint 
errant  &  vagabond  durant  quelque 
temps  ;  après  quoy  il  pailà  dans  la 
Terre- fainde  ,  qui  en  ces  temps- 
là  cftoit  le  refuge  des  condamnez  Se 
des  bannis  ,  comme  aufîy  des  vérita- 
bles pénitents,  il  mourut  fur  mer  en 
y  allant.  Voilà  comme  cete  puilfan- 
te  ligue  fe  défila  par  l'abaillement 
de  fes  deux  principaux  chefs. 

Guillaume  le  plus  jeune  des  Gar- 
landes  recueillit  la  charge  de  {ènefchai 
foitpar  droit  de  /uccelîîon,  foit  par 
la  grâce  du  roy.  Il  ne  la  tint  que 
deux  ans  ,  au  bout  defquely  eftant 
mort ,  fon  frère  Efticnne  en  fut  pour- 
veu ,  fans  quitter  celle  de  chancelier 
ny  divers  bénéfices  qu'il  polïèdoit. 

Thomas  de  Marie  feigneur  de 
Coucy  avoit  efté  excommunié  Se  dé- 
gradé de  noblelïè  Pan  1114.  par  le 
légat  du  pape  dans  un  concile  tenu  à 
Beauvais  ;  pour  ks  facrileges  Se  ks 


Louis  VÎ.  Roy  XXXIX.  15 

brigandages  qu'il  commettoit  fur  les 
egliles  ,  &  fur  les  peuples  des  evef- 
chez  de  Reims,  de  Laon&  d'Amiens. 
Cetc  fentence  avoit  irrité  ia  rage  à 
Elire  encore  pis  ,  jufqu'à  mettre  le 
feu  dans  la  ville  de  Laon  ,  &  dans 
la  Noble  eglife  de  Noftre-dame  (  je 
croy  que  c'eftoit  celle  de  Liejje  )  à 
maifacrer  revefque  Galderîc  ,  &  à 
luy  couper  le  doigt  auquel  il  portoit 
Tanneau  epifcopal.  Le  roy  qui  fe  ren- 
doit  prefent  par  tout  avec  une  promp- 
titude incroyable  ,  &  fe  mcfloit  plus 
avant  dans  les  périls  qu'un  fimple  ca- 
valier ,  courut  de  ce  cofté-là  avant 
que  ce  voleur  fe  fuft  faify  de  la  Tour 
de  Laon ,  força  &  rafa  Çts  chafteaux 
de  Crecy  &:deNogent,&  le  redui- 
fit  à  la  raifon. 

Il  dompta  auffy  un  autre  Tyran- 
neau nômé  Adam,  qui  ravagcoit  tous  "  "  "  "' 

les  environs  d'Amiens.  Il  s'eftoit  em Zl 

paré  de  la  tour  de  la  ville  qui  elloit 
extraordinairement  forte  ,  &  par  ce 
moyen  il  d  onna  bien  de  la  peine:  mais 
le  roy  l'ayant  tenue  inveilic  prés  de 
deux  ans,  en  vint  à  bout  &  la  rafa. 

Henry  roy  d'Angleterre  eftoit  le 
boute-feu   &  l'appuy  de  toutes  ces  Zl 
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révoltes  ^  le  roy  Louys  en  revanche 
avoit   fufcité  contre  luy  Ton  neveu 
g     Guillaume  Criton  fils  du  duc  Robert, 
■■  lequel  il  avoit  receu  àThommage  de  la 

duché  de  Normandie  ,  de  luy  avoit 
donné  la  ville  de  chafteau  de  Giforîr, 
premier  fujet  de  la  querelle.  Ce  ne- 
veu eftant  ainfi  fouftenu  y  caufa  tant 
de  travcrfes  à  Ton  oncle  ,  qu'il  falut 
qu'il  fift  la  paix  avec  Louys,  promet- 
tant de  luy  abandonner  les  rebelles. 

Archambaud  feigneur  de  Bour- 
bon eftant  mort  ,  Hemon  fon  frère 
furnommé  Vaire- Vache,  s'empara  de 
toute  la  fuccelîîon  au  préjudice  du 
fils  ,  fous  couleur  de  vendiquer  foii 
partage  ,  &  exerçoit  de  grandes  tyra- 
nics  fur  fes  fujets ,  principalement  fin- 
ies ecclefiaftiqmes.  Le  roy  le  nt  aiîi- 
gner  "pour  efter  à  droit  au  Parle- 
ment :  fur  le  refus  qu'il  fit  de  com- 
paroiftre  ,  il  y  alla  enperfonne  pour 
l'y  contraindre,  &  alîîegea  fon  chaf. 
teau  de  Germigny.  Hemon  redou- 
tant fa  colère,  luy  vint  demanderpar- 
don  ;  il  le  receut  en  grâce,  &: l'em- 
mena luy  &  fon  neveu  pour  hs  met- 
tre d'accord  (iir  leurs  diflferends. 

La  querelle  d'entre  l'empereur  & 
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le  faind:  père  pour  le  faiéldesinvefti- 
tures ,  s'eltoit  rallumée  plus  fort  que 
jamais.   Pafchal  II.  ayant    cfté   fait 
pape  ,  l'empereur  Henry  V.  s'eftoit  i'eXs! 
faify  de  luy  &  de  Tes  cardinaux  ,  &  comn. 

V         '  •       J     î        J  ,    '     .      fils  d'A- 

1  avoit  contramt  de  luy  donner  le  pri-  iç^-jj  ^^ 
vilege  de  nommer  aux  evefchez.  De-  aouH  r. 
puis  ce  pape  ellant  en  liberté  avoit  ^^'nfoTs! 
caiïë  ce  traitté    dans  le  concile  de       & 
Latran  ,    &  excommunié  TEmpe-  henry 
reur.  v. 

Eftafit  mort  cete  année  1118.  Ge- 
lafe  futeleu  en  fa  place  ;  mais  comme  ^^ 
il  ne  prit  pas  lapprobation  de  l'empe- 
reur 5  ce  prince  offensé  d'un  tel  mei- 
pris  ,  fit  élire  un  Maurice  Burdin  Li- 
mofift  de  nailîance,  &  archevefque  de 
Braga  en  Portugal ,  à  qui  on  donna  le 
nom  de  Grégoire.  Gelafe  cftant  donc   , , , 

chalïë  de  Rome  s'achemina  en  Fran-  -^ 

ce  pour  y  tenir  un  concile  ,  com- 
me il  fit,  dans  la  ville  de  Vienne  : 
maïs  il  mourut  la  mefine  année  daiis 
l'abbaye  de  Clugny. 

Les  cardinaux  qui  fe  trouvèrent  à  mo, 

fa  fuite,  eleurent  Guy  archevefque  ~* 

de  Vienne  qui  prit  le  nom  de  Ca- 
lixte  IL  II  eftait  frerc  d'Eftienne 
comte  de  Bourgongne  5  &:  oncle 
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d'Adèle  ou  Alix  reyne  de  France, 
qui  cftoit  fille  de  fa.  fceiir  &dc  Hum- 
bert  comte  de  Morienne  ;  Et  ainfî  fa 
confideration  fortifia  le  faind  fiege 
de  grandes  alliances  contre  les  at- 
taques de  l'empereur. 

^^^9'  Tout  le  royaume  de  France  ayant 
donc  embradë  fon  party ,  il  vint  de 
Vienne  à  Thoulouze  où  il  célébra  un 
concile.  Delà  il  fe  rendit  à  Keims  où 
il  en  tint  un  autre,  dans  lequel  il 
fut  fait  plufieurs  canons  pour  ofter 
la  fimonie  de  i'eglife  ,  rinvefliture 
des  bénéfices  aux  laïques ,  les  fem- 
mes aux  Preftrcs,  &  la  vénalité  des 
facrements.  Le  roy  y  alïïfta  ,  l'em- 
pereur Henry  ne  s'y  voulut  pas  trou- 
ver ,  de  ayant  refufé  de  fe  départir  du 
droit  des  inveftitures ,  il  fut  excom- 
munié. 
H  y  avoit  prefque  mefme  différend 

^^^^'  -  entre  les  papes  &  les  rois  de  Fran- 
ce ;  car  ccux-cy  pretendoient  qac 
Teledion  &  les  provifions  du  pape 
n^e  fuSifoient  pas  fans  leur  agrément. 
De  forte  qu^on  en  avoit  veu  naiftre 
de  grands  troubles  dans  les  eglifes 
d-e  Bourges ,  de  Reims ,  de  Beauvais 
&  autres.  Mais  les  papes  n  oferent 
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pas  poulîèr  ces  rois  fi  rudement.  Il 
eftoit  de  la  bonne  politique  de  n'a- 
voir point  tant  d'ennemis  à  la  fois, 
de  fe  referver  un  refuge  en  France 
contre  les  empereurs  ;  &  d'abaifler 
les  Germains  les  premiers  ,  parce 
qu'ils  les  iftcommodoicnt  le  plus. 

La  paix  d'entre  les  deux  rois  Louïs 
&  Henry ,  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée. Les  amis  du  feu  duc  Robert  & 
de  Guillaume  fon  fils  fê  déclarèrent 
pour  Louys ,  &  \ts  comtes  d'Anjou 
&  de  Flandres  le  fervoient  chaude- 
ment. Au  contraireThibaud  comte  de 
Champagne  fervoit  Henry  qui  eftoit 
Ion  oncle  maternel.  En  cette  guerre 
Baudouin  comte  de  Flandres  ayant 
eftc  blelïe  à  l'attaque  du  petit  chaf- 
teau  de  Bures  en  Caux ,  envenima 
tellement  fa  playe  par  Tes  desbau- 
ches  ,  qu'il  en  mourut  quelques  jours 
après  dans  la  ville  d'Aumalc.  Char» 
les  furnommé  le  Bon  fils  de  fa  fbeur 
&  de  Canut  roy  de  Dannemarc,  luy 
fucceda  dans  k  comté  de  Flandres , 
&  s'y  maintint  courageufement  non- 
obftant  que  Clémence  de  Bourgon- 
gne  mère  de  Baudouin  ,  qui  s'eftoit 
remariée  à  Godefroy  comte  de  Lou- 


^ 
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vain, la  vouluft  faire  tomber  entre  les 
mains  d'un  bailard  de  Flandres  nom- 
mé Guillaume  d'Ypre ,  qui  avoit  ef- 
poufë  fa  niepce» 

Or  après  une  infinité  de  ravages , 
d'ificendies,  de  prifes  de  places  ;  a- 
prés  deux  grands  combats  entre  les 
deux  rois ,  run  en  la  plaine  de  Brc- 
neville  prés  de  Noyon  fur  Andellc, 
où  les  François  eurent  du  pire  j  l'au- 
tre prés  de  Breteiiil  ou  le  fort  du 
combat  fut  douteux  :  le  pape  Calixte, 
comme  père  commun  ,  eftant  venu 
ÏI20.  exprés  à  Gifors,  les  mit  d'accord, 
"  "  en  faifant  rendre  les  places  qui  a- 
voient  efté  prifes  de  part  èc  d'autre. 
Ainfi  la  duché  demeura  à  Henr/  ; 
qui  la  donna  à  fon  fils  aifné  Guillau- 
me furnommé  Adelin  ,  au  préjudice 
de  Guillaume  fon  ne7cu. 

Cete  paix  ne  finit  pas  [es  inquié- 
tudes de  fes  chagrins  -,  Car  peu  de  fe- 
maines  après  il  perdit  en  un  moment 
fes  trois  fils,  une  fille,  &  avec  eux  plus 
de  trois  cents  gentilshommes  la  fleur 
defanoblellèôt  de  fes  meilleurs  capi- 
taines. Ce  fut  un  eftran^e  malheur: 
Comme  ils  s'eftoient  embarquez  a 
Barfleur  pour  l'aller  trouver  en  An- 
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gleterre  ,  il  advint  que  leurs  mate- 
lots qui  s'eftoient  cnyvrez  de  l'ar- 
gent qu'ils  leur  avoient  imprudem- 
ment donné  pour  boire  fur  le  point 
de  leur  embarquement,  allèrent  brifer 
leur  vailîèau  contre  un  rocher  ,  au 
fortir  du  Port.  Ce  que  l'on  creut 
eftre  arrivé  par  une  punition  de  Dieu, 
qui  voulut  abyfmer  dans  les  gouf- 
fres de  la  mer  cete  infâme  jeunefTe  , 
qui  s'adonnoit  publiquement  à  l'e- 
xecrable  crime  des  villes  qu'il  avoit 
abyfmées  dans  une  mer  de  fouffre  Ôc 
de  bitmne. 

On  ne  fçauroit  jamais  s'imaginer 
la  douleur  dont  Henry  fe  femit  frap- 
pé à  la  nouvelle  d'un  fi  cruel  acci- 
dent ;  Et  pour  irriter  plus  fort  fon 
defplaifir ,  il  arriva  prefque  en  mefl 
me  temps  que  les  amis  &  ks  parti- 
fans  de  (on  neveu  excitèrent  de  nou- 
veaux fouflevements  dans  la  Norman- 
die ,  &  rengagèrent  le  roy  de  Fran- 
ce à  les  fouftenir.  Ce  qui  recom- 
mença les  defolations  de  la  provin- 
ce. 

En  l'an  11 19.  finit  Ces  jours  A- 
lain  furnommé  Fergeant  duc  de  Bre- 
tagne fils  de  Hoel ,  qui  eftoit  mort 
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Tan  1084.  Son  fils  Coiian  furnom- 
mé  le  Gros  ou  Ermengard  luy  fuc- 
céda. 

Cet  Alain ,  fi  l'of^  en  croit  VHifio^ 
rien  Breton  ,  donna  des  formes  certain, 
nés  ^  réglées  à  la  justice  de  fin  pays, 
OH  auparavant  elle  fi  faifiit  fort  con^ 
ftifiment.  Car  il  eïiahlit  nn  finefihal 
k  Rennes ,  auquel  il  voulut  que  toute  la 
duché  refjortifi  ,  horjmis  la  comté  de 
Nantes  qui  en  avoit  aufjy  un^^  com* 
mença  de  tenir  une  affemblée  ou  parle^ 
ment ,  qui  juge  oit  des  Appels  des  fine  fi 
chaux  de  Rennes  ^  de  Mantes ,  car 
pour  le  criminel  on  nen  appelloit  point. 
Il  ny  avoit  point  d^officters  fixes  ^  aé^ 
terminez,  non  plus  que  de  fieance  cer. 
taine.  On  y  fit  depuis  un  prefident  en 
l'abfence  du  chancelier^  cr  un  maiïire 
des  requefles, 
j  j2^,  Uan  1 12^;  arriva  la  mort  de  Hu-» 

• gués  III,  du  nom  duc  de  Bourgon- 

gne,  auquel  fucceda  Odon  fonfils  aif- 
né,  qHÎ  er^oufa  Marie  fille  de  Thibaud 
comte  de  Champagne. 
1122.        La  guerre    s'efchauffoit  dans  la 
'  Normandie  entre  le  roy  Henry ,  & 

les  François.  Ceux-cy  avoient  dans 
leur  party  un  grand  nombre  de  fei- 
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gneurs  Normands  révoltez.  Henry 
gagna  une  fort  fanglantc  viétoire  fur 
eux  de  en  fit  dix  ou  douze  des  plus  . 
remarquables ,  prifbnniers  5  qu'il  en- 
voya en  Angleterre.  Mais  cete  tuerie 
&  ces  emprifonnemcnts  ne  faifoient 
qu'envenimer  les  efprits  contre  luy; 
de  forte  que  fes  officiers  domefti- 
ques  tramèrent  une  confpiration  pour 
attenter  à  fa  vie.  Il  ne  fe  pouvoit 
fier  à  perfonne  ,  il  trembloit  à  rap- 
proche de  tous  ceux  qui  eftoient  au- 
tour de  luy  ,  il  mouroit  cent  fois  le 
jour  de  la  peur  qu'il  avoit  qu'on  ne 
le  fift  mourir  ,  &  la  nuiâ;  il  chan- 
geoit  cinq  ou  fix  fois  de  lia:  &  de 
gardes ,  fans  pouvoir  trouver  de  feu- 
reté  en  aucun  endroit ,  fe  croyant  par- 
tout environné  de  (es  ennemis.  Qui 
fe  fait  trop  craindre  doit  tout  crain- 
dre ;  Et  le  prince  eft  bien  miferable 
qui  s'attire  la  hayne  Se  l'inimitié  de  fes 
fujets ,  avec  les  biens  &  les  avantages 
que  Dieu  luy  a  donnez  pour  acqué- 
rir leur  amour  &  leureftime. 

L'empereur  s'eftoit  reconcilié  avec  1124. 
le  pape  &  avoit  abandonné  les  invefti-  "~"~" 
tures  :  Mais  fa  colère  qui  duroit  enco- 
re, vouloitfe  defchargcr  fur  la  Fran- 
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ce.  Il  avoit  erpoiifé  Matilde  fille  de 
jp.       Henry  d'Angleterre  :  Pour  cete  rai- 

Ton,  comme  au/Ti  pour  le  reflenti- 

ment  qu'il  avoit  tousjours  gardé  de 
ce  que  le  roy  Louys  avoit  protégé 
le  pape  Calixte  ;  il  mit  fur  pied  une 
formidable  armée  pour  venir  facca- 
ger  &  mettre  rez  pied  rez  terre  la 
ville  de  Reims ,  oii  Calixte  avoit  te- 
nu un  concile  dans  lequel  il  avoit 
efté  excommunié.  Louys  de  Ton  cofté 
refolut  d'affembler  toutes  les  forces 
de  l'eftat  jufqu'aux  preftres  &  aux 
^  moines  ,  de  forte  que  dans  peu  de 
temps  il  eut  deux  cent  mille  hommes, 
feulement  de  Pifle  de  France,  Cham- 
pagne &  Picardie.  L'empereur  ayant 
eu  avis  de  cet  armement  efpouvan- 
table  ,  trouva  qu'il  eftoit  plus  feur 
pour  luy  de  ne  palier  point  le  pays 
MefTm,  &  de  fe  retirer. 

Au  retour  Louys  triomphant 
d'un  fi  puiffant  ennemy ,  vint  remet- 
tre l'eftendard  des  martyrs  dans  l'e- 
glife  de  fainâ:  Denys  ,  où  il  l'avoit 
pris  5  &  rendit  grâces  folcmnelles  à 
ces  glorieux  Saincts.  Il  porta  fur  {es 
efpaules  leurs  chalfes  qui  avoient  efté 
defcenduës  Ôc  expofées  fur  le  grand 
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autel  durant  tout  le  temps  de  la  guer- 
re ,  &  fit  ou  confirma  pluficurs  do- 
nations à  cette  abbaye,  particulière- 
ment la  foire  du  Lendit  hors  ^  la 
ville ,  car  elle  en  avoit  dcsja  une  au  *eiic  Ce 
dedans ,  qu'elle  conferve  encore.  Cet  en"°è  s. 
cftcndard  de  faind  Denys  n'eft  au-  DenysSc 
tre  que   ce  qu'on  appelloit  l'Orifla-  ^^^^^^^ 
me  5  &  fait  de  fimple  cendal  ou  tafe-  cofté  du 
tas  ronge  fans  aucune  broderie  ny  |[^"  j„ 
figure,  6c  tailîé  à  peu  prés  comme 
les  bannières  qui  marchent  devant  ks 
proceiïlons.  Le  droiâ:  de  le  porter 
appartenoit*  abx  comtes   du  Vexin- . 
François ,  tandis  qu'il  y  en  eut ,  com* 
mepremiers valîàux de faind  Denys, 
mais  quand  cete   comté  fut  venue 
aux  rois  de  France  ,  ils  honorèrent 
de  cet  employ  les  plus  vaillants  che- 
valiers de  leurs  armées.  Auparavant 
fous  la  deuxiefme  race  ,  &  au  com- 
mencement  de   cete  troifiefine  jus- 
qu'à la  fin  du  règne  de  Philippe  L 
nos   rois  faifoient  porter  la  chappe 
ou  manteau  de  fainét  Martin  par  le 
comte  d* Anjou.  Il  avoit  cet  honneur, 
mefîîie  de  l'arborer   dans  fes  pro- 
pres guerres ,  foit  en  qualité  de  grand 
l^nefchal  de  France  ,  foit  par  lacon^ 
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celîîon  que  le  chapitre  de  S.  Martin  de 
Tours  en  avoit  faite  a  Ingelger  pre- 
mier comte  d'Anjou,  qu'il  fit  treforier 
de  cete  cglife  &  ion  avoué. 

On  fepit  en  cete  occafion  remarquer 
la,  différence  quil  y  avoit  entre  les  for-- 
lj<  ces  de  la  France  ^  celles  du  roy.  Car 
lors  quilfaijoit  la  guerre  four  /a propre 
querelle ,  il  n  avoit  que  les  gents  des  terres 
quilpojjedoit ,  encore  le Jèr voient-ils  a  re» 
^  gret  i  mais  quand  il  s^agijjoit  de  la  caU" 
Je  du  royaume ,  toutes  les  forces  de  U 
France  fe  remuoienty  chaque  Seigneur 
y  venait  en  ferfonne,  ^  y  amenoit  tous 
fes  fujets. 

L'empereur  Henry  eftant  mort  à 
Utred  l'an  20.  de  Ton  règne  le  Jeudy 
d'après  la  Pentccofte  jfans  lailfer  au- 
cuns héritiers  procréez  de  fon  corps, 
les  princes  de  Germanie  luyfubftitue- 
rent  Lotaire  duc  de  Saxe;  lequel  rete- 
nant aulîy  le  royaume  de  Bourgongnc 
comme  uny  à  l'empire  ,  Renaud  qui 
avoit  la  Franche-comté  refufa  de  le  re- 
connoiftre.  A  caufe  de  cela  il  voulut 
l'en  priver ,  &  la  donner  à  Conrad  fils 
de  Bertold  duc  de  Zeringhen.  De  là 
nafquit  une  faiiglante  guerre  entre  ces 
deux  maifbns,qui  fe  battirent  jufqu'au 

temps 
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temps  de  Frédéric  1.  qui  e/poufa  Bca-  m^, 
trix  fille  de  Renaud ,  luy  ayant  efté  " 

donnée  par  Guillaume  comte  de 
Mafcon  ,  fous  la  tutele  duquel  cete 
princelFe  eftoit  demeurée  fort  jeune. 

Cete  année  112^.  le  roy  receutla 
plainte  que  luy  fit  revefque  de  Cler- 
mont  des  ufurpations  Se  des  tyran- 
nies de  Robert  comte  d'Auvergne , 
qui  ayant  efpoufé  la  fille  de  Guillaume 
duc  d'Aquitaine  avoit  eu  cete  com- 
té pour  fon  dot  -,  S*y  eftant  doiic  ache- 
miné en  perfonne  accompagné  de 
Foulques  comte  d'Anjou ,  de  Conaii 
duc  de  Bretagne  &  de  Guillaume 
comte  de  Ncubourg  ,  après  s'eftre 
rendu  maiftre  des  paffages ,  il  afîîegea 
la  ville  de  Clermont  :  &  Tayant  prife 
à  composition ,  il  força  le  comte  de 
luy  donner  des  oftages  ,  &  d'dbeïr  à 
laraifon. 

Cinq  ou  fix  ans  après  ,  les  nou- 
velles violences  du  mefme  comte  l'en-  i  (^^î, 
gagèrent  à  y  faire  un  fécond  voya-  '"  -" 
ge.  11  ajGficgea  Monferrand  ;  le  duc 
d'Aquitaine  vint  au  fecours  de  fon 
vallàl  ;  mais  ayant  du  haut  d'une 
montagne  reconnu  la  grande  force 

Tom€  IIL  B 


112^. 


16  Abbrege*  Chronol. 
de  Tarmée  du  roy,  il  luy  envoya  of- 
frir toute  obeilFance  ,  &  amena  le 
comte  jufqu  à  Orléans  luy  demander 
pardon  &  fe  foufraettre  à  tout  ce  qui 
luy  fcroit  ordonné. 

Peu  après ,  fçavoir  l'an  1116,  le  duc 
fort  diffamé  pour  Ces  desbordements, 
vint  à  mourir  eftant  aagé  decinquan- 
te-fix  ans.  Il  laillà  fcs  eftats  à  Guil- 
laume IX.  fon  fils,  qui  fut  le  dernier 
DUC  de  ce  pays-là.  Il  a  voit  cfpoufé 
Emme  fille  unique  de  Guillaume 
comte  d'Ailes  &  [de  Toulon ze  ,  Se 
frère  dcKaimond  de  faind  Gilles.  A 
caufe  d'elle  il  avoit  prétendu  la  com- 
té de  Toulouze  :  mais  Raimond  de 
fâinâ:  Gilles  difoit  que  fon  frère  Ja 
liiy  avoit  vendue,  avant  qu'il  pa^Taft 
en  Terre  -  Sainéte.  Ce  fut  le  fujet 
d'une  guerre  entre  Guillaume  fon 
fils,  &  Alfonfe  fils  de  Raimond  ,  8c 
depuis  encore  entre  la  reyne  Alie- 
nor  &  le  mefine  Alfonfe. 
j  j  j_^       Tandis  que  ie  comte  Charles,  à  jufte 

^  titre  furnommé  le  Bon,  çouvernoit 

fagement  la  Flandre,  foulageant  les 
pauvres  ,  protégeant  les  ecclcfiafti- 
ques&  rendant  bonne  juftice  à  tous. 
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quelques  Bourgeois  de  Bruges  d'une 
famille  nommée  Van  Straten ,  tres- 
puiflants  en  richcfles  &  en  nombre 
d'hommes,  mais  de  race  fèrvile,  com-  '' 
ploterent  fa  mort.  Us  s'oftenfoient  de 
ce  qu*il  les  avoit  forcez  d'ouvrir  leurs 
greniers  durant  une  grande  famine,  6c 
de  ce  qu""!!  \ç.s  avoit  condamnez  à  de 
groiîès  réparations  envers  le  chaftel- 
lain  de  Bourbourg,  qu'ils  avoient  in  - 
folemment  offenfé ,  par  ce  qu'il  avoit 
exécuté  fès  ordres  en  cete  occa- 
fion.  D'ailleurs  ils  eftoient  fufcitez 
par  le  baftard  Guillaume  d'Ypre,  qui 
pretendoità  la  comté.Tellement  qu'- 
un matin  du  jour  des  Cendres  com- 
me il  eftoit  en  prières  dans  l'cglife  de 
faincft  Donat  de  Bruges  ,  qqs  mef- 
chants  le  malïàcrerent  au  pied  de 
l'autel ,  de  dix  ou  douze  coups  d'ef- 
pée,  dontunluy  coupa  le  bras  droiéè 
qu'il  avoit  eftendu  pour  donner  Tau- 
moirie  à  un  pauvre.  Cela  fait  ils  cou- 
rurent par  la  ville  comme  des  furies, 
tuant  inhumainement  tous  {ç^%  fervi- 
teuus ,  bc  après  fe  fortifièrent  dans  le 
chafteau  &  dans  l'eglife  deS.Donatfe 
confiant  trop  audacieufèment  à  leur 
grande  parenté,  &  à  leurs  richeffes. 
Bij 
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L'horreur  du  fait,  &  les  inftantes 
ii2"7.  fiipplications  de  la  noblelîè  du  pays, 
— '• —  firent  auflî-toft  monter  le  roy  à  che- 
val pour  venger  ce  parricide.  Il  en  af- 
ficgea  les  auteurs  dans  les  poftes  dont 
ils  s'eftoient  emparez  ;  &  les  ayant 
pris ,  il  punit  les  deux  principaux  de 
îlipplices  très  -  rigoureux.  Car  pour 
l'un  ,  après  qu'on  luy  eut  crevé  les 
yeux  &  coupé  le  nez,  on  l'attacha 
fur  une  roiie  haut  élevée  ,  oii  l'on 
le  perça  d'un  nombre  infiny  de 
coups  de  flèches  &  de  javelots.  On 
pendit  l'autre  à  une  potence  avec  un 
chien  attaché  fur  fa  tefte  ,  que  l'on 
battoit  fans  ceffe  afin  qu'il  luy  àtï-^ 
chiraft  le  vifàge.  Tous  les  autres  qui 
s'eftoient  réfugiez  dans  la  tour  fu- 
rent jettez  du  haut  en  bas  &  efcrafez 
fur  le  pavé. 

Cela  fait  il  adjugea  la  comté  à  Guil- 
laume de  Normandie  £1$  du  duc  Ro- 
bert 5  qui  avoit  au  mois  de  Janvier 
de  la  mefme  année  efpoufé  la  fœur 
de  la  reyne.  11  y  avoit  bien  d'au- 
tres prétendants ,  fçavoir  Guillaume 
d'Ypre  ,  Baudouin  comte  de  Haf- 
îiault,  Arnoul  le  Danois  ,  fils  d'une 
faiu"  de  Charles,  Eftienne  frère  du 
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comte  de  Champagne  ,   &  Thiei'ry  iii-'. 
comte  d'Aliace,  tous  defcendants  des  ' 

comtes  de  Flandres  par  femmes,  hor- 
mis Guillaume  d'Ypre  qui  eftoit  baf^ 
tard. 

Thierry  s*eftant  opiniaftré  de  l'em- 
porter par  la  force,  &  ayant  bruflé 
la  ville  d'Oudenarde,  le  roy  fit  un  fé- 
cond voyage  en  Flandres ,  &  le  pouiïa 
fi  vertement,  qu'il  luy  ofta  la  ville 
d'Ypre,  &  toutes  les  terres  qu'il pof^  1 1 28, 
fedoit  en  Flandres.  ~" 

Aufïï  peu  y  gagna  Eftienne  qui  ef- 
toit  comte  de  Boulongne ,  par  fa  fem^ 
me  >  quoy  que  le  roy  d'Angleterre 
fon  oncle  le  fouftinft  dans  cete  entre- 
prife  ;  non  pas  tant  pour  Tadvancer , 
qu'en  haine  du  roy  de  France ,  &  par 
crainte  de  TaggLandiflement  de  Guil^ 
laume  fon  neveu.  Le  roy  fçachant 
que  ce  comte  afîîfté  des  forces  du 
comte  de  Hainault  &  de  Godefroy  de 
Namur;,  avoit  pris  Ypre ,  remena  fon 
armée  en  ce  pays-là  ,  reprit  la  ville, 
leur  donna  la  chalfe,  &  aiîiira  la  com^ 
té  à  Guillaume ,  qu'il  fit  couronner  à 
Bruges. 

Toutefois  l'avarice  de  ce  prince 
Normand,  vexant  fes  nouveaux  fujcts 
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II 20  P^^  ^^^  impofts  fans  necefîité  ,  & 
■"■  ■  ■*-  par  la  vénalité  des  charges  de  jiidi- 
cature  ;  les  principales  villes  fe  ré- 
voltèrent, &  ayant  fait  un  fyndicat 
enfemble,  liiy fermèrent  ks  portes, 
appellerent  Thierry  comte  d'Alfàce , 
&  le  reconnurent  pour  leur  prince. 
Le  roy  fit  donc  un  troifieimc  voyage 
en  ces  quartiers-là  ,  &  s'advança  juf. 
qu'en  Artois  pour  fecourir  Guillau- 
me :  mais  ne  trouvant  pas  les  chofes 
difpofées  comme  il  le  defiroit  ,  & 
voyant  que  Thierry  refufoit  de  com- 
paroiftre  en  jugement  pardevant  luy, 
il  s'en  revint  en  France,  laiffant  fcs 
troupes  à  Guillaume  qui  aiîiegeoit 
rifle. 

Guillaume  ne  perdit  point  cou- 
rage pour  fon  départ  •  il  donna  ba- 
taille prés  d'Aloft  à  Thierry  ,  &  le 
mit  en  defroutc  :  mais  pouifuivant  fa 
vidoire  ,  il  fut  blelfé  au  bras  d'un 
quarreau  d'arbalelle ,  &  cete  playe 
ayant  efté  mal  penfée  luy  caufa  la 
mort  :  Alors  Thierry  fè  rendit  maif- 
trc  de  la  Flandre  ;  Et  les  mouvements 
que  les  partifans  de  Guillaume  a- 
voicnt  fufcitez  en  Normandie,  ce Ife- 
rent  entièrement. 
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Ce  Thomas  de  Marie  dont  nous  a-  1129^ 
vons  parlé  cy-dclîùsj  attira  une  fècon- 
de  fois  la  colcre|du  roy,tantparcequ  il 
avoit  affiflé  Eftienne  comte  de  Blois 
dans  la  guerre  qu'il  avoit  mue  à  Guil- 
laume Criton,  que  parce  qu'il  con- 
tinuoit  Tes  brigandages  &  vexations 
fur  les   terres  d^s  cglifes   &  fur  ks 
marchands ,  qu'il  emprifbnnoit  dans 
fon  chafteau  pour  en  tirer  de  grof- 
fes  rançons.  Si  bien  que  fur  les  plain- 
teS  de  quelques  evcfques  &  de  Raou! 
comte  de  Vermandois  ,  il  alla  affie- 
ger  fon  chafteau  de  Coucy,  qui  paf- 
foit  en  ces  temps-là  pour  une  forte- 
tereffe  inexpugnable ,  eftant  aflls  fur 
un  tertre  fort  élevé  entre  les  bois  de  la 
Fere  &  deFolembray.  Il  arriva  qu'en 
faifmtles  approches,  Raoul  comte  de 
Vermandois  ayant  rencontréThomas 
.qui  avoit  drefîe  une  embufcadc  aux 
gents  du  roy,  le  blellà&lefitprifon- 
nier.  Il  fut  mené  à  Laon  où  il  mourut 
miferablement  de  fes  bleffures. 

Les  fatigues,  beaucoup  plus  que  mg, 
Taage ,  ayant  vieilly  le  roy  Louys ,  il        ■    ■■ 
trouva  à  propos,  pour  mieux  allurer 
la  royauté  dans  fa  maifon,  de  faire 
couronner  Philippe  fon  fils  aifné.  Ce 
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qui  fut  accomply  dans  la  ville  de 
Reims  par  l'archevefque  Renaud ,  le 
14.  Avril  jour  de  Pafques  en  prefence 
de  Henry  roy  d'Angleterre  &  d'un 
grand  nombre  d'autres  valïàux  de  la 
couronne. 

LOUIS    LE  GROS, 

& 
PHILIPPE  fin  fils. 

HE  N R  Y  par eilkment n ayant f oint 
d'enfants  de  fa  féconde  femme, 
fit  reconnoiftre  fa  fille  Afatilde  veuve 
de  l'empereur  Henrj ,  pour  fon  héritiè- 
re en  tous  fes  Eftats ,  ^  la  remaria  k 
Gefroy  furnommé  le  Bel  fils  (^  fuC' 
ceffeur  de  Foulques  comte  d'^n]oUy 
lequel  avant  qm  d*aUer  en  Jerufalem 
luy  avoit  rejtgné  toutes  fes  feigneuries. 
Les  nopces  fe  célébrèrent  a  Rouen  avec 
des  magnificences^  desfeflins  ^  des  tour- 
nois qui  nav oient  point  eu  defemblables 
durant  tous  ces  regnes-lk.  Le  partj  ef- 
toit  advantageux  tant  pour  le  mérite  du 
jeune  prince  que  pour  fa  puijfance  ;  ^ 
bailleurs  Henry  le  choijijfoit  afin  de 
deBacher  cete  maifon  d^ Anjou  qui  luy 
avoit  tant  caufé  de  peines  ,  du  par- 
ty  du  roy  de  France  ,  ^  de  la  met^ 
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tre  tout  -a-  fait  cLins  fes  interefls, 

Efticnne  de  Garlande,  comme  nous 
ravonsdit,  après  la  mort  d'Anfeaii  ^ 
fon  frère  fut  invefti  par  le  roy  de  la  «^  r  '  ^ 
charge  de  grand  fenefchal  de  France.  "  ^* 
Ce  fut  un  monilre,  que  jamais  aucune 
raifon  ny  aucun  exemple  ne  fçauroit 
juftifier ,  qu'un  Preftre  gendarme,  &: 
miniftre  de  J,  C.  faifant  profefTion  de 
refpandre  le  fang  humain.  Aulîî  tous 
les  gents  de  bien  en  eurent  horreur: 
mais  Ton  ambition  &  les  flateries  àQ% 
courtifans  ,  qui  donnent  de  belles 
couleurs  aux  plus  vilaines  chofès  , 
luy  bouchèrent  les  oreilles  pour  ne 
pas  entendre  les  juftes  reproches  de 
Tes  confrères  &  celles  de  fa  confcien- 
ce.  Son  orgueil  alla  jufqu'à  ce  poind: 
de  choquer  la  reyne  Alix  :  mais  elle 
eut  aflez  de  cœur  pour  ne  le  pas 
fouffrir  ^  Et  ce  fut  peut-eftre  pour 
cela,  qu'il  fe  voulut  défaire  de  fa  char- 
ge de  fenefchal  j  qu'il  maintenoit  ap- 
partenir héréditairement  à  fa  ntar- 
{on  ,  entre  les  mains  d'Amaulry  da 
Montfort,  qui  avoit  efpoufc  fa  niepce 
fille  &  héritière  d'Anfeau. 

Le  roy  n'agréant  pas  cete  dcmilTion, 
il  fut  il  ingrat  que  de  prendre  les  ar^ 
B  V 
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mes  contre  luy,  &  fit  une  ligue  avec  le 
roy  d'Angleterre,  le  comte  Thibaud 
de  Champagne  &  quelques  autres  en- 
nemis de  Ton  maiftre  i  monftrant  bien 
par  là  que  Ces  fervices  précédents  n'a- 
)J<  voient  pas  eu  pour  but  le  bien  de  VEC- 
tat ,  mais  fa  propre  grandeur ,  &  que 
pour  bien  fçavoir  fi  le  zèle  de  ceux  qui 
dans  une  pareille  élévation  en  tefinoi- 
gnent  tant ,  eft  véritable  &  defintercC- 
ié  y  il  faut  les  voir  hors  de  ce  pofte.  Le 
roy  attaqua  vigoureufement  le  chaf- 
teau  de  Livry  qu'ils  avoient  fortifié  ; 
Raoul  de  Vermandois  y  perdit  un  oeil 
d'un  coup  de  flèche;  Etpourluy  ils'ex- 
pofa  fi  témérairement  qu'il  y  fut  blefTc 
d'un  matras  à  la  cuiiïè.  La  douleur  de 
la  playe  redoublant  là  colère,  il  força 
lechafteau  &  le  rafa;  Enfin  il  continua 
de  leur  faire  fi  forte  guerre ,  qu'Ef- 
tienne  fut  contraint  de  renoncer  à  la 
charge  de  fenefchal ,  qui  fiit  donnée 
à  Raoul.  Mais  comme  le  party  ef- 
toit  puifiànt  ,  &  qu'il  avoit  eu  Tad- 
dreffe  de  fc  raccommoder  avec  la  rey- 
ne  y  il  falut  qu'il  luy  laiiîàft  celle  de 
chancelier  ;  Et  il  demeura  à  la  cour 
avec  quelque  refte  de  crédit  jufqu'à 
îa  fin  de  ce  regne^ 
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Le  roy  Louys  qui  avoit  défendu  les 
cglifes ,  &  protégé  les  ecclefiaftiques, 
changea  bien  de  ftyle  fur  la  fin  defoM 
règne.  Ils  agifïbient,  ce  luy  fembloit, 
trop  exadement  avec  luy  ,  &  ils  ne 
vouloient  pas  fouffirir  qu'il  fe  meflifl 
de  la  nomination  des  bénéfices  ,  ny 
qu  il  mift  la  main  fur  leurs  revenus. 
Il  s'empara  donc  des  terres  de  quel- 
ques-uns, ôc  mefine  les  chafia  de  leurs 
fieges  :  Entre  autres  Eftienne  evefque 
de  Paris  ,  &  Henry  archevefque  de 
Sens,  pour  cete  caufe  feulement  qu'ils 
s'eftoient  retirez  de  la  cour ,  &  qu'ils 
exhortoient  ks  autres  d'en  fortir  Se 
d'aller  faire  leur  devoir  dans  leurs  e- 
glifes.  Ils  feiervirent  des  armes  fpiri- 
tuelles  5  &  Texcommunierent  :  mais  k 
pape  Honorius  annulla  leurs  cenCunes, 
L'hiftoire  a  bien  voulu  remarquer 
que  l'an  1150.  la  Normandie  vit  une  îi^oi 
prodigieuie  &  fanglante  bataille  en-  ^ 
tre  des  d'oyfèaux  de  toutes  fortes.  Ils 
fe  rangeoient  par  bandes  &efcadronsy 
fe  choquoient  impetueufement ,  puk 
fe  retiroient ,  &  après  rctournoient 
à  la  charge  ;.  l'air  eftoit  plein  de  leurs 
plumes  arrachées  qui  voloientj  ils 
pkuvoit  du  fang  de  leurs  blelfures  j 
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Et  ils  tomboient  par  terre  dru  &  me- 
nu morts  ou  eftropiez.  Plufieurs  s'i- 
magifterent  que  c'eftoit  un  prefage 
du  fchifmc  ,  qui  peu  après  divifa  Te- 
glifè  &  anima  furieufement  les  pre- 

1150.    lats  les  uns  contre  les  autres. 

— """^^  Le  pape  Honorius  I  T.  eftant  mort, 
il  y  eut  double  eledion,  les  uns 
choilîrent  le  cardinal  Grégoire ,  qui 
prit  le  nom  d'Innocent;  les  autres 
Pierre  Leonis ,  qui  fe  nomma  Ana- 
clet.  Ce  dernier  eftoit  le  plus  fort 
dans  Rome. 

Innocent  n'ofant  donc  retourner 
à  Rome,  tint  un  concile  à  Pife,  où 
il  excommunia  Anaclet  j  Delà  il  vint 
en  France  ou  il  en  convoqua  un  au- 
tre à  Clermont  en  Auvergne  ,  dans 
lequel  il  fulmina  encore  excommuni- 
cation contre  luy.  Sa  caufe  n'eftoit 
pas  fans  grande  difficulté;  leroy  af^ 
fembla  les  prélats  de  fon  royaume  à 
Eftampes  pour  fçavoir  quel  part/  il 
faloit  prendre.  S.  Bernard  abbé  de 
Clervaux  y  fouftint  fortement  celuy 
d'Innocent  ;  à  fon  exemple  tout  le 
monde  l'embrafTa,  Le  roy  de  France, 
&  celuy  d'Angleterre  le  receurent 
avec  grand  honneur  ,  le  premier  à 
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faind:  Benoift  fur  Loire ,  l'autre  dans 
la  ville  de  Chartres.  Neantmoins  les 
confeils  de  Girard  evefqiie  d'Angou- 
Icfiiie ,  efprit  puilïânt  &  remuant ,  à 
qui  Anaclet  avoit  redonné  la  léga- 
tion d'Aquitaine,  qui  luy  avoit  efté 
oftée  par  Innocent ,  eurent  tant  de 
pouvoir  fur  Guillaume  duc  d'Aqui- 
taine, qu'il  fe  déclara  pour  cet  anti- 
pape ,  Se  peiTifta  un  an  &  demy  dans 
ce  fchifme ,  vexant  fort  les  ecclcfiaf- 
tiques  qui  vouloient  tenir  pour  In- 
nocent; lequel  cependant  avoit  choi- 
fy  Ton  fiege  à  Compiegne. 

Comme  le  roy  perfecutoit  opi- 
niaftrement  les  evefques  ,  le  grand  ï^V* 
faind  Bernard  les  ayant  un  jour  trou- 
vez à  genoux  devant  luy  ,  qui  taf- 
choient  de  le  flefchir  par  leurs  fbuf- 
miflions ,  luy  parla  avec  un  zèle  di- 
gne d'un  miniftre  de  Dieu  ;  & 
n'ayant  fçeu  rien  obtenir  de  luy ,  il 
Jafcha  cete  menace  ,  S  cachez. ,  Sire , 
cjHe  Dieu  vous  f  unir  a  far  la  mort  de 
ï ai/hé  de  vos  enfants.  La  prophétie 
eut  bien-toft  fon  accompliflèment: 
Un  jour  treiziefme  d'Oétobre  que  11;;  i. 
le  jeune  roy  Philippe  fe  promenoir 
par  les  rues  d'un  fïux-bourg  de  Pa- 


38  Abbrege*  Chronol. 
1151.  ris  vers  l'endroit  où  elt  aujourdliuy 
la  Place  royale ,  de  qu'il  couroit  après 
un  de  fcs  efcuyers ,  un  pourceau  fe 
fourra  entre  les  jambes  de  Ton  che- 
val ,  qui  fe  cabra  de  telle  forte  qu'il 
le  renverfa  par  terre  Se  luy  paffa  fur 
le  corps  j  dont  cjftant  tout  froiffé, 
il  mourut  dés  le  foir  mefme. 

Le  roy  Louis  pour  fe  confoîer 
d'une  fifenfible douleur,  &  pour  re- 
parer en  quelque  façon  cete  per- 
te, fut  confeillé  de  faire  iacrer  fon 
autre  fils  qui  fe  nommoit  Louys 
comme  luy ,  de  eftoit  aagé  de  treize  à 
quatorze  ans.  Il  le  mena  donc  à 
Reims,  011  le  vingt- cinq  du  mefme 
mois  il  fut  oindl  &  facré  par  les 
mains  du  pape  Innocent  ,  qui  alors 
y  tenoit  un  concile  contre  l'antipa- 
pe Pierre  Lean.  Le  roy  entra  dans 
cete  grande  aiïèmblée,  accompagné 
de  Raoul  de  Vermandois  fon  grand 
fenefchal,  &  de  quantité  de  feigneurs, 
baifa  les  pieds  du  faindfc  père ,  Ôc  après 
s'afïït  dans  une  chaife  à  cofté  de  luy. 
Le  lendemain  lefainélpere  avec  tous 
fcs  prélats  alla  quérir  le  jeune  prin- 
ce qui  elloit  logé  en  l'abbaye  de  S. 
Remy ,  &  le  conduifit  en  pompe  fo- 


LouYS  VI.  Roy  XXXIX.    39 

Icmnclle  dans  la  grande  egli/e  j  de-  11  ^r. 

vant  la  porte  de  laquelle  le  roy  l'at-  

tcndoit  avec  toute  fa  cour  &  Tes  e- 
vciques  &  abbez. 

//  femble  que  ce  fut  en  ce  facrs 
^Hon  redmft  les  pairs  qm  dévoient  dé- 
formais affiler  a  ce  te  cérémonie  ,  an 
nombre  de  douze  ,  fçavoirfix  ecclefaf- 
ti^ues  c^  Jîx  laïques  :  lejquels  on  choifiî 
entre  tous  les  Jetgneurs  ^  les  prélats 
qui  av oient  cete  qualité  relevant  nuë~ 
ment  du  roj.  On  noftapourtant  pas  aux 
autres  pairs  leurs  prérogatives  de  nef- 
tre  JHgez,  que  par  leurs  pairs  dans  les 
matières  féodales ,  tant  au  civil  quau 
criminel»  On  appeiloit  pairs  taus  les  vaf 
faux  dont  les  terres  mouvoient  imme^ 
diatement  £un  grand  fief,  qui  avoient 
droit  de  juger  avec  le  feigneur  dont  ils 
relevoient,  ^  qui  ne  pouvaient  eflre  ju- 
gez, quenfa  cour:,  &  par  leurs  pareil, 
Ainfi  non  feulement  le  roy  de  France  ^ 
mais  encore  tous  les  grands  feigneur s^ 
entre  autres  le  duc  de  Normandie ,  le 
comte  de  Champagne  ,  ^  celuf  de 
Flandres ,  avoient  leurs  pairs. 

De  ces  douze  pairies  il  nef  demeu- 
ré que  les  fix  ecçlefiaftiques  ,  cinq  des 
laïques  ayant  eBi  réunies  a  la  comm- 
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ne  par  conjifcation  ,  ^ar  marUge  ,  oit 
autrement  ,  ^  la  Jîxiefme  qui  efi  celie 
de  Flandres  en  ajant  efié  arrachée  far 
ï empereur  Charles  V, 

LOUIS  LE  Gros  et  le  Vieil. 
& 

LOUIS  LE  Jeune  fon  fih  ^ 
DIT  LE  Pieux  ou  Débon- 
naire, aagé  de  treiz^e  a  quaîor- 
x,e  ans, 

1152.  'T^HiERRY  d'Airace  cftant  dc- 
'  JL  meure  maiftre  &  pofTelîèur  de 
la  Comté  de  Flandres  ,  fut  admis  à 
en  rendre  hommage  au  roy  -,  Et  il  le 
receut  de  bonne  grâce ,  parce  qu'il 
n'euft  pas  eflé  en  Ton  pouvoir  de  l'en 
chafler ,  &  que  d'ailleurs  il  eftoît  Ton 
parent. 

Gefroy  Plante. geneft  èftoit  de* 

^^ç'  venu  comte  d'Anjou  ,  parce  que 
"^^*  Foulques  Ton  père  eftoit  retourné  en 
Terre- Sainde  prendre  le  royaume 
de  Jerufalem ,  auquel  il  avoit  eflé 
appelle  par  le  roy  Baudouin  dont  il 
eftoit  gendre.  Il  prelFoit  fort  le  roy 
Henry  Ton  beau-pere  de  luy  donner 
des  places  &  de  l'argent  pour  avan-^ 
cernent  de  fucceffion  :  ce  qui  engeUf 


in<), 
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dra  un  tel  divorce  entre- eux  ,  que 
Gefroy  affiegea  &  bruQa  Beaumont, 
&  que  Henry  eufl:  emmené  fa  fille 
en  Angleterre,  (î  elle  n'euft  pas  efté 
en  couche. 

Lors  qu'elle  fut  relevée ,  elle  entra 
endifpute  avec  Ton  père  &  après  quel- 
ques mois  fe  fepara  fort  mal  d'avec 
luy  ;  dont  il  prit  tant  de  défiance  &  de 
chagrin 5  qu'eftant  attaque  d'une  fiè- 
vre lente,  &  enfiiite  d'un  devoyement, 
pour  avoir  trop  mangé  de  lamproycs, 
il  mourut  le  premier  de  Décembre, 
ayant  régné  35.  ans  ;  grand  &  puif- 
fant  prince  ,  mais  tousjours  acca- 
blé de  chagrins  &  d'inquiétudes  ,  & 
malheureux  avec  juftice,  parce  qu'il 
ne  s'eftoit  élevé  que  par  des  injuf-  n^/ç. 
tices.  ^     &:fuiv. 

Sa  fucceffion  non  plus  que  fa  vie 
ne  fiit  pas  fans  de  grands  troubles, 
qui  cauferent  d'horribles  defolations 
dans  l'Angleterre  &  dans  la  Nor- 
mandie. Cet  Eftienne  comte  de  Bou- 
longne  dont  nous  avons  parlé  ,  fils 
d'Adèle  fa  fccur,  fe  trouvant  pour 
lors  en  Angleterre,  fe  faifit  de  ce 
royaume  -  là  ,  &  s'y  maintint  tant 
qu'il  vefci;!:.    Non  content  de  cete 
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pièce  5  il  difputa  aufTy  la  Normandie, 
&  en  dépofleda  prefque  entièrement 
Matilde  &  Gefroy  Ton  mary.  L.a 
malheureufe  province  fe  divifànt  en 
faveur  des  deux  partis  efloit  ravagée 
^'^l^y  de ^tous  deux ,  8>c  Louys  le  Gros  fa- 
vorifant  tantoft  Tun  &  tantoft  Tau- 
tre,  entretenoit  cet  cmbrafement, 

La  vigueur  du  courage  de  ce  roy 
ne  pouvoir  eftre  retenue  par  lapefan- 
teur  de  Ton  corps ,  ny  par  fesblcflii- 
rcs  ;  il  en  avoitreceu  plufieurs,  princi- 
palement une  à  la  cuilïè  dans  une  expé- 
dition contre  le  comte  de  Champagne 
dont  il  eftoit  demeuré  fort  incommo- 
dé. Neantmoins  il  eftoit  à  toute  heure 
à  cheval  ,  &  fè  faifoit  voir  prefque  en 
mefme-temps  en  des  lieux  fort  éloi- 
gnez, quand  il  y  avoit  quelque  trouble 
quirequeroit  fon  autorité  &  fi  pre- 
fence.  Ayant  euadvisquele  fcigneur 
de  faind  Briffon  fuu  Loire  commet- 
toit  mille  brigandages  fur  les  con- 
trées voifines  &  qu'il  deftrouflbit  les 
marchands  ,  il  y  mena  fon  armée, 
brufla  fa  ville,  &  força  cetyranne^iu, 
qui  s'eftoit  retiré  dans  fa  tour  ,  de 
fe  rendre,  &  de  Ce  tenir  dans  le  de- 
voir. 
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Au  retour  il  tomba  malade  d'une  dy- 
fenterie  ,  dont  il  eftoit  quelque- fois  ^j,^^ 

travaillé.  Cete  fois,  présentant  bien  

qu'elle  le  mencroit  au  tombeau ,  il 
commença  à  iè  préparer  à  la  mort  par 
des  difpofitions ,  que  tous  les  chrel^ 
tien 5  devroiciit  imiter  :  Et  fur  tout 
les  fbuverains  ,  qui  ayant  de  plus 
grands  comptes  à  rendre  à  Dieu,  ont 
be/bin  de  plus  grandes  préparations. 
Comme  il  eftoit  au  chafteaudeBc-  jj,^^ 

tify  pour  s'en  revenir  à  Paris  ^  il  receut  

des  ambaffadeurs  de  Guillaume  duc 
de  Guyenne  qui  luy  apportoient  les 
nouvelles  de  h  dernière  volonté  de 
leur  maiftre.  Ce  prince  touché  de 
componction  pour  {es  crimes ,  refo- 
lut  d*aller  en  pèlerinage  à  S.  Jacques 
en  Galice.  Avant  que  de  partir  il  iît 
fon  teftament ,  par  lequel  il  ordonna 
que  fa  fille  aifnée  nommée  Alienor 
efpouferoit  le  jeune  roy  Louys ,  & 
luy  porteroit  toutes  {es  feigneurics 
en  dot  ;  Car  fon  fils  unique  eftoit 
mort  ;  mais  il  avoir  encore  une  au- 
tre fille  qui  s'appelloit  Alix-Pernellc. 
Sur  le  chemin ,  &  non  loin  de  S.  Jac- 
ques, il  fut  faify  d'une  maladie,  dont  il 
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115(5.    mourut  le  p.  d'Avril,  ayant  aupara- 
"~        vant  confirmé  Ton  teftament. 

Son  corps  fut  porté  à  faincft  Jac- 
ques en  Galice  éc  enterré  dans  Te- 
glife  -,  Et  neantmoins  les  faifeurs  de  lé- 
gendes n'ont  pas  lailfé  de  dire  ,  qu*il 
fît  femblant  de  mourir.  Se  que  s'ef^ 
tant  defrobé  des  Tiens  fans  commu- 
niquer fon  delïêin  qu'à  Ton  fecretaire, 
il  s'en  alla  rendre  Hermite  dans  une 
grotte  au  territoire  de  Sienne ,  en  ce 
lieu  qu'on  appelle  aujourd'huy  Afa- 
la-valle ,  &  en  ce  temps-là  Stabulum 
Rhodisy  Qu'il  macéra  fon  corps  par 
de  terribles  pénitences  ,  &  que  ce 
futluy  qui  inftitua  Tordre  des  Guil- 
lermins,  dont  le  premier  monaftcre 
*  Il  yen  ^^  ceux  de  France  futbafty  au  villa- 
a  encore  ge  ^  deMont-rougeprés  de  Paris, 
peile^,  &  -^^  me  fine  fabrique  eft  le  conte  qulU 
un  vieux  font  de  l'empereur  Henri  V.  Ils  difent 
moyne.  ^^^  ^^^^  mieux  faire  pénitence  de  fis 
fautes  y  il  fit  courir  le  bruit  cjM  eft  oit 
mort  y  &  fi  retira  a  Angers ,  ou  il 
acheva  fies  jours  fiervant  a  ÏHofipitaly 
mais  qu  auparavant  il  fie  deficouvrit  à 
fin  Confejfeur  ,  &  q^'H  f^t  reconnu 
far  Maùlde  fia  femme  ,  qui  avoit  m 
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fécondes  mpces  e/poufe  Gefioy    comte 
d'Anjou, 

Le  teftament  de  Guillaume  ayant  .  , 
efté  apporté  à  Louys ,  il  accepta  le  ^  '  - 
mariage  pour  fon  fils  ,  luy  donna 
un  bel  équipage  &  une  fuite  de  pju- 
iîeurs  feigneurs  &  de  plus  de  cinq 
cents  gentilshommes  pour  célébrer 
ces  nopces.  Avec  ce  magnifique  train 
il  alla  à  Bourdeaux  où  Alienor  refi- 
doit  ,  &  là  il  refpouià  en  prefènce 
des  feigneurs  de  Gafcongne,  de  Sain- 
ton  ge  &  de  Poitou  ,  auiquels  il  dit. 
tribua  de  fort  riches  prefens  félon 
rhumeur  de  la  nation.  îlprit'enfuite 
poirtfîîon  delà  duché,  fut  couronné 
comte  de  Poitiers  dans  cette  ville-là, 
le  8.  d'Aouft,  &duc  d'Aquitaine  à 
Bourges  le  jour  de  Noël.  Delà  ilvi- 
fîta  les  villes  de  cete  grande  province, 
après  il  amena  fbn  eQ)oufeà  Poitiers 
vers  le  milieu  de  Juillet  :  En  cete  ville- 
là  ayant  appris  la  mort  de  fon  père , 
il  revint  en  diligence  à  Paris ,  lailfant 
le  foin  àGefroy  evefque  de  Chartres 
d'amener  {on  cfpoufe  à  petites  jour- 
nées. 

Après  quelques  mois  de  langueur. 
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Lonys  le  Gros  mourut  à  Paris  le 
premier  jour  d'Aouil: ,  le  trentiefmc 
de  Ton  règne,  &  le  cinquante-huic- 
tiefme  de  Ton  aage.  Son  corps  fut 
porté  dans  Tcglife  de  (àindt  Denys  : 
il  avoit  efté  élevé  à  la  pieté  &  aux 
bonnes  lettres  dans  cete  abbaye- là. 

Avant  que  ce  prince  euft  pris  le 
gouvernement  des  affaires  ,  l'oifive 
faineantife  de  Philippe  fbn  père  laif. 
foit  régner  la  violence  ,&  fouler  aux 
pieds  la  majefté  royale  &  la  juftice; 
les  peuples  ,  les  marchands,  les  ec- 
clefiafliques  ,  ks  veuves  &  les  or- 
phelins eftoient  expofez  au  pillage: 
les  feigneurs  &  gentilshommes  a- 
voient  tous  des  chafteaux  d'où  ils 
couroient  les  grands  chemins  ,  les 
rivières  &  les  terres  indefenduè's. 
Dés  qu'il  fçeut  monter  à  cheval ,  il 
entreprit  de  reprimer  tous  ces  vo- 
leurs ,  &  toute  fa  vie  il  eut  les  ar- 
mes fur  le  dos ,  courant  par  tout  où 
les  opprimez  recîamoient  fon  fecours, 
&  combattant  de  fa  perfonne  comme 
un  iimple  cavalier.  De  cete  forte  ayant 
rangé  à  la  raifon  plufieurs  de  ces  ty- 
ramieaux ,  il  commença  à  reftablir 
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Tordre  &  la  fcureté.  Il  eft  vray  que 
lors  qu'il  eut  mis  Tes  affaires  en  bon  eC- 
tat,  il  devint  plus  rude,  &  ne  traita  pas 
les  ecclefiaftiques  avec  le  mefme  ref^ 
pecft  qu'il  avoir  fait  durant  Tes  be- 
îbins.  Toutesfois  lors  que  Dieu  l'eut 
adverty  de  fa  mort  par  les  langueurs 
de  fa  maladie  ,  &  qu'il  vit  que  toutes 
les  potions  &  les  poudres  des  méde- 
cins ne  luy  apportoient  aucun  foula- 
gement,  il  tefmoigna  un  profond  re- 
pentir de  Ces  fautes  ;  il  fît  fa  confelïïon 
publiquement ,  Se  fe  leva  tout  foiblc,  ^ 
qu'il  eftoit  ;,  pour  aller  au  devant  du 
facré  Viatique.  Quelques  jours  a- 
prés  connoilfant  que  fon  dernier  mo- 
ment approchoit  ,  il  fe  fit  eftendre 
par  terre  fur  un  Mt  de  cendres  erx 
forme  de  Croix,  une  pierre  fous  (à 
telle ,  &  de  ce  te  forte  il  rendit  l'âme 
à  Dieu. 

11  avoit  de  fa  femme  Alix  fille 
de  Humbert  comte  de  Savoy e  fèpt 
enfants  encore  vivants  ,  fix  fils  ÔC 
une  fille.  Les  fils  eftoient  Louys 
qui  régna  ^  Henry  qui  fut  moine  à 
Clervaux,  puis  evefque  de  Beauvais; 
Hugues  dont  nous  ne  fçavons  que 
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le  nom  ;  Robert  qui  eut  pour  parta- 
ge la  comté  de  Dreux,  d'où  for- 
tit  la  branche  des  comtes  de  ce 
nom  j  Pierre  qui  efpoufa  Ifàbelle  fil- 
le &  héritière  de  Renaud  feigneur 
de  Courtenay  ,  d'où  vint  la  Bran- 
CHE  DE  Courtenay, 
dont  il  y  a  encore  des  puifhez;  Phi- 
lippe qui  fut  archidiacre  de  Paris , 
&  en  ayant  efté  eleu  cvefque  ,  eut 
tant  de  modeftie  qu'il  le  céda  à 
Pierre  Lombard,  nommé  leAfaifire 
des  Sentences  ;  ce  fameux  doéteur 
dont  le  livre  a  fervy  de  fondement 
à  la  Théologie  fcholaftique.  La  fille 
s'appelloit  Conftance ,  elle  fut  ma- 
riée en  premières  nopces  avec  Euf- 
tache  comte  de  Boulongne  dont  elle 
n'eut  point  d'enfants  ,  &  en  fécon- 
des avec  Raymond  V.  comte  dcToii*- 
loufe. 


LOUYS 


Tome  III, 


encore 
INNO- 
CENT 
IL  S.  6. 

ans  du- 
rant ce 
règne. 

CbLES- 
TIN    II. 
eleu  en 
Septébre 

1143.  S. 
5,  n>ois 
&  demy. 
LV  CE 
II.  eleu 
en   Mars 

1144.  S. 
onxe 
mois  & 
demy 

t  VG  E-' 

NE  nr. 

eleu  en 
Février 
II4S-  S. 
8.  ans,  4. 
mois,  13, 
jours. 

ânâstT 

IV.  eleu 
en  luil- 
leciijj. 
S.  I.  an, 

5.   mois. 

KADR. 
IV.  eleu 
en  Dec. 
nu-   S. 

4.  ans  8c 
prés  de 
o.  njois. 


LOUIS   VII- 

SURNOMME'  LE  PIEUX, 

&  du  vivant  de  fon  père  appelle 
LE    JEUNE. 

ROY      XL. 


LO  vis  d*ns  VentlfAfYiis  ci!' une  guerre  loingtaine 
Vicifu  femme  fe  perdre  ,  aiecqae  fon  repoSy 
Et  fefcparanC  d'elle  encor  mal  à  propos  , 
%Ag^(Andit  fon  rival  e^T  perdit  i\Aquitaine» 


ALEX,  in,  elcu  en  Sept.  ii;p.  S.  prés  de  a:.  {»ns. 
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SURNOMME-  LE  PIEUX, 

&  du  vivant  de  fon  perc  appelle 
LE    JEUNE. 

ROY    XL. 

ey4agé  de  dix-neuf  a  vingt  am. 


OUY 


elle  n 


acre 


ii;(^. 


ex  couronne  a  Keims  du 

vivant  de  fon  père,  com- 
me nous  l'avons  dit ,  n'eut 
pas  befoin  de  l'eftre  une  féconde  fois. 
Ainli  eftant  venu  droit  à  Paris  il  alïèm- 
bk  les  evefques  &:  les  feigneurs,  Ôc  par 
leurs  advis  travailla  à  eftablir  la  fèu- 
reté  publique  &  la  juftice,  que  quel- 
ques petits  tyrans  recommençoient  de 
troubler,  rançonnant  le  peuple  &  les 
Marchands.  On  le  fiirnomma  le  Jeu- 
ne à  la  différence  de  fon  père  ,  que 
C  ij 
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Ton  appelloit  le  Vieux  tandis  qu'ils 
regnoient  conjoincftement. 

Les  villes  pour  fe  défendre  de  ces 
opprciïions  avoient  formé  des  com- 
munauté z  ,  c'eft  à  dire,  créé  des 
magiftrats  populaires,  avec  pouvoir 
d'afiemblcr  les  bourgeois  &  de  les 
armer.  11  faloit  pour  cela  prendre 
lettres  du  roy,  qui  les  leur  accor- 
doit  volontiers ,  avec  de  beaux  pri- 
vilèges ,  afin  de  les  oppofer  à  la 
trop  grande  puilfànce  des  feigneurs. 
<5uelqucs  bourgeois  de  la  ville  d'Or- 
léans ufant  de  ce  droid:  au  préjudi- 
ce de  Tautorité  royale ,  &  faifant  des 
mutineries,  il  les  reprima  en  pallànt 
par  là  ,  de  les  remit  dans  leur  de- 
voir. 

Comme  il  eftoit  feigneur  fouve- 
rain  de  la  Normandie  ,  il  fut  obli- 
gé de  fe  mcfler  de  la  difpute  d'en- 
tre Gefroy  Plante -geneft  mary  de 
Matilde ,  &  Eftienne  comte  de  Bou- 
logne ,  qui  la  difputoient  entre  eux. 
D'abord  il  prit  la  querelle  pour  Ge- 
froy, rinveftit  de  la  duché  &  le  ré- 
cent à  hommage ,  &  en  recompenfè 
Gefroy  luy  donna  le  Vexin^Nor- 
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mand.  Mais  lors  qu'Eilienne  ayant 
repafle  la  mer  eut  obtenu  quelques 
advantages  fur  Gefroy,  Louys  chan- 
geant de  pauty,  invertit  Ton  fils  Euf- 
tachc,  aagé  feulement  de  14.  à  15.  ans, 
de  cete  duché.  Se  mcfme  luy  donna  fa 
foEur  Conftance  en  mariage. 

Gaucher  de  Montgeay  l'un  des fup- 
pofts  de  la  ligue  que  les  feigneurs  a- 
voient  faite  contre  Louys  le  Gros,  fut 
Je  premier  qui  ofa  remuer  fous  le  rè- 
gne de  fon  fils,  comme  pour  tafter  fon 
courage ,  &  fa  refolution.  Il  connut 
par  une  funefte  expérience  qu'on 
ne  s'y  jolieroit  pas  impunément  ;  le 
jeune  roy  le  pouffa  dans  fon  chaf^ 
teau,  l'y  aflîegea  &  l'ayant  forcé  de"fê 
rendre,  il  en  rafa  les  murailles  ;  mais 
il  laiffa  la  grolîè  tour  fiir  pied.  Nos 
rois  en  ufoient  ainfi ,  &  n'abattoient 
jamais  les  tours  feigneuriales  ,  pour  ^ 
monftrer  à  la  nobleffe  qu'ils  nepre- 
tendoient  point  abolir  les  Rcfs,  dont 
elles  eftoient  la  plus  noble  mar- 
que. 

Le  fchifme  de  feglife  "B^maine  fut 

enfin  efteint  far  U  mort  (£ Anaclet ,  (jr 

enfuite  par  la  ceffion  de  VtEior ,  qtie  les 

Cardinanx  de  cet  anti-pape  avaient  ele fi 

C  iij 
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en  fa  place,  V empereur  Lotaire  IL  qni 

avoit  pmfjamment  fouftenti  Innocent  y 

_      decedaprés  de  la  ville  de  Trente  dans  une 

^       chaumine,  le  7^.  de  Décembre  ïan  1 1 58. 

^prés  quatre  mois  £  interrègne  Con- 

raa  IIL  du  nom  fut  eleu, 

II 39.  .       Roger  scellant  rendu  maiftre  de  la 

'  ■  duché  de  la  Pomlle  par   la  mort  du 

duc  Renaud  Feudataire  duJainU  SiegCy 

avoit  pris  prifonnier  le  pape  Innocent 

qui  luj  faijott  la  guerre  a  outrance  de^ 

puis  tout  le  temps  de  fon  pontificat.  Or 

le  tenant  entre  [es  mains  il   l'obligea 

moitié  par  force  ,  moitié  par  bons  trait- 

tements  ^  rejpe^s ,  de  luj  confirmer  le 

titre  de  roj  de  Sicile  y  que  C antipape 

Anaclet  luy  avoit  desja  donné,  <iy€infy 

emp».   commença  le  royaume  de 

encore     S I  c  I L  E  ;,  qui  outre   VI [le  comprenoit 

COM  N.  ^^[fj  l^  Touille  ^  la  Calabre  ,  c'efi  a 

^      dire ,  ce  quon  appelle  aujourd'huy  le 

R  A  D      royaume  de  Naples, 

iii.cicu       Thierry  d'Alface  palFa  en  la  Ter- 

aprés*L'  re-Sainde  avec   grand  nombre    de 

mort  de  noblefife  ,  au  fecours   de   Foulques 

ilr!^    royde  Jerufalem  fon  beau-pere,  & 

prés  de    \çi{^^  Tadminidration  de  fa  comté  de 


13.  ans. 


j  j         Flandres  entre  les  mains  de  Sibylle  fa 
-     *■•  femme. 
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Eftienne  eftant  retourné  en  Angle-  ,„^ 
terre,  y  rut  vaincu  &  pris  par  Robert  — -^ 
comte  de  Gloceftre  frère  baftard  de 
Matilde.  Guillaume  d'Ypre  brave 
homme  de  guerre ,  qui  s'eftoit  réfugié 
en  ce  pays-là,  &  fuivoit  le  party  d'Ef- 
tienne;,  trouva  moyen  de  prendre  pri-^ 
fonnier  ce  Robert  qui  eftoit  le  confcil 
Ôc  le  fupportde  cete  reyne:  de  forte 
que  pour  le  ravoir  elle  délivra  Eftien- 
ne ;  mais  tandis  qu'il  eftoit  détenu  , 
Gefroy  recouvra  une  grande  partie  de 
la  Normandie. 

Cete  année  ay^lfonfe  L  duc  deVoïk.- 
T  u  G  A  L,  fut  [due  er  proclamé  roy  par 
fes  trompes ,  fiit  après  avoir  remporté  une 
tres-illufire  z>i5ioirefir  cinq  petits  rois  oh 
généraux  Adores,  fiit  auparavant.  Cinq 
ans  après  il  rendit  fin  EBat  tributaire  dt4> 
S,  Siège,  de  quatre  onces  d^ or  par  chaqpte 
année.  Van  1078.  //  le  mit  entière- 
ment fins  fa  proteEiion  ,  &  augmenta, 
cete  reconnoifjance  jujqua  deux  marcs 
dor  3  Et  moyennant  cela  le  pape  Ale- 
xandre IL  luy  confirma  le  titre  de  roy» 
Ceux  qui  le  voulaient  acquérir  aimoient 
mieux  le  prendre  de  cete  main-la ,  que 
de  celle  de  l'empereur  ,  m  de  quelque 
autre foHveram  i  dont  la  fuperionté  kur 

G  iiij 
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euji  eHé  plm  fefante  ^  moins  ai/ce 
k  fecoiter. 

Cet  Alfonfe  eftoit  fils  d^un  Henry , 
qm  eftant  pajjê  en  Efpagne  vers  tan 
io8p.  pour  y  chercher  fe s  aàventures  ^ 
^voit  efpQHfé  Terefe  fille  d' Alfonfe  VU 
roy  de  Caflille  ,^  en  four  dot  la  com^ 
té  de  Portugal  y  far  luy  aufaravant 
conquife  fur  les  Mores,  Les  flus  eu-  ' 
riêHX  Geneaîogiftes  afurent  que  ce  Hen^ 
ry  eftoit  du  fkng   de  France  ,  fils  , 
difent-ils,  d'un  autre  Henry ,  qui  l'ef 
toit  de  Robert  duc  de  Bourgongne ,  le- 
quel l' eftoit  du  roy  Robert, 
1I40>        On  ne  remarque  point  durant  ces 
années  aucun  trouble  dans  les  terres 
du  roy  de  France  -,  Sinon  les  con- 
tentions   d'entre  les    Théologiens. 
Pierre  Abelard  Breton  de  nailFance, 
grand  philo/bphe  &  fort  bel  efprit, 
dilputant  trop  fubtilement  de  la  Tri- 
nité &  des  autres  myfteres  de  la  foy, 
fembloit  vouloir  renouveller  les  er- 
reurs de  Neflorius  ,  d'Arius  &  de  Pe- 
lage, &  avoir  donné  fujet  de  l'accufcr 
de  nouveauté  &  d'erreur  mefme.  Il 
en  avoit  efté  condamné  par  le  Icgat 
du  pape.  Depuis  ,  larchevefque  de 
Sens  luy  avoit  donné  permiffion  d'ex- 


LouYs  Vri.   Roy    XL.     57 

pliquer  &  de  fouftcnir  Ces  propor- 
tions ;  ce  qu'il  s'eftoit  vanté  de  faire 
dans  le  concile  de  Sens.  L'arclievefque 
le  convoqua  exprés  pour  ce  fujet,  &  y 
appella  S.  Bernard  fon  plus  puiïîant 
adverfaire.  Saint  Bernard  s'y  rendit  & 
Abelard  aufly  :  mais  ce  dernier  ne 
voulut  ou  n^ofa  entrer  en  lice  avec  un 
fi  redoutable  ennemy ,  &  ne  dit  autre 
chofe  fmon  qu'il  en  appelloit  au  pa- 
pe. Les  eve/quesne  laifîerent  pas  d'a- 
chever de  luy  faire  fonprocez  ,  &  de 
Je  condamner.  Comme  il  fe  fut  mis  en 
chemin  pour  aller  à  Rome  pourfui- 
vre  fon  appel ,  il  trouva  meilleur  pour 
luy  de  s'arrefter  à  l'abbaye  de  Clu- 
gny  ,  &  il  y  vefcut  fainâ:ement  fous 
rhabit  de  S.  Benoifl:  qu'il  avoit  pris 
long  temps  auparavant. Toutes  les  his- 
toires font  pleines  de  fes  adventurcs 
amoureufes  avec  Heloife  ;  Et  Pon  les 
voit  encore  dans  les  lettres  de  l'un  & 
de  l'autre. 

Les  flus  grandes  affaires  de  reglifis 
ç^  celles  mefine  du  royaume  fe  ma- 
nioient  par  le  confeil  ^  par  la  ferven-' 
te  aujierité  de  fainB  Bernard  abbé  de 
Clervaux ,  gentilhomme  Bourguignon , 
qui  s'ejioit  mis  dans  une  fi  haute  efli' 

Cv 
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me  depuis  plufieurs  années  parmy  les 
prélats^  les  grands  ^  les  peuples ,  qutl 
ny  avoit  aucune  caufe  ecclejîafiicjue , 
py  [différend  confiderable ,  ny  entreprise 
importante ,  ou  l^on  ne  requiH:  fin  juge^ 
ment ,  fin  entremifi  ^  fim  advis.  Pour 
j^     monftrer  qji  e    le    sage  et  le 

VERTUEUX  A  UN  E  M  P  I  R  E  PLUS 
NATUREL  QJI  E  C  E  L  U  Y  Q^U  I 
PROCEDE  DE  LA  FORCE,  OUDE 
l' INSTITUTION    DES  H  OMMES. 

Ï14T.  Le  Clergé  de  Bourges  avoit  eleu 

'  pour  archevefque  un  Pierre  de  la 
Chaftre  pcrfonnagc  de  finguliere  pie- 
té &  do<5î:rinc  ;  le  roy  ,  foit  qu'il  ne 
luy  fufl:  pas  agréable  ,  ou  qu'il  euft 
deftiné  ce  bénéfice  pour  un  autre  , 
refuia  à'y  donner  fbn  confentement, 
Pierre  voulut  donc  s*en  defifter  : 
mais  le  pape  Innocent  luy  enjoignit 
de  faire  Tes  fondions  ;  Ce  que  le 
roy  empefchant,  il  s'enfuivit  un  grand 
trouble  ,  qui  alla  jufques-là  que  le 
pape  excommunia  le  roy ,  &  mit  le 
royaume  en  interdit. 

Thibaud  comte  de  Champagne, 
feigneur  qui  avoit  grande  autorité, 
tant  par  fa  puillance  que  par  fa  ver- 
tu, s'eftant  un  peu  trop  euti;emisdc 
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ccte  affaire  ,  otfenfa  le  roy  -,  Et  la  114T, 
colère  de  ce  prince  fc  icdoubla  en-  &  42, 
core  pour  un  autre  fujct  ,    qui  fut  ' 

tel.  Raoul  de  Vermandois  grand 
fènerdial  ,  proche  parent  du  roy  , 
&  quieftoiten  effet  prince  du  fang, 
(  mais  de  ce  temps  -  là  ce  titre  ef- 
toit  inconnu  ,  &  on  ne  confïderoit 
point  autrement  ces  princes  que  fé- 
lon le  rang  de  leurs  terres  )  fit  dif- 
foudre  Ton  mariage  d'avec  Gerberte 
confine  germaine  de  Thibaud,  fous 
prétexte  de  parenté  ,  pour  efpoufèr 
Alix-Pernelle  fbeur  de  la  reyne  Alie-  ema-* 

nor.  Le  pape  à  l'infti^ation  de  Thi-  nuel 
,       j         ^  ^  •     0         1     o    •  fils  de 

baud  excommunia  Raoul,  &  mter-   iean,e- 

difit  les  evefques  qui  avoient  pro-  leuenA- 

.  ,      ,.       ^  ^  ^  vril,    R, 

nonce  le  divorce.  ^g^  3„5^ 

Louys  s'en  prit  au  comte  Thi-  &  tous- 
baud  5  &  de  defpit  ravagea  hoftile-  c  o  n- 
ment  fes  terres  ;  Thibaud  eut  recours  R  a  d 
au  pape  ,  qui  pour  le  délivrer  de  la  ^    ^* 
guerre  qui  l'accabloit ,  leva  Texconv  u^t, 
munication  :   mais  dés   qu*il  le  vit  — 
defgagé  ,  &  les  troupes  du  roy  reti- 
rées ,  il  la  fulmina  une  féconde  fois. 
Alors  ie  roy  plus  animé  que  la  pre- 
mière ,  les  jetta    de  rechef  dans  la 
Champagne  ,  avec  ordre  de  n'y  rien 

C  vj 
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efpargner.  En  effet  ayant  prisVitry  de 
force ,  elles  y  paflerent  tout  au  fil  de 
refpce.  Oins  e/pargner  ny  aage  ny  fexe, 
&  mirent  le  feu  à  Te  calife  ,  où  il  fut 
bruflé  treize  cents  peifonnes    inno- 
centes qui  s'y  efloient  réfugiées. 
jjA?.         Au  récit  de  cete  cruauté  ,  les  en- 
Si  44.  trailles  du  roy ,  naturellement  bon , 
'  font  efmnës,  fon  cœur  efl  travaillé 

d'un  cruel  remords ,  &  fa  confcience 
furieufement  troublée.  Il  gémit ,  il  Cq 
defeipere  ,  il  s'arrache  ks  cheveux,  il 
croit  voir  les  plus  terribles  foudres  du 
ciel  preftes  à  tomber  fur  fa  tefte, 
Saind  Bernard  eut  toutes  les  peines 
du  monde  à  luy  perfuader  qu'il  pour- 
roit  trouver  mifericorde  auprès  de 
Dieu  par  le  moyen  de  la  pénitence. 
Dans  cete  difpofition  il  fut  aifé  de 
le  porter  à  reftablir  l'archevefque  de 
Bourges  dans  fon  Siège ,  &  à  donner 
îa  paix  au  comte.  Avec  cela  il  promit 
des  lors  pour  expier  fon  crime  &  pour 
obtenir  la  levée  de  l'interdit  de  fon 
royaume  qui  duroit  encore ,  de  faire 
le  voyage  delà  Terre- fàinfce. 

Foulques  roy  de  Jcrufalem  eftoit 
mort  Tan  1 142.  &  le  gouvernement  dé- 
volu entre  les  mains  de  Melifende  fa 
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veuve,  car  fon  fils  Baudouin  n'avoit 
encore  que  treize  ans.  Les  Chreftiens 
de  ce  pays -là  eftoicnt  de  beaucoup 
pires  que  les  Turcs;  Auffy  leurs  afi^ai- 
res  allant  tout  efi  defordre  ;  Sanguin 
Sultan  d'AlIyrie  leur  arracha  la  prin- 
cipauté d'Edelïe,run  des  quatre  mem- 
bres du  royaume  de  Jerufalem. 

Le  roy  avoicdesjavoiié  un  voyage  — -1 - 
enTerre-Sain(5te,  ces  triftes  nouvelles 
le  murent  encore  plus  fort  luy  &  les 
autres  princes  François  à  y  porter 
un  puilïant  fccours.  Saind  Bernard 
rOracle  de  ce  temps  -  là  confulté 
fur  ce  fujet  renvoya  l'affaire  au  pa- 
pe ,  qui  luy  donna  ordre  de  prefcher 
la  Croîfade  par  toute  la  chreftienté. 

Commençant  donc  parla  France,  iij.(J. 
ilfit  affembler  un  concile  national  à 
Chartres ,  où  le  roy  mefme  ie  trou- 
va. Ce  S.  abbé  y  fut  choify  pour  chef 
generalilîimede  cete  expédition:  mais 
il  refufa  cet  honneur ,  &  fc  conten- 
ta d'en  eftre  la  trompette.  Il  la  pu- 
blia par  tout  avec  tant  de  ferveur, 
avec  tant  d'affurance  de  bon  fuccésy 
&,  comme  on  le  croyoit,  avec  tant 
de  miracles  ,  que  hs  villes  &  les 
bourgs  dcmeuroient  defcrts  5  &:quil 


6i     Aberege*   Chronol. 

fembloit  que  toute  l'Europe  duft  paC- 
fer  enAfie,  tant  il  y  avoit  de  prefle  à 
s'enrooller  pour  cete  guerre. 
Le  roy  fut  un  des  premiers  à  pren- 
^^'     dre  la  Croix.  Il  fut  fuivy  d'un  nombre 
infiny  de  feigneurs  &  de  noblellè  :  ht 
l'empereur    Conrad    avec  fon   frè- 
re Henry  duc  de  Bavière  ,  &  toute 
la  fleur  de  fes  eftats  fe  croifa  dans 
une  affcmblée  générale  qu'il  tint  à 
Spire  aux  feftes  de  Noël,   Chacun 
de  ces  deux  princes  avoit  un  légat 
du  pape  dans  fon  armée.    Conrad 
menoit  fbixante  mille  chevaux  :  il 
partit  le  premier,  &  arriva  aux  envi- 
rons de  Conftantinople  fur  le  com- 
mencement du  mois  de  Septembre 
de  cete  année  1147. 
VA7,         ^^  ^^y  ^^^^^  ^^  France  qudque 
— temps  après  luy ,  afin  de  recevoir  le  pa- 
pe Eugène  que  la  révolte  des  Romains 
avoit  contraint  de  quitter  Rome.  11  fe 
mit  en  chemin  avec  la  reyne  la  fécon- 
de femaine  d*aprés  la  Pentecofte  de 
la  mefme  année  ,  &  ayant  traverfé 
la  Hongrie  &  la  Thrace,  palfa  le  Bof- 
phore  -,   fî  bien  que  le  Carefine  en- 
1148.   uiivant  de  Tan  1148.  il  fe  rendit  en 
■  Syrie  tandis  que  d'un  autre  cofté  fon 
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armée  navale  efloit  en  mer  pour  ïy 
aller  joindre. 

Il  laiiTa  par  l'avis  du  Parlement  , 
tenu  à  Eftampes  ,  la  régence  du  roy-  ^  ^'^'^\. 
aume  à  Raoul  comte  de  Vermandois 
Ton  grand  fenefchal,  de  à  Suger  abbé  de 
S.  Denys.  Ce  dernier  avoir  grand  cré- 
dit à  la  cour  dés  le  vivant  de  Louysie 
Gros,  &  d'ailleurs  il  fervoit  comme  de 
contre-poids  à  Raoul  ,  de  peur  qu'il 
n'ufurpafl:  le  royaume  ,  fi  l'ambition 
l'en  euft  tenté.  Avant  que  partir  le  roy 
fut  félon  la  couftume  dans  l'eglife 
de  fainéè  Denys  prendre  le  bourdon 
6c  la  malete  ,  marques  de  pèlerina- 
ge ,  &  l'eftendard  de  l'Oriflame  fur 
l'autel  des  hmCts  martyrs. 

Il  n'eft  point  de  mefchancetez  &  u^S. 
de  lafches  artifices  que  la  maligne 
perfidie  de  Manuel  empereur  de  Grè- 
ce n'cmployaft  pour  faire  périr  l'ar- 
mée de  l'empereur  &  celle  du  roy. 
Pour  la  première  il  y  reUfïit  félon  fon 
deffein ,  car  il  fit  méfier  de  la  chaux 
dans  les  farines  qu'il  fourniffoit  aux 
Allemands  ;  Et  en  ayant  fait  périr 
une  grande  partie  par  ce  deteftabk 
maléfice  ,  il  leur  donna  des  guides, 
qui  après  les  avoir  promenez  par  de 
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longs  deftours  où  ils  confumerent 
tout  ce  qu'ils  avoicnf  de  munitions , 
ils  les  livrèrent  plus  d'ademy  morts 
de  faim  entre  les  mains  des  Turcs  ; 
les  barbares  les  taillèrent  touts  en  piè- 
ces 5  de  forte  qu'il  n  en  refta  pas  la 
dixiefme  partie. 
1 14^'  Le  roy  ayant  femblablement  paifé 
en  Alie,  trouva  l'empereur  Conrad 
à  Nicée.  Il  le  confola  du  mieux  qu'il 
luy  fut  poflîble:  puis  il  marcha  le  long 
de  la  mer  où  il  courut  les  meiiTies  riC 
ques  que  luy  :  neantmoins  il  s'en  fauva 
avec  plus  de  bonheur  que  de  pruden- 
ce, ayant  battu  les  Turcs  en  une  ren- 
contre, mais  peu  après  il  perdit  pref- 
que  toute  fon  arriere-garde  pour  avoir 
imprudemment  divifé  fon  armée.  Il 
gagna  enfuite  une  bataille  au  paffage 
du  fleuve  Méandre  :  mais  il  n'en  tira 
aucun  fruidt  :  car  après  cela  ne  fe  te- 
nant pas  fur  fes  gardes  ,  il  receut  un 
notable  efchec  à  un  deftroit  de  mon- 
tagne. Enfin  il  parvint  à  Antioche, 
dont  Hugues  Raimond  oncle  de  la 
Reynefa  femme  tcnoit  alors  la  prin- 
cipauté. 
'ÎT48.  En  cet  endroit  ,  ce  bon  prince 
'  qui  efloit  fi  heiireufement  efchappé 
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des  embufches  des  Grecs  &  des  Ma- 
hometans ,  penfa  périr  par  celles  de 
fon  proche  allié  &  de  fa  femme.  Rai- 
mond  s'cftoit  imaginé  qu'il  devoit 
employer  (es  forces  a  luy  cftendre  les 
limites  de  fa  principauté ,  comme  il 
vit  qu'il  1  en  refufoit  abfolument,  par- 
ce qu'ii  vouloit  continuer  fa  route 
vers  Jerufalem,  il  ^'en  tint  Ci  oftenfé, 
qu'il   refolut  de  s'en  venger.    Pour 
cet  effet  il  mit  dans  la  tefte    de  la 
reyne  ,  qu'elle   devoit  demander  la 
diffolution  de  fon  mariage ,  comme 
eflant  parente  de  fon  mary  du  troiiîef. 
me  au  quatriefîne  degré.  Ccte  prin- 
cefîcpeufage,  &  qui  avoir  desja  peu 
<i'eftime  pour  fon  mary  ,  &  trôuvoic 
plus  defàtisfadion  avec  d'autres  qu'a- 
vec luy ,  fe  laiffa  facilement  perfuader 
par   fon  oncle  :  Le  Roy  en  eflant 
adverty ,  ne  trouva  point  d'autre  re- 
mède pour  éviter  ce  fcandale,  que  de 
la  tirer  lanuid:  d'Antioche  avec  tout 
fon  équipage  ,  de  de  l'envoyer  tous- 
jours  devant  en  Jerufalem.  Quelques 
auteurs  adjouflent  qu'en  ce  pays-là 
elle  fe  piqua  d'un  certain   Sarrafin 
qui  cfloit  en  réputation  de  fort  bra- 
ve cavalier  j  mais  de  ces  chofcs-Ià 
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»y  on  en  dit  fouvent  plus  qu'il  n'y  en  a^ 
&  quelque  fois  aufTy  il  y  en  a  plus 
qu'on  n'en  fçait. 

Or  l'empereur  Conrad,  après  s'eC- 
tre  allé  rafraifchir  à  Conftantinople, 
s'eftoit  rendu  en  Jerufalem  pour  y 
faire  fes  dévotions-  En  cete  faindre 
cité  le  roy  &  luy  ayant  tenu  confeil 
avec  les  feigneurs  ,  refolurent  d'afl 
fieger  Damas  capitale  de  la  Syrie. 
Cete  entreprife  leur  reufîit  aulîy  mal 
que  tout  le  refte,  par  Ténorme  tra- 
hifon  des  Chrcftiens  mefine  de    ce 
pays-là.  Us  s'eftoient  logez  dans  hs 
jardins  oii  ils  avoient  toutes  fortes 
de  commoditez  ,  de  l'eau ,  des  fruits, 
èc  des   rafraichilîements  :  les   traif- 
tres  leur  confeillerent  de  tranfpor- 
ter  leur  camp  à  Toppcfite,  quiefloit 
un  pays  horriblement  fec  ,  bruflant , 
&  par  où  la  ville  eftoit  inacefîîble. 
Les  deux  princes  reconnurent,  mais 
trop  tard  ,  que  les  Chreftiens  les  a- 
voient  trahis,  &  ainfy  detcftant  leur 
mefchanceté,  qui  avoit  enchery  fur  les 
perfidies  &  fur  les  vices  abominables 
des  Orientaux  mefme,   ils  ne  fon- 
gerent  plus  qu'à  leur  retour. 

L'empereur  ayant  fait  alliance  a- 
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vec  les  Grecs  contre  Roger  roy  de 
Sicile  ,  fut  par  eux  ramené  en  Italie.  ^^4"' 
Mais  ils  n'avoient  pas  envie  de  trai- 
ter le  roy  Louis  fi  favorablement: 
eftant  monté  fur  Tes  vailïèaux ,  il  ren- 
contra dans  la  route  l'armée  navale 
de  CQS  perfides,  qui  le  guetoient  pour 
l'enlever.  Comme  ils  en  eftoient  aux 
mains ,  ou  mefme  félon  quelques  au- 
teurs 5  qu'ils  l'emmenoient  prifon- 
nier ,  arriva  par  bonheur  l'armée  de 
ce  brave  Normand  leur  ennemy  ca- 
pital ,  conduite  par  fon  Lieutenant, 
qui  leur  fit  bien  lafchcr  prife,  ayant 
bruflé  ,  pris  &:  coulé  à  fond  quan- 
tité de  leurs  vailfcaux. 

Alfonfe  comte  de  Touloufe  troi- 
fiefme  fils  de  Raimond  de  faind: 
Gilles ,  avoit  fait  aulïy  le  voyage  de 
la  Terre-fainéce  preique  en  mefme 
temps  que  le  roy  ,  mais  il  y  eftoit 
allé  par  mer ,  &  avoit  pris  terre  au 
port  de  Ptolemaïde.  ïi  n'entra  pas 
bien  avant  dans  le  pays  qu'il  ne  mou- 
ruft  ,  ayant  cfté  mcfchamment  em- 
poifonné  ,  fans  qu'on  puft  deviner 
l'auteur  d'une  aftion  fi  exécrable.  Il 
eut  pour  fiicccffeur  fon  fils  Rai- 
mond V.  du  nom. 
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Tendant  le  temp  de  cete  expédition  ^ 
fainB  Bernard  f Ht  fort  occupé  en  Lan- 
gmdoc  k  combattre  un  certain  Henry 
mojne  défroqué ,  ^-  difiiple  d'un  Pierre 
de  Bruys,  qui  dehitoit  avec  grande  vo- 
gue,  mais  avec  feu  d'intégrité  de  vie, 
à  ce  quon  luy  reprochoit ,  prefque  les 
me/mes  opinions  que  les  Zuingliens  ç^' 
les  Calvinifles  ont  prefchées  dans  ces 
derniers  Jtecks, 

A  dix  ou  douze  Ans  delà ,  un  certain 
Valdo  riche  bourgeois  de  Lyon  ,  fe  mit 
aujjy  a  prejcher  de  mefme  fijle  dans  le 
hjonmis  ^  les  Provinces  ctrconvoijînes. 
On  appella  les  feEiateurs  de  Henry  ^  de 
Pierre  de  Bruys  Henricicns  c^  Petro- 
Bf  ufiens,  icr  ceux  de  ^aldo,  Pauvres  de 
Lyon  ou  Vaudois.  Il  y  avoit  encore  des 
refles  de  ces  derniers  dans  les  v^ées  de 
Dauphiné  ^  de  Savoy e  y  quand  Luther 
commença  k  prefiher  fa  doBrine, 

En  l'année  1148.  arriva  la  mort 
de  Conan  le  Gros  duc  de  Bretagne; 
Eudon  comte  de  Pontievre,  qui  a- 
voit  efpoufé  Bcrthe  fa  fille,  s'empa- 
ra de  la  duché ,  au  préjudice  de  Hoel, 
que  le  duc  Conan  avoit  defavoûé 
pour  Ton  fils.  Delà  s'efmût  une  guer- 
re entre  ces  deux  princes  ;  laquelle 
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trois  ou  quatre  ans  après  fut  com- 
pliquée par  une  autre  bien  plus 
longue ,  &  qui  dura  treize  ou  qua- 
torze ans  à  diverfes  reprifes  entre  ce 
mcfme  Eudon  &  Conan  1 1 1.  fur- 
nommé  le  Petit  fon  propre  fils.*  Cet 
enfant  defnaturé  vouloit  jouir  de  la 
duché,  parce  qu'elle  venoit  du  cofté 
de  fa  mère  :  ayant  donc  eu  recours  à 
l'afTiilance  de  Henry  roy  d'Angleter- 
re ,  il  pouffa  rudement  fon  père ,  & 
contraignit  auffy  les  Nantois  qui  te- 
noient  le  party  de  Hoel  de  l'aban- 
donner. I  r^p; 
Le  mauvais  fuccés  de  l'expédition  Se  50. 
d'Outremer  ,  qui  avoit  tant  fait  de  ' 
veuves  &  d'orphelins ,  tant  ruiné  de 
bonnes  maifons  ,  tant  dépeuplé  de 
pays,  &  qui  pis  eft  donné  un  fpecieux 
prétexte  au  roy  de  faire  des  levées  ex- 
traordinaires de  deniers  fur  fçs  peu- 
ples ,  ce  que  Ces  predecefîèurs  de  la 
troiliefme  race  n'avoient  point  encore 
tenté  ,  excita  des  murmures  &  des 
reproches  contre  la  réputation  de 
faind  Bernard  ,  qui  fembloit  avoir 
promis  tout  un  autre  événement  que 
celuy-là.  De  forte  que  lors  que  le 
pape  voulut  à  deux  ans  delà ,  luy  fai- 
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re  prefcher  une  autre  Croifade,  &  l'o- 
bliger à  paflfer  luy  mefinc  en  Terre- 
Saindle,  afin  qu'un  plus  grand  nombre 
de  gents  le  fuiviilènt ,  les  moines  de 
Cifteaux  en  rompirent  toutes  les  me- 
fures/de  crainte  d'un  fécond  malheur, 
qui  euft  pu  eil:re  plus  grand ,  8>c  Teuft 
encore  plus  décrié  que  le  premier, 
jj^o.  Le  roy  à   Ton  retour  en  France 
trouva  la  guerre  qui  continuoit  en- 
tre le  roy  Èftienne  &  Matilde.  Com- 
me il  avoit  receu  Eftienne  à  hom- 
mage pour  la  duché  de  Normandie, 
il  joignit  fes  armes  à  celles  d'Euftace 
fon'fils  pour  afTieger  le  chafteau  d'Arc- 
ques.  Gefroy  mary  de  Matilde,   & 
fon  fils  Henry,  auquel  il  avoit  Tannée 
précédente  refîgné  la  duché  ,  quoy 
qu'il  n'euft  encore  que  feize   ans, 
marchèrent  au  fecours.  Les  deux  ar- 
mées  eftant  en  prcfence  ,  les  Sei- 
gneurs de  part  &  d'autre  s'entremi- 
rent d'acommodcment ,  &  firent  en- 
forte  que  le  roy  (  qui  fans  doute  fc 
trouvoit  le  plus  foible  )  abandonna 
la  caufe  d'Eflienne  ,  &  receut  à  hom- 
mage le  prince  Henry  •  lequel  par  ce 
moyen  fut  le  deuxiefînc  du  nom 
de  duc  de  Normandie. 
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Cet  accommodement  fait  ,  Ge- 
froy  mena   Tes  troupes  contre  Gé- 
rard feigneuD  de  Monftereiiil  -  Bel- 
lay ,  qui  vexoit  les  eglifcs  de  ce  can- 
ton-là.  Il   dompta  fa  fierté,  le  fit  1150, 
prifonnier  ,   &  rafa  Ton  chaftcîîu  de 
Monftereiiil.  Mais  comme  il  s'en  rc- 
venoit  de  là ,  ayant  un  jour  fi^rt grand 
chaud  ,  quoy  que  la  faifon  fiift  alfez 
tempérée,  il  luy  prit  envie  de  fc  bai- 
gner dans   un  ruilFeau  d'eau  claire 
qu'il  rencontra  fiir  fon  chemin:  au 
fortir  du  bain  il  fiit  faify  d'une  fiè- 
vre ardente ,  dont  il  mourut  quelques 
jours  après  au  Chafteau-du-Loir.  Il 
laiiîà  trois  fils  ,  Henry  ,  Gefi-oy  & 
Guillaume  ,  qu'il  partagea  de  cette 
forte.  11  ordonna  qu'aulîi-toft  Henry 
feroit  paifible  pollèlïèur  du  bien  de  la 
mère  ,  fçavoir  de  l'Angleterre  &  delà 
Normandie ,  Que  Gefroy  quon  fiir- 
iiomma  le  Bel ,  auroit  les  biens  pa- 
ternels ,  fçavoir  l'Anjou  ,    la  Tou- 
raine  &  le  Maine ,  avec  les  chafteaux 
de  Loudun  ,  Chinon  &  Mirebeau;  jj^j- 
ît   Guillaume  la  comté    de  Mor^  — 
tain  g. 

Non  long -temps  après  mourut 
Euftace  comte  de  Boulogne  s  famor.t 
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fut  une  di/pofîtion  pour  rendre  la 
paix  à  l'Angleterre  ,  dautant  que  le 
roy  Eftienne  fon  père  fe  trouvant 
fans  aucuns  enfants,  ne  fe  foucia  plus 
que  de  garder  le  royaume  durant  fà 
vie. 

115 1.         Le  prince  Henry  ,  venu  en  aage 

'  de  monter  à  cheval,  voulut  à  ce  que 

difent  les  auteurs  Anglois  ,  reven- 
diquer, la  comté  de  Toulouze,  qui 
eftoit  des  droits  de  fa  femme  :  mais 
le  comte  Raimond  fceut  fî  bien  ga- 
gner fon  efprit,  qu'il  luy  en  confirma 
la  poirefîion ,  ou  du  moins  l'ufufruit 
pour  quelque  temps. 

11  fi»  L'année  fuivame  iijrz.  vit  fortîr 
'  de  cete  vie  Thibaud  comte  Palatin 
de  Champagne,  furnommé le  Libé- 
ral ,  le  Père  du  Confeil ,  &  le  Tuteur 
des  Pauvres  &  des  Orphelins  ;  grand 
Jufticier ,  Se  qui  toutefois  eut  pres- 
que tous  jours  guerre  avec  ks  rois. 
Il  avoit  quatre  fils  &:  cinq  filles.  Les 
fils  eftoient  Henry  comte  de  Troyes 
ou  Champagne ,  Thibaud  comte  de 
Blois  &  de  Chartres ,  Eftienne  comte 
de  Sancerre,  &  Henry  archcvefque  de 
Sens,  puis  de  Reims. 

^^^^*       Cete  année  mourm  anjfy  î empereur 

Conrad 


M  A- 

N  VEL 
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Conrad,  Il  ne  voulut  feint  laijjer  l'em^ 
pire  a  fort  fi  h  nommé  Federic  ,  far  ce 
<juîl  ejroit  encore  trof  jeune ,  mais  ^  ^^^ 
un  autre  Federic  fils  de  fin  frère  t^ifné ,  toujours 
^ui  eftoit  duc  à^  zyillemagne  ou  Soïtabe  j 
on  lefurno7nma  Barberoujfe,  Vafifemhlce      & 
générale  des  feigneurs  de  Germanie  <^  kk^^" 
de  Lorraine  a  Francford  affrouverent  r.  ^^j. 
cete  nomination  :   mais  on  ne  comfte  ^"5. 
les  années  de  fcn  emfire  que  du  jour  de  illil-« 
fon  couronnemeut  fait  far  le  fafe  A- 
drien  dans  F.ome  le  dix-hui^i  de  Juin 
II 5 5,  Si  je  ne  me  trompe  ,  ce  fut  du 
Umfs  de  ce  Federic  que  les  François  com^ 
mencerent  a  d.onner  aux  Germains  le 
mm  ^'Allemands ,  a  caufe  que  ce  f  rince 
e fiant  duc  d^  (^Allemagne  ,  a-ooit  a  fa 
fuite  c^  dans  les  emplois  plus  de  gents 
de  ce  pajS'la  que  cC aucun  autre.  Les  Ita- 
liens dés  ce  temps-la  les  nommoient  ^  *Teuto- 
'Tudejques ,  comme  ils  font  encore.  "^^^* 

Dans  le  mcfme  temps  Ja  mort  ra- 
vit au  roy  Louys  ks  deux  plus  fages 
Confeillers ,  fçavoir  Siiger  abbé  de  S. 
Denys  Tan  iijo.  &  Raoul  comte  de  ^^5^' 
Vermandoisj  prince  du  fang,  ^  le 
dernier  de  la  féconde  branche  roya- 
le de  ce  nom  Tan  1552.  Comme 
il  n'avoit  point  d'enfants  ,  &  que 
Tome  IlL  D 
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ia  fceur  cil: oit  mariée  à  Philippe  fils 
î  I  <o.     ^^  Thierry  comte  de  Flandres ,  le  roy 

'  qui  chcriiroit  fort  ce  jeune  prince, 

luy  laifTa  la  poireflion  du  Vcrman- 
dois;  Sujet  de  querelle  dans  le  rè- 
gne fuivant. 
1 1  f  2.     Depuis  le  retour  du  roy  de  ion  voya- 
'■^  ge  d'outremer  ,  il  cft  à  croire  qu'il 

s'eftoit  entièrement  feparé  d'affec- 
tion d'avec  Alienor  fa  femme,  &quc 
fon  honneur  &  fa  confcience  le  por- 
toîct  fans  celîè  à  chercher  les  moyens 
de  £^paration  qu'elle  avoit  deman- 
dée ia  première.  Enfin  il  la  pourfuivit 
de  telle  forte  que  la  parenté  d'entre  les 
deux  parties  tant  du  codé  paternel, 
que  du  cofté  maternel ,  au  4'''^  degré, 
ayant  efté  vérifiée  fuivant  les  for- 
mes de  ce  temps-là ,  il  obtint  ce  qu'il 
dcmandoit  par  la  fentence  des  evef- 
ques  du  royaume,  lefquels  il  avoit  af^ 
f^mblez  à  Baiigency  pour  ce  fùjet. 

Auiïy-toft  procédant  de  bonne 
foy ,  il  retira  fes  garnifons  de  l'Aqui- 
taine pour  luy  rendre  ce  pays  libre, 
ëc  hiy  donna  congé  de  s'en  aller  où 
il  luy  plairoit,  retenant  avec  luy  les 
deux  petites  Rllcs  qu'il  avoit  d'elle. 
Cetc  fem.me  s'edant  retirée  à  Poi^. 


ir5^. 
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tiers, n'y  demeura  pas  long- temps  /ans 
prendre  nn  party:  comme  elle  brufloit 
d'amour  Se  d'ambition  ,  elle  elpoufa 
quelques  mois  après  Henry  duc  de 
Normandie,  &  roy  prefomptif d'An- 
gleterre, prince  jeune,  ardent,  3c  roufl 
lêau,  bien  capable  de  contenter  tous 
{es  defirs ,  &  de  maintenir  Tes  droits. 

Un  an  après  que  la  fentence  de  fe- 
paration  eut  efté  prononcée, Louys 
envoya  rechercher  Confiance- Eliza- 
beth  fille  d'Alfonfe  VI  I.roy  deCaf- 
tille.  Hugues  archevefque  de  Sens 
en  alla  faire  la  demande,  &  le  meiiiie 
fit  après  la  cérémonie  du  mariage  à 
Orléans,  Se  y  couronna  la  nouvelle 
reyne  Tan  1154.  rarchevefquc  de 
Reims  proteîtant  en  vain  que  ce  ^^H* 
droid  n'appartenoit  qu'à  luy  feul. 

Comme  Louys  nepouvoitvoir  foa 
valFal  aller  du  pair  avecque  luy,  ny 
Henry  qui  avoit  tant  de  grandes  fei- 
gneuries  ,  fouft-rir  un  fouverain  au 
delFus  de  fa  tefte ,  il  eftoit  impoifi-  — 2i 
ble  qu  ils  demeuralfent  bons  amis. 
Ce  dernier  eftant  afïîgné  à  compa- 
roiftre  au  Parlement,  refufa  d'y  ve- 
nir. Louys  l'y  ayant  fait  condamner 
par  défaut ,   afTiegea  Se  emporta  la 

Dij 
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ville  de  Vernon ,  mais  Henry  s'eftant 
humilié  pour  la  crainte  qu'il  avoit  en- 
core du  roy  E (tienne ,  les  feigneurs  le 
réconcilièrent  avec  le  roy  ,  &:  firent 
enforte  qu'il  luy  rendit  cete  place. 
^^f4'  Non  long  temps  après ,  Eftienne 
las  des  fatigues  &  du  chagrin  de  la 
guerre ,  cfpuifé  d'argent ,  &:  n'ayant 
point  d'héritiers  procréez  de  Ton 
cops  j  fe  laillà  enfin  amener  à  un  ac- 
commodement avec  le  duc  Henry: 
par  lequel  il  confentoit  qu'après  fa 
mort  l'Angleterre  retournaft  de  plein 
droi(5t  à  ce  prince.  Il  ne  vefcut  pas 
long-temps  après  ,  eflant  mort  le  22. 
d'OdobrCj  &  Henry  fe  mit  en  poiîèf^ 
lion  du  royaume  fans  refiftance. 
Plufieurs  mettent  en  cete  année 
Il  f4.  1 1 54.  la  mort  de  Roger  I.  roy  de  Si- 
'  cile,  l'un  des  plus  belliqueux  &  des 

plus  puifiants  princes  de  fon  fiecle. 
Il  porta  la  ^^loire  des  Normands  à  fon 
plus  haut  période ,  de  forte  que  de- 
puis luy  5  d\ç.  ne  fit  plus  que  defchoir. 
il  avoit  un  fils  nommé  Guillaume,  & 
une  fille  qu'on  appelloit  Confiance, 
Le  fils  régna ,  &  dans  fes  premières 
années  ne  dégénéra  point  d,ç.s  vertus 
de  fon  père  ;  mais  après  il  changea 
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bien  de  conduite^  &  domina  avec  tant 
d'injuftice  ,  d'avarice  Se  de  tyrannie, 
qu'il  en  mérita  le  furnom  de  Mauvais. 
Il  fe  piqua  fur  tout  de  la  gloire  de 
remplir  Tes  coffres ,  &  de  tirer  le  der- 
nier efcu  de  Tes  fujets.  Qiiant  à  Conf^ 
tance,  eftant  desja  vieille  fille,  elle  tC- 
poufa  l'Empereur  Henry  VI.  l'an 
1186. 

Il  n'eftoit  point  permis  aux  rois  de  j  ^  .^ 

France ,  à  ce  que  dit  Yves  de  Char-   

très ,  d'erpoufer  des  baftardes.  Or  il 
cotu'ut  un  bruit  que  la  reyne  Conf- 
tance  l'eftoit  :  Voila  pourquoy  Louys 
deux  ans  après  Ton  mariage  defira  s'en 
eiclaircir  luy  melme  -,  ainfy  fous  pré- 
texte d'aller  en  pèlerinage  à  S.  Jacques  " 
en  Galice,  il  pafîaparla  cour  de  Ton 
beau-pere  pour  apprendre  la  vérité. 
C'eftoit  le  plus  magnifique  prince  de 
fon  temps,  il  le  reccut  &  le  traita  roya- 
lement à  Burgos ,  Se  luyolla  le  dou- 
te qu'il  avôit  dans  l'ciprit, 

Gefi-oy  comte  de  Gien  fiir  Loire  n^^^, 

&  Guillaume  comte  de  Nevers  ef-   « 

toient  en  guerre  :  le  premier  fe  con- 
noilï'ant  trop  foible  pour  refifter  à 
Ton  adverfaire ,  s'allia  avec  Eftienne 
de  Champagne  comte  de  Sancerre  Se 

D  iij 
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luy  donna  fa  fille ,  &  pour  dot  fa  com- 
té y  à  rexclufion  de  fon  fils  Hervé, 
Ce  fils  ainli  déshérité  par  fon  père 
fans  avoir  commis  aucune  faute ,  im- 
plora la  juftice  du  roy.  Sa  caufe  ef- 
toit  très- jufte  :  le  roy  alla  en  pcrfon- 
ne  aiïïeger  Gien  ,  le  prit  à  compo- 
fition  3c  le  reftablit  dans  la  comté. 
jj-^^       Lors  que  Henry  fut  paifible  poC- 

■  '■'  '  feffeur  de  l'Angleterre ,  Gefroy  fon 
frère  luy  demanda  TAnjou ,  la  Tou- 
rainc  &  le  Maine ,  fuivant  le  tefta- 
ment  de  leur  père:  mais  bien  loin  d'y 
fatisfâire,  il  luy  ofta  encore  les  vil- 
les de  Loudun ,  de  Chinon  &  de  Mi- 
rebeau.  Tellement  que  ce  prince  ain- 
,  {y  deipouillé,  fuft  demeuré  fans  aucu- 
nes terres  ,  s'il  n'euft  trouvé  cete 
bonne  fortune,  que  les  Nantois  qui 
avoient  abandonné  Hoel ,  le  choifi- 
rent  pour  leur  comte  ,  ayant  hcfoin 
d'un  prince  qui  les  defendift  contre 
les  attaques  de  Conan. 
Les  inimitiez  d'entre  les  rois  Louys 

iM  ^^'  &  Henry  eftant  preftesd'efclater  une 
féconde  fois  ,  les  feigneurs  trouvè- 
rent moyen  de  les  arrefter  encore 
pour  quelque  temps  en  propofant 
1  alliance  du  fils  aiiiié  de  Henry  qui 
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portoit  le  mermc  nom  que  fon  père, 
avec  Marguerite  fille  du  fécond  liât 
de  Louys,  quoy  que  tous  deux  fuf- 
fcnt  encore  enfants  &  prclque  à  la  ba- 
vette. Les  rois  demeurèrent  d'accord  ^^5<^*  _ 
de  ce  mariage,  &  firent  enfcmble  un 
vovage  au  Mont  S.  Michel;  la  fille  fiit 
mife  entre  les  mains  du  beau-pere ,  & 
Louys  promit  de  luy  donner  en  dot 
Gifors  &  autres  places  du  Vexin  Nor- 
mand. En  attendant  elles  fijrent  bail- 
lées en  garde  au  Grand  Maiftre  des 
Templiers,  pour  les  délivrer  à  Henry 
après  raccompliflement  du  mariage. 

La  mefme  a'/mée  ^  entière  ht  Federic  115  8, 
accommoda  le  dtjferend  d^ entre  Bertold  '^ 

de  Zeringhen  iy  Renaud^  four  la  comté 
de  Bonrgongne ,  ce  qnil  fit  de  cete  forte. 
Il  démembra  de  cette  comté  le  petit  pays 
de  ISfu^land  qui  efl  an  de-la  du  Mont- 
JoH ,  ejr  les  villes  de  Genève  ,  Laufnn^ 
ne  ^  Sion  pour  les  donner  a  Bertold  3  ^ 
laijja  le  reîie  a  Renaud.  En  fuite  il  ef- 
poufa  la  fille  ç^  héritière  de  ce  dernier  y 
nomméeBeatrix\  Et  après  tenant  fa  cour 
fleniere  a  Bejançon  avec  grande  ^om- 
pe  ,  //  receut  les  hommages  desfeigneurs 
&  des  Prélats  du  comté  de  Bonrgongne 
&  dn  royaume  d! Arles,  Us  j  accoti^ 
D  iiij 


8o  Abbrege*  Chronoi^ 
rnTent  en  foule  ;  mds  k  dire  vray  ils 
ne  fefoHCîoient  de  fafouveraineté  5  qua^ 
fin  d'en  obtenir  un  titre  apparent  de  leurs 
ujhrpations, 
1159.  Tandis  qu'il  féjournoit  en  ce  pays- 
~  Jà  ,  les  amis  communs  travaillèrent 

à  procurer  une  entreveuë  de  luy 
&  du  roy  de  France  ,  &  en  arrefte- 
rent  le  temps  &  le  lieu  :  mais  le 
roy  picqué  de  jaloufie  pour  la  gran- 
deur de  ce  jeune  prince  ,  ou  ayant 
quelque  défiance  qu'il  n'entreprift 
fur  fa  perfonne ,  n'y  voulut  point  aller 
qu'accompagné  de  quantité  de  trou- 
pes ;  Et  cela  fut  caufe  que  Federic  fe 
retira  fort  mal  fatisfait. 
iifp.  Gefroy  comte  de  Nantes  eftant 
"  mort  fans  enfants,  Conan  comte  de 

Renés  ou  de  la  petite  Bretagne  ,  fe 
faifit  de  la  ville  de  Nantes.Le  roy  Hen- 
ry frère  de  Gefroy  prétendit  qu'elle 
luy  appartenoit  par  fuccelîîon  ,  & 
entreprit  de  la  ravoir  à  force  d'armes. 
Conan  eftant  vivement  prcffé ,  rache- 
ta la  Paix  en  luy  donnant  fa  fille  & 
héritière  (  elle  fe  nommoit  Confian- 
ce }  pour  le  troifief-ne  de  fcs  fils  en- 
core bien  jeune,  qu'on  appelloit Ge- 
froy comme  fon  oncle  defuad. 
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La  fierté  Germanique,  3c  l'impe- 
rieufe   manière  des  papes  ne  pou-   n^p. 
voient  pas  compatir  enfcmble;  tous  &:fuiv. 
deux  pretendoient  avoir  une  domi-  ' 

nation  abfoluë  l'un  fur  l'autre  ;  ainfy 
ils  rentrèrent  bientoll  en  querelle.  Fe- 
deric  avoitle  caur  ulcéré  de  ce  qu'A- 
drian  avant  que  de  le  couronner ,  l'a- 
voit  forcé  de  luy  livrer  l'infortuné  Ar- 
naud de  Brcllè  ,  qu'il  fit  bruller  au 
poteau  comme  hérétique,  &  de  luy 
tenir  l'eftrié  à  la  veuè  de  toute  fon  ar- 
mée. Mais  il  l'eftoit  enorebien  plus 
de  ce  que  ce  pape  deux  ans  après , 
fur  ce  qu'il  avoit  fait  prifonnier  l'e- 
vefque  de  Londres ,  revenant  de  Ro- 
me ,  &  qu'il  s'opiniaftroit  à  le  rete- 
nir, luy  avoit  envoyé  des  légats  qui 
luy  reprochèrent  ^/^'//  tenoit  l'empire 
dt4  bon  plaifir  dft  JamB  Père  :  difcours 
qui  offenfa  fi  fort  tous  les  princes  de 
Germanie,  que  peu  s'en  falut  qu'ils 
ne  hachalfent  ces  légats  en  pièces.  Et 
véritablement  il  ne  pouvoit  pas  plaire 
à  un  prince  ambitieux  qui  fe  croyoit 
le  feigneur  de  l'univers ,  &  lemettoit 
au  deflus  de  tous  les  rois ,  non  feule- 
ment quant  à  la  prééminence  ,  mais 
encore  quantàla'proprieté. 
D  V 
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1 15*9.       Durant  ces  difcordes  ,  Adrianviat 

' à  mourir  le  i.  de  Septembre  de  Tan 

Ii5'9.  La  plus  grande  partie  du  fa- 
cré  Collège  élût  le  cardinal  Roland 
Siennois  de  nailïànce  ,  qui  le  nom- 
ma Alexandre  III.  mais  le  peuple  Se 
deux  cardinaux  feulement  donnè- 
rent leurs  fuffrages  au  cardinal  Oéla- 
vian,  qui  eftoit  Romain;  Il  prit  le  nom 
de  Viêcor.  Le  droit  de  Tun  &  de  l'au- 
tre eftoit  douteux  j  car  d*un  cofté  les 
décrets  de  quelques  papes  avoient  dé- 
féré l'elc(5tion  aux  feuls  cardinaux,  & 
de  l'autre  le  peuple  Romain  preten- 
doit  y  avoir  la  meilleure  part ,  &  s'e{^ 
toit  prefque  tous  jours  maintenu  en 
cete  poflelTion ,  difant  que  les  papes 
n'avoient  pu  luy  ofter  un  droit  qui 
eftoit  né  avec  l'eglife  ,  &  qui  avoit  eu 
lieu  dés  le  temps  des  Apofttres. 
ii<^o.  Le  roy  Louys  s*en  rapporta  à 
'"  Tadvis  de  l'Eglile  Gallicane  ;  il  l'ai^ 

fembla  pour  ce  fujet  à  Eftampes,  & 
fur  fon  jugement  il  adhéra  à  Alexan- 
dre. Tout  l'Occident  fliivit  fon  exem- 
ple, à  la  rcferve  de  l'empereur  Federic, 
qui  avec  fes  Allemands  ,  &  ce  qu'il 
avoit  de  partifans  en  Italie ,  rejetta 
fieremçnt  Alexandre  ,  pource  qail 
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s'eftoitiniblé  fans  attendre  Ton  appro-  j^^^y^ 
bation.C'eftoitun  des  différends  d'en-  , 
tre  les  papes  d>c  les  empereurs  :  ces 
derniers  avoient  longtemps  joiiy  du 
droit  de  confirmer  Tckcftion  des  pa- 
pes :  mais  les  papes  tournant  pour 
ainfy  dire  la  médaille  de  Tautre  cofté, 
fouilenoient  que  c'efloit  à  eux  de 
confirmer  celle  des  empereurs. 

Au  refte  cette  prefomption  qu'a- 
voit  Federic  de  fc  dire  le  maiftre 
du  monde ,  mit  contre  luy  tous  les 
rois  de  l'Occident ,  qui  ne  vouloient 
pas  dépendre  de  fa  prétendue  mo- 
narchie j  mais  fe  croyoient  aulîi  ab"- 
folus  que  luy  dans  leurs  terres.  Et 
d'ailleurs  les  Italiens ,  qui  cherchant 
vainement  la  liberté  ,  ont  tousjours 
aggravé  de  plus  enplusle  joug  quils 
s'efforcent  de  fecouer  ,  eulïènt  bien- 
defiré  fe  délivrer  de  celuy  des  Tude^ 
ques  ;  û  bien  que  les  Vénitien^  &le.s 
Lombards  firent  une  ligue  entr'eux 
pour  exclure  Federic  de  l'Italie. 

Le  roy  Henry  outre  le  Royaums 
d'Angleterre  ,  tcnoit  la  Duché  de 
Normandie ,  dont  partie  de  la  Breta- 
gne relcvoit  pour  lors  ;  outre  cela  h 
Mainc;^ l'Anjou > la Toiuaine ,  &  ton- 

Dvj 
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te  la  province  d'Aquitaine.  Son  am- 
bition fouftenuë  par  un  fi  grand  ac- 
croilïcment  de  puilïànce ,  remua  en- 
^     core  les  droits  que  fa  femme  avoit 

'-  fur  la  Comté  de  Toulouze.  Pour  ce 

deffein  ayant  fait  alliance  avec  Rai- 
mond  prince  d'Arragon  &  comte  de 
Barcelonne ,  de  levé  une  grande  ar- 
mée d'Aquitains  &  de  Routiers  , 
dans  laquelle  fe  trouva  Malcolme 
roy  d'Efcolïè  ;  il  entra  dans  le  Lan- 
guedoc, prit  Moiffacj  Cahors  &  quel- 
ques autres  places. 

Au  bruit  de  cette  entreprife,  le 
roy  Louys  courut  aux  armes  :  les 
prières  du  comte  Raimond  fon  beau- 
frère  ,  6c  la  jaloufie  qu'il  eut  del'ag- 

11^0    gJ'^"^i^^i^"i£"t  ^^s  Anglois  5  le  firent 
^^'  marcher  de  ce  cofté-là.   Il  fe  jctta 

'-*■  dans    Toulouze  pour  la  deffcndre  : 

mais  il  avoit  li  peu  de  monde,  qu'il  fut 
au  pouvoir  de  Henry  de  forcer  cete 
ville-,  il  n'y  eut,  difoit.il,  que  le  fcrupu- 
le  d'attaquer  ion  fbuverain  feigneur 
qui  l'en  détourna,  &  q  ui  l'arrcfta  tout 
court.  Ce  retardement  donna  lieu 
à  une  conférence  ,  qui  produiiit  un 
accommodement  entre  les  deux  rois; 
Et  neantmoins  Henry  ne   renonça 
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pas  entièrement  à  la  comté  de  Thou- 
loiize  ,  jufques  à  ce  qu'il  donna  (^  a^r  ', 

fille  Jeanne  veuve  de  Guillaume  IL — * 

roy    de    Sicile  ,    au    comte    Rai- 
mond. 

En  ces  années ,  la  maudite  engeance 
des  Romiers  &  des  Cotereaux  ,  com- 
mença a  Je  faire  connoiftreparfès  crtiau- 
tez,  &  fis  brigandages»  On  ne  fiait 
pas  bien  pourqmj  on  les  appe^oit  ainfi  : 
mais  c'eftoit  une  efpece  de  gents  de 
guerre  ^  dUavanturiers  venant  de  di^ 
vers  endroits ,  comme  dArragon,  de 
Navarre ,  de  Bijquaye,  de  Brabant,  qui 
couraient  le  pays,  qt  qui  fe  loïment  k 
qui  en  voulait ,  pourveu  quon  leur  don- 
nafl  toute  fine  de  licence.  Les  Cote- 
reaux eftotent  la  plufpart  fantajfins  y  & 
les  Routiers  cavalerie. 

Cependant  le  pape  Alexandre 
craignant  que  l'empereur,  après  avoir  ^  .^ 
dompté  l'orgueil  des  Milanois  qui 
s'eftoient  révoltez  contre  lu/  ,  ne 
vinfl:  droit  à  Rome ,  ne  jugea  pas  la 
place  tcnable ,  &  fe  retira  en  Fran- 
ce, où  il  demeura  plus  de  trois  ans. 
Cete  année  il  tint  un  concile  à 
Clermont  en  Auvergne,  dans  lequel 
il  n'efpargna  pas  fes  foudres  fur  Nie- 
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tor ,  fur  Federic  Se  fur  tous  leurs  ad- 
herans. 
jj^  La  maifon  de  Champagne  eftant 

■■  au  eceur  du  royaume  ,  puilîànte  & 

belIiqueuTe ,  donnoit  bien  de  la  peine 
Se  des  ennuys  aux  rois.  Voila  pour- 
quoy  Louys  dcfirant  la  deftacher  d'a- 
vec TAnglois  &  fe  l'acquérir ,  efpou- 
fa  en  troifiefines  nopces  Alix  la  plus 
jeune  foeur  des  quatre  frères  Cham- 
penois (  car  Confiance  (a  féconde 
femme  eftoit  morte  en  couche  Tan 
1 1 59.  )  Et  des  deux  filles  de  fon  pre- 
mier lid  il  en  donna  une  à  Henry- 
comte  de  Troyes  ,  Taifné  des  quatre 
frères ,  &  Tautre  à  Thibaud  comte  de 
Blois  qui  efloit  le  fécond. 

Les  evefques  de  France,  &  ceux 
i^6i»  de  Normandie  ,  ayant  relolu  dans 
leurs  alîèmblées  de  reconnoiftre  le 
pape  Alexandre  ,  il  fè  rendit  àToucy 
îiir  la  rivière  de  Loire.  Hn  ce  lieu 
ks  deux  rois  Louys  &  Henry  le  re- 
ceurent  avec  une  extrême  foufmif- 
fîon  j  tous  deux  mirent  pied  à  terre, 
de  prenant  chacun  une  refhe  de  fa 
monture,  le  conduifirent  au  logis  qu'- 
on luy  avoit  préparé.  Jamais  aucun 
pap e  n'avoit  r eceu  un  pareil  hoiiaeur. 


LouYs  VtL  Roy  XL.  87 
cîe  voir  tout  à  la  fois  deux  rois  li  puif- 
fants  à  fcs  eftriers. 

Sur  CCS  entrefaites  Tempereur ,  en- 
voya propofer  au  roy  uneentreveuë  à 
Avignon  qui  eftoit  fur  les  confins  des 
deux  royaumes.  Ils  convindrent  que 
l'empereur  y  ameneroit  Vidor,  Se  le 
Roy,  Alexandre,  &  qu'ils  tiendroient 
un  concile  des  evefques  d'Italie ,  de 
France  &  de  Germanie ,  au  jugement 
duquel  ils  fe  rapporteroient  touchant 
celuy  des  deux  qui  devoit  demeurer 
dans  le  S.  liege.  Cete  convention  fem- 
bloit  fort  équitable,  èc  le  feul  moyen 
qui  pull  remettre  la  paix  &  l'union 
dans  Teglife  ;  auiïy  tous  deux  la  con- 
firmèrent par  des  ferments  folemnels. 
Le  roy  defiroit  en  effet  l'exécuter  de 
bonne  foy ,  &  il  s'advança  vers  Avi- 
gnon pour  cela  :  mais  quand  il  voulut 
y  mener  Alexandre ,  avec  lequel  il  s'a- 
boucha fur  le  chemin  ,  ce  pape  luy 
dit  nettement  qu'il  n'y  iroit  pas, 
&  qu'eftant  le  fouverain  juge ,  il  ne 
pouvoit  élire  jugé  deperfonne.  Ain- 
fy  la  conférence  fut  rompue  ,  & 
le  roy  fe  trouva  en  fort  grand  dan- 
ger :  Car  les  Allemands  luy  repro^ 
chant  qu'il  leur  manquoit  de  pare- 


11^2. 
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ii6i.  le  ,  de  foLiftenant  qu'il  devoit  Ce 
'  mettre  entre  les  mains  de  l'empe- 
reur, comme  il  l'avoit  promis,  s'il 
n'amenoit  pas  Alexandre,  complo- 
tèrent de  l'envelopper  :  Et  ils  Teuf- 
fcnt  arreflé  prifonnier  fi  le  roy  d'An- 
gleterre n  euft  fort  à  propos  fait  ad- 
vancer  Ton  armée  pour  le  dégager. 
Sans  doute  qu'il  ne  fe  fuft  pas  tant 
hafté  s'il  euft  preveu  les  peines  que  ce 
pape  luy  caufa  dans  le  diftcrend  qu'il 
eut  incontinent  après  avec  Thomas 
archevefque  de  Cantorbery  pour  les 
droits  &  libertez  de  l'eglife  Anglicane. 

De  cete  rupture  de  la  conféren- 
ce d'Avignon ,  s'enfuivit  une  furieu- 
fe  guerre  entre  l'empereur  &  Ale- 
xandre ;  elle  tourmenta  cruellement 
l'Italie  quinze  ou  feize  ans  durant  : 
mais  à  la  fin  l'empereur  n'en  pûtfortir 
que  par  la  honte  d'une  extrême  fouf- 
miiïion ,  demand-^nt  pardon  au  pape, 
&fe  lailTant  mettre  le  pied  fur  la  gor- 
ge. Ce  qui  arriva  l'an  1177.  dans  la 
ville  de  Veniie. 

L'année  11(53.  Alexandre  a/Tifta 
au  Concile  de  Tours  convoqué  par 
fcs  ordres  ;  Et  là  il  fulmina  derechef 
contre  Viâ:or  &  Federic.  Il  fit  aully 
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drefler  quelques   décrets  contre  les  ii<3. 
hérétiques  ,  qui  s'eftoient  efpandus 
par   toute  la  province  de  Langue- 
doc. 

Il  y  en  avoit  de  deux  fortes  princi- 
pales  ,  les  uns  tont-k-fait  ignorants  , 
(^  fanât iqnes  ;  les  antres  pins  fçavants 
^  beaucoup  mieux  inftruits  dans   les 
fainBes  efcritures.  Les  premiers  e fi  oient   . 
une  efpece  de  Manichéens  adonnez^  aux 
dijjolutions  ^  vilenies ,   ^  ajant  des 
erreurs  grojjieres  ^  fales.  Les  autres 
paroijjoient  moins  déréglez, ,  ^  fort  ef-^ 
loignez,  de  ces  turpitudes  ;  Ils  tenoient 
a  peu  prés  les  mefmes  dogmes  que  les 
CalviniFtes,  ^  efloient proprement  Hen^ 
riciens  ^  Vaudois^  Le  peuple  qui  ne  le> 
fç avoit  pas  diftinguer  ,  les  appelloit  in- 
différemment  Cathares,  Patarins,  Boni- 
grès  ou  Bulgares ,  Adamites ,  Cataphry- 
gtens ,  Puhlicains,  Gaz,ariens^  Lollards, 
Turlupins ,  e^  leur  donnait  plufteurs  au* 
très  noms , pris  de  ceux  de  leurs  doc- 
teurs ,  ou  du  pajs  d'où  ils  venaient  3  ou 
de  quelque  point  de  leur  doEirine.   On 
les  appella   plus  communément  <iy4lbi' 
geois  ,  parce  qutls  s' efloient  fort  pro- 
vignezj  en  cete  ville-la  fous  la  protec- 
tion du  comte  Roger  qui  les  favorifoit. 
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1165.        En  cete  année  moururent  deux  prin- 
'  ces  fort  confiderables,  Odontroiiiei^ 

me  ducdeBourgongne;,  auquel  fucce- 
da  Hugues  III.  fbn  fils  ;  Et  Baudoiiin 
IL  roy  de  Jerufalem  fils  de  Foulques 
d'Anjou  qui  avoit  porté  le  mefme 
fceptre.  On  crut  qu'il  avoit  efté  em- 
poifonné.  Sa  valeur, ià pieté,  fafagef^ 
fe  &  fon  bonheur,  pareil  à  fa  vertu, 
luy  enflent  donné  rang  entre  les  meil- 
leurs &  les  plus  grands  princes  s'il  eutl 
vefcu.  Amaulry  ou  Aymery  fon  frè- 
re, encore  mineur,  prit  fa  place. 
II^^  La  paix  eftant  entre  les  deux  rois 
Louys  8c  Henry,  Louys  s'occupoit  à 
faire  julHce  &  à  reprimer  les  dcfor- 
dres.  Les  habitans  de  Vezeky  avoient 
fait  une  commune,  &  fe  voyant  proté- 
gez par  le  comte  de  Nevers ,  s'effor- 
çoient  de  fe  fouftraire  àTabbé  qui  ef- 
toit  leur  feigneur.  Le  roy  fit  un  voya- 
ge de  ce  cofté-là,  &  les  contraignit 
eux  &  le  comte  de  demander  pardon 
Se  de  rompre  leur  commune ,  par  ce 
qu'ils  Tavoient  faite  fans  fon  autori- 
té, &  fans  celle  de  leur  feigneur.  Le 
comte  de  Nevers  pour  pénitence  de 
fes  fautes  fe  condamna  luy  mcfme 
au  voyage  de  la  Terre-Sainélc, 


LouYs  VIL  Roy  XL.      91 

La  mcfme  année  le  roy  alla  en  per-  ^ 
fonne  combattre  le  comte  de  Cler.  ^^  ^\. 
mont ,  ccluy  du  Puy  en  Vellay ,  Se  le 
Vicomte  de  Polignac  ,  feii^neurs  Au- 
vergnacs  qui  nevouloient  pas  s'abfte- 
nir  du  pillage  des  eglifes ,  &  refufoient 
de  comparoiftre  en  fà  cour.  11  les  vain- 
quit tous  trois  5  &  les  amena  prifon- 
niers  à  Paris  ;  lors  qu  il  les  y  eut  de- 
tenus  affez  long- temps ,  il  les  relafcha 
à  la  prière  des  evefques  ,  moyennant 
qu'ils  filLent  réparation,  qu'ils  en  don- 
nalFent  leur  ferment  &  des  oftages ,  & 
qu'ils  prirent  l'ablblution  de  Teglife. 

Semblablement  il  punit  le  comte 
de  Chaalons  de  la  perte  de  fa  comté, 
parce  qu'il  avoit  pillé  l'abbaye  de'Clu- 
^ny ,  &  y  avoit  tué  plus  de  cinq  cents 
hommes  tant  moinesque  valets.  Tou- 
tefois la  fille  de  ce  comte  rentra  dans 
fon  patrimoine. 

Thomas  Bequet  chancelier  d'An- 
gleterre ,  &  en  grand  crédit  prés  du 
roy  Henry,  ayant  efté  eleu  archevef. 
que  de  Cantorbery  l'an  ii^^  perdit  ^^"^* 
bientoft  les  bonnes  grâces  de  fon  maî- 
tre pour  diverfes  caufes.  Particulière- 
ment parce  qu'il  fe  fepara  de  la  cour 
avec  un  peu  trop  d'aufterité  ,  &  que  ^^^4» 
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d'ailleurs  il  fe  porta  avec  trop  de  vi- 
gueur à  fouftenir  les  privilèges  du 
Clergé  5  &  anéantir  les  loix  &  conf- 
titutions  que  Tayeul  du  roy  Hen- 
ry avoîtfait  recevoir  par  toute  TAn- 
gleterre,  au  préjudice  de  celles  de 
Teglife.  La  querelle  s'efchauffa  lî 
fort ,  que  Thomas  futbanny  du  roy- 
aume 5  &  tous  Tes  parents  &  amis 
fouftnrent  d'extrêmes  perfccutions. 
Il  fe  retira  en  France  dans  labbaye  de 
Pontigny  au  diocefe  de  Sens  -,  Et  delà 
il  donna  bien  des  peines  à  fon  roy, 
mais  il  n'en  fouffit  pas  peu  luy  mef- 
me,  iix  ans  durant. 

La  mort  de  fanti-pape  ViEior  eflant 

11^4.    arrivée  l^an  1164.  les  Cardinatix  de 

'  fa  faite  elenrent  en  fon   lieu,  Ghj  de 

Crème  qui  fe  fit  appeller  Pafchaly  ^ 

fat  confirme  par  Federic,  Afais  Aïe- 

xandre  1  II.  rappelle  par  les  Romains, 

^ ^ ^f *  partit  de  France  ïan  fuivant ,  ^  sert 

retourna  a  Rome  pour  mettre  fin  a.  et 

fchifme. 

1165.        L'an  116^.  il  nafquit  un  fils  au 

'  roy  Louys  le  Jeune  ,  qui  n'en  avoit 

point  encore.  Maurice  evcfque  de 

Paris  le  baptifa  dans  l'eglifc  Noftre- 

damcj  d'autres  difent  dans  la  chapelle 
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de  faind  Michel  qui  e{t  dans  le  pa- 
lais j  &  trois  illullrcs  abbcz ,  Hervé 
de  S.  Viâ:or,  Hugues  de  S.  Germain, 
&  Odon  de  fainde  Geneviève,  furent 
fes  parreins ,  &  le  nommèrent  Philip- 
pe. Comme  le  roy  crut  l'avoir  obte- 
nu du  ciel  par  fes  ferventes  &  lon- 
gues prières ,  &  par  celles  de  tout  ion 
royaume  ,  oii  plufieurs  mois  durant 
ce  n'avoit  eflé  que  jeufnes,  aumofnes 
&  procelîions  :  on  luy  donna  le  fur- 
nom  de  Dieu-Donné  ^  &  depuis  pour 
fes  beaux-faiéts,  celuy  de  Conquérant» 
L'hiftorien  Paul  Emile  a  traduit  ce 
furnom  par  le  mot  latin  Augus- 
te, &  il  a  efté  fuivy  en  cela  par 
tous  les  Hiftoriens  modernes.  A- 
vant  fa  nailïànce  ,  le  roy  Louys  fofi 
père  eut  un  fonge  qui  luy  donna  bien 
de  rinquietude  :  car  il  crut  voir  que 
ia  reyne  fa  femme  eflant  accouchée 
d'un  fils ,  cet  enfant  abbreuvoit  tous 
les  feigneurs  qui  efloient  au  tour  de 
luy  d'une  coupe  pleine  de  fang»  Ce 
qui  fîgnifioit  alLez  clairement  qu  il  en 
fcroit  bien  refpandre  pendant   fort 


règne. 


La  vie  de  Conan  le  Petit  duc   de  ii(^c^. 

Bretagne  qui  avoit  efté  continuelle-  — * 


94       A  B  B  R  E  G  e'    C  H  R  0  N  O  L, 

ii<S6.  menttraverfée,  finit  Van  ii  66.  pour 
Elire  place  à  Gefroy  de  Normandie 
fon  gendre.  Ce  prince  n'ayant  en- 
core que  quinze  ans  demeura  avec 
fa  duché  fous  la  tutelle  du  roy  Ton 
père  durant  quelques  années  ;  au  bout 
de  ce  temps-là  s'eflant  émancipé  ,  il 

11 67.  entra  en  guerre  avec  luy.  Lcfujet  ef- 
toit, que  Henry  le  vouloit  contraindre 

de  luy  faire  hommage  de  la  duché  ;  Et 
il  luy  demandoit  ce  devoir  en  vertu 
du  traité  fait  par  Charles  le  Simple 
avec  KoUon  duc  de  Normandie, 

11 68.  ^'^^-^  1168.  Thierry  d' A  Iface  comte 
de  Flandres  mourut  à  Graveline,  qu'il 

avoit  clofe  de  murailles  ;  Philippe 
{on  fils  domina  après  luy.  La  mel- 
me  année  M"atiîde  veuve  de  Gefroy 
Plante  -  Geneft  comte  d'Anjou  ,  & 
mère  de  Henry  H.  roy  d'Angleterre 
acheva  de  vivre. 

En  ce  meiine  temps ,  la  hayne  (e 
renouvella  entre  les  deux  rois  pour 
plufieurs  fiijctsj  Tun  efloit  Taflaire  du 
comte  d'Auvergne ,  que  Louys  com- 
me fouverain  feigneur  prit  fous  fa  pro- 
tedion  &  fauvcgar de,  contre  Henry 
duquel  ce  comte  efloit  valIàlcoiVime 
mouvant  de  TAquitaine^  f  autre  le  fiip- 
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port  qu'il  donnoit  hautement  à  Tho- 
mas archevefque  de  Cantorbcry.  La 
guerre  fe  raHuma  donc,  &/c fit  deux 
ans  durant  ;  neantmoins  allez  lente- 
ment, &  de  forte  ,  que  le  refpecî:  qu'- 
eurent l'un  &  l'autre  pour  lesinftan- 
tes  prières  du  pape  Alexandre  ,  les 
raccommoda  pour  que-lque  temps. 

Ces  deux  princes  s'eftant  donc 
abouchez  à  Sain<fc  Germain  en  Laye ,  ^^^9* 
conclurent  la  paix  entr'eux  ;  Et  là 
les  fils  de  l'Anglois  rendirent  hom- 
mage au  Roy  Louys  des  terres  que 
leur  père  leur  afleuroit  par  avance- 
ment d'hoirie  ;  fçavoir  Henry  ,  de 
la  duché  de  Normandie ,  du  comté 
d'Anjou  ,  &  de  la  charge  de  grand 
iènefchal,  laquelle  y  avoir  efté  jointe 
dés  le  temps  de  Grifegonnelle,  com- 
me aufïï  des  comtez  du  Maine  & 
de  Touraine  •  Et  le  fécond,  nommé 
Richard  ,  de  la  duché  d'Aquitaine. 
Car  pour  le  troifiéme,  qui  eftoit  Ge« 
froy  ,  il  avoir  la  Bretagne  de  par 
fa  femme  ,  Se  n'en  devoit  hommage 
qu'au  duc  de  Nonr.andie. 

Cet  accommodement  n'empefcha 
pas  que  Tannée  d'après  Henry  ne  fift 
dclïèin  de  fe  faifir  de  la  ville  de  Bour- 
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^  ges  &  du  Berry,  qu'il  maintenoit  eftre 
^^7^*  je  la  duché  d'Aquitaine.  Il  s'advâfiça 
pour  cela  avec  fon  armée  à  Mont-lu- 
çon  ;  mais  le  roy  Louys  luy  rompit 
Ion  coup ,  y  ayant  de  bonne  heure  en- 
voyé dts  troupes. 

Au  retour  de  cete  tentative  les  deux 
rois  s'entrevirent  à  Montmirel  en 
Brie  ,  c'eftoit  pour  travailler  à  la  ré- 
conciliation de  Thomas  archeve/que 
de  Cantorbery.  Elle  euft  efté  ache- 
vée dés  ce  lieu-là ,  fi  Thomas  en  por- 
tant le  baifèr  de  paix  à  Henry  ne  luy 
cufi:  dit  qu'il  le  baifoit  en  rhonnenr  de 
T>ieii  5  ce  qui  fit  que  ce  roy  fe  reti- 
ra en  arrière  comme  s'il  y  euft  eu 
quelque  ferpent  caché  fous  ces  pa- 
roles. On  continua  neantmoins  de 
ne^otier  cete  affaire  que  Louys  a- 
voit  fort  à  cœur  :  les  deux  roys  s'a- 
bouchèrent une  autrefois  à  Freteval, 
Farchevefque  de  Sens  s'y  trouva  ;  Et 
c'eft  une  chofe  mémorable ,  que  Hen- 
ry &  luy  eftant  defcendus  deux  fois 
de  cheval  &:  s'eftant  tirez  à  quar- 
^  tier  pour  conférer  ,  à  toutes  les  deux 
fois  le  roy  Anglois  tint  \zs  refiies 
de  la  bride  à  l'archeveique.  Enfin 
l'accommodement  fe  fit  à  Blois  ,  & 

les 
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&  les  deux  parties  s'embraiFercnt. 
Mais  comme  leroy,  tandis  que  rac- 
commodement fe  traitoit,  avoit  fait 
couronner  fon  £ls  ailîié  qui  portoit 
mefine  nom  que  luy ,  par  rarchevef- 
que  d'Yorc,  malgré  les  defenfes  ex- 
prcllès  du  pape ,  &  au  préjudice  des 
droits  de  Teglifc  &  des  archevefques 
de  Cantorbery  :  Thomas  ne  fut  pas 
fi  toil:  defcendu  en  Angleterre  qu'il 
fit  publier  des  lettres  de  fa  fainteté 
par  lefquelles  il  {lîfpeudoit  Tarclie- 
vefque  d'Yorc,  &  Tevefque  de  Lon- 
dres qui  avoit  ailifté  à  cete  cérémonie. 
Ce  procédé  renouvelia  les  troubles 
dans  l'Angleterre,  &  les  chagrins  du 
roy  :  lequel  s'eftant  plaint  un  jour 
publiquement,  qu'il  eîl oit  bien  mal- 
heureux d'avoir  tant  de  ferviteurs ,  & 
tant  de  créatures  ,  &  quencantmoins 
un  preftre  luy  tinft  tefte,  &  prift  plaifir 
à  le  fafcher  ;  quatre  Gentils-hommes 
de  fa  cour  pir  une  complaifance  aufly 
lafche  que  deteftable ,  complotèrent 
de  l'en  délivrer.  Eftant  donc  allez  à 
Cantorbery  ils  entrèrent  dans  Teglife  1170. 
oii  ce  fain(5î:  prélat  difoit  vefpres  avec 
fes  moines,  ôclemallàcrerentau  pied 
de  l'autel ,  le  29.  de  Décembre, 
Tome  IIL  E 
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Quoy  que  Henry  defavouaft  ce 

meurtre  par'  un  ferment  authentique, 

&:  qu'il  en  temoi^naft  une    douleur 
1 1 T  r  A  • 

/  '   extrême  :  neantmoms  parce  qu'il  a^ 

'^^'^  *  voit  donné  {ujet  de  le  commettre, 
JlZk-  il  peut-eftue  il  ne  l'avoit  comman- 
dé ,  le  pape  luy  en  fit  une  grande  af- 
£iire  -,  &  d'autant  plus  que  le  roy 
Louys  qui  avoit  fort  aimé  cet  arche- 
vefque,  n'oublia  rien  pour  exciter  fa 
Sainéteté  à  en  prendre  vengeance. 
Auify  envoya  il  des  légats  qui  prelfe- 
rent  &  efpouventerent  fi  fort  le  roy 
Henry  qu  il  fubit  toutes  les  péniten- 
ces qu'ils  luy  voulurent  impofer,  ainfy 
que  nous  le  dirons.  Le  faind  arche- 
vefque  révéré  comme  martyr ,  fut  ca- 
nonifé  Tannée  fuivante;  &  les  fré- 
quents miracles  qui  fe  firent  fur  {on 
tombeau,  attcfterent  fa  faindeté. 

Prefque  toutes  les  années  il  y  avoît 
rupture ,  puis  trêve  ou  paix  entre  les 
deux  rois  ,  foit  pour  leurs  interefts 
propres ,  foit  pour  ceux  de  leurs  amis 
èc  de  leurs  valïàux.  Mais  Louys  a- 
voit  cet  advantage  qu'eftant  le  fou- 
verain  feigneur  ,  il  avoit  droit  de 
recevoir  les  plaintes  des  valïàux  de 
Henry  ,  ^  defc  rendre  fon  juge. 
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îi  en  avoit  foûlevé  plufieurs  en  A- 
qiiitaine  &  en  Normandie:  cete  année  ^^' 
il  arma  encore  contre  luy  fes  propres 
enfants.  Henry  avoit  marié  Ton  fils 
aifné  nommé  comme  luy,  avec  Mar- 
guerite fille  de  Louys,  &ravoit  fait 
couronner  avec  fbn  efpoufe  Tannée 
fuivante  à  Wincefter.  Ge  jeune  prin- 
ce eftant  allé  vifiter  Ton  beau- père 
avec  elle ,  ôc  ayant  demeuré  quelque 
temps  en  la  cour,  s*eftoitlaifïe met- 
tre dans  l'efprit  que  puifqu'il  eftoit 
couronné  il  devoit  régner  ,  &  qu'il 
faloit  qu'il  demandaft  à  Ton  père  la 
jouïfTance  entière  ou  du  royaume 
d'Angleterre  ,  ou  de  la  duché  de  Nor- 
mandie. 

Dans  cete  dilpofîtîon  ,  &  piqué 
trop  vivement  de  ce  que  Ton  père  luy 
avoit  ofté  quelques  jeunes  gents  qui 
iuy  donn oient  de  mauvais  confeils, 
iljfè  defl'obaune  nuict  d'avec  luy  & 
vint  fe  jctter  entre  les  bras  du  roy. 

Aufîitoft  toute  la  jeune  Noblelîè  le  ^^75* 
fuit ,  la  rey  ne  Alienor  fa  mère  le  favo- 
rife ,  ies  deux  frères  Richard  duc  d'A- 
quitaine &  Gefroy  duc  de  Bretagne 
fe  rangent  auprès  de  luy  ;  &  toutes 
CCS  provinces  s'esbranflent  avec  eux, 
Eii 
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Guillaume  roy  d'EfcolFe  fe  déclare 
pour  eux  &  attaque  l'Angleterre;  le 
roy  de  France  les  prend  fous  fà  pro- 
teâ:ion,  &  fait  pafTer  en  mefme  temps 
des  troupes  dans  cete  ille  fous  la 
charge  de  Robert  comte  de  Leyceftre 
pour  fouftenir  les  révoltez. 

Il  fembloit  donc  que  le  malheu- 
^^^ ,    reux  père  dûft  eftre  accablé  tout  d'un 

coup  ;  Dans  cete  extiemitc ,  il  tour- 

^  ne  les  yeux  vers  le  ciel  ,  s*humilie 
devant  Dieu  ,  fe  refont  de  traverfer  en 
plein  jour  la  ville  de  Cantorbie  ,  nuds 
pieds  ,  &  couvert  feulement  d'une 
vieille  cafaquefjr  fa  chair,  &  d'aller  en 
cet  efrat  fe  proflierner  fur  le  tombeau 
de  S.  Thomas.  Il  y  paiîà  le  jour  &  la 
nuict  en  prières,  avec  des  pleurs  &  à^^ 
gemiifements  indicibles  ;  &:  ayant  ap- 
pelle tous  les  moines  de  cette  abbaye, 
les  obligea  de  luy  donner  chacun  un 
coup  de  verges  (ur  les  èfpaules.  Si-toft 
qu'il  fe  fufl  remis  bien  avec  Dieu  par 
la  réparation  de  fa  faute  ,  il  rellen- 
îît  àts  effets  prefque  miracukux  de 
Ton  ailillance;  tous  {^qs  ennemis  fu- 
rent terraffez  ;  Louys  qui  venoit  de 
prendre  Verne  liil  au  Perche,  n'ofa  le 
^'arder  ^  fe  retire  de  devant  luy  ^  Le 
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comte  de  Lcyccftrc  fut  desfait  en 
Angleterre ,  &:  tous  ceux  qui  le  fui- 
voicnt  tuez  ou  pris^  enfuitc  tout  le 
royaume  réduit  en  moins  de  trente- 
jours,  ce  roy  ycftantpaffé  inconti- 
nent après  la  desfiite  des  rebelles. 

L'an  fuivant  Guillaume  roy  dEf- 
colïè  fon  capital  ennemy  perdit  la  ba-  ^^7T' 
taille  contre  (es  Lieutenants ,  &  de- 
meura prifonnier  avec  la  plui]^art  de 
ùs  capitaines  ;  une  furieule  tempefle 
difïïpa  &  délabra  la  flote  du  jeune 
Henry  ;  le  roy  Louys  qui  avoit  mené 
Philippe  comte  de  Flandres  avec  luy 
pour  afîiegcr  Rouen,  fut  rudement 
rcpoulîc  de  devait  cette  ville  ;  De 
forte  que  voyant  Henry  qui  avoit 
repalFj  la  Mer  pour  la  /ecourir  ,  5c 
qu'il  s'appreftoit  à  luv  donner  batail- 
le ,  il  enter'dit  à  une  trêve  de  quvl- 
qnes  mois. 

Pendant  qu'elle  duroit  ,  le  vieil 
Henry  piliâ  en  Poitou  ,  &  dompta  j] 
Richard  le  plus  mauvais  de  fes  trois  ~" 
fils  rebelles  à  qui  il  avoit  donné  ce 
pays- là  pour  fon  partage.  Apres  cet 
advantage  les  autres  rentrèrent  dans 
robeiilânce;  Et  les  drux  rois  fe  por- 
tèrent allez  facilement  à  la  paix.  Elle 
E  iij 


/v 
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fut  conclue  entre  eux  ,  &  afin  de  la 
mieux  cimenter,  Louys  mit  fa  fille 
Alix  entre  les  mains  de  Henry  pour 
la  marier  au  prince  Richard  quand 
elle  feroit  en  âge  nubile. 
Ï177.  Lorfqu'ils  eurent  goufté  les  dou- 
ceurs  de  la  paix  un  an  durant ,  ils  pri- 
rent tant  d'adverfion  pour  les  guerres 
&  les  broiiilleries,  qu'ils  refolurent  de 
n'y  plus  retomber.  Tous  deux  fe  {èH" 
îoient  desja  vieux58<:  tous  deux  avoient 
fujct  de  craindre  :  l'un  redoutoit  les 
remuements  de  Tes  trois  fils  trop  bra- 
ves, l'autre  apprehendoit  pour  la  foi- 
bleiîè  du  fîen  qui  elloit  unique  &  trop 
jeune.  Tellement  qu'ils  confirmèrent 
la  paix  par  de  nouveaux  ferments ,  fe 
promirent  amitié  envers  Se  contre 
touts,  ôc  firent  refolution  d'aller  en- 
femble  en  Languedoc  pour  extermi- 
ner hs  hérétiques  ,  dont  nous  avons 
parlé.  Ils  trouvèrent  neantmoins  plus 
à  propos  d'y  envoyer  auparavant  le  lé- 
gat du  pape  avec  quatre  ou  cinq  au- 
tres prélats  pour  elîà/er  de  réduire  c€s 
dévoyez  par  prédications  &  par  ana- 
thèmes.  Ces  deux  moyens  ne  furent 
pas  inutiles,  ils  en  ramenèrent  beau- 
coup au  giron  de  l'eglife  ,  6c  repri- 
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mcrent  les  autres  pour  un  temps. 

Durant  le  calme  de  cete  paix,  les 
deux  rois  s'abouchèrent  à  Nonan- 
cour  fur  les  confins  de  Normandie  ,  ^^7^' 
&  propoferent  de  faire  une  féconde 
Croifade,  dont, à  dire  vray  ,  ny  l'un 
ny  l'autre  n'elloit  plus  capable. 

Quelques  mois  après  Louys,  qui 
eftoit  extrêmement  cailé  de  vieillelfe, 
ufant  de  ia  mefme  prévoyance  de 
{es  pi  edecefleurs  ,  refolut  de  faire 
couronner  Philippe  fon  fils  :  mais 
eftant  arrivé  que  ce  jeune  prince 
tomba  malade  d'une  frayeur  qu'il  eut 
de  s'cilre  e/garé  dans  les  bois  com- 
me il  eftoit  a  la  chaffe,  il  falut  remet- 
tre cete  cérémonie,  &  elle  ne  s'accom- 
plit que  l'année  fuivante. 

Cependant  comme  la  dévotion  en-  j  j„g 

vers  les   reliques  de  S.  Thomas  de 

Cantorbery  croiff^it  de  plus  en  plus  , 
par  l'exemple  mefme  du  roy  Henry, 
qui  de  fon  perfecuteur  eftoit  devenu 
fon  adorateur  :  le  roy  Louys  palTa  en 
Angleterre  5  fit  Ces  prières  fur  fon 
Tombeau ,  &  y  lailfa  de  riches  mar- 
ques de  fa  pieté. 

Enfin  le  prince  Philippe  fut  facré 
ÔC  couronné  â  Reims  le  jour  de  la 
E  iiij 


1170. 
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Toulïâinâ:  par  Guillaume  archevef- 
que  de  cete  ville  &  cardinal ,  frère 
de  la  reyne  fa  mcre  ;  le  duc  de  Nor- 
mandie &  Philippe  comte  de  Flan- 
dres ,  tous  deux  pairs,  afîîftant  à  cete 
cérémonie ,  &  luy  tenant  la  couron- 
ne fur  la  tefle.  Le  roy  Louys  ne  put 
s'y  trouver  ;,  parce  qu'il  efioit  desja 
atteint  de  paralyfîe. 
i  ï  80.  P^u  après  Philippe  comte  de  Flan- 
'  dresfîdelle  &:affed:ionné  envers  luy, 

moyenna  le  mariage  de  fa  nièce  Ifa- 
belle-Alix  fille  deia  fceur  Se  de  Guil- 
laume comte  de  Hainaut ,  avec  le 
nouveau  roy  qui  eftoit  fon  fillol  j  Et 
la  traittant  comme  fa  fille  parce  qu'il 
navoit  aucuns  enfants,  il  luy  donna 
en  faveur  de  ce  mariage  la  comté 
d'Artois  &  le  pays  qui  eft  le  long 
de  la  rivière  du  Lys.  La  reyne  mère 
n'eftoit  pas  contente  de  ce  mariage, 
qui  l'efloignoit  de  radminiftration 
desafïaires,  en  y  affermilTànt  le  com- 
te de  Flandres  ;  elle  voulut  former 
un  party  ,  &  fe  cantonna  dans  fcs 
places  :  mais  fon  fils  prévint  Ces  def- 
feins ,  de  forte  qu'elle  fut  contrainte 
de  fe  retirer  vers  Ces  frères. 
^^^Qy      Ayant  que  cete    broiiillerie  fufl 
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enticrcment  tcrmincc' ,  le  roy  Louys  1180. 
mourut  de  paralyfîe  dans  la  ville  de 
Paris  le  dix-huidicrme  jour  de  Sep- 
tembre ,  aagé ,  comme  difcnt  plu- 
jGicurs  ,  de  prés  de  foixante-dix  ans , 
mais  félon  moy  feulement  de  foixan- 
re-trois  à  foixante- quatre  ,  dont  il  en 
avoit  rc^né  quarante-trois.  Son  corps 
fut  inhumé  dans  l'eglife  de  l'abbaye 
de  Barbeaux  prés  de  Melun  ,  où  la 
reyne  Alix  fa  femme  luy  fit  élever 
un  tombeau  de  marbre  blanc.  Le 
roy  Charles  ï  X.  cftant  à  Fontaine- 
bleau eut  la  curiofité  de  le  faire  ou- 
vrir :  on  y  trouva  Ton  corps  prefque 
-tout  entier ,  &  fes  ornements  royaux 
à  demy  confumez  par  la  pourriture^ 
11  avoit  des  anneaux  aux  doi^jts ,  & 
une^  croix  d'or  au  col  :1e  roy  &:ies 
princes  du  fang  qui  fe  trouvèrent  là 
prefents,  les  prirent  pour  les  porter 
en  mémoire  d'un  fi  bon  ôc  religieux 
predecelleur. 

Il  entreprenoït  arec  plus  de  har- 
dielfe  que  de  prudence,  de  quelque^ 
fois  mefmc  contre  la  juftiee  ;  auily 
eftoit-il  peu  heureux  en  fes  entre-^ 
prifès  ,  &  d'ailleurs  trop  mol  dans  les^ 
affaires  qui  defîroient  de  la  vigueur  ,: 


w 
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mais  religieux  ,  doux  ,  charitable , 
bon ,  équitable  &  libéral  autant  qu'- 
aucun prince  de  fon  fiecle.  On  ne 
luy  peut  reprocher  que  deux  chofcs; 
Tune  d'avoir  répudié  fà  femme  -,  l'au- 
tre d'avoir  fouftenu  la  rébellion  des 
enfants  du  roy  Henry  contre  leur 
père.  La  dernière  fans  doute  ne  fe 
peut  appeller  qu'une  énorme  injufti- 
ce  qui  violoit  les  droits  de  la  nature: 
mais  quant  à  l'autre ,  il  faudroit  Iça- 
voir  parfaitement  bien  la  difpofîtioft 
des  affaires  de  ce  temps-là ,  pour  pro- 
noncer ,  comme  font  quelques  mo- 
dernes politiques,  que  ce  fut  une  lour- 
de faute  contre  la  prudence.  Ils  pour- 
roient  dire  plus  juftement  qu'il  en 
euft  fait  une  très  -  grande  contre 
>I<  l'honneur  de  garder  à  (es  codez  une 
femme  de  cete  humeur -là.  Et  en  la 
répudiant  pouvoit-il  garder  fes  terres? 
Quand  fa  confcience  luy  euft  per- 
mis de  les  retenir  ,  les  grands  du 
royaume  l'euffent-ils  fouffert  ?  &  les 
peuples  de  l'Aquitaine  euiïènt-ils  iî 
facilement  abandonné  leur  dame  na- 
turelle ? 

Il  eut  trois  femmes ,  cete  Alienor 
d'Aquitaine,  Conftance  d'Efpagne,& 
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Alix  de  Champagne.  De  la  premiè- 
re vinrent  deux  filles  ,  Marie  &  Alix 
qui  efpoufèrent  les  deux  frères,  Hen- 
ry comte  de  Champagne ,  &  Thi- 
baud  comte  de  Chartres  &  de  Blois» 
De  la  féconde ,  fortit  Marguerite  qui 
flit  mariée  en  premières  nopces  a- 
vec  Henry  le  Jeune  roy  d'Angleter- 
re,  &  en  fécondes  atec  Bêla  1 1 L 
rov  de  Hongrie.  De  la  troifiefîne 
nafquircnt  deux  filles,  &  un  fils.  Des 
deux  filles  Alix  fut  fiancée  à  Richaid 
d'Angleterre ,  puis  mariée  à  Guillau- 
me comte  de  Pontieu ,  Et  Agnes  eC- 
poufà  Alexis  Comnene  fils  d*£ma- 
nuel  empereur  de  Conftantinople  ; 
Je  fils  fut  nommé  Philippe,  &  régna, 
après  fon  père. 


"Evj 


io8 

PHILIPPE    IL 

SURNOMME'  AUGUSTE 

O    U 

LEÇON  Q^V  E  R  A  N  T. 

K  O  Y     X  L  L 


HONO- 

5.  E'  II r. 

eleu  en 
Juil.  iii6. 
S. lo.  ans, 
S.  mois  , 
dont  7. 
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Sam  opprimer  fon  peuple  amajfcr  des  trefors 
"Enrichir  le  dedans  ,   ^  i'accroiflrc  au  dehors  , 
Tent  bien  fans  [épater prendre  le  mm  d'^VGy'STE, 
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âgé  de  quinz^e  ans. 


E  s  le  vivant  de  Loiiys 
le  Jeune  les  affaires   a- 
voient  commencé  d'ef-  n.fîisde 
tre  gouvernées  fous  le  ^nSao- 


E  mpf. 
ALEXIS 


nom    &   par  les  foins ,  bre  r.  z. 
comme   je  croy,  de  Philippe  d'Aï-  ^"^'^j, 
face  comte  de  Flandres ,  qui  eftoit  encore 
fon  tuteur  ,  fon  gouverneur  &  fon  r^^  l 
parrain.  Il  ne  confcrva  pas  cttc  au-  ngo. 
torité  un   an  entier  :  la  reyne  &  la      T"^ 

marfon  de  Champagne  la   luy  dif- U 

putant,  le  jeune  roy  remitfàperron- 
ne  &  radminiftration  de  fes  affaires 
à  Robert  Clément  feigneur  de  Mez 


ii8i, 
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en  Gaftinois  que  fon  père  luy  avok 
donné  pour  gouverneur.  Il  lefitma- 
refchal  de  France  ,  pour  l'autorifcr 
dadvantage  ;  Et  ce  fcigneur  eftant 
mort  deux  ans  après ,  il  donna  la  mef- 
me  autorité  &  la  mefme  charge  en- 
core à  Gilles  fon  frère  ;  puis  fuccel^ 
{ivement  à  Alberic  &  à  Henry  en- 
fants deKobert,  de  forte  qu'elle  de- 
vint comme  héréditaire  dans  cete 
maifon ,  &  donna  à  leur  terre  le  nom 
de  Mez  le  Marefchal. 

La  jaloufie  du  fouverain  comman- 
dement caufà  une  ligue  entre  les 
glands  du  royaume ,  &  plufieurs  ra- 
vages &  defolations.  Le  comte  de 
Sancerre  qui  s'eftoit  déclaré  le  pre- 
mier euft  efté  accablé  par  les  armes 
du  jeune  roy  s'il  n'euft  eu  recours  à 
fa  miiericorde.  Toutes  ces  broliille- 
ries  ceflèrent  lorfqu  il  flit  en  âge  de 
prendre  le  timon  luy  mefme.  Il  choifit 
alors  pour  chef  de  fon  confeil  Guil- 
laume archeyefque   de  Champagne 

1184.    fon  onde  ,  qui  fe  confèrva  dans  ce 

pofte  jufqu  à  fa  mort. 
II 81.       ^^^  loutes  de  pieté  Se  de  Juflice 

—         que  le  père  &  Tayeul  de  Philippe  a- 
voient  tenues  pour  fortifier  leur  au- 
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toiité  ,  les  avoicnt  fort  advancez 
dans  leurs  dclïèins  :  il  fut  donc  con- 
feillc  de  les  fuivre  ;  Ainfy  ayant  em- 
braffé  la  protedion  des  cglifes  ,  il 
alla  réduire  à  main  forte  Ebles  fçi~ 
gneur  de  Charenton  en  Berry ,  Im- 
bert  feigneur  de  Beaujeu  en  Lyon- 
nois,  &  Guy  comte  de  Châlon  fur 
Saône,  quiopprimoientles  ecclefiaf 
tiques. 

Mais  ùs  miniftres  contrevenant; à 
ces  pieufes  maximes ,  luy  firent  une 
grande  querelle  avec  Guy  archevef- 
que  de  Sens  touchant  les  Juifs.  Cet 
archevefque  fe  roidilîbit  à  faire  obfer- 
ver  le  décret  que  le  pape  Alexandre 
III.  avôit  fait  contr'eux  l'année  précé- 
dente dans  le  concile  de  Rome;  par 
lequel  il  defendoit  de  tenir  dorefna- 
vant  aucun  chreilienen  fervîtude.  Les 
miniftres  du  roy  au  contraire,  interef. 
fez  fans  doute  par  ces  circoncis  qui 
avoient  en  ce  temps-là  le  plus  clair 
argent  du  royaume ,  les  fouftenoient 
ouvertement  &  s'oppofoiefit  à  l'exé- 
cution du  décret.  Neantmoins  cete 
caufe  eftant  fort  odieufè  ,  il  falut 
qu'ils  les  abandonnafïènt  ;  Et  mefme 
le  roy  les  chalfa  de  Cqs  terres  Ôc  con- 


îi8©. 


m  Abbrege'Chronoi:.. 
fifqua  leurs  biens  fonds:  (  car  alors  ils 
en  porfedoient  beaucoup  ,  )  leur  per- 
mettant feulement  d'emporter  leur  ar- 
gent &  leurs  meubles.  Il  en  ufa  ainfy 
par  Tadvis  de  frère  Bernard ,  fimple 
hermite  demeurant  aux  Bois  de  Vin- 
cennes ,  mais  homme  de  grand  cré- 
dit à  la  cour  ;  Et  ce  confèil  fe  trouva 
plus  politique  encore  que  chreftien  , 
dautant  que  par  ce  moyen  le  roy  tira, 
de  bien  plus  grandes  fommes  des  juifs 
qu'ils  ne  luy  en  euifent  donné  pour 
les  maintenir. 

Dés  fbn  advenement  à  la  couron- 
ne ,  fon  confeil  defirant  fandifier  fon 
nouveau  règne ,  fit  publier  un  ediét 
contre  ceux  qui  prononcent  ces  horri° 
hks  blafphemes  qui  font  compofez  du 
nom  &  des  membres  du  fils  de  Dieu, 
les  condamnant  à  payer  certaine  a- 
mende  pécuniaire ,  s'ils  eftoient  gens 
de  condition  ,  &  à  eftue  jettez.  dans 
Tcau  s*ils  ne  l'eftoient  pas. 

Poulie  de  mefme  zèle,  il  fit  faire  une 
exade  recherche  de  tous  ceux  qui  ef- 
toient accufez  d'herefie ,  &  en  envoya 
plufieurs  au  feu.  il  fignala  encore  fa 
pieté  par  Texpulfion  des  comédiens  , 
jongleurs  3c  farceurs  q^iiil  chaifa  de 


Philippe  II.  Roy  XLÎ.  i  15 

fà  cour,  comme  gcnts  qui  ne  fervent     ^q 
qu'a  flciter  Se  à  nourrir  les  voluptez 
êc  la  faineantife,    à  remplir   les  es- 
prits oy/eux  de  vaines  chimères  qui       o, 

les  gaftent,  &  à  caufer  dans  les  coeurs  11 

des  mouvements  déréglez ,  que  la  fa- 
gefle  &  la  religion  nous  comrhan- 
dent  fî  fort  d'eftouffer.  Les  prin- 
ces avoient  accouftumé  de  faire  de 
beaux prefents  à  ces  gents-Ià  ,  &  de 
leur  donner  leurs  plus  pretieux  ha- 
bits :  mais  luy  eftant  perfuadé,  com- 
me le  dit  Rigord  fbn  hiftorien ,  que 
donner  aux  Hilirtons  ,  cefloit  facrtfier 
ati  diable  ,  ayma  mieux  fuivre  l'e- 
xemple du  faind:  &  charitable  empe- 
reur Henry  1.  qui  avoit  fait  vœu  de 
faire  vendre  les  fiens  ,  pour  en  em- 
ployer l'argent  à  nourrir  &  entretenir 
les  pauvres. 

L'an  1183.  il  entoura  de  murailles       « 

le  parc  du  bois  de  Vincennes ,  &  le  ^ 

peupla  de  belles  fauves  que  le  roy 
d'Angleterre  luy  envoya.  En  divers 
temps  il  fit  fermer  &  remparer  de 
murs  &  de  foffez  toutes  les  villes  & 
terres  de  fon  domaine,  &  enjoignit 
au  prevoft  &  principaux  bourgeois 
'e  Paris  de  paver  leurs  rues  qui  ef. 
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toient  toutes  pleines  de  bouë&  d'or- 
dures. Ce  qu'ils  exécutèrent  fuivant 
fes  ordres ,  &:  ils  l'eu  fient  fait  avec 
bien  plus  de  joye ,  fi  ce  n'euft  pas  efté 
à  leurs  defpens. 
1 1 85.  L'an  1183.  Henry  comte  de  Cham- 
""""  pagne  à  caufe  de  Ces  magnificences 
&  liberalitez  furnommé  le  large,  ef- 
toit  mort  dans  fi  ville  de  Troyes  au 
retour  de  Ton  voyage  en  Terre- 
Sainde ,  &  avoitlailïe  deux  fils, Hen- 
ry fiirnommé  le  Jeune ,  &  Thibaud, 
qui  tous  deux  fiirent  fuccefllvement 
comtes  de  Champagne,  &  une  fille 
nommée  Marie  qui  à  trois  ans  de-!à 
efpoufa  Baudoiiin  comte  de  Hay- 
naut  ,  depuis  comte  de  Flandres  & 
empereur  de  Conftantinople.  C'eft 
ce  Htnry ,  qui  coupa  la  rivière  de 
Seine  à  Troyes  en  plufieurs  canaux , 
afin  d'y  eftablir  diverfes  manufadures 
qui  fi^nt  vivre  aujourd'huy  un  très- 
grand  nombre  d'ouvriers  ,  de  appor- 
tent beaucoup  d'utilité  à  la  ville,  & 
à  la  province.  Quels  monuments  font 
plus  dignes  d'un  prince  chreftien ,  ou 
ceux  de  la  paix  ou  ceux  de  la  guer- 
re ? 

Deux  ans  après  fa  mort,  le  jeune 
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roy  d'Angleterre  âgé  feulement  de 
vingt-huit  ans  mourut  dans  le  châ- 
teau  de  Maitel  en  Quercy  ;  non 
peut-eftre  fans  quelque  punition  di- 
vine de  s'eftre  fouvent ,  &  merme  en- 
core à  cete  heure-là  ,  révolté  contre 
Ton  père,  qui  eftoit  allé  en  ce  pays- 
là  avec  une  armée  pour  le  ramener 
à  Ton  devoir.  Aulîy  ce  jeune  prince 
fe  voyant  proche  de  fa  fin  donna  de 
grandes  marques  d'une  vraye  con- 
trition: Il  veftit  le  cilice,  fe  fit  met- 
tre la  corde  au  col ,  &  voulut  mourir 
couché  fur  un  lia:  de  cendres.  Sa  veu- 
ve Marguerite  de  France  fœur  du 
roy  Philippe  ,  fut  depuis  remariée  à 
Bêla  III.  du  nom  roy  de  Hon- 
grie. 

Les  peuples  deBcrry  ayant  porté  nS^ 
leurs  plaintes  à  Philippe  des  ravages 
des  Coiereaux  qui  defoloicnt  alors 
cete  Province ,  il  leur  donna  quelques 
troupes  pour  les  reprimer.  Avec  ce 
renfort  ils  combattirent  ces  voleurs, 
&  les  afTommerent  tous  ,  fans  par- 
donner à  pas  un  feul  :  il  en  fiit  tué 
plus  de  neuf  mille.  Ils  eftoient  pires 
qu'hérétiques  ;  Ils  fe  moquoient  in- 
folemment  de  la  religion  &  de  Ces 
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Minifties,  appclloicnt  les  Preftrcs  des 
Chanterres ^  \^s  fouffletoient,  les,bat- 
toicnt  outragcufement ,  les  emprifon- 
noient&lesrançonnoient  :  llsrom- 
poientles  calices  &  les  ciboires,  jet- 
toient  les  hofties  par  terre  ,  &  don- 
noient  les  corporaliers  ,  &  les  fa- 
crez  linges  de  l'autel  à  leurs  vilaines, 
qui  s'en  faifoient  des  coëffes  &  des 
guimpes.  Je  trouve  que  ces  canailles 
s'appclloient  aulîy,  Paillards,  Paleariiy 
à  mon  advis  parce  qu'ils  couchoient 
tous  pefle  mefle  &  fe  veautroïent  fur 
la  paille, 
ç  Les  feigneurs  particuliers  ajant  eu  de^ 

^*  puh  long-temps  la  licence  de  fe  faire  la 
guerre  après  un  deffy  quils  s' envoyaient ^ 
il  s'en  enfmvoit  des  meurtres  ^  des 
faccagements  continuels.  Les  evefcjues 
Cr  quelques  feigneurs  des  plus  fages 
du  royaume  ,  avoient  tafché  d^y  re- 
médier dés  l'an  1044.  ayant  ordonné 
/^  Trêve  ou  Paix  de  Dieu, 
pour  les  différends  des  -farticuliers  du- 
rant certain  temps  de  l'année ,  (fr  cer- 
tains jours  de  la  femaine ,  avec  de  très 
rigoureufes  peines  contre  les  infraEieurs, 
jufques-ia  quon  pouvcit  les  tuer  dans 
les  eglifes  y  qui  ferv oient  d'afyles  a  tous 
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les  autres  crimes  les  pifis  énormes, 
Raimoni  Berenger  comte  de  Barcelonne 
1^ avait  eftablie  dans  fes  pajs  l'an  \o6o, 
Giiillapime  le  Co?ii^Herant  en  <t/^ngle^ 
terre  er  en  Normandie  l'an  1080. 
le  Concile  àe  Clermont  îavoit  confir^ 
mée  ran  1096.  r^r  celuj  de  Rome  C an 
1102. 

Or   comme  ces  trêves  e fiaient  mal  ug». 

ohfirvees  ,   ^  quâ  l'occafcn  princi»  

paiement  de  la  gmrre  qui  eftoit  entre 
le  roy  d' Arragon  &  Raimond  comte  de 
Toulonz^e^  les  provinces  de  Langy^edoc  ^ 
de  la  Guyenne  ,  eBoient  miferablement 
tourmentées  de  fanions  ,  de  meurtres 
^  de  brigandages  :  im  certain  Char" 
pentier  nommé  Durand  qui  paroijjfoit 
homme fimpls,  trouva  le  remède  a  ces 
calamitezj  ,  &  avec  cela  le  moyen  de 
s'enrichir.  Il  ajfeura  que  Dieu  luy  avoit 
apparu  dans  la  vi  'e  du  Puy  en  Auver^ 
gne  y  luj  commandant  d! annoncer  la 
paiXy  (jr^utl  l^j  ^voit  donné  pour  preu^ 
ve  de  fa  mijjîon  ,  certaine  image  de  la. 
Vierge  quil  mon  (irait.  Tellement  que  [ht 
fa  foy ,  les  prélats ,  les  feigneurs  ^  les 
gentils -homme  s  sefant  affcmblez,  an 
Puy  le  jour  de  lafefie  de  fAJJomption, 
xonvinrent  tous  entre  eux  par  ferment 
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fur  les  fdnEls  évangiles ,  de  mettre  bas 
toutes  animojttez,  j  (jT  d'onblter  tontes  in-- 
jures  ,  cr  firerît  une  jainBe  Ligue  j)OHr 
réconcilier  les  efprits ,  (jr  pour  entretenir 
U  paix  ,  qutls  nommèrent  la  Paix 
DE  Dieu.  Ceux  qui  en  efioient,por~ 
t oient  fur  leur  poitrine  ïejïampe  decete 
image  de  Noflre-Dame  en  plomb ,  ^ 
fur  leur  teste  des  capuchons  de  linge 
blanc  que  ce  charpentier  leur  vendoit, 
Cete  invention  eut  tant  de  pouvoir  fur 
les  efprits^  qu'un  homme  avec  ces  mar^ 
ques-la  eFÏ-oit  non  feulement  en  feure- 
té ,  mais  aujjy  en  vénération  parmj  fes 
plus  mortels  ennemis.  ^JA^ais  comme 
les  plus  .grands  abus  viennent  des  plus 
falutaires  eftabltffements  ,  il  arriva  que 
les  pajfans  fe  trouvant  forts  par  l'u- 
nion que  ces  chaperons  faifoient  entre 
eux  ,  commencèrent  a  s  attrouper  ^ 
a  menacer  la  noblejfe  ,  qui  en  effet  esloit 
la  caufe  de  tous  leurs  maux  i  de  forte 
que  quelques  feigneurs  fe  mirent  a  leur 
courir  fus  y  Entre  autres  Cevefque  dUAu- 
xerrCy  qui  en  ayant  maffacré  un  grand 
nombre  ,  chaffa  tous  les  autres  de  dejfus 
fes  terres^ 

1184.       ^°^^  S"^    ^^^  princes  de  Cham-' 
p^gîie  ,  frères  de  la  Reyne-mere, 
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eufl'ent  gagné  le  delïùs  à  la  cour  ,  Se 
mis  mai  le  comte  de  Flandres  au- 
près du  roy ,  Toit  pour  quelque  au-       ^ 

tre  fiijet  :  le  roy  le  fomma  de  luy  ,i 2I 

rendre  le  Vermandois  ,  que  Louys 
VIL  ne  luy  avoit  donné,  à  ce  qu'il 
prctendoit  ,  que  pour  un  certain 
temps.  Le  comte  tres-puifTant ,  s'y 
voulut  maintenir  ,  pafla  la  Somme 
avec  une  grolle  armée  &  vint  jufqu'à 
Scnlis.  Le  roy  monta  à  cheval  j  A  la 
nouvelle  de  fa  marche  k  comte  re- 
broulïà  fur  Tes  pas  &  allaafïïcger  Cor- 
bie;  mais  il  en  décampa  auITi-toft  pour 
le  mefine  fujet.  Le  roy  ne  Tayant  pu 
joindre,  aiïiegea  le  chaftcau  de  Bo- 
bant  ;  les  deux  armées  s'approchèrent 
pour  fe  charger,  &  le  comte  eut  la 
liardicfle  de  prefenter  la  bataille  au 
roy  &  de  luy  envoyer  un  deffy.  Quel- 
ques entremetteurs  arrefterent  leur 
împetuofité,  &  firent  la  paix  ;  le  com- 
te relafcha  tout  le  Vermandois ,  à  la 
referve  de  Peronne&de  S.  Quentin; 
toutesfois  on  luy  en  laiiïà  la  joliiC- 
fance  fa  vie  durant. 

A  cet  accommodement,  le  roy 
appella  tous  les  evefques  ,  abbez , 
comtes  &  barons  ,  qui  fervoient  en 


ï2o  Abbrege'  Chronoi. 
fbn  armée ,  avec  leurs  arrière- vafTaux; 
Tel  eftoit  alors  le  droicfc  des  Fran- 
çois. Durant  cete  guerre  la  rey ne  fe 
retira  d'auprès  du  roy ,  qui  ne  la  trait- 
toit  pas  bien  ,  pcut-ellrc  parce  qu'il 
la  voyoit  trop  portée  pour  les  inte- 
reits  de  Ton  oncle  ;  mais  dans  cete 
feparation ,  elle  fe  gouverna  avec  tant 
de  f:igeffQ  &:  de  patience ,  qu'il  la  rap- 
pella  j  quoy  que  d'abord  il  euft  rc- 
iblu  de  la  répudier  fous  prétexte, de 
parenté ,  Ôc  que  tous  ks  evefques  de 
cour  y  donnalîent  leur  confèntement, 
à  la  rcferve  de  celuy  de  Senlis,  qui  eut 
plus  de  confcicncc  &  d'honneur  que 
de  complaifance.     îl^ - 

La  paix  faite  avec  le  comte  de 
Flandres  ,  Baudouin  comte  de  Hay- 
naut  fon  héritier  ,  efpoufa  Marie  de 
Champagne  tante  du  roy:  les  nopces 
en  furent  célébrées  à  Chafteau- 
Thierry. 
84.  Un  peu  après  le  patriarche  de  Jeru- 
falem,  &  le  prieur  de  THolpital  de  S. 
Jean,  députez  de  la  part  des  Chrefl 
tiens  delaTerre-Sainàe;  apportèrent 
les  clefs  de  la  Saînd:e-Cité  au  roy 
Philippe,  implorant  fon  fecours,  & 
luy  reprefentant  l'extrême  danger  011 

elle 
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die  eftoit  réduite.  Ils  lesavoientpor-  1185. 
tées  trois  ans  auparavant  avec  la  meC- 
me  fupplication  au  roy  Henry  d'An- 
gleterre qui  eftoit  naturel  héritier  de 
ce  royaume  là  comme  filsdeGefroy 
Plantc-geneft^qui  Tcftoit  du  roy  Foul- 
ques :  mais  ce  prince  eftan^alors  en 
guerre  avec  Tes  enfants ,  ne  s'cltoit  pas 
mis  en  peine  de  leur  donner  le  fecours 
qu'ils  demandoient.  Le  roy  Philippe 
ne  fit  pas  de  mefine  ,•  car  ayant  tenu 
une  grande  allèmbléc  de  prélats  &  de 
feigneursàParis,  il  leur  enjoignit  de 
prcfcherla  Croifade  &  de  la  publier 
partout:  Et  cependant  il  envoya  a  la 
Terre-Sainde^^h  fecours  confidera- 
ble  de  cavalerie  3c  d'infanterie  à  {es 
de/pens. 

La  mcfme  année  les  plaintes  du 
Clergé  de  Bourgongne  que  le  duc 
Hugues  avoit  pillé  ,  de  celles  du  {eu 
gneuv  de  Vergy ,  dont  ce  prince  afl 
iiegeoit  le  chafleau ,  l'obligèrent  à 
marcher  de  ce  cofté-là  ,  &  d'affieger 
Chaftillon  fur  Seine  ,  le  plus  fort 
boulevart  de  ce  rebelle.  Lequel 
voyant  que  fa  place  avoit  eflé  prife 
d'aiïaut ,  *vint  humblement  fe  jetter  à 
fes  pieds  &  fe  foufîiiettre  à  {es  com- 
TofHf  JII.  F 
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mandements  ,  promettant  de  payer 
30000.  livres  de  réparation  au  Clergé, 
&  donnant  quatre  chafteaux  en  nan- 
tilïèmcnt  ;  qui  pourtant  luy  furent 
rendus  à  quelque  temps  delà  ;  fans 
doute  parce  qu'on  eut  befoin  de  luy. 
118^,  ye  ti^Hve  qu^ environ  ce  temps ,  un 
'  Girard  de  Poiffy  qui  manioit  les  Finan-' 

ces  ,  y  remit  de  fin  propre  fonds  onz,e 
mille  marcs  d'argent.  Il  efi  a  croire 
quil  les  av oit  gagnez,  avec  le  roy  i  mais 
^Hoy  qu'il  en  fin ,  on  peut  dire  que  cet 
exemple  fira  tous  jour  s  unique ,  ^  quon 
fie  verra  jamais  de  Financier  qui  le 
ve'kille  imiter.  Quelque  chofi  qu'on 
faffe  y  ces  gents  -  la  iront  pluftoFt  k  la 
mort  y  que  de  venir  k  reflitution.  Ainji 
il  fera  tousjours  plus  fiur  ^  plus  aifé 
de  les  empefcher  de  prendre ,  que  de  les 
obliger  de  rendre, 
o^  Gefroy  duc  de  Bretagne  &  frère 
1,11  de  ce  Henry  d' Angleterre  ,  qui  eftoit 

mort  il  y  avoit  deux  ans  ,  eftant  venu 
à  Paris  pour  voir  le  roy  qui  le  cheri{^ 
foit  tendrement,  mourut  de  maladie  â 
Champeaux.  Il  fut  inhumé  dans  Nof^ 
tre-Dame  de  Paris.  Champeaux  eft  \c 
lieu  où  l'on  a  depuis  bafty  l'eglife  &  le 
cimetière  de  S.  Innocent*  De  fa  fem^ 
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me  Confiance  fille  &  héritière  de  uS6, 
Conan  duc  de  Bretagne  il  avoit  une 
fille  nommée  Aliéner,  &  un  fils  uni- 
que aagé  feulement  de  trois  mois. 
Les  Bretons  luy  donnèrent  le  nom 
d'Artus ,  en  mémoire  de  ce  fameux 
roy  que  les  Romans  font  auteur  des 
Chevaliers  de  la  table  ronde ,  &  de 
tant  de  hauts  faits  d'armes.  Il  demeu- 
ra fous  la  tutelle  de  fa  mère,  &  fous 
la  prote(ftion  du  roy,  malgré  tous  les 
efforts  du  vieux  Henry  ,  &  de  Ri- 
chard fon  fils  ,  qui  firent  plufieurs 
entreprifes  pour  fe  faifir  de  fa  pcrfon- 
nc,  afin  de  s'emparer  de  la  Bretagne. 
Confiance  veuve  de  Gefroy  efpoufa 
depuis  Guy  fèigneur  de  Thoùars. 

La  mémoire  de  Gefroy  efl  encore 
aujourd^huy  fort  célèbre  chez,  les  Br es- 
tons ,  a  caufe  de  cete  loj  cjuilfit  dam 
fon  parlement  ou  eflats  généraux ,  ^ 
qnon  nomme  lAssize  du  comte 
Gefroy:  Par  laquelle  il  fut  or- 
donné que  dans  les  maifons  des  barons 
(^  des  chevaliers  ,  les  partages  ne  fe 
feraient  plus  également  comme  ils  fi 
faifotent  auparavant  j  mais  que  l^aifné 
recueilleroit  toute  la  fucceffion  ,  ^  en 
feroit  telle  fart  à  Ces  puijnez,  qutl  ad^ 
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viferoit  avec  les  autres -parents,  Cetepor" 
tion  a  efié  depuis  réglée  au  tiers  pour 
tous  les  puifnez,  ,  a  viage  pour  les 
majles  ,  CT  ^«  héritage  pour  les  filles. 
Avec  le  temps  les  autres  Gentils-hom^ 
mes  i  pour  ne  pas  céder  aux  barons  y 
voulurent  j  eftre  compris. 

Sur  la  fin  de  Tan  ii8<5.  la  guerre 

i^^<^*  fe  ralluma  entre  le  roy  Philippe  & 
Henry  d'Angleterre ,  pour  deux  fu- 
jets.  L'un  eftoit  que  Richard  refufoit 
de  rendre  l'hommage  au  roy  de  fa 
comté  de  Poitou ,  fe  fondant  peut- 
eftre  fur  ce  qu'elle  relevoit  immédiate- 
ment de  la  duché  d'Aquitaine  ;  Tautre 
que  Henry  differoit  de  reftituer  Gi- 
fors  &  autres  places  du  Vexin ,  que 
Louys  Vn.  avoit  données  en  dot  à 
ç  ^      Marguerite,  qui  n'avoit  point  eu  d'en- 

^^7'  fants  du  jeune  Henry.  Philippe  fans 
s'arrefler  aux  négociations  dont  il 
penfoit  l'amufcr ,  Tattaqua  du  coftc  de 
Berry ,  prit  d'abord  liïbudun,  &  après 
alîiegea  Chafteau- Raoul.  L'Anglois 
&  fon  fils  vindrent  au  fecours  &  en- 
voyèrent demander  bataille.  Philippe 
j  eune  &  brave  accepta  le  defy  :  mais 
les  deux  armées  eftant  rangées  ,  le  . 
coeur  manqua  à  Henry,  il  fit  parler 
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d'accommodement,  promit fatisfac-  11 87. 
tion  à  Philippe,  3c  luylaiiraHroudun 
pour  les  frais  de  la  guerre. 

Le  troiliefme  de  Septembre  Louys 
premier  né  du  roy  Philippe  vint  au 
monde.  La  ville  de  Paris  en  tefmoi- 
gna  tant  de  rcjouïllànce  ,  que  de 
toute  une  femaine  elle  ne  fit  qu'un 
jour  continuel  de  fefte  ,  chaflant  les 
ténèbres  de  la  nuid:  par  la  lumière 
d'une  infinité  de  flambeaux  de  cire. 

Un  poète  a  efcrit  que  la  reyne  ù. 
mere>  grofTe  de  quatre  à  cinq  mois, 
&  eftant  allée  à  Noftre-Dame  ren- 
dre grâces  à  Dieu  de  ce  qu'elle  avoit 
fenty  remuer  Ton  enfant  dans  içs 
flancs,  on  y  vit  quatre  lampes  s'al-. 
iumer  d'elles-mefines,  comme  pour 
marquer  la  future  fplendeur  de  l'en- 
fant qu  elle  portoit  dans  Ton  ventre  : 
mais  pourtant  fa  lumière  fut  efteinte 
dés  la  quatriefme  année  defon règne. 
L'hiitoire remarque  que  la  naiflance 
de  ce  prince  fut  un  grand  &  extraordi- 
naire lujet  de  joye  aux  François,  â  cau- 
fè  qu'il  defcendoit  par  femmes  du  fang 
de  Charlemagne,  le  plus  noble  qui 
ait  jamais  efté  au  monde.  Us  nefça- 
voient  pas  cii  ce  temps -là,  que  Hugues 
F  iij 
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Capet  dcfcendoit  en  ligne  mafculme 
de  Childebrand  frère  de  Charles- 
Martel  :  ou  bien  ils  croyoient  que  la 
noblefTedu  fang  Carlien  venoit  delà 
branche  &  de  la  perfbnne  de  Char- 
lemagne  ,  non  pas  de  celle  de  Tes 
collatéraux. 

Ces  resjouiflances furent  interrom- 
pues par  hs  mauvaifès  nouvelles  qui 
furent  apportées  du  Levant  fur  la  fin 
d*0(5î:obre.  Baudouin  furnommé  le 
Ladre,  parce  qu'en  effet  il  Tefloit, 
ayant  fuccedé  à  fon  pcre  Amaulry 
dans  le  royaume  de  Jerufàlcm ,  ne  vet 
eut  que  peu  d'années,  &  le  lailîà  à  Bau- 
douin V.  qui  eftoit  fils  de  fa  fœur  Si- 
bylle,&  de  Guy  de  Luzignan.Ce  Guy 
comme  tuteur  de  fon  fils ,  ayant  pris 
le  gouvernement  du  royaume  ,  & 
Raimond  comte  de  Tripoly  le  diC- 
putant  y  leurs  brouilleries  achevè- 
rent de  ruyner  les  affaires  des  chrefl 
tiens  en  ces  païs-là  ;  car  la  rage  de 
Raimond  fut  fi  furieufe  qu'il  porta 
Saladin  à  rompre  la  trêve ,  &  à  tour- 
ner fes  forces  contre  les  chreftiens 
de  Syrie. 

Saladin  efioit  roy  de  Syrie  ^  d'Egj» 
fte  y  fon  mérite  fécondé  far  la  fortune^ 
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Pavo't  de  has  lie  h  Cjlevé  a  cete  haute 
■pHtffunce,  ^prcs  qtiil em'remporté plu- 
feurs  vi^oiresfur  les  chrefliens ,  une  en- 
tr  Autres  ou  il  prit  Guy  de  Lpt^ignun  roj 
de  yerufalem,  ç^  la  vraje  Croix  que  iV^ 
vejque  d' Acre portoit  a  la  tefte  des  trou- 
pes ,  il  leur  arracha  les  villes  di  Acre ,  de 
Baruty.Sajde ,  ^  enfin  la  SainEte-Cité, 
Ellefe  rendit  après  quinx^e  jours  de fiege, 
le  2,  dSOEiobre ,  ^  enfuite  toute  la  Ter- 
re  Saincle ,  a  la  referve  de  Tjr,  Tripoly , 
jintioche ,  (^  quelques  places  fortes. 

A injy  finit  le  royaume  de  yerujalem^ 
n  ayant  duré  que  88.  ans»  Comme  il  ^- 
vmt  efié  conquis  par  le  z,de  ^  la  vertu 
des  chrefi;iens,  il  leur  fut  oHépar  un  jufte  ^ 
jugement  de  Dieu ,  lors  que  leurs  péchez, 
furent  devenus  plus  énormes  que  ceux 
des  Mahomet  ans.  Le  titre  de  ce  royau-- 
me  y  apres'avo  ir  pajjé  amhitieufement  par 
dtverfes  maifons  de  princes ,  fait  par- 
tie aujour£huj  des  titres  du  roy  Catho^ 
lique. 

A  cete  fimefte  nouvelle  qui  arrl-  ng^. 

va  fur  la  fin  de  Tannée  1187.  tous - 

les  fidelles  jetterent  les  hauts  cris  : 
il  n'y  eut  jamais  de  douleur  11  grande 
ny  fi  univerfelle  que  celle-là.  Le  pape 
Urbain  en  mourut  de  douleur.  Les 

E  iiij 
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rois  Philippe  &  Henry  en  eflant  (en- 
fiblement  touchez,  s'abouchèrent  en- 
tre Gifors  &  Trie ,  &  refolurent  de 
prendre  la  croix,  pour  retirer  les  faints 
Lieux  d'entre  les  mains  des  infidelles. 
Grand  nombre  de  prélats  &  de  fei- 
gncurs  fuivirent  leur  exemple. 

En  mémoire  de  cete  entre- veuë  ils 
dpeiïèrent  une  croix  dans  le  champ 
1188.    où  ils  s'eftoient  croifèz ,  &  ie  promi- 
■  rent  mutuellement  de  lailfer  tous  leurs 

différends  en  tel  eftat  qu  ils  eftoient, 
jufques  après    leur  retour   de  cete 
fainde  expédition.  Cependant  ils  fi- 
rent tous  deux  des  exactions  intolé- 
rables fur  leurs  peuples  pour  fubve- 
nir  aux  frais  de  ce  voyage  d'outremer. 
Entr'autres  Philippe  ayant  alïemblé 
un  grand  parlement  à  Paris  au  mois  de 
Mars  de  l'année  ii88.il  y  fitrefoudre 
par  les  cvefques  &  les  barons,  qu'on 
prendroit  la  dixielîne  partie  de  tous 
hs  biens  meubles  &  immeubles  de 
toutes  perfonnes  ,  tant   ecclefiafti- 
ques  que  laïques  ;  excepté  feulement 
des  Leproferies  ,  des  moines  de  Cif^ 
teaux  ,  des  Chartreux  &  de  Fonte- 
vrault.  On  nommacét  impoli  la  Z)/;c- 
me  Sdadinc» 
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Alors  qu'on  fe  preparoit  avec  un 
zèle  incroyable  pour  cete expédition, 
le  prince  Richard,  pour  je  ne  fçay 
cjuelle  petite  injure  receuë  d'Alfonfe 
comte  de  Toulouze  ,  renouvelia  la 
vieille  prétention  de  fa  mère  Alienor 
fur  cete  comté  ,  &  s'efforça  de  Ten- 
vahir  par  les  armes.  Auilytoft  Phi- 
lippe pour  dégager  le  comte  fon  beau- 
frere  ,  &  faire  diverfion  ,  fe  jetta 
dans  le  Bcrry,  enleva  toutes  les  pla- 
ces que  TAnglois  y  poffedoit,  donna 
la  chaffe  au  vieil  Henry  qui  y  eftoit  ve- 
nu avec  une  armée  ,  &  le  pourfuivit 
jufqu'aux  frontières  de  Normandie. 

Ils  eurent  là  quelques  rencon- 
tres :  Tune  prés  de  Gifors  ,  d'où 
Henry  fut  chaffé  :  l'autre  auprès  de 
Mantes,  qu'il  vouloit  afîieger  avec  une 
nombreufe  armée  :  mais  le  brave  Def- 
barres  l'Achille  de  ce  temps-là  lere- 
pouffa  vigoureufement.  Les  auteurs 
François  &  les  Anglois  ne  font  pas 
d'accord  des  fuccés  de  ces  guerres  : 
les  premiers  donnent  tousjours  l'ad- 
vantage  à  leur  roy  ,  les  autres  tou- 
jours^ leur  Richard.  Ces  princes  efl 
toicnt  tous  deux  fi  braves  qu'ils  pou- 
voient  vaincre  par  tout  où  ils  ne  fe 
F  V 
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rencontroient  pas  tefte  pour  tefte, 
[jgg^        L'hyver  donna  trêves  à  leurs  ar- 

mes.  Cependant  Richard  qui  avoit 

vaillamment  combattu  pour  Ion  pè- 
re en  Berry  &  en  Normandie ,  fe 
brouilla  avec  luy,  Sck  jetta  entre  les 
bras  de  Philippe.  Son  mcfcontente- 
ment  procedoit  de  ce  que  le  père  dif- 
feroit  de  kiy  délivrer  Alix  de  France 
fa  fiancée ,  &  la  teftoit  ellroitement 
enfermée  dans  un  chafteau.  Quel- 
ques-uns ont  crû  que  ce  vieillard  a- 
voit  d^autres  yeux  pour  elle  ,  qu'il 
n'eaft  dû  en  avoir  pour  la  femme  de 
fon  fils  ;  Et  d'ailleurs  en  achevant  le 
mariage,  il  eufi:  efté  obligé,  fuivant  les 
articles  du  contrat: ,  de  faire  couron- 
ner fon  fils ,  &  de  luy  donner  Le  titre 
de  roy. 

Le   mojne  Rîgord  phyftcien   ^  de 
*  C'eft  Philippe,  raconte  dam  tÈiftoire  de  ce 

fbccuu"  ^^7^  ^^^  ÏH'j  eïiant  à  Argenté mU  com- 
tif.  me  la  Lune  ejloit  en  fon  plein  ,  ^  la 
ntiiB:  fort  claire ,  peti  avant  lepoinB:  dn 
jour  5  le  prieur  de  ce  monaflere  ^  plu- 
feurs  religieux  virent  cet  afrefedeBa^ 
cher  du  ciel  ç^  défendre  en  un  rmment 
à  terre:  ou  s^eftant  arreBe  (quelque  temp^ 
comme  four  reprendre  force ,  ilremon-' 
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ta  to^t  doucement  er  fi  remit  en  jm 
lieu. 

La  guerre  fe  continuoit  vivement 
entre  les  deux  rois,  &l'Anglois  avoit 
Ces  propres  fils  contre  luy.  Au  prin- 
temps  fuivant  Philippe  le  mettant  en 
campagne,  conqueila  tout  le  pays  du 
Mayne  &  la  ville  du  Mans ,  la  Tou- 
raine  &  la  ville  deTours, dont  les  pants 
eftant  rompus,  il  trouva  luy  mefme, 
comme  par  miracle,  un  gué  dans  la 
Loire ,  qu'il  monftra  à  Ton  armée. 

Au  mefiTie  temps  Jean  flirnommé 
fans  Terre ,  troifiefiTie  fils  de  Henry, 
prit  au/Ti  les  armes  contre  fon  père» 
Cet  infortuné  vieillard  ne  fçachant 
plus  de  quel  cofté  fe  tourner,  partit 
de  Chinon  &  s'avança  vers  le  roy 
Philippe  pour  luy  demander  humble- 
ment h  paix.  Philippe  la  luy  accorda 
facilement,  &  reconcilia  Richard  avec 
luy,  à  condition  que  Tun  des  deux  Tac- 
compagneroit  à  la  Terre  -  Sainâe. 
Mais  il  ne  pût  raccommoderjean  (ans 
Terre ,  ou  peut-eftre  il  ne  le  voulut 
pas ,  afin  de  lailTer  toujours  un  levaia  j  ^  g^^ 
de.difcorde  dans  cete  maifon-là,  - 

Henry  aufly  malheureux  en  guerre 
qu  il  Teftoit  en  enfants  ,  accablé  as 

F  vi 
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honte  de  de  chagrin ,  &  leur  ayant 
donné  fa  maledidion  f^ins  que  les  e- 
vefques  puiïènt  l'obliger  à  la  révo- 
quer, mourut  trois  jours  après  qu'il 
fut  de  retour  à  Chinon.  On  inhuma 
fon  corps  dans  l'eglife  de  Tabbaye  de 
Font-Evrault  qu'il  avoit  fondée  ;  pas- 
im  de  Ces  enfants  n'ayant  pris  le  foin  de 
luy  aller  rendre  les  derniers  devoirs, 

Richard  fon  fils  aifné  luy  fucceda. 
Se  fut  couronné  à  Londres  avec  la 
cérémonie  que  defcrit  Matthieu  de 
Paris.  Alors  Philippe  fon  beau-frere 
luy  rendit  genereufement  tout  ce  qu'il 
avoit  conquis  fur  le  pcre  ,  horlmis 
Ilîoudun  éc  les  fiefs  qu'il  poffedoit 
en  Auvergne,  luy  conftituant Gifors 
ôc  tout  le  Vexin  pour  la  dot  de  ù  fem- 
me Alix. 
TTnrt        Les  deux  princes  ainfi  unis  d'une 

amitie  qui  paroifloit  toute  cordiale  , 

&  fi  forte  qu'on  euft  dit  que  rien  n'cf- 
toit  capable  de  la  rompre ,  fe  difpofe- 
rent  pour  l'expédition  de  la  Terre- 
Sainde  -,  &  donnèrent  le  rendez-vous 
à  leurs  gents  de  guerre  à  Vezelay. 
La  mort  de  la  reyne  Ifabelle  qui 
eftoit  arrivée  au  mois  de  Mars  ,  ne 
retarda  point  la  refolution  de  Philip^ 
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pe.  11  alla  félon  la  pieiife  couftumc  119^* 
de  nos  rois ,  rendre  fcs  devoirs  aux 
chaflcs  de  faind:  Denys  &  de  Tes  com- 
pagnons martyrs  ;  il  y  prit  deuxef- 
tendarts  fur  Tautel  ,  &  receut  dévo- 
tement le  bourdon  &  lamalette  delà 
main  de  Guillaume  archevefque  de 
Reims ,  fon  oncle  &  Icgat  du  S.  Siège 
en  Fr.mce.  Ce  fut  le  jour  de  la  S. 
Jean  Baptifte. 

Les  deux  rois  s'eftant  rendus  à  Ve- 
zclay,  &:  ayant  conféré  de  leurs  affai- 
res communes  ,  en  partirent  vers  le 
6.  de  Juillet ,  &  allèrent  s'embarquer, 
Richard  à  Marfeille  ,  &  Philippe  à 
Gènes.  Tous  deux  abordèrent  en  Si- 
cile, Richard  le  dernier  ;  mais  Philip- 
pe moins  hcureufement  que  luy  ,  par- 
ce qu'une  tempefte  le  força  de  jetter 
une  partie  de  Cqs  chevaux  &  de  fon 
equipageenlaMer.      ^^  ,^^^^^^^ 

Avant  que  partir,  Philippe  avec  le  lùentia 
congé  ^  &  l'agréement  de  tous  fes  t,Z^: 
barons  ,  donna  la  tutelle  de  fon  fils  nibns, 
&  la  garde  du  royaume  à  la  reyne  ^^QQ» 
fa  mère  Ahx  de  Champagne  ,  &  à 
Guillaume  cardinal  archevefque  de 
Reims  frère  de  cette  princelfe.  Mais 
de  peur  qu'ils  n  en  abufaffent ,  il  laiffa 
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un  ordre  authentique  par  efcrit,  fîgrré 
des  grands  officiers  de  la  couronne,qui 
bornoit  leur  puiifance  &  leur  pref- 
crivoit  leur  leçon  en  beaucoup  de 
chofès.  Entre  autres,  il  vouloit  qu'ils 
donnallènt  les  bénéfices  vacants  en 
regale  par  le  confèil  de  frère  Bernard , 
ce  dévot  kermite  qui  avoit  fa  cellu- 
le au  bois  de  Vincennes ,  &  que  du- 
rant fon  abfence  il  ne  fuft  point  levé 
de  tailles  par  les  fcigneurs  fur  leurs 
terres,  ny  mefme  en  cas  qu'il  vinil  à 
mourir,  parles  régents  pendant  la  mi- 

iipo.  norité  de  fon  fils. 

"  Il  ordonna  auiïi  aux  efchevins  de 

Paris ,  qu'ils  eulïènt  foin  de  le  fermer 
de  murailles  qui  fullènt  flanquées  de 
tours.  11  n'y  fut  point  fait  de  foiîcz 
pour  lors;  la  clofture  du  cofté droit 
de  la  rivière,  a  efté  fou  vent  aggrandie 
&  changée.  Les  bourgeois  des  autres 
villes  à  leur  exemple ,  fe  piquèrent 
aufïy  d'enceindre  les  leurs  de  de  ks 
rem  parer, 

Roger  rpy  des  deux  Siciles  avoit 
efté  marié  trois  fois.  De  fa  premiè- 
re femme  if  avoit  eu  un  fils  nommé 
Guillaume  ,  lurnommé  /e  Afauvais, 
&  de  fa  troifiefine  une  fille  qu'oa 
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appwlla  Conftance.    Guillaume  ré- 
gna ;  &  Ton  fils  de  mefine  nom ,  mais 
d'un  furnom  tout    contraire  ,    car  ^^^^ 
on'.rappella  le  Bon  ,  tint  le  iceptrea-  encore 
prés  luy.  Conftance  eftant  aagée  de  l\^nge 
trente  ans  ,  &  mon  point  religieufe,       & 
comme  quelques-uns  ont  voulu  dire ,  ^  ^^^Is 
eipoufa  le  prince  Henry  fils  de  l'em-  de  Fede- 
pereurFederic  I.  Cependant  il  advint  "^  ^'  ^' 

^  1-     j      •  •     >    ri    ■  T'    1.  7- ans, 

que  redcnc  qm  s  eltoit  croile  i  an-  fur  la  fin 
née  d'auparavant ,  &  eftoit  pafle  en  ^^ 
A  fie  ,  Te  noya  le  dixiefine  de  Juin  ]}^  \^ 
en  le  baignant  dans  la  petite  rivière 
de  Serre  entre  Antioche  &:  Nicéc, 
comme  il  conduifoit  un  puiiîânt  fe- 
cours  à  laTerre-Sainde  &  qu'il  avoit 
déjà  remporté  de  notables  advantages 
fur  les  Turcs;  Guillaume  le  Bon  avoit 
auily  achevé  {^s  jours  fin*  la  fin  de 
Tannée  précédente.  La  couronne  de 
Sicile  appartenort  fans  doute  à  Conf- 
tance fa  fceur  de  pcre  ;  mais  tandis 
que  Henry  s'occupoit  à  gagner  l'ef- 
prit  du  pape  ^qui  ne  vouloit  pas  qu'il 
lùccedaft  à  Tempire  ;  Tancrede  fils 
baftard  du  roy  Roger  ayant  fait  fa 
brigue  s'empara  du  royaume ,  &  y 
affocia  fon  fils  nommé  Roger  com- 
me fon  ayeul^  Ce  jeune  prince  avoit 


1^6     Abbrege*  Chrg^nol. 
ejTpoufé  Irène  fille  d'Ifaac  empereur 
de  Conftantinople  ;  mais  il  mourut 
avant  (on  père  ,  &  fa  veuve  efpoufa 
Philippe  qui  eftoit  concurrent  d'O- 
thon  1 1 1.  à  l'empire. 
Ce  fut  donc  Tancrçde  qui  receut  les 
iToo.    ^^"^  ^°^s  à  Mefîine,  où  ils  arrivèrent 
-  au  mois  d'Aouft.  Us  y  fejournerent 

plus  de  fix  mois.  Pendant  ce  temps- 
là,  Richard  eut  un  grand  demeflé 
avecTancrede,  pour  les  adions  do- 
tales de  fa  foeur  Jeanne  ,  veuve  du 
roy  Guillaume  ,  que  cet  ufurpateur 
vouloit  retenir.  Il  penfà  fouvent  en 
venir  aux  mains  avec  luy ,  &  fut  fur 
le  poinâ;  de  donner  Tafîaut  à  la  ville 
de  Melîîne.  Toutesfois  la  médiation 
de  Philippe  obligea  Trancrede  à  luy 
payer  60000.  onces  d'or  ,  dont  il  en 
eut  un  tiers  pour  fa  peine  :  Après 
cela  Richard  paiïànt  d'une  extrémi- 
té à  l'autre  ,  fans  qu'on  en  fceuft  le 
fujet  5  prit  autant  d'amitié  pour  ce 
baftard  qu'il  avoit  eu  de  colère  con- 
tre luy. 
iipo.  Or  Tancrede ,  foit  qu'il  fuft  vray, 
"  foit  que  ce  fuft  un  diabolique  artifice, 

monftra  des  lettres  à  Richard  ,  qu'il 
difoit  luy  avoir  elle  cfcrites  par  Phi- 
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lippe,  dans  lefquclles  ceroy  luy  oftroit 
toutes  Tes  forces  pour  attaquer  Ri- 
chard, &renlever  durant  la  nuid,  s'il 
vouloit  en  mefme  temps  le  féconder 
avec  fes  troupes,  Richard  crût  ces 
lettres  véritables,  il  en  fit  grand  bruit, 
ëc  en  vint  aux  plaintes  &  aux  menaces. 
Ainiî  tous  les  deux  rois  en  demeurè- 
rent extrêmement  ulcérez  l'un  contre 
l'autre  ;  Richard  de  l'attentat  projette 
fur  fa  vie  :  Philippe  du  reproche  fait 
à  fon  honneur. 

On  ne  pouvoit   attendre  que  de  ^ 

mauvais  événements  de  cete  mauvai '■ 

fe  difpofîtion.  Sur  la  fin  de  l'hyver 
Richard  fit  fçavoir  à  Philippe  qu'il 
ne  pouvoit  efpoufer  fa  fœur  pour 
certaines  raifons  fecretes  ,  lefquelles 
il  ne  vouloit  point  dire,  (  c  eftoit  peut- 
eftre  parce  que  le  vieil  Henry  fon  père 
l'avoit  trop  gardée.  )  Et  il  luy  déclara 
neantmoins  avec  les  paroles  les  plus 
douces  &  les  plus  refpedueufès  qu'il 
pût  trouver ,  qu'il  avoir  fiancé  Beren- 
gelle  fille  de  Garcias  roy  de  Navarre, 
&  que  fa  mère  Alienor  la  luy  devoit 
amener  jufques-là  pour  accomplir  le 
mariage. 

Philippe  quoy  que  fort  furpris ,  ne 
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s'emporta  point ,  mais  reprimant  fa- 
gement  fa  colère,  luylaifla la  liber- 
té de  ne  point  e/poiifer  fa  fœur ,  pour- 

^^  *  veu  qu'il  luy  rendift  les  terres  qu'il 
luy  avoit  données  en  dot ,  &  qu'il 
partift  avec  luy  au  premier  bcautemps 
pour  achever  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainde.  De  fa  psirt  il  luy  accorda  des 
trêves  pour  Ces  eftats ,  durant  tout 
le  temps  qu'il  feroit  occupé  en  cete 
guerre.  Richard  accepta  volontiers  la 
trêve  ,  mais  il  uefufa  de  partir  fi-toft, 
&  demeura  encore  quelques  femaines 
en  Sicile  pour  alïifter  le  Roy  Tan- 
crede  qui  eftoit  attaqué  de  tous  cof- 
tez.  En  effet  il  le  maintint ,  &  par  ce 
moyen  il  acquit  rinimitié  de  Henry 
fils  de  Federic.  Voilà  les  principales 
caufes  qui  changèrent  la  mutuelle  af- 
fe<5tion  de  ces  jeunes  rois  en  une 
cruelle  inimitié. 

11 01        Jacques  d'Avefiics  avec  quelques 
■■  troupes  Flamandes  &  les  reftes  de 

l'empereur  Federic  avoit  desja  invef- 
ty  la  ville  d'Acre  (  elle  s'appcUoit 
autrefois  Ptolemaïde)  tres-confide- 
rablc  pourfon  port  &  pour  Ces  fortes 
murailles.  Le  roy  Philippe  partit  de 
MelTme  à  la  fin  de  Mars ,  &  le  jour 
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de  fon  dcpart  Alienor  y  arriva  avec 
Bcrcngiiclle  de  Navarre.  Apres  vingt 
jours  de  navigation  :,  il  mit  pied  à 
terre  proche  d'Acre.  Ayant  pris  fçs 
quartiers  autour  de  la  ville  ,  il  drelïà 
Tes  batteries,&  enfin  il  y  fit  une  gran- 
de brefche. 

Cependant  Richard  ayant  mis  la  npr. 
voile  au  vent  quinze  jours  après  luy, 
fut  poufle  par  la  tempefte  aux  coftes 
de  rifle  de  Chypre.  Elle  eftoit  alors 
podcdée  par  un  prince  grec  nommé 
Ifaac  Comnene  ,  qui  ayant  maltrai- 
té &  pillé  Tes  gents  battus  de  la  mer, 
au  lieu  qu'il  euft  dû  les  foulager,  at- 
tira /a  jufte  colère  :  de  forte  qu'il 
s'empara  de  ce  royaume ,  &  en  em- 
mena une  immenfc  quantité  de  ri- 
che butin  avec  cet  Ifaac  &  fa  femme, 
les  ayant  fait  lier  tous  deux  avec  des 
ehaifnes  d'or. 

Il  n'arriva  devant  Acre  que  deux  ii^)!. 
mois  après  Philippe  5  Et  bien  loin 
d'en  avancer  la  prife ,  il  la  recula  par 
la  continuelle  mefintelligencc  qui  fe 
nourriflbit  entre  eux.  Le  fiese  du- 
ra  en  tout  cmq  mois  ,  &  fit  penr 
grand  nombre  de  princes  &  de  bra- 


ves gents, 
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Enfin  la  ville  fe  rendit  à  compofi- 
tion  5  qui  portoit  que  les  afiiegez  fe- 
roient  en  forte  que  Saladin  rendroit 
les  prifonniers  chreftiens  qu'il  tenoit, 
&  la  vraye  Croix  qu'il  avoit  prife 
dans  un  combat;  Que  leurs  mem- 
bres &  leurs  vies  en  feroient  caution 
&  demeureroient  à  la  mer cy  des  vain- 
queurs. Ils  Rirent  donc  partagez  a- 
vec  toutes  les  defpouïlles  entre  les 
deux  rois  ;  mais  comme  Saladin  ne 
voulut  point  exécuter  la  première  des 
deux  conditions ,  &  que  la  féconde  ne 
fut  pas  en  fon  pouvoir  ,  parce  que  la 
vraye  Croix  ne  fe  trouva  point,  Ri- 
chard trop  prompt  Se  trop  colère  fit 
pafTer  au  fil  de  Tefpée  fept  mille  pri- 
fonniers qu'il  tenoit ,  de  n'en  referva 
que  deux  à  trois  cents  des  princi- 
paux. 
1 191.  En  ce  fiege  il  fut  tué  grand  nom- 
"  bre  de  Chreftiens  qualifiez ,  Rotrou 

comte  du  Perche,  Thibaud  comte 
deBlois  grand  fenefchal  Se  oncle  du 
roy,  Eftienne  comte  de  Sancerrefon 
Frère ,  &  Alberic  Clément  feigneur 
duMez,  &  marefchal  de  France, 
fils  d*un  autre  Clément  qui  avoit 
exercé  la  melîne  charge. 
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Les  rois  de  France  en  ce  temfs-lk 
nen  av oient  qunn  ,  (^  ces  Cléments 
furent  les  premiers  o^ni  ejleverent  cet  t 
employ  par  leur  faveur ,  ^'  c^ui  t éten- 
dirent fur  les  gents  de  guerre  ,  au  lieH' 
c^u  avant  eux-,  il  navoit  efgard  que  fur 
les  gents  de  l'efcurie  du  m. 

Les  maladies  contagieufes  y  em-  ^^9^* 
portèrent  encore  plus  de  monde  que 
les  blelîures.  Philippe  d'Alface  com- 
te de  Flandres  y  finit  Tes  jours  des  le 
mois  de  Juin.  Il  n'avoit  point  d'en- 
fants 5  mais  feulement  une  Iceur  qu'il 
avoit  mariée  à  Baudouin  comte  de 
Hainault,  dont  il  eftoit  forty  un  fils 
de  mefrne  nom  que  fon  père ,  &  une 
fille  nommée  Ifabelle  ,  qui  efpoulà 
le  roy  Philippe  comme  nous  l'ayons 
veu. 

Le  roy  Philippe  fut  auffy  attaqué  ^^9^* 
d'une  longue  maladie  qui  luy  fit  tom- 
ber les  ongles  &  les  cheveux ,  à  cau- 
fe  dcquoy  plufieurs  foupçonnerent 
qu'elle  provenoit  de  quelque  mau- 
vais morceau.  Réduit  à  un  fi  piteux 
eftat  5  il  rcfolut  de  retourner  en  Fran- 
ce prendre  l'air  natal  :  mais  pour 
guérir  le  foupçon  que  Richard  pou- 
voit  avoir  de  fon  départ ,  il  luy  jura 
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qu  il  ne  toucheroit  point  à  Tes  terres 
que  quarante   jours   après   qu'il   le 
fçauroit  de  retour  en  France. 

il  luy  lailFa  auiîy  prés  de  fix  cents 
chevaliers  &  dix  mille  hommes  de 
pied  ,  fous  la  conduite  de  Hugues 
III.  duc  de  Bourgongne  ,  avec  un 
fonds   pour    entretenir   ces  troupes 
trois  ans.  Après  cela ,  ayant  pris  con- 
gé de  Tes  feigneurs,  il  monta  fur  mer  ; 
conduit  feulement  par  trois  galères 
que  les  Génois   luy  fournirent ,  & 
alla  aborder  en  la  Pouïlle.  Lors  qu'il 
y  eut  recouvré  un  peu  de  fanté^  il  (è 
mit  en  chemin  avec  un  petit  nombre 
de  gents ,   Ôc  defcendirent  au  port 
d'Oiîie.  il  vifitales  fepulchres  des  A- 
poftres  à  Kome,  &:  après  avoir  receu 
la  benedidion  du  faindi;  Père ,  il  tra- 
verfa  toute  l'Italie ,  &:  arriva  enFran- 
*vu1gaî-  ce  au  commencement  du  mois  de  De- 
rcmenc     ^-gmbre.  U  célébra  les  feftes  de  Noël 
ne-bieau  à  "^  Fontaine-Eblaud  ,  &  delà  vint 
paffer  le  refte  de  l'hy ver  dans  fa  cherc 
ville  de  Paris. 

Après  foft  départ  toutes  les  trou- 
pes fe  rangèrent  fous  le  commande- 
ment de  Richard.  Ce  prince  fit  tant 
d'adions  d*une  prodigieufe  valeur. 
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qu'elles  furpaircnt  la  croyance  aull/ 
bien  que  la  force  ordinaire  des  hom- 
mes. Comme  il  eftoit  allé  vers  E- 
maiis  pour  fe  faifir  de  quelques  chaf. 
teaux  ,  il  eut  advis  d'un  grand  con- 
voy  qui  venoit  de  Babylone  en  Je- 
rufalem  ,  il  y  avoit  fept  mille  cha- 
meaux chargez  de  très- riches 'mar- 
chandifes  &  de  toutes  (fortes  de  vi- 
vres :  il  alla  Tattcfidre  fur  le  palïà- 
ge,  defïit  ceux  qui  le  conduifoient, 
&  le  prit  tout  entier.  Après  ce  bel 
exploit  il  partagea  tout  ce  riche  bu- 
tin à  fes  troupes  ,  mais  il  garda  les 
vivres  &  les  montures  afin  d'a/ïîeger 
Jerufalem. 

La  confternation  y  eftoit  fi  grande 
que  s'il  euft  paru  aux  portes  elle  fe  fuft 
rendue  à  la  première  (bmmation.  Il  en 
approcha  à  demie  journée  ;  mais  le 
duc  deBourgongnefoitpar  jaloufie, 
foit  que  les  prcfents  du  Sultan  TeuC 
fent  gagné,  refufà  de  Taffifter,  &  fe  re- 
tira vers  Acre.  Richard  ayant  la  larme 
à  l'œil  fut  obligé  de  Ty  fiiivre.  On  dit 
que  quelqu'un  luy  voulant  monftrcr  la 
Sainde-Cité  de  deffus  uneeminence, 
il  mit  un  pan  de  fa  cotte  d'armes 
devant  ks  yeux  3  fe  jugeant  indigne 
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de  la  regarder  j  puifqu'il  n'avoit  pas 
le  pouvoir  de  la  délivrer. 

Une  autre  fois  eftant  campé  prés 
d'Acre  il  reccut  nouvelle  que  les  infi- 
delles  avoient  alîîegé  Joppé ,  ou  il  a- 
voit  laide  un  grand  nombre  de  fem- 
mes &  de  malades ,  avec  une  médio- 
cre garnifon.  Comme  il  fçavoit  bien 
qu'ils  la  forceroient  dans  peu  de  jours 
éi  qu'ils  palferoicnt  tout  au  fil  deïeC- 
péc ,  il  employa  toutes  fortes  de  moy- 
ens ,  pour  fe  reconcilier  avec  le  duc  de 
Bourgongne,  &  pour  l'engager  à  fe 
joindre  avec  luy,  afin  de  fecourir  la 
place: Le  duc  bien  loing  defelailîèr 
flefchir  à  Ces  prières  ,  décampa  la 
nuiâ:  &  fc  retira  dans  la  vilk  de  Tyr. 
Mais  il  n'y  fut  pas  fi-toft  arrivé  qu'il 
mourut  miferablement ,  l'efprit  trou- 
blé ,  &  le  cœur  bourrelé  de  cruels 
remords.  Son  fils  Eude  III.  luy 
fi.icceda  en  fa  duché. 

Cependant  Richard,  qui  lepour- 
roit  croire  ?  avec  fcpt  hommes  d'ar- 
mes feulement ,  &  quatre  cents  arba- 
leftricrs, perçant  au  travers  d'une  ar- 
mée de  foixante  mille  hommes ,  fe 
jetta  dans  la  place,  fouftint  les  alîàults 
de  cete  innombrable  multitude;en  tua 

un 
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gicux  j  &  garda  la  place  jufqu'à  ce  que 
le  relie  de  Ton  armée  fut  arrivé  pour  jjgj^ 
la  dclivrer  entièrement.  En  un  mot  il  — 
euft  conquis  laSaindc-Cité,  fi  la  ma- 
ligne jalouiie  de  Hugues  duc  de  Bour- 
gongfte  n'cuft  pas   arrefté  fcs   pro- 


grez. 


^ujjj  s'eftoit-il  mis  dans  la  tefie 
le  defein  de  fi  former  un  grand  roy- 
aume en  ce  pays- la  s  Et  afin  queper- 
Jonne  ne  puft  luy  dijputer  le  titre  de 
roy  de  Jerufalem  ,  //  l'achepta  de  Guy 
de  Lufignan ,  luy  donnant  en  ej change 
four  cela  le  royaume  de  Chy- 
pre, c^ue  la  maijon  de  Luz^ignan  a 
confervé  jufqua  l'an  1473.  comme  nous 
le  marquerons  en  [on  lieu. 

On  trouve  a j]ez>  ordinairement  dans  les 
hijloires ,  quil  a  paru  des  météores  en 
fair  reprefintant  des  batailles^  quifem^ 
bloient  fi  lancer  des  traits  ^-  venir  a 
la  charge  :  mais  cete  année ,  chofijin- 
guliere  ,  on  en  vit  qui  defiendoient  k 
terre  prés  de  la  ville  de  Nogent  au 
Perche  ,  (^  qui  fi  battoient  dans  U 
campagne ,  au  grand  effroj  de  tous  les 
gents  du  pays, 

Philippe  eftant  de  retour  en  Fran-   j  j^ ^ 
ce ,  fe  fouvint  fort  bien  que  Philip-  - — -^ 
Tome  III,  G 
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pe  d'Alface  comte  de  Flandres,  avolt 
ÎT92.     promis  ,  en  luy  faifant  clpoufèrla  rey- 
-^  ne,  Elizabeth  fa  niepce,  fille  du  com- 

te de  Hainault ,  de  luy  donner  après 
la  mort  le  comté  d'Artois.  Il  s'aviia 
auify  qu'il  appartenoit  à  cete  reyne 
quelque  portion  de  Theredité  de  ce 
mcfme  oncle;  Et  pour  cet  effet  il  entra 
fort  bien  accompagné  dans  la  Flandre, 
de  le  força  de  luy  céder  toute  la  com- 
té d'Artois  ,  avec  les  hommages  de 
celles  de  Boulogne  ,  de  Ghifnes  & 
de  Sainâ:  Pol ,  qui  jufques-là  avoient 
relevé  des  comtes  de  Flandre ,  &  s'el^ 
tendoient  jufqu'au  Neuf-Foffé.  Voilà 
le  premier  levain  des  haines  mortel- 
les 5  &  des  guerres  opiniaftres  d'en- 
tre les  Flamands  &  les  François. 

Richard  ayant  fejourné  prés  de  deux 
mois  à  Joppé ,  lieu  fort  eftroit  &  de 
mauvais  air,  la  pefte  fe  mit  dans  Ces 
troupes  ;  d'ailleurs  celles  des  François 
après  la  mort  du  duc  vouloient  s'en 
retourner-  &  il  eftoit  efpuifé  d'argent. 
Avec  cela  il  eftoit  dans  une  defhancc 
continuelle  qu'en  Ton  abfence  Phi- 
lippe nes'emparaft  de  fçs  terres;  un 
S.  hermite  luy  avoit  dit  que  Dieu  ne 
Vûuioit  pas  qu'il  reconquît  Jerufaîem, 
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&  Tcflat  de  ù.  fanté  fe  trouvoit  fort 
mauvais  ,  ayant  cfté  malade  deux  on 
trois  fois  depuis  ion  fé jour  en  ce  pays 
là.  Toutes  CCS  raifons  ne  luy  permi- 
rent pas  de  refterplus  long- temps  en 
Orient;  Lorfqu'on  y  penfoit  le  moins, 
illuy  prit  une  telle  impatience  de  s'en 
revenir ,  qu'il  facrifia  à  cet  empreffe- 
ment  tous  les  fruids  de  ia  valeur  hé- 
roïque ;  car  moyennant  une  trêve 
de  trois  ans ,  il  rendit  à  Saladin  toutes 
les  places  qui  avoient  eflé  prifes  ou 
fortifiées  en  cete  dernière  expédi- 
tion. 

Apres  que  Richard  eut  lallfé  ce  qui 
luy  reftoit  de  troupes  ,  de  ce  que  les 
chreftiens  Occidentaux  avoient  enco- 
re de  places  en  Syrie  ,  avec  le  titre  de 
Roy,  à  Henry  comte  de  Champagne 
fon  neveu  :  il  s'embarqua  le  10.  d'Oc- 
tobre avec  petite  compagnie  ;  Et  par- 
ce qu'il  n'ofoît  palier  par  les  terres  du 
roy  deft^ahce;  fon  ennemy  déclaré  , 
il  alla  defcendre  proche  d'Aquilée 
pour  paffer  par  l'Allemagne,  èc  ga- 
gner le  pays  du  duc  de  Saxe  fon  beau- 
frere.  Mais  les  feigneurs  de  ces  quar- 
tiers-là-, piincipalcment  Leopold  duc 
d'Auftriche  qui  fe  tenoit  foit  oftenfé 

Gij 
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de  ce  qu'en  une  certaine  occafion  il 
Iny  avoit  jette  Ton  eftendart  par  terre, 
le  firent  fi  bien  gueter,  que  nonob- 
fiant  qu'il  fc  fuft  travclly,  &  qu'il  ne 
marchaft  que  de  nuiâ:  &  par  des  che- 
mins efcautez  ,  il  tomba  entre  les 
mains  de  ce  duc ,  qui  l'ayant  quelque- 
temps  fait  garder  à  veuë,  &  ks  ef- 
pées  nues  contre  Ton  ventre  ,  le  livra 
lafchement ,  lié  &  garoté  à  l'empereur 
Henry  pour  foixante  mille  livres  d'ar- 
gent. Henry  le  détint  priïonnier  qua- 
torze mois  Se  le  traita  encore  avec 
plus  de  rigueur.  Il  gardoit  un  cruel 
rejGTentiment  de  ce  qu'il  avoit  main- 
tenu le  roy  Tancrcde  fon  ennemy, 
dans  le  royaume  de  Sicile. 

Lors  que  Philippe  eut  appris  fa 

captivité  ,  il  dépefcha  des  gents  en 

^jç'y^   Allemagne  pour  négocier  auprès  de 

l'empereur,  afinquilleretinftleplus 

long-temps  qu'il  fe  pourroit.  Meîme 
à  quelques  mois  delà  oubliant ,  ou  ex- 
pliquant à  fa  mode  la  parole  qu'il  luy 
avoit  donnée,  de  ne  point  touchera 
fes  terres  que  40.  jours  après  fon  re- 
tour en  France,  il  luy  envoya  déclarer 
la  guerre,  iiifcita  fous-main  fon  frère 
Jean  Sans-Terre  Prince,  fans  honneur 
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&  fans  foy  ,  à  s'emparer  du  royaume  1 195. 
d'Angleterre  ;  Et  luy  en  mefine  temps  ~" 

ferua  fur  la  Normandie,  d'où  il  lefai- 
Cït  de  Gifors  de  des  places  du  Vexin. 
Quelques-uns  mettent  ce  dernier  évé- 
nement en  119 2.  par  confequent  au- 
paravant la  prilbn  de  Richard. 

Ce  brave,  mais  infortuné  roy  , 
languifToit  dans  une  tour  à  Wormes, 
ou  la  férocité  de  l'empereur  Henry 
mattoit  fon  courage  altier  par  tous 
les  plus  rudes  traitements ,  jufqu'à  le 
menacer  de  le  mettre  à  la  torture.  La 
reyne  Eleonor  fa  mère  avoit  beaufol- 
liciter  le  pape  d'interpofer  fon  auto- 
rité pour  la  délivrance  de  ce  prince, 
qui  avoit  efté  fait  prifbnnier*  ayant  la  *  Les 
croix  furies  efpaules  :  lefaincftpere,  <^^^|^<^« 

r  •         >M        •       •  n    1     r  1        •••Il  eltoienc 

loit  qu  il  craignilt  de  le  brouiller  avec  fous  la 
l'empereur  ,  foit  que  fçs  cardinaux  P^o'^cf- 
ne  voulullent  point  le  charger  d  une  pape, 
légation  oii  il  n'y  avoit  rien  à  gagner, 
fe  rendit  fourd  à  fes  plaintes  ,  à  Tes 
reproches  ,  &  à  fes  injures  -,  car  elle 
s'emporta  jufques-là.  Mais  enfin  Ri- 
chard ayant  trouvé  moyen  de  parler 
à  l'empereur,  luy  offrit  une  fi  gran- 
de fomme  d'argent  qu'il  accorda  de 
le  relafcher,  lorsqu'il  Tauroit  touchée^ 
G  iij 
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ce  qui  ne  fe  pût  faire  qu'à  cinq  moîs 
de  là.  Eleonor  eut  beaucoup  de  peine 
à  la  pouvoir  ramaffer ,  dans  les  trou-  ^ 
blés  que  Ton  malheureux  fils  Jean 
fans  7'erre  ,  &  le  roy  Philippe  luy 
fufcitoient  de  tous  coftez. 

Au  mois  de  Février  de  1 193.  Philip- 
pe enleva  la  ville  d'Evreux  &la  donna 
à  Jean ,  retenant  neantmoins  le  chaf- 
teau  5  parce  qu'il  ne  fe  tenoit  pas  trop 
allure  de  la  foy  d'un  prince  qui  avoit 
fait  mourir  fon  père  dedeplaifîr,  &  qui 
vouloit  defpoliillei  fon  frère  aifné.  En 
effet  il  luy  donna  bien-toft  à  connoif- 
tre  quelle  eftoit  fa  foy,  par  la  plus 
lafche  &  la  plus  deteftable  trahifon 
qu'oafèpuiffe  imaginer.  Car  un  jour, 
fçachant  que  Richard  eftoit  forty  de 
prifon ,  il  affembla  dans  une  grande 
fale  tous  les  François  qui  eftoient 
dans  Evreux  fous  prétexte  de  leur 
donner  à  difner  ,  Et  comme  ils  a- 
voient  quitté  leurs  armes  pour  fe 
mettre  à  table ,  il  fit  fortir  des  An- 
glois  bien  armez ,  qui  fe  jetterentfur 
eux  &  les  maflacrerent  au  nombre  de 
trois  cens,  puis  plantèrent  leurs  teftes 
toutes  ianglantes  fur  les  murailles  de 
la  ville.  Cela  fait  5  il  fe  retira  vers  fon 
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frère  croyant  avoir  expié  fâ  rébellion 
&  racheté  fès  bonnes- f;races  par  une 
fi  horrible  perfidie.  Philippe  cftoit 
alors  devant  Veine liil  au  Perche,  il  en 
avoit  pris  la  moitiéjcar  clleeftoitdivi- 
fée  en  deux  enceintes ,  &  rafe  la  grolfe 
tour  ;  à  cete  nouvelle  il  leva  le  fiege, 
&  accourut  à  Evreux,  pour  empefcher 
que  Jean  ne  fe  rendift  maiftre  du  chaf- 
teau  dontlagarnifon  eftoit  demeurée 
fortfoible.  Il  prit  la  ville  d*embléc,  & 
la  reduifit  toute  en  cendres  ,  comme 
complice  du  maiîàcre  des  François. 

Lorfque  Richard fe  fut  tiré  de  cap- 
tivité, moyennant  cent  quarante  mille 
.marcs  d'argent  qu'il  paya  à  l'empe- 
reur Henry  ,  il  s'efforça  de  fe  venger 
par  les  armes  dçs  maux  que  Philippe 
luy  avoit  caufez  ;  mais  parce  qu'il 
manquoit  d'argent ,  fes  exploits  ne 
refpondirent  pas  à  fon  relïèntimenr. 
Toutefois  il  arrefta  tout  court  les 
progrés  du  vidorieux ,  &  le  contrai- 
gnit d'aller  bride  en  main.  '^  Ou  Tr- 

II  y  avoit  deux  ans  que  Philippe  ef-  fucî-^*^' 
toit  demeuré  veuf,  aagé  feulement  de  ques-uns 
26.  ans;  les  grands  du  royaume  le  pref- 
fbient  de  fe  remarier;  il  demanda  pour  tiie. 
femme  la  princellc  Ifemburge  *fœur  ^^9 
G  iiij 
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de  Canut  IV.  roy  de  Dannemarc:  le- 
quel en  revanche  d'une  fi  honorable 
alliance ,  devoir  armer  une  pnillante 
flote,  &  faire  defcente  en  Angleterre. 
Ces  nopccs  fe  célébrèrent  à  Amiens, 
au  commencement  du  mois  d'Aouft , 
&  Ifemburge  y  fut  couronnée  reyne 
de  France.  C'eftoit  une  belle  &  chafte 
princellè ,  mais  qui  avoit  quelque  dé- 
faut fecret  j  Aulîy  la  première  nui(5fc 
defes  nopces  ,  il  en  prit  un  tel  de- 
gouft  qu'il  ne  la  voulut  point  tou- 
cher. 

Il  la  garda  neantmoins  quelque 
1 194.  temps  ;  Et  après  s'ennuyant  de  cete 
"~~~"  charge  inutile  ,  il  fit  en  forte  que 
Tarchevefque  de  Reims  Légat  du  pape 
avec  quelques  evefques  de  France, 
prononça  fentence  de  fèparation.  Ce 
fut  fur  les  tefmoignagesdesfeigneurs 
qu'il  luy  produifit ,  le/quels  alfure- 
rent  qu'il  y  avoit  parenté  entre  les 
parties  du  5.  au  6"'^  degré.  En  effet 
Ilemburge  &  Philippe  avoient  tous 
deux  pour  quadrifayeul  Jaroflas  ouja- 
rifclod  roy  de  Rufîîe.  Ce  Jaroflas  fut 
père  dejaroflas  II.  &  d'Anne  qui  eftoit 
femme , du  roy  Henry  I.  Dejaroflas 
II.  fut  fils  Ulodimer ,  qui  eut  une  fille 
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nommée  Ifcmbiirge,  femme  du  roy 
Canut  IV.  De  ce  Canut  Se  d'elle  naf- 
quit  Voldemar  ;  Et  de  Voldemar  vin- 
rent Canut  V.  &  noftre  Ifcmburge.  ^^^ 

Deux  ans  durant  ces  deux  rois  de ^2L 

Tolèrent  réciproquement  leurs  terres 
par  le  fer  &  par  la  flamme ,  démolirent 
quantité  de  places,  &  firent  des  cruau- 
tez  qui  netomboient  que  fur  les  peu- 
ples innocents.  Puis  au  bout  de  tout 
cela  ils  firent  la  paix  fur  la  fin  de  Tan 
1195.  fe  rendant  ce  qu'ils  s^eftoient  1195. 
pris  l'un  à  l'autre  ,  horfmis  que  le  Ve-  ' 
xin  demeura  à  Philippe.  Ce  roy  avoit 
offert  à  Richard  pour  efpargner  la  rui- 
ne de  leurs  terres  &  le  fàng  de  leurs 
fujets,  de vuider leurs  différends  parle 
combat  de  cinq  cavaliers  contre  cinq^ 
Richard  avoit  accepté  le  deffy ,  pour- 
veu  que  Philippe  de  îuy  qui  efl:oient 
les  principales  parties  fiilFent  du  nom-- 
bre  &  à  la  telle  de  ces  cinq  :  mais  les 
François  ne  voulurent  pas  que  leur 
roy  hazardaft  fa  perfonne  contre  fora 
Vaiïàl.  Ainfi  une  fi  belle  partie  fut 
rompue. 

Il  arriva  dans  ces  guerres  ,  que  com- 
me Philippe  pallôit  entre  Frcteval&  I25l^ 
Blois,  les  Angiois  quis'cftoient  mis- 

G  ¥ 
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en  embufcade  dans  des  bois  &  des 
hayes  efpaifTes  ,  luy  enlevèrent  tout 
fon  bagage ,  dans  lequel  il  faifoit  por- 
ter tous  les  titres  de  la  couronne, 
comme  le  pratique  encore  aujour- 
d'huy  le  Sultan  des  Turcs.  Ainfy  ils 
fiiLenttous  dilîipcz  au  grand  domma- 
ge des  affaires  du  roy  &  de  PHiftoi- 
re  de  France.  Il  en  fit  neantmoins  re- 
cueillir les  copies  par  tout  oii  il  s'en 
pût  trouver  ,  pour  redrelTer  le  trefor 
de  Tes  Chartres. 
^^9^'  <iy^^  mois  de  Mars  de  tan  iip^.  Is 
desbordemcnt  des  eaux ,  particulière" 
ment  de  la  Seine  s^  fr-^  fi  ^jfrojahle  qus 
Taris  ^  ïlfle  de  France  eurent  peur 
d^un  fécond  delnge,  Mom  r avons  vohIh 
marquer  :,  farce  que  c'a  esté  le  plus 
grand  de  tous  ceux  dont  l^'hiFtoire  de 
France  fajfe  mention, 
jjç^  La  paix  d'entre  les  deux  rois  dura 
— —  à  peine fix  mois.  Philippe  recommen- 
ça la  guerre  à  Richard  pour  deux  râl- 
ions ;  Tune  qu'il  avoit  bafty  un  fort 
dans  rifle  d'Andely  fur  la  Seine  ;  & 
l'autre  qu'il  avoit  condamné  en  fa 
cour  le  feigneur  de  Vierzon  en  Ber- 
ry  fur  quelques  matières  dont  la  con- 
noilîànce  luy  appartenoit  comme  ct^ 
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tant  leur  fouverain  à  tous  deux,  &  que 
tandis  que  ce  fcigncur  citoit  venu  à 
Paris  demander  juftice  de  cet  attentat, 
Richard  avoit  pris  de  demoly  fon 
chafteau. 

L'année  fuivante  Baudouin  comte  i^97^ 
de  Flandres  ,  ayant  tous  jours  fur  le 
coeur  que  Philippe  luy  euft  ofté  la 
moitié  delà  fucceflion  de  Ton  oncle,  fe 
ligua  contre  luy  avec  Richard  ;  Com- 
me firent  aulî/  plufîeurs  autres  fef- 
gneurs  que  Richard  avoit  desbauchcz 
à  force  d'argent  &'de  penfîons  ;  Entre 
autres  Renaud  fils  du  comte  de  Dam- 
martin,  nonobftant  que  Philippe  luy 
euft  fait  avoir  l'heritiere  &  la  comté 
de  Boulogne. 

Entre  tous  les  événements  de  cete  1197, 

guerre  ,  qui  n'aboutit  qu'à  des  bruf-  ~ 

lements  &  à  des  ravages ,  ce  qui  ar- 
riva à  Philippe  de  Dreux  eft  à  remar- 
quer. Il  eftoit  evefque  de  Beauvais  ^ 
fils  de  Robert  qui  i'efloit  deLouys 
le  Gros  ,  &  par  confequent  confia 
germain  du  roy.  Cet  evefque  ayant 
efté  pris  en  guerre ,  armé  &  combat- 
tant, par  Marquadé  chef  des  B.ou- 
tiers  du  roy  Richard,  fut  détenu  long- 
temps  en  aflez  fafchcufe  prifon.  Le 
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pape  en  ayant  pitié    voulut  intcr- 
pofer  fa  recommandation  auprès  de 
Richard   pour   fa    délivrance   ,    ôc 
dans  fes  lettres  il  appelloit  cet  e- 
vefque  fin  cher  fils.  Mais  Richard 
luy  ayant  refcrit  en  quelle  occafîofi 
il  avoit  efté  pris  ,  &  luy  ayant  en- 
voyé (a  cotte  d'armes  toute  enfan- 
glantée  avec  ordre  à  celny  qui  la  luy 
prefenta ,  de  luy  dire,  P'ojez,  fiainit 
Père  fi  cefilkU  tunique  de  vofhe  fils! 
le  pape  n'eut  autre  chofe   à  repli- 
î»  quer,  finon;  Que  le  traitement  qu'on 
^>  faifoit  à  ce  prélat  cfloit  jufte  ,  puif- 
»  qu'il  avoit  quitté  la  milice  de  Jesus- 
5>  Christ  pour  fuivre  celle  du  mon- 
»  de. 
cn'cJre*     L'an  1197.  Tcmpereur  Henry  mou- 
ALEXts  rut  à  Meiîîne.  Corne  il  s'eftoit  monC 
^  ^ J  ^  tré  aufly  rude  ennemy  des  papes  que 
OTHON  fes  predeceffeurs  ,  &:  que  d'ailleurs  il 
de  sax*e.  ^^oi^  ^^^^  odieux  pour  fès  cruautez, 
R.îi.an.  Innocent  III.  s'oppofa  fortement  à 
lf\m  l'élecftion  de  Philippe  Ton  frère ,  ex- 
fon  corn-  communiant  tous  (qs  adhérants ,  & 
fe  porta  pour  Othon  ^Is  du  duc  de 
Saxe  &  d'une  foeur  de  Richard ,  qui 
fut  couronné  à  Aix  la  Chapelle  .-tel- 
lement qu'il  y  eut  fchifme  dans  Tem- 
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pire,  qui  en  avoit  fouvent  caufé  dans 
Teglife,  Le  roy  d'Angleterre  ,  le 
comte  de  Flandre,  &  l'archevcfque  de 
Cologne  fouftcnoient  Othon  ;  le 
roy  Philippe  au  contraire  Ce  ligua  a- 
vec  Ton  rival, 

La  mefme  année  le  généreux  Henry  ^^97* 
comte  de  Champagne  roy  titulaire 
de  Jerufalem  ,  finit  Tes  jours  dans  la 
ville  d'Acre,  oiiil  avoitpoféle  fiege 
de  fa  petite  royauté.  Les  feigaeurs 
élurent  en  fa  place  Jean  de  Brienne, 
qui  rouftint&  raccommoda  pour  un 
temps  les  débris  de  cet  eitat.  Thi- 
baud  I  IL  du  nom  comte  de  Blois, 
neueu  de  Henry  hérita  des  terres 
qu'il  avoit  en  France  ,  au  préjudice 
des  deux  filles  de  Ton  oncle.  L'aifnée 
fe  nommoit  Alix  &  fijt  reyne  de  Chy- 
pre ,  &  d'elle  fortit  une  fille  de  mefme 
nom ,  que  nous  verrons  faire  la  guer- 
re à  Thibaud  IV.  la  féconde  s^appel- 
loit  Philippe,  qui  fut  mariée  à  Érard 
de  Brienne. 

Ces  guerres  fanglantes  &  opiniaf-  npg. 
très  ,  dont  le  détail  ne  peut  entrer  " 

dansunabbrcgé,  cauierent  bien  des 
maux  à  la  France  :  mais  le  plus  grand 
fut  que  Philippe  devint  extrêmement 
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avare  Se  fe  rendit  trop  afpre  à  amal^ 

ÎI97.     ^^^'  ^^^  trefors ,  fous  prétexte  de  la  ne- 

g^^g.    cefîîté  de  lever  &  d'entretenir  grand 

■"■""""  nombre  de  troupes  réglées  j  Qui  font 

très -propres  véritablement  pour  faire 

des    conqueftes  ,   mais  qui  fous  les 

mauvais  princes  fervent  quelque- fois 

à  opprimer  les  fujets,  de  à  lenverfer  les 

loix  de  TEftat. 

Comme  ce  fut  le  premier  des  rois 
de  France  qui  en  foudoya,  &  qui  en 
voulut  avoir  de  tousjours  preiles 
pour  les  employer  à  ce  qu'il  luy  pLii- 
roit ,  il  fc  mit  auffy  à  faire  de  rudes 
exadions  fur  les  peuples  ,  à  vexer 
les  eglifes  ,  &  à  rappeller  les  Juifs, 
qui  font  les  originaux  de  l'ufure  Se 
K?  de  la  maltote.  Mais  au  moins  il  u- 
fa  d'une  grande  efpargnc  ,  &:  fe  re- 
trancha tout  autant  qu'il  pût  ,  fça- 
chant  qu'un  roy  qui  a  de  grands  def- 
feins ,  ne  doit  point  confumer  la  fub- 
ftance  de  fes  fujets  en  de  vaines  &  faf- 
tueufes  defpenfes. 

Leroy  Richard  n^avoit  pas  peu  de 
peine  à  fouftenir  les  frais  de  cete  der- 
nière guerre,  m.ais  il  eut  bien  plus  de 
chagrin  de  l'interdid  que  Gautier  de 
Coutances,  archevefque  deKoiien, 
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avoit  jette  fur  la  Normandie,  à  caufe 
qu'il,  baftiiroit  une  forterelle  à  Ande- 
ly  fur  ks  terres  de  reglifc.  Tandis 
qu'ils  s'opiniaftroient  Pun  &  l'autre, 
Richard  à  continuera  fortification, 
qui  luy  eftoit  tres-neceiraire  pour 
défendre  le  pais  contre  les  François, 
èc  Tarcheveique  à  maintenir  fa  cenfu- 
re;  le  fervice  divin  ceffoit  par  toute  la 
province,  &  les  corps  de  ceux  qui 
mouroient  durant  cetempsJà  demeu- 
roient  fans  fepulture.  Ce  mal  dura 
fèpt  ou  huit  mois  :  l'affaire  ayant  efté 
portée  à  Rome,  le  pape  &  le  facré  col- 
lège l'accommodèrent,  à  telle  condi- 
tion que  Tarchevefque  prendroit  rc- 
compcnfe  de  Richard  pour  la  terre  de 
fon  eglife. 

Philippe  de  fon  codé  receut  auffy  npy, 

deux  fenfibles  defplaifirs  5   Tun  dans 

fon  entreprife  de  Flandres3  l'autre  par 
la  malheureufe  defroute  de  Gifors. 
Plufic^urs  de  Ces  valTàux  s'elloientlaif- 
fez  desbriucher  à  (on  rival  :  entr'autres 
le  Champenois ,  le  Breton,  &  le  Fla- 
mand. Ce  dernier  avoit  donné  des 
oftages  à  Richard ,  ôc  Juré  moyen- 
nant une  penfionde  cinq  mille  marcs 
d'argent  ^  qu'il  ne  feroit  aucun  accom- 
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modement  avec  les  François  fans  la 
participation.  Philippe  penfant  l'ac- 
cabler avant  qu'il  puft  recevoir  du 
L.Ei-1-  fecouis  de  l'Anglois ,  qui  avoit  por- 
té Ces  armes  du  cofté  d'Auvergne, 
ailiegea  la  ville  d'Arras.  Le  Flamand 
parut  pour  la  fecourir  ;  le  roy  leva 
le  fiege  &  alla  droit  à  luy  pour  le 
combattre.  Il  ne  tint  pas  pied  fer- 
me ,  &  fc  retira  ;  mais  enfortc  qu  il 
fembloit  qu'il  alloit  à  toute  heure 
donner  prife  au  roy  qui  le  pourfui- 
voit.  Par  ce  moyen  il  l'attira  dans 
des  lieux  marefcageux,  entrecoupez 
de  grands  folTez  ,  où  il  ne  pouvoit 
ny  advanccr  ,  ny  reculer ,  ny  com- 
battre. Pour  fortir  de  cete  extrémi- 
té ,  il  fut  contraint  de  faire  un  traité 
avec  le  Flamand  ,  par  lequel  il  s'o- 
biigeoit  de  rendre  toutes  les  places 
qu'il  avoit  prifes  fur  luy  &  fur  le  uoy 
Richard.  Mais  quand  il  Rit  de  re- 
tour à  Paris  il  trouva  affez  de  gents 
quil'aiîîircrent,  qu'il  n'tftoit  pas  obli- 
gé de  garder  la  foy  à  fon  vaffal  qui 
la  luy  avoit  violée ,  ny  de  tenir  ce 
qu'il  n'avoit  promis    que   p^r  for- 

Quant  à  la  deiroute  de  Gifors  3 
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elle  arriva  de  ccte  forte,    Sçachant 

que  Richard  avoit  dans  peu  de  jours  1107^ 

enlevé  trois  chafteaux  en  ces  quar-  ^ 

tiers -là  ,  il  y  alla  en  diligence  a- 
vec  un  petit  nombre  de  gents  ,  mais 
la  fleur  &  l'élite  de  Ces  troupes.  Il 
penfoit  le  Surprendre  avant  qu'il  eufl 
nouvelles  de  fa  marche  :  mais  Ri- 
chard n*avoitpas  moins  de  vigilance 
&  d'activité  que  luy.  Ils  en  vindrent 
aux  mains  entre  Couicelles  ôc  Gi- 
fors  ;  les  François  ne  fe  trouvant 
pas  allez  forts  pour  fouftenir  le 
choc ,  firent  retraite  à  Gifors  ,  mais 
avec  tant  de  précipitation  &  de  de- 
foudre  ,  que  le  pont  rompit  fous  la 
trop  grande  charge  des  fuyants,  &  le 
roy  tomba  tout  armé  avec  fon  che- 
val dans  la  rivière  d'Epte.  Sans  dou- 
te qu'il  y  euft  pery ,  û  un  gros  de  {es 
plus  braves  gents-d'armcs  ,  s'expo- 
fant  genereufement  pour  le  fàuvcr, 
ne  fuft  retourné  à  la  charge  fur  les 
Anglois ,  &  ne  les  euft  arrcftez  tan- 
dis  qu'on  le  retiroit  de  l'eau.  Au 
relie  Richard  luy  prit  grand  nombre 
de  gents  de  marque  ,  cent  cheva- 
liers ,  deux  cents  chevaux  bardez  de 
fer^  fans  compter  un  bien  plus  grand 


i6z  Abbrege*  Chronol. 

nombre  d'infanterie  &  de  gents  de 
traid  ;  dont  on  ne  tenoit  guère  de 
compte  en  ce  temps-là  par  ce  qu'ils 
couitoient  peu. 

Lors  que  Philippe  vit  que  fes  afFai- 
^^^^•_  rcs  n*alloient  pas  bien  à  Ton  gré ,  il 
ne  s'opiniallira  pas  fur  fa  perte ,  mais 
il  trouva  un  moyen  de  faire  agir  le 
faindt  Père  pour  propofer  des  trê- 
ves ;  ce  fut  de  kiy  perfuader  qu'il 
ne  le  faifoit  que  dans  le  defTein  de 
joindre  enfcmble  les  forces  des  deux 
royaumes  pour  le  recouvrement  du 
ro)^aume  de  Jerufalem.  Le    S.  Pcre 
louant  une  il  pieufe  intention  ,  en- 
voya un  légat  en  France ,  fçavoir  le 
1198.    cardinal  de   Capouë  ,  qui   negotia 
--  une  trêve  m:irchande  &  générale  de 

cinq  ans  entre  les  deux  rois.  Richard 
latrouvoit  fort  defadvantageufepour 
luy  ,  Et  il  n'y  euft  jamais  confen- 
ty  n'euft  cilé  l'alïèurance  que  le  pape 
luy  donna  de  la  couronne  impériale 
pour  fon  neveu  Othon. 

Pendant  cete  trêve  Richard  paiïà  en 
Poidou  pour  chaftier  quelques  fd-- 
gneurs  qui  s'eftoient  révoltez  contre 
luy.  Lorfqu  il  eftoit  en  ce  pays-là  il 
apprit  qu'un  gentilhomme  du  Li- 
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moiin  avoit  troiivéïin  grand  trefor,  1190. 

&  qu'il  Tavoit  porté  dans  le  chafteau ' 

de  Chalus  :  Il  y  allapromptement,  & 
Vy  affiegea.  En  faifànt  les  approches 
il  y  fut  blclfé  d'un  trait  d'arbalefte  ; 
le  coup  fembloit  léger ,  &  il  ne  Tem- 
pefcha  pas  de  prendre  le  chafteau ,  & 
ceux  qui  eftoient  dedans,  prifonniers: 
mais  Ton  incontinence  ayant  enveni- 
mé fa  playe,  la  gangrené  s'y  mit,  &- 
il  en  mourut  le  cinquieilne  jour  d'A- 
vril de  cete  année  1199.  Qii^  doute 
que  ce  ne  fuft  un  eftet  de  la  malédic- 
tion de  Ton  père  ? 

Son  courage  plus  qu'héroïque 
le  fit  fuinommer  Cœur  de  Lion.  Il 
n'y  eut  jamais  de  prince  plus  vail- 
lant à  toutes  efpreuves  ,  mais  auiïy 
jamais  de  plus  orgueilleux,  ny  de 
plus  emporté.  Il  ordonna  que  fon 
corps  feroit  inhumé  à  Fontevraud  au- 
près de  celuy  de  fon  père  ;  Qiie  la 
ville  de  Roiien  qu'il  cheriffoit  à 
caufe  de  la  fidélité  qu'elle  luy  avoit 
tousjours  gardée  ,  euft  fon  cœur ,  & 
que  les  Poitevins  qu'il  avoit  peu  ef- 
timez  ,  eufïènt  fes  boyaux  la  plus 
i  vile  partie  de  fon  corps.  Il  ne  pou- 
!  voit  donner  une  plus  glorieufe  mar- 


•î< 
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que  de  l'opinion  qu'il  avoit  de  la  va- 
leur des  Normands  au  delfus  de  tous 
fes  autres  fujets ,  que  de  leur  lailFer  en 
garde  un  caur  fi  généreux  &  û  invin- 
cible. 

//  avoit  introduit  ïnpige  des  arha^ 
leftes  en  France.  ^Avant  cela  les  gents 
de  guerre  eft oient  fi  francs  ^  fi  bra- 
ves,  cjUîls  ne  vouloient  devoir  la  vic- 
toire qua  leur  lance  ^  a  leur  efpée  ; 
Ils  abhorraient  ces  armes  traiïire^es^ 
avec  quoj  un  coquin  fe  tenant  a  cou- 
vert put  tuer  un  vaillant  hon^me  dx 
loin  (Sr  par  un  trou. 
,  ^^  .  11  n  avoit  ponit  d  enraîits  :  Et  par- 
tant le  royaume  d'Angleterre  &  la 
duché  de  Normandie  appartenoient 
de  droict  au  jeune  Artus  duc  de 
Bretagne,  comme  cftant  fils  de  Ge- 
fi'oy  fon  frère  qui  eftoit  l'aifiié  de 
Jean  fans  Terre  :  mais  ]ean  eftant 
allé  à  Chinon  fe  faifir  du  trefor  de 
Richard  ,  s'afTura  de  fies  officiers  & 
de  ^ç:s  capitaines,  &  augmenta  la  paye 
des  troupes  :  qui  en  recompenie  le 
fervirent  (\  bien  ,  qu'ils  obligèrent 
\t^  prélats  &  les  barons  de  le  rccon- 
noiftre  &  de  luy  prefter  le  ferment  de 
fidélité.  Cela  fait  ,  il  envoya  auiîy- 
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toft  revefque  de  Cantorbery  en  An- 
gleterre. 

D'autre  codé  le  jeune  Anus  s*af^  upp- 
fura  de  l'Anjou  ,  du  Maine,  &  de  ' 

la  Touraine  ;  puis  s'advançant  juC- 
qu'au  Mans  avec  fa  mère,  il  y  rendit 
hommage  au  roy  Philippe  qui  luy 
promit  fa  protcdion  ,  de  le  retint 
auprès  de  luy.  Mais  Jean  accompa- 
gné de  fa  mère  Aiienor,  courageu- 
fe  femme  ,  s'cftant  mis  en  campagne 
força  le  Mans ,  y  rafà  plufîeurs  mai- 
fbns  des  principaux  bourgeois ,  &  les 
emmena  prifonniers.  Delà  il  envoya 
Marquadé  chef  de  fes  troupes ,  à  An- 
gers ,  qui  fut  traité  avec  la  mcfine 
rigueur  que  le  Mans.  Luy  cepen- 
dant pafTa  en  Normandie ,  &  s'y  fit 
reconnoiftre  duc  dans  la  ville  de 
Roiien.  L'archevcfque  Gautier  le 
couronna  devant  le  grand  autel  de 
Feglife  cathédrale  ,  luy  mettant  fiir  la 
tefte  le  cercle  ducal  qui  eftoit  d'or 
&  avoit  des  rofes  au  lieu  de  fleurons, 
ayant  auparavant  fait  des  prières  fo-  «^ 
Icmneiles  ,  &  receu  de  luy  le  fer-  << 
ment  qu'il  defendroit  Teglife,  gar-  <« 
deroit  le  droid  à  fes  fiijets  ,  &  <« 
corrigeroit  les  abus  de  les  mauvaifes 
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loix.  De  Rouen  il  palïà  en  Angle- 
terre, où  il  receut  la  couronne  roya- 
le à'  Londres  la  veille  de  rAfcenfion. 
Repaire  d'Angleterre  en  France ,  il 
s'aboucha  avec  Philippe   auprès   du 
chaileau  de  Boutavant  :   mais  ils  ne 
purent  rien  conclure.   Par  deux  fois 
il  fe  fit  des  trêves  entre  eux ,  &  par 
deux  fois  elles  furent  rompues, 
ÏÏ99.         Cependant  le  comte  de  Flandres 
"  avec  fes  alliez,  continuant  de  faire  la 

guerre  au  roy,  reprit  les  villes  d'Aire 
&  de  S.  Orner.  Il  arriva  que  les  gents 
du  roy  en  quelque  rencontre  firent 
fon  frère  Philippe  comte  de  Namur, 
prifonnier  ,  &  que  dans  une  cour- 
fe  ils  fe  faifirent  de  Pierre  de  Cor- 
beil  elcu  eveique  de  Cambray,  qui 
avoit  efté  précepteur  du  pape.  Le 
faind:  Père  le  redemanda  avec  inf- 
tance,  &  avec  d'autant  plus  de  rai- 
fon  qu'il  n'avoit  pas  eflé  pris  faifant 
aucun  aéle  d'enncmy.  Le  roy  refu-- 
fant  de  le  délivrer ,  le  légat  du  pape 
mit  le  royaume  de  France  en  inter- 
dit ;  de  forte  qu'après  trois  mois  il 
fut  contraint  de  le  rclafcher.  Ce- 
.  pendant  Marie  comtefle  de  Flan- 
dres moyenna  la  paix  de  fon  mary 
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avec  luy ,  à  condition  que  ce  com- 
te luy  cederoit  la  province  d'Artois. 
Le  roy  l'erigea  en  comté  ôc  la  don- 
na à  Ton  fils  Loiiys. 

Le  jour  de  rAfcenfion    de   l'an  1200. 
1200.  la  paix  fe  conclut  parunabou-  ■"* 

chcment  lolemnel  des  deux  rois  entre 
Vernon&Andely.  Douze  barons  de 
part  &  d'autre  s'en  rendirent  les  cau- 
tions ,  &c  jurèrent  de  porteries  armes 
contre  celuy  des  deux  qui  la  rom- 
proit.  De  plus  elle  fut  confirmée  par 
le  mariage  de  Blanche  fille  d'Alfon- 
fe  Vin.  roy  deCaftille,  &  d'Allé- 
nor  foeur  du  roy  Jean,  avec  Louys 
dis  aifiiéde  Philippe  ;  Lareyneayeu- 
le  de  cete  princefle  &:  de  mefme  nom 

Îu'elle,  Tarnena  à  (on  eipoux.  Le  roy 
ean  en  faveur  de  cette  alliance ,  cé- 
da toutes  les  terres  &  les  places  que 
les  François  avoient  prifès  fur  luy. 

Chacun  eut  foin  de  mettre  Ces 
partifàns  à  couvert  :  Jean  fut  obligé 
de  recevoir  en  grâce  fon  neveu  Ar- 
tus,  qui  luy  rendit  hommage  du  du- 
ché de  Bretagne,  mais  demeura  pour 
[ors  avec  Philippe.  Réciproquement 
Philippe  pardonna  à  Renaud  comte 
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de  Boulogne  ;  Se  mcfme  quelque 
temps  après  il  traitta  le  mariage  de 
la  fille  de  ce  comte  avec  le  prince 
Philippe  fbn  fils  ,  qu'il  avoit  eu  de  la 
prétendue  reyne  Agnes.  L'une  & 
l'autre  des  deux  parties  eftoient  en- 
core en  enfance. 

Depuis  que  Philippe  avoit  répu- 
dié Ifemburge  de  Dannemark  ,  il 
Tavoit  tousjours  tenue  enfermée  dans 
unmonaftere  à  Soiffons  ;  Et  au  bout 
de  trois  ans,  fçavoir  l'an  ii^6,  il  a- 
voit  efpoufé  Marie- Agnès  fille  de 
Bertol  duc  de  Meranie  &  de  Dalma- 
tic.  Le  pape  Celeftin  II L  fur  les 
plaintes  réitérées  du  roy  Canut  frère 
delà  repudiée,avoit  commis  Tan  1198. 
deux  légats  pour  connoiflre  de  cete 
affaire.  Ils  avoient  aiïèmblé  un  grand 
concile  à  Paris,  compofé  des  evef- 
ques  &  abbez  du  royaume:  mais  tous 
ces  prélats ,  cftant  en  partie  intimidez, 
en  partie  corrompus  ,  n'avoient  ofé 
rien  prononcer,  &  les  Icgats  eiloient 
foupçonnez  d'avoir  favorifé  la  caufè 
d'Agnes.  Depuis  le  S.  Père  plus  for- 
tement preflc  de  rendre  juftice ,  en 
avoit  envoyé  deux  autres  j  Dont  l'un 

c'eiloit 
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cftoit  Pierre  de  Capouc,  tant  pour  1198. 
cete  affaire  que  pour  une  trêve  entre 
Philippe  &  Richard.  Celuy-là  ayant 
alîcmblé  les  prélats  François  à  Di- 
jon au  mois  de  Décembre  de  cet  an- 
née 1199.  fans  avoir  efgard  à  l'appel 
que  Philippe  avoit  interjette  au  pape , 
prononça  lentencc  d'interdit  fur  tout 
Je  royaume  ,  en  prefence  &  du  con- 
fentement  de  tous  les  evefques  ;  Et 
neantmoins  afin  d'avoir  loiiir  de  fe 
retirer  en  lieu  de  fcurcté  ,  il  voulut 
bien  qu'elle  ne  fuft  publiée  que  vingt 
jours  après  Noël. 

Il  craignoit  avec  raîfbn  la  colcrc 
de  Philippe,  Fn  effet  dk  fe  desbor- 
da avec  fureur  fur  tous  (es  Hijets  ;  flir 
les  ecclefiaftiques  premièrement  , 
qu'il  creut  tous  complices  de  cete  in- 
jure. Car  il  chalfa  les  evefques  de 
leurs  neges ,  jetta  les  chanoines  hors 
de  leurs  eglifes ,  les  curez  hors  4e  leurs 
parroiifes  ,  Se  confifqua  &  pilla  tous 
leurs  biens.  Il  ne  tourmenta  pas  moins 
hs  laïques  ,  vexant  les  bourgeois  par 
de  nouveaux  impofts  de  par  des  exac- 
tions inouyes ,  tierçant  les  gentils- 
nommés  ,  c'eft- à-dire  ,  prenant  le 
tiers  du  revenu  de  tous  leurs  biens , 
Tome  nu  H 


1200. 
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ce  qu'on  n'avoit  jamais  veu  en  Fran- 
ce, &  rappellant  les  Juifs;  qui  n'ef- 
toient  pas  un  moindre  fléau  poiu"  les 
peuples  que  lapefte  &  la  famine,  tant 
à  caufe  de  leurs  grandes  ufures ,  que 
parce  qu'ils  efloient  les  inventeurs 
&  les  fermiers  de  toutes  fortes  d*im- 
polts ,  s'engrailîànt  pour  ainfy  dire, 
de  la  miferc  des  pauvres  ,  &  de  la 
maledidion  des  gents  de  bien. 

L'interdit  dura  fept  mois ,  avec  tant 
de  rigueur,  qu'il  n'y  avoit  que  le  bap- 
tefme  des  enfants  éc  h  pénitence  pour 
les  mourants  qui  en  fulTent  excepte?. 
Les  corps  des  fidelles  demeuroient 
fans  fepulturc ,  ceux  des  Croifez  feu- 
lement pouvoient  eftre  inhumez  en 
Terre-Saincte.  Les  evefques  de  Sens , 
de  Paris,d'Orleans,&  de  Soiffons  ob- 
ferverent  l'interdit  avec  la  dernière  e- 
xaditude.  Ils  defîroient  forcer  leroy 
à  lever  un  fcandalefi  public  -,  En  effet 
ils  en  vindrent  à  bout.  Ce  prince  con- 
noilïànt  les  fafcheufes  fuites  de  cetc 
affaire  ,  qui  euft  pu  aller  jufqu'â  luy 
ofter  la  couronne  de  delîiis  la  telle,  & 
fçachant  qu'il  fe  trou  voit  divers  par- 
tis contre  luy:  car  Guillaume  des  Ro- 
ches qui  avoit  adroitement  retiré  le 
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jeune  Artus  de  fa  cour,&:  rcconci-  1200- 
lié  ce  prince  avec  le  roy  Jean  fon  " 

oncle,  Ibllicita  il  fort  auprès  du  pape, 
que  S.  S.  donna  ordre  à  Oâavian  car- 
dinal d'Ollie  l'un  de  Tes  Icgats  de  le- 
ver Tinterdiâ:.  A  la  charge  toutefois 
qu*il  fe  remettroit  avec  Ifemburge,  & 
que  dans  fix  mois ,  fix  femiines ,  fix 
jours ,  Se  fix  heures,  il  feroit  vuider  la 
caufe  du  divorce  pardevant  Tes  deux 
légats  Se  les  prélats  du  royaume, les 
parents  de  cete  princefle  y  eftant  alTi- 
gnez  pour  deffendre. 

L'alîèmblée  fe  tint  à  SoilFons  au  120T. 
choix  dlfemburge  ;  le  roy  Canut  y  --^ — 
envoya  des  plus  habiles  gents  de  fon 
royaume  pour  folliciter  &  plaider  fa 
caufe.  Vers  la  my  -  carefme  ,  après 
quinze  jours  de  chicanes  &  de  procé- 
dures ,  côme  Philippe  eut  le  vent  qu'il 
y  auroit  condamnation  contre  îuy,  il 
alla  un  matin  prendre  Ifemburge  en 
fon  logis ,  èc  la  montant  en  trouffe 
derrière  luy ,  Temmena  où  il  luy  plut, 
ayant  fait  dire  au  légat  qu'il  ne  fe  don- 
naft  point  tant  de  peine  de  juger  file 
divorce  qu'il  avoit  fait  eftoit  bon  ou 
mauvais  ,  puifqu'il  la  reconnoiffoit 
êc  qu  il  la  vouloit  pour  fa  femme. 

Hij 
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Toutefois  il  ne  la  traita  gueres  mieux 
que  pal  le  pafré,&:  il  n'eut  rien  davanta- 
ge pour  elle  qu'un  peu  plus  de  civilité, 
T2.0I.       Avant  la  fin  de  Tannée,  Marie- 
"■'"      '  Agnes  fa  rivale  mourut  ,  ayant  eflé 
cinq  ans  avec  le  roy.  Elle  eut  de  luy 
deux  enfants  ,   un  fils  &  une  fille , 
qui  ne  pouvoient  palïer  que  pour 
baftards ,  fi  le  pape  Innocent  lil.  ne 
les  euft  légitimez. 
I20T.         Thibaud  comte  de  Champagne 

""^ mourut  auiîî  la  mefme  année.  Il  n'a- 

voit  alors  qu'une  fille  mineure  -,  le 
roy  en  prit  la  garde-noble  :  mais  peu 
après  la  mort  de  Thibaud ,  fa  veuve 
accoucha  d'un  fils  pofthume  ,  qui  eut 
le  nom  de  fon  père  ,  &  le  furnom 
de  Grand,  a  caule  de  fa  taille,  La  fille 
ne  vefcut  pas  long- temps  depuis  la 
naillànce  du  pofthume, 
i2>oo«  En  ces  temps-là  lulure  &  Timpu- 
'"'^  dicité  regnoient  à  mafque  levé  dans 

la  France,  Matthieu  Paris  dit  que 
le  premier  de  cqs  vices  y  avoir  elle 
apporté  d'Italie  ;  Il  entend  les  Lom» 
bards ,  qui  rcxerçoient  publiquement 
&  fous  Tautorité  àzs  princes,  auf- 
quels  ils  en  pay oient  tribut.  Pour  re- 
primer ces  defordres  ,  Dieu  fufcita 
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deux  grands  hommes  de  bien,  Foui-  i2oc< 

ques  curé  de  Neuilly  en  Brie  ,  &  

Pierre  de  Roncy  preftre  du  diocefe 
de  Paris  ,  qui  alloicnt  prefcher  par 
tout ,  avec  tant  d'efficace  qu'ils  reti- 
roient  irrand  nombre  d'âmes  de  leur 
pèche.  Le  pape  ayant  appris  que 
Foulques  s'eltoit  acquis  un  grand 
empire  furies  confciences,  le  chargea 
de  prefcher  la  croifide.  Car  depuis  la 
mort  de  l'empereur  Fcderic  &  le  re- 
tour du  fecours  d'Allemagne  ,  la 
Terre- Sainde  eftoit  dénuée  de  gents 
de  guerre  ,  &  crioit  au  fecours  ;  Et 
les  grandes  divifions  qui  eftoient  en- 
tre les  Sarrafins ,  fembloient  prefenter 
une  belle  occafîon  pour  les  deilrui- 
re.  Foulques  fuivant  donc  les  ordres 
du  fàint  Père ,  prit  la  croix  le  pre- 
mier dans  le  chapitre  gênerai  de  Cii^ 
teaux  ,  &  tant  par  fon  exemple  que 
par  {es  ferventes  exhortations,  en- 
g^igea  grand  nombre  de  perfonnes 
dans  cete  fainte  e^ipedition.  De  là, 
fçachant  qu'il  fe  faifoit  une  grande 
aiïèmblée  de  princes  ,  feigneurs  Sc 
gentilshommes  pour  un  tournoy  au 
chafteau  d'Ecris ,  entre  Braye  Se  Cor- 
bie ,  il  s'y  en  alla  pour  le  mefme  fujet, 
H  iïj 
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de  les  exhorta  fi  puiiramment  à  entre- 
prendre ce  voyage,  que  les  comtes 
Baudoiiin  de  Flandres  &  Ton  frère 
^^QQ*  Henry  d'Anguien,Thibaud  de  Cham- 
pagne &  Louys  de  Blois  Ton  frère, 
qui  ayant  perdu  leroy  Richard  leur 
protedteur ,  apprehendoient  avec  rai- 
fon  la  vengeance  du  roy ,  Simon  de 
Monfort,  Gautier  de  Brienne  ,  Ef- 
tienne  du  Perche  ,  Matthieu  baron 
de  Montmorency ,  &  plufieurs  autres 
feigneurs  fe  croiferent  avec  un  zèle  in- 
croyable. Toutefois  ayant  befoin  de 
temps  pour  donner  ordre  à  leurs  af- 
faires êc  pour  trouver  de  l'argent ,  ils 
ne  purent  partir  que  deux  ans  après, 
1201.        La  reconciliation  des  deux  rois 

"-^ fcmbloit  fmcere  &  parfaite.     Cete 

année  ils  s'abouchèrent  à  Andely; 
Mefme  Philippe  amena  TAnglois 
dans  fa  ville  de  Paris ,  &  l'y  traitta 
avec  toute  la  magnificence  de  tou- 
tes les  demonftrations  d'amitié  qu'il 
pouvoit  defircr. 

Mais  Jean  avoit  commencé  à  our- 
dir luy- mefme  fon  malheur  ,  en  ré- 
pudiant Havoife  fa  femme  fille  du 
comte  de  Gloceftre  ,  fous  caufe  de 
parenté  ,  pour  efpoufei'  Ifabcau  fille 


i2oa 


Philippe  IL  Roy  XLI.  175 

unique  d'Aymar  comte  d'AngouIcf^ 
me  ,  &  d'Alix  de  Courtenay ,  l'ayant 
ravie  à  Hugues  le  Brun  comte  de  la  & 
Marche  5  à  qui  elle  eftoit  fiancée;  iior. 
très- belle  femme,  mais  peuhonnefte; 
fort  voluptucufe  ;  &:  encore  plus  ma- 
ligne 8c  plus  vindicative*  S'il  eft  vray  *^ 
que  Philippe  infpira  ce  mariage  au 
roy  Jean,  ce  fut  un  grand  coup  de  po- 
litique, ou  au  moins  de  bonheur,  d'a- 
voir fous  couleur  d'amitié  ,  donné  à 
fon  ennemy  rinftrument  de  fa  ruine. 

Deflors ,  Hugues  le  Brun ,  furieux  120T. 
qu'on  luy  euft  ofté  fa  femme ,  cher- 
cha tous  moyens  de  fè  venger  de  cet 
outrage.  Il  noiia  intelligence  fecrete 
avec  Philippe  ,  il  tafcha  de  foufle- 
ver  le  Poitou  ;  de  il  incita  Raoul  fon 
frère  comte  d'Eu  ,  à  faire  des  hoi- 
tilitez  fur  les  iiiieres  de  la  Norman- 
die. Jeanieschaftiade  leur  rébellion,, 
en  les  defpoiiillant  de  leurs  terres,  par-  , 
ticulierement  de  quelques  chafteaus 
qu'il  prit  en  la  comté  d'Eu.  Alors 
ils  s'adrelTerent  au  roy  de  France  leur 
fouverain  feigneur ,  &  luy  demandè- 
rent juftice.  De  fon  codé  il  ne  man- 
qua pas  d'embrafler  cete  occafion,  oii 
il  voyoit  toutes  chofes  difpofées  pour 

H  iiij 
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chafler  les  Anglois  du  cœur  de  Ton 
royaume. 

Sur  ce  différend  les  deux  rois  fe 
virent  proche  de  Gaillon  ,•  Philippe 
qui  avoir.  Ton  defTein  formé ,  y  paila 
haut ,  &  fomma Jean  de  comparoif- 
tre  en  fa  cour  pour  y  eftre  fait  droit, 
non  feulement  fur  les  plaintes  de 
Hugues,  mais  aufîl  fur  celles  du  prin- 
ce Artus,  qui  demandoit  l'Anjou  ,  le 
Mayne  &  la  Touraine. 
izoT.  Tandis  que  les  feigneurs  Croi- 
'  fez  fe  preparoient  pour  leur  voya- 
ge ,  Thibaud  comte  de  Champa- 
gne vint  à  mourir  fans  enfants  ,  Et 
Foulques  le  fliivit  d'aliez  près  ,  ayant 
finy  fes  jours  en  la  Paroiife  de 
Neiiilly  le  deuxicfme  jour  de  Mars. 
Le  comte  de  Flandre  de  les  autres 
feigneurs  Croifez  ne  laiiferent  pas 
de  partir  de  France  pour  la  Terre- 
Saindre.  Ils  prirent  leur  chemin  par 
mer,  celuy  de  terre  eftanttrop  long 
&  trop  difficile  ;  Et  comme  alors  il 
n'y  avoit  que  peu  de  vaifleaux  fur 
les  coftes  de  Provence ,  ils  fe  rendi- 
rent à  Venife ,  oii  ils  efperoient  en 
trouver  grande  quantité  de  bien  équi- 
pez. En  ce  lieu  là  Thomas  I.  comte  de 
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Savoyc  ,  Bonifacc  marquis  de  Mont-  1202. 
ferrât  &:  quelques  autres  rejoignirent 
encore  à  eux.  Mais  les  Vénitiens  tou- 
jours fort  habiles  pour  leurs  interefts, 
ne  voulurent  point  leur  fournir  de 
vaiflfeaux:,  qu'auparavant  ils  n'eulïènt 
employé  leurs  armes  à  ramener  les 
villes  d'Efclavonie  ,  particulièrement 
celle  de  Zara  ,  fous  la  puiflfance  de  la 
republique,  dont  elles  s'eftoient  dif- 
traites  pour  reconnoiftre  le    roy  de 
Hongrie.  Quelques-uns  de  ces  Croi- 
fez  aimèrent  mieux  chercher  une  au- 
tre voye  pour  palfer  en  Levant,  que 
d'employer  leurs  armes     à  faire  la 
guerre  à  des  chreftiens  ;  Et  le  pape 
fulmina    excommunication     contre 
ceux  qui  ferviroient  en  cete  occa- 
(lon  ;  mais  le  plus  grand   nombre , 
foit  par  necefïité  ou  par  deiir  du  bu^ 
tin,  s'y  arreftercnt ;  Ils  prirent  Zara^ 
&  quelques  autres  places   :    ce  qui 
les  retarda  plus  d'un  an  en  ces  quar- 
tiers-là. 

Dés  l'an  1195.  Ifaac  PAnge  em-  itoi. 
pereur  d'Orient  avoit  efté  privé  de       - 
l'empire ,  de  la  veuë ,  &  de  la  liber- 
té ,  par  fon  propre  frère   Alexis.  Et 
le   fils  de    cet  Illiac     auily   nommé 
H  V 
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Alexis  ,  s'eftoit  fauve  en  Allemagne 
*ou      vers  Philippe  de  "^  Sueve  prétendu 
suaii  c.    ei-j^pe^-çu^. ,  qui  avoit  eipoufé  fa  fœur 
Irène.  Ce  jeune  prince  ayant  appris 
qu'il  y  avoit  une  armée  de  Croifcz 
à  Venife  ,  s'y  rendit  pour  implorer 
1205.   leur  afTillance.  Beaucoup  de  diiïicul- 
■"— ~~"  tez  les   empefchoient  de  palîcr  en 
Terre-Sain  de  ;  d'ailleurs  les  Véni- 
tiens efperoient  mieux  trouver  leur 
compte  à  faire  la  guerre  en  Grèce 
qu*cn  Syrie  ,  parce  que  le  butin  leur 
y  paroifToit   plus  grand  &  plus   af- 
fiiré  ;  Et  tous  les  Chreftiens  Latins 
eftoient    ravis    d'avoir   occafion  de 
venger  tant  de  perfidies  de  d'outra- 
ges que  les  Grecs  leur  a  voient  faits 
depuis  les  guerres  de  la  Terre- Saine- 
te.   lis  conclurent  donc  de  tourner 
leurs  armes  de  ce  cofté-là ,  &  traitte- 
rent  avec  le  jeune  Alexis  ,  fous  ces 
eonditians  ;  Qu'il  leur  payeroit  les. 
frais  de  leur  expédition  ,  leur  feroit 
de  grandes  recompcnfes  ,  &  fouf- 
mettroit  Tcglife  Grecque  à  l'obeïf- 
fa.nce  du  pape. 

.  Les  François  &  les  Vénitiens  ayant 
fait  voile  vers  Conftantinople  avec 
vingt- hui(5t  mille  hommes  feulement, 
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forceicnt  le  port,&:  la  ville  cnfuite  , 
quoy  qu'il  y  eull  plus  de  foixante 
mille  combattans  ,  délivrèrent  Ifaac 
de  prifon ,  Se  firent  couronner  Ale- 
xis Ton  fils.  Le  tyran  Alexis  &:  Ton 
beau-fircre  Théodore  Lafcaris  fe  fau- 
verent  par  delLus  les  murailles  &  fe  re- 
tirèrent à  Andrinople.  1204. 

Comme  Tarmée  des  Croifez  hy-  

vernoit  aux  environs  de  Conftanti- 
nople  5  &  qu'lfaac  &  Ton  fils  taf- 
choient  de  fatisfaire  à  ce  qu'ils  luy 
avoient  promis:  le  peuple  fur  lequel 
ils  faiioient  de  grandes  levées  de  de« 
niers ,  fe  mutina.  Un  certain  Alexis 
Ducas  furnommé  Murzufle  grand 
maiftre  delà  garderobe  du  jeune  A- 
lexis  5  enflamma  la  fcdition,fe  faifit  de 
ce  prince,  tandis  qu'Ifaac  agonifoit,  de 
Leflrangla  defes  propres  mains  ;  puis 
il  fe  fit  déclarer  empereur.  AufTy-toft  ^ 
pour  fe  monftrer  digne  du  cômande- 
ment ,  il  fortit  avec  la  milice  de  la  ville 
contre  les  Croifez  :  mais  ils  le  repouf- 
ferent  d'abord.  Conftantinople  fut  en- 
fuite  alUegée  pour  une  féconde  fois , 
&  au  bout  de  6q,  jours  prife  par  for- 
ce, toute  noyée  de  fang,  &  une  grande 
partie  confumée  par  les  flammes,. 

H  Vj: 
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1104.         Les   vainqueurs   donnèrent  pou- 
^""—^  voir  à  douze  des  princip^uix  d'entre 
eux  d'élire  un  empereur  ,  à  condi- 
tion que  s'il  eftoit  François ,  le  p.i^ 
triarche  feroit  Vénitien,  &:  au  con- 
traire. Boniface  marquis  de  Mont- 
F.  Mp  p.  ferrât  fembloit  le  plus  digne  deTem- 

^  AV-     pire:  neantmoins  l'intrigue  des  Ve- 
DOVIN   ^ .  .  .  n.    1  r      I    -1    '  r 

Y^^  7.       mtiens  ,  auxmterelts  delquels  il  n  el- 

mois.      toit  pas  trop  commode  ,  fit  enforte 

encore     qucles  clcdeurs  le  déférèrent  à  Bau- 

orHoN  dou'ïa  comte  de  Flandres,  &  le  pa- 

1204.    triarchat  à  Thomas   Morohni  Vé- 


nitien. 
1204.  ^^^^  qu'ils  eurent  donné  ordre  au 
'  dedans  de  la  ville,  ils  conquirent  fa- 
cilement tout  ce  que  l'empire  Grec 
pofledoit  en  Europe  ,  &:  y  formè- 
rent diverfes  principautez*  Le  mar- 
quis de  Montferrat  qui  efpoufa  la 
veuve  d'Ifaac ,  eut  la  Thellàlie  pour 
fa  part,  avec  titre  de  royaume;  moyen- 
nant quoy  il  céda  Tifle  de  Candie 
aux  Vénitiens.  Les  princes  Giecs  fe 
conferverent  l'Afie  oii  ils  eftablirent 
plufieurs  fouverainetez  \  Théodore 
Lafcaris  fe  reveftit  des  ornements 
impériaux  à  Nicée  en  Bithynie ,  & 
eu:  la  domination  I,i  plus  eflendiie. 
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De  la  mailbii  des  Comn^ncs  Mi- 
chel eut  une  partie  de  l'Epire,  David 
THeraclée  ,  la  Politique  Se  la  Pa- 
phlagouie  ,  &  Alexis  Ton  frère  la 
ville  de  Trebifonde  fur  le  Pont-Eu- 
xin. 

Lh  fe  forma  l* empire  de  Trebifonde' 
qui  demeura  tom)OHrs  feparé  de  cehy 
de  Coyîftantinopie  ,  jîifcjtia  ce  qne  les 
Turcs  ont  dev:>ré  l'un  ^  Il  autre»  Ces 
chofcs  fe  pajjtrent:  en  fix  oh  jept  ans  ds 
temps. 

Baudouin    ne  joiiit    que  quinze  j-,q^ 
mois  de  cet  empire  ;  car  eftant  allé  '-* 

aiîî^gcr  Andrinople,  ]oannitz  ouCa- 
lojan   roy  des  Bulgares ,  venant  au 
fecours  àts  Grecs ,  l^attira  dans  une 
enibufcade,  le  fit  prifonnier,  &  l'ayant  e  m  p  y. 
mené  en  Bulgarie  ,  luy  coupa  bras  &  ^,^^^2  '  de 
jambes,  &  le  jctta  dans  un  précipice  buu- 
oii  il  mourut  après  avoir  languy  trois  cn"o"e 
jours.  On  le  conta  de  la  forte:  mais  othom 
plufieurs  crurent  qu'il  fe  fauva  de  ccte  ^  ^' 
prifon.  Q^)/  qu'il  en  foit ,  après  fa 
prife  l'empire  vacqaa  un  an  durant , 
eflmt  fous  la  régence  de  fon  frère 
Henry,  qui  après  ce  temps-là  fut  cou- 
ronné le  lo.  jour  d'Avril.  Il  avoitlaif- 
fé  deux  filles,  Jeanne  &  Mirguerite; 
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qui  furent  Tune  &  Tautre  comteffcs  de 
Flandres  ;  Jeanne  efpoufa  Richard  de 
Portugal,  la  jeune  efpoufa  Bouchard 
d'Avefnes  ,  puis  Guillaume  de  Dam- 
pierre. 

En  France  le  roy  Philippe  ,  afifi 
de  pouvoir  fubvenir  aux  frais  de  fcs 
guerres  ,  tafchoit  d'accouftumcr  les 
ecclcfiaftiques  à  luy  fournir  des  fub- 
fides  ;  mais  eux  s'en  cxcufoient  fur 
leurs  libertcz  ,  &fur  ce  qu'il n'eftoit 
pas  loifible  d'employer  le  bien  des 
pauvres  à  des  ufages  profanes  :  ils 
promettoient  feulement  de  Taflifter 
de  leurs  prières  envers  Dieu.  Or  il 
arriva  que  les  fcigneurs  de  Coucy , 
de  Retel  ,  de  Rofey ,  ôc  plufîeurs 
autres  fe  mirent  à  piller  &  envahir 
leurs  terres  -,  ils  eurent  recours  à  la 
protedlion  du  roy;  luy  leur  rendant  la 
pareille  les  alîîfta  de  fcs  prières  auprès 
de  ces  feigneurs  :  mais  comme  il  sQn-- 
tendoit  avec  eux ,  ils  en  firent  encore 
pis.  Alors  les  prélats  redoublèrent 
leurs  inftances  auprès  de  luy ,  &  le 
fupplierent  d'y  employer  (es  armes; 
à  quoy  il  refpondit  qu'on  n'avoït 
point  de  troupes  fans  argent.  Ils  en- 
tendirent bien  ce  qu'il  vouloit  dire,  & 
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comme  le  mal  les  preiloit  ,  ils  fu- 
rent contraints  d'en  donner  ,  & 
aulTy-tofl:  les  feigneiirs  celTerent  de 
les  piller. 

Cependant  le  roy  Jean  d'Angle- 
terre 5  fbmmé  par  trois  fois  de  ref- 
pondre  en   jugement  â  la  cour  de 
Philippe,  ellayoit  de  gagner  le  t€mps 
&  prenoit  des  délais  de  jour  à  autre. 
Mais  Philippe  ,  qui  fe  voyoit  puif- 
fant  en  homm.es  &  6n  argent ,  qui 
n'avoit  plus  de  contrepoids  dans  Ton 
royaume  ,  parce   qu'il  tenoit  en  fà 
main  la  garde- noble  de  la  puilïànte 
Maifon  de  Champagne  ,    éC  que  le 
comte  de  Flandres  eftoit  ailé  en  Le- 
vant :  avoit  refolu  cete  fois  de  lepouf^ 
fer  à  bout.  11  donna  donc  àçs  troupes 
au  prince  Artus  afin  de  pouifuivre  Tes 
droits ,  Payant  auparavant  fiancé  avec 
fa  fille  nommée  Marie.  En  mefme 
temps  eftant  Qnxxè  en  Normandie ,  'û. 
y  enleva  cinq  ou  fix  places  ;  Et  re« 
ceut  entre  fes  bras  les  plus  puiiîànts 
feigneurs  de  la  Province  ;  Entre  au- 
tres Hugues  de  Gournay ,  &  le  conv 
te  d' Alençon ,  qui  l'affurerent  de  leur 
fervice  &  de  leur<;  places. 

Artus  de  fon  cofté  attaqua  le  Foi- 
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tou  ,  les  comtes  de  la  Marche  & 
d'Eu,  Gefroy  de  Luzignan  &  leurs 
amis  s'eftant  joints  à  luy.  Sa  grand'- 

Ji L  mère  la  reyne  Alienor  s'eftoit  jettée 

dans  Mirebeau,  ill'y  inveftit  &  l'af- 
-fiegea.  Le  roy  Jean  y  accourut  en 
toute  diligence  ;  il  combattit  Artus , 
&  le  vainquit;  ou,  comme  d'autres  di- 
fent,  il  le  furprit  un  matin  dans  Ton 
lid ,  il  le  fit  prifonnier  avec  un  grand 
nombre  de  feigneurs  Poitevins  & 
François  qui  ralîîftoient  en  ce  fiege. 
Il  l'envoya  au  chifteaudcFalaife,  ^ 
les  autres  en  diverfes  places. 

La  Normandie  &  le  Poitou  eftant 

1202.  esbranlez  de  la  forte ,  arriva  un  le^at 
du  pape ,  qui  ordonna  aux  deux  rois 
d'alFembler  les  evcfques  &  les  fei- 
gneurs de  leurs  terres ,  &  de  terminer 
leurs  différends  par  leurs  advis.  Jean 
euft  volontiers  déféré  à  cet  ordre: 
mais  Philippe  qui  n'eftoit  pas  d'hu- 
meur à  s'arrefter  en  fi  beau  chemin , 
obligea  fes  evefques  qui  eftoient  af- 
femblez  à  Mantes,  d'interjetter  appel 
de  la  fentence  du  légat  au  pape  mefme. 
C'eftoit  pour  gagner  temps  &  con- 
tinuer tousjours  Cqs  progrez. 

^2^"^'       Le  refpedc  de  la  reyne  Alienor  avoit 
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tousjoLirs  retenu  le  roy  Jean  qu'il  ne 
trcmpaft  Tes  mains  dans  le  fang  du 
malheureux  Artus  :  mais  peu  après  fa 
mort,  qui  arriva  le  22.  de  Novembre, 
il  le  fit  ramener  de  Falaife  au  chafleau 
de  Rouen  ;  Et  quelques  jours  après  iî 
alla  durant  unenuid  fort  obfcure  le 
tirer  de  la  prifon  ,  &  le  mena  en  tel 
endroit,  qu'il  n'en  revint  jamais. 

La  prefomption  eiloit  toute  en- 
tière qu  il  Tavoit  alLafRiié:  ainfy  Confl 
tance  meie  de  ce  jeune  prince  ,  de- 
manda juftice  au  roy  Philippe  de  ce 
parricide  commis  dans  Tes  terres  & 
fur  la  plus  noble  perfonne  de  fes 
valfaux.  Il  fit  donc  adjourner  Jean  à 
la  cour  des  pairs  pour  refpondre  fiir 
cete  accufation  ;  Et  comme  il  ne  tint 
compte  de  comparoiftce  ,  ny  mef- 
me  d'envoyer  aucune  perfonne  pour 
Texcufer  ,  il  fut  par  arreft  de  cete 
cour,  déclaré  atteint  &  convaincu 
de  parricide  ôc  de  felonnie  :  pour 
cete  raifon  condamné  à  perdre  tou- 
tes les  terres  qu'il  avoit  en  France, 
qui  feroient  acquifes  &  confifquées 
à  la  couronne ,  &  tous  ceux  qui  le 
defendroient ,  repute z  criminels  de 
leze-majefté. 
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En  éxecution  de  cet  Arreft ,  Phi- 
lippe moitié  par  force,  moitié  par  in- 
telligence 5  luy  ofta  en  une  année 
l^^^'-  toute  la  haute  Normandie  ,  tandis 
que  ce  prince  lafche  &  fainéant  paf. 
foit  le  temps  à  dormir  &  à  danfei* 
avec  fa  femme  dans  la  ville  de  Caen,. 
comme  s'il  euft  efté  en  pleine  paix. 
Mais  une  frayeur  fubite  l'ayant  faify 
après  une  fî  ftupide  fecurité  ,  il 
quitta  la  province,  &  s'embarqua  au 
mois  de  Novembre  pour  palier  en 
Angleterre. 

On  peut  juger  que  s'il  euft  voulu 
prendre  le  foin  de  fes  affaires ,  Phi- 
lippe n'euft  pas  pu  fi  aifement  con- 
quérir tant  de  places ,  puifque  le  feul 
Chafleau- Gaillard  prés  d'Andely  ,  fi- 
tué  fur  un  rocher  fort  haut  &  efcar- 
pé  de  tous  coftez  ,  endura  cinq  mois 
de  fîege  :  mais  le  ciel  &  la  terre  s'eC 
toient  déclarez  contre  luy ,  fes  amis 
le  trahilFoient  5  fès  fujets  luy  eftoicnt 
infîdelles,  &  il  s'abandonnoitlafche- 
ment  kiy-meflne. 
IIOA.  L'année  fuivante  qui  eftoit  1204» 
^ —  Philippe  fe  rendit  maiftre  de  toutes 
les  villes  de  la  balTe  Normandie, 
preique  fans  coup   frapcr.    Rolien 


Philippe  II.  Roy  XLL  187 

mefme  qui  cftoit  la  capitale  de  toute 
la  province  ,  ceinte  d'une  double 
muraille ,  &  tres-afi-edionnée  à  Tes 
ducs  naturels,  après  quarante  jours 
de  fiege ,  ayant  appris  par  les  dépu- 
tez qu'elle  avoit  envoyez  au  roy 
Jean ,  qu'elle  ne  devoit  attendre  au- 
cun fecours  de  luy,fe  rendit  au  vain- 
queur ,  à  la  charge  qu'il  maintien- 
droit  Tes  bourgeois  dans  Tes  franchi- 
fès  &  privilèges.  Ce  qu'il  leur  ac- 
corda ,'  &  ils  s'en  firent  donner  des 
lettres  en  la  meilleure  forme  qu'il  fe 
pouvoit  ;  précaution  aulTy  foible 
contre  la  puiiîànce  abfbluë,  que  le 
papier  l'eft  contre  le  fer. 

Deux  ou  trois  autres  places  qui  12,04. 
fe  defendoient  encore,  fuivircnt  l'e- 
xemple  de  Roiien;  Et  voilà  comme 
en  moins  de  trois  ans, il  gagna  tou- 
te la  Normandie ,  la  plus  belle  &  la 
plus  riche  province  de  France.  Elle 
avoit  eu  douze  ducs  de  /a  nation  qui 
l'avoient  gouvernée  quelque  trois 
cents  feize  ans.  Rollo,  pour  s'eftre  de 
barbare  faitchreftien  &  vertueux,  fut 
le  premier  :  ce  prince  Jean  pour  eftre 
de  chreftien  devenu  plus  mefchant 
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que  les  payens  &  les  barbares ,  fut  le 
dernier. 

En  mefine  temps  Guillaume  des 
Roches  qui  avoit  quitté  le  party  de 
Jean  ,  afTura  au  roy  Philippe  ,  les 
comtez  d'Anjou  ,  du  Maine  &  de 
Touraine^  Et  Henry  Clément  Ma- 
refchal  de  France ,  luy  conquit  tout 
le  Poitou  ,  à  la  referve  de  Niort, 
Toiiars  de  h  Rochelle. 
I20<.         Uannée  fui  vante  le  roy  luy-mef- 

• me  ayant  dreffé  un  grand  équipage 

d'artillerie ,  força  le  chafteau  de  Lo- 
ches ,  &  quelques  places  qui  rcftoient 
encore  à  TAnglois  dans  la  Tou- 
raine. 

Les  difgraces  ne  refveilloient  point 
le  courage  du  roy  Jean  ,  mais  luy 
endurciiïbient  le  cœur  &  le  faifoient 
armer  contre  fes  fujets ,  au  lieu  de 
le  porter  à  fe  défendre  contre  ùs 
^Jio6.  efinemis.  Il  n'attribuoit  point  Cc& 
"  malheurs   à  fon  crime   &  à    fa  fe- 

tardife,  mais  à  la  mauvaife  volon- 
té des  Anglois  ,  particulièrement  des 
Ecclefîaftiques  ;  Il  fe  plaignoit  qu'ils 
ne  Pavoient  pas  fe  couru  dans  (è& 
befoins ,  5c  pour  cela  il  fe  mit  à  les 
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vexer  hornblcment  par  toutes  for- 
tes d'exaécions. 

Guy  de  Toiiars  qui  gouvernoit  I20<^, 
la  Bretagne  ,  eftant  mary  de  la  du-  ' 

chefle  Confiance  ,  s'eftoit  rangé  du 
party  de  Philippe  ,&  ne  luy  avoitpas 
peu  aydé  à  faire  ces  dernières  con- 
queftcs.  Il  luy  avoit  auiïï  attiré  le 
Vicomte  de  Toiiars  fon  frère  :  mais 
cette  année  tous  deux  fe  brouillèrent 
avec  luy.  Guy  voulut  fe  cantonner 
en  Bretagne  ;  le  roy  finveftit  dans 
Nantes  ,  &  le  contraignit  de  fe  re- 
mettre à  fon  fervice  :  le  Vicomte 
neantmoins  demeura  encore  dans  les 
interefts  de  TAnglois. 

Les  in  liantes  follicitations  des  feî-  I20(^. 
gneurs   qui  redoutoient  de  tomber  " 

fous  la  puiiïànce  abfolue  de  Philippe, 
aiguillonnèrent  fi  fort  le  roy  Jean,qu'ii 
refolut  de  faire  quelque  effort  pour 
recouvrer  les  terres  qu'il  avoit  per- 
dues. Ayant  donc  levé  des  fommes 
immen{es  d'argent  ,  il  efquippa  une 
puillàntc  armée  navale,  &  vintdefcen- 
dre  à  la  R  ochelle:  le  Vicomte  deToii- 
ars ,  Savai'y  de  Mauleon  &  quelques 
autres  feigneurs  le  joignirent. Philippe 
fe  trouvant  trop  fbible,^fe  contenta 


ipo  Abbrege*  Chronol. 
d'aller  en  diligence  munir  les  places 
du  Poidtou  5  pour  arrefter  ce  torrent, 
puis  fe  retira  à  Paris.  Jean  n'ayant 
iio6,  point  d'ennemis  en  teftc,palïà  en  An- 
jou 5  prit  Angers  ,  de  le  démantela. 

Au  mefme  temps  quelques  Bretons 
qui  s'eftoient  armez  pour  Ton  fcrvi- 
ce ,  fe  faifircnt  du  Promontoire  de 
Garplic ,  &  y  baftirent  un  fort  pour 
favorifer  Tabord  des  Angloisen  ces 
plages-là. 
Ï207.  ^^  ^^^  ^^^^  l'effet  de  la  grande 
'■■"■  levée  de  bouclier  de  ce  Roy  ;  car 
s'eflant  anfll-tofl  rebuté  il  fit  propo- 
fer  une  trêve  par  Tentremife  du  pape, 
qui  menaçoit  dVxcommunication  ce- 
iuy  qui  la  refuferoit.  Philippe  la  luy  ac- 
corda pour  deux  ans:  ce  n'eftoit  pour- 
tant pas  le  fentiment  des  fèigneurs 
François ,  ils  vouloient  qu'il  conti- 
nuafi:  la  guerre  jufqu'à  l'entière  expul- 
iion  des  Anglois.  Pour  cela  ils  lu/ 
oâroient  toute  affiflance ,  de  promet^ 
toient  mefîne  de  ne  le  point  aban- 
donner en  cas  que  le  pape  procedaft 
contre  luy  par  cenfures. 

Les  deux  contendants  pour  l' empire 
d'Allemagne  ,  Othon  &  Philippe  , 
s'efïoient  aS^ordczj  l'an  iz.07.  e-a  tetl& 
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forte  qnO thon  qiti  av oit  la  confirmation 
du  pape  ,  mais  efioit  le  plus  faible  ,  laif 
ferêit  l" empire  a  Philippe  :  LeGjucl  ve- 
nant à  décéder  fins  enfants ,  Othon 
luy  fùccederoit  ,  (jr  cependant  efpoH^ 
feroit  Ja  fille.  Or  cete  année  Philippe , 
ayant  esté  ajfajjïné  dans  fin  UB  mala^ 
de  par  Othon  Palatin  de  V'itelspach , 
r empire  demeura  a  fin  compétiteur  ^ 
qui  l'année  fiuivante  pajfa  en  Italie  ^ 
fe  fit  couranner  k  %ome.  Incontinent 
après  ,  il  fe  brouilla  avec  le  ^ape ,  parce 
quil  entreprenoit  fur  les  terres  d.e  Ce- 
gltfie  ,  ^  fur  celles  de  Federic  roy  de 
Sicile  feudataire  du  fainU  fiege  ,  k 
caufe  dequoy  le  fainEi  Père  ïexcommu^ 
nia  l'an  12 10. 

Pour  lors  efioit  pape  Innocent  IH,  1208. 
prélat  de  grand  courage ,  de  rare  me-  " 
fite  ,  qui  eftant  dans  la  force  de  fon 
aage  n'ayant  que 45.  ans,  agiflbit  par 
tout  &  femefloit  de  tout ,  poufTant  les 
chofes  avec  hauteur  quand  il  trou- 
voit  du  foible  &  de  la  divifion. L' An- 
gleterre en  fit  une  malheureufe  ef- 
preuve.  Le  droit  d'élire  Tarchevef^ 
que  de  Cantorbie  appartenoit  aux 
iiioynes  de  l'abbaye  de  faind  Albam 
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dans  cete  villc-Ià  ;  ils  eftoient  de 
l'Ordre  de  Cifteaiix ,  alors  trcs-puif- 
fànt  dans  la  chreftienté  ,  &  particu- 
lièrement à  Rome.  Ces  moyncs  a- 
voient  fait  inconfiderementdeux  élec- 
tions; la  première  de  leur  prieur  5  fans 
avoir  demandé  auparavant  le  confen- 
tement  du  roy  :  la  féconde  de  Tevef- 
que  de  Norvich  à  fa  requefte  &  par 
fon  ordre.  Les  deux  eleus  portèrent 
ce  difterend  au  tribunal  du  pape.  Il  dé- 
clara toutes  les  deux  élevions  nulles, 
îa  première  eftant  contre  les  formes, 
îa  féconde  ne  s'eflant  pu  faire  que  la 
première  n'euft  efté  calfée  ;  Enfuitc  il 
les  obligea  d'élire  le  Cardinal  Eflien- 
ne  de  Lançhton  Anc^lois  de  naiffan- 
ce,  de  perfbnnage  d'une  capacité  e- 
minente. 

Ce  procédé  chocqua  extrêmement 
îe  roy  Jean  ,  de  forte  qu'il  chalïà 
brufqucment  tous  les  moynes  de  Tab- 
baye.  Toutes  ks  lettres  du  pape  ne 
purent  jamais  adoucir  cete  violente 
amertume  :  il  refulà  abfblument  de  re- 
cevoir le  cardinal  Langthon  pour  ar- 
chevcfque  j  mais  le  pape  de  fon  cofte 
tint  ferme  à  maintenir  fon  eledion. 

La 
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querelle  s'efchaiifta  Ci  fort  ,  que  le 
pape  après  plufieurs  menaces  en- 
voya une  fentcnce  d'interdit  à  trois 
cvefques  d'Angleterre  ,  pour  la  jet- 
ter  fur  tout  le  royaume,  Jean  en  fut 
fî  irrité ,  qu'il  commanda  à  tous  les 
evefques  ,  preftrcs  &  moynes  de 
fbrtir  de  fon  royaume  &  de  fe  reti- 
rer vers  le  pape  ,  fit  faifir  tous  leurs 
biens  ,  fermer  leurs  greniers  ,  & 
prendre  toutes  les  *  chambrières  des  *  ^ oc^r/.* 
preftres  ,  lefquelles  furent  contrain- 
tes de  payer  de  grolTes  rançons 
pour  fe  racheter.  De  plus  afin  de  (è 
precautionner  contre  l'effet  de  Tex- 
communication  perfbnnelle,  dontii 
eftoit  menacé  5  il  prit  à^s  oftages 
de  fes  villes  &  de  fa  noblelïè.    • 

Mais  le  faincl  Père  avoit  à  con- 
duire une  autre  affaire  bien  plus  im- 
portante du  codé  du  Languedoc, 
pour  réduire  les  hérétiques  qui  a- 
voientprefque  gagné  toute  cete  pro- 
vince, &  même  quelques  contrées  des 
environs ,  par  l'ignorance  &:  la  négli- 
gence des  ecclefiaftiques  ,  &  avec 
Tappuy  de  R  aymond  comte  de  Tou- 
louzc,qui  eftoit  leur  principal  fau- 
Tome  IIL  I 
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teiir.  Onl'accufoit  d'avoir  fait  allàfîî- 
ner  un  des  légats  que  le  S.  Peie  avoit 
^envoyez  en  ces  pays-là  j  c'eftoit  Pier- 
re de  Chafteau-neuf  moyne  de  Cif- 
teaux  5  de  le  premier  qui  exerça 

I.'I  N  QJI I  s  I  T  I  O  N. 

Le  pape  refolut  donc  à  quelque 
prix  que  ce  fuft,  d'exterminer  ces 
hérétiques  ,  &  avant  que  d'aller  aux 
membres ,  il  s'en  prit  au  comte  qui 
eftoit  leur  chef.  11  l'excommunia 
nommément  ,  déclara  fcs  flîjets  ab- 
fbus  de  la  fidélité  qu'ils  luy  avoient 
jurée  ,  Se  donna  (es  terres  au  pre- 
mier occupant,  fans  préjudice  néan- 
moins du  droit  de  la  louveraineté 
du  roy  de  France,  Et  pour  faire  e- 
xecuterune  fentence  fi  terrible,  il  fit 
publier  une  croifade  générale  contre 
ces  peuples  rebelles  à  Peglife. 

Il  fe  fentoit  alfez  fort  pour  venir 
h  bout  de  fon  deflein,  ayant  l'aiîîf- 
tance  du  roy  Philippe ,  &  fe  tenant 
en  feureté  du  cofté  d'Othon  ,  car  il 
croyoit  l'avoir  fort  obligé  de  l'avoir 
reconnu  pour  empereur  ,  après  la 
piort  de  Philippe  fon  compétiteur. 

Au  bruit  de  ce  grand  armement, 
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l'apprchenfion  faifit  tellement  le  com- 
te ,  qu'il  efcrivit  au  pape  pour   le  j^^g^ 
fupplier  de  révoquer  la  légation  qu'il      ■  - 
avoit  donnée  aux  moynes  de  Cif^ 
teaux  ,  luy    promettant  de  fe  fouf^ 
mettre  au  jugement  de  tel  autre  Icgat 
qu'il  luy  plairoit  envoyer  de  la  cour  de 
Rome.  A  fa  très- humble  pnere  il  don- 
na cete  commifîîon  à  Milon  l'un  de 
fcs  notaires,  &  à  Thedifio  chanoine 
de  Gènes.  Le  comte  à  leur  mande- 
ment fe  rendit  à  Valence  ,  Se  obéit 
à  tout  ce  qu'ils  voulurent  luy  ordon- 
ner. Il  donna  premièrement  fept  pla- 
ces fortes  à  l'eglife  Romaine  à  per- 
pétuité pour  gage  de  fa  converfion  ; 
&  Tannée  fuivante   1209.  le  vingt- 
huidiefme  de  Juin  il  fouiFrit  pour  a- 
voir  fon  abfolution  5  d'eftre  battu  de 
verges  à  la  porte  de  l'eglife  de  faindt 
Gilles  5  où  Pierre  de  Chaftcau-neuf 
eftoit  enterré  ,  &  puis  d'eftre  traifné 
furie  tombeau  de  ce  religieux  par  le 
légat 'j  qui  luy  mit  la  corde  au  col  en 
piefence  de  vingt  archevefques  ,   de 
d'une  infinie  multitude  de  peuple.  En- 
fuite  dequoy  il  fe  croifa  aufly ,  &  fe 
j.oignit  à  ceux  qui  prenoient  fes  vil- 


.o8. 
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les  &  celles  de  les  alliez. 

Ce  n'eftoit  pas  le  repentir  qui  lo- 
bliçeoit  de  fouffrir  une  fi  horrible 
confufion ,  c'cftoit  la  peur  qu'il  eut 
d'un  effroyable  orage  quieftoit  tout 
preft  de  crever  fur  fa  telle.  Car  il 
voyoit  au  milieu  de  fon  pays  &  fiir 
fes  frontières  ,  une  effroyable  multi- 
tude de  gcnts  armez  qui  venoientrac- 
cabler.  Un  très  -  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs 5  de  Prélats  &  de  peuple ,  s'eC- 
toicnt  enrôliez  dans  cete  milice  ;  èc 
le  roy  mefme  y  fourni lïbit  quinze 
mille  hommes  entretenus  à  Tes  def^ 
pens. 

Ces  Croifez,  fortoient  la  croix  jur 
la  -poitrine ,  k  la  différence  de  ceux  de 
la  Terre-SainEle  qui  la  fortotent  fur 
Vefpaule, 

Parmy  ces  hérétiques  il  y  en  avoit 
de  plufîeurs  différentes  fortes  ,  des  ay^- 
riens  ,  ^  des  ^JMamcheens  de  flus 
d^une  façon  ,  des  Vaudois  ou  Tauvres 
de  Lyon  ,  des  Humiliez. ,  des  Popeli^ 
cains  ,  (jr  tous  eBoient  compris  fous  le 
nom  commun  «^l'Albigeois  :.  CT  qtioj 
c^ue  fort  différents  emreux  ,  ils  ^- 
'V oient  tons  pareil  mefpns  pour  le  pape 
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^  four  les  evefcjués.   Ceux  cjnon  ap^ 
pelloit  Pauvres ,  faifoient  eff'e'tiïvement 
frofeffion  d'une  pauvreté  evangeliqne  , 
or  efioient  les  plus  ' (upportables  de  tons\ 
comme  les  A4anicheens  les  plus  impies, 
(^  les  plus  ejloigyiez,  des  bonnes  ?nœHrs 
çfr  de  la  vraje  foj.  Les  Humiliez,  fe 
mefloient  dx  prefchcr  par  tout  ou  tls  fi 
trouvoient ,   cr  couvrotent  leur  venin 
du  voile  d'unsfaufje  modesiie  ^  d^um 
feinte  humilité.  Dieu  voulut  que  pour  les 
contrequarrer  ,  tl  s  inftituafl  au  mejme 
temps  d.eux  ordres  religieux  ^fç avoir  des 
Frcres  Mineurs  ou  Cordeliers  ,  &  des 
Frcrcs    Prcfc heurs  ou  Jacobins.  Les 
premiers  fondements  de  celuy-U  furent 
jettez^  en  Italie  par  S.  François  d  Afflfe, 
homme  feculier  ^  fortfimpk^  ceux  de  l'au- 
tre en  Langue  doc  par  S,  Dominique  de  la 
noble  maijon  des  Ouz^f^ans  en  Espagne, 
er  chanoine  d'OJma  ,  cfui  eftoit  venu  en 
cete  province  avec  Diego  fin  evefque 
pour  convertir  les  Albigeois. 

Ces  feétaircs  avoient  commis  quel-  i  ^08, 

ques  actes  d'hoftilité  dans  les  terres  du  °" 

roy  Philippe  &  s'advouoient  de  TAn  - 
glois  :  Voila  pourquoy  Philippe  joi- 
gnit Ton  relïèntiment  particulier  au  zè- 
le de  la  religion.  Il  avoit  promis  de  fe 
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trouver  luy-mefiTiê  à  cete  expédition, 
ou  du  moins  d'y  envoy  eu  fon  fils  -,  mais 
comme  il  fceut  qu'il  y  avoit  danger 
d'une  defcente  des  Anglois  en  Bre- 
tagne ,  à  la  faveur  du  Fort  du  Gar- 
plic  ,  il  ne  pallà  point  la  Loire ,  & 
commanda  à  la  nableiïè  qui  relevoit 
de  luy ,  de  s'armer  pour  aller  prendre 
cete  forterelïe  ^  comme  en  effet  elle 
le  fut  cete  année. 

Les  evefques  d'Orléans  &  d'Au- 
208.  "^^^^^  4"'^  avoient  efté  mandez  avec 

leurs  valîaux  à  cete  expédition ,  s'en 

eftant  retournez  fins  congé  ,  parce 
qu'ils  pretendoient  n'eflre  point  obli- 
gez d'aller  à  Tarmée  que  lors  que 
le  roy  y  eftoit  en  perfonne  :  il  fit 
faifir  leurs  regales,  c'eft  à  dire, les 
biens  qu'ils  tenoient  en  fief  de  luy, 
non  pas  leurs  dixmes  ,  offrandes  & 
autres  droits  attachez  necelïàire- 
ment  à  leur  fonction.  Ils  en  firent 
leurs  plaintes,  par  des  envoyez,  au 
pape  Innocent  IIL  Et  après  ils  les  y 
portèrent  eux-mefines.  Le  pape  ayant 
examiné  la  caufe  ,  trouva  qu'ils  a- 
voient  manqué  contre  les  couffcumcs 
Se  les  droits  du  royaume  ,  de  forte 
qu'il  falut  qu'ils  payaffcnt  l'amende 
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au  roy  pour  rentrer  dans  leur  tem- 
porel. 

L'armée  des  nouveaux  Croifez 
n'eftoit  pas  moins  que  de  5-00000. 
perfonnes ,  (  non  pas  toutefois  com- 
me je  croy  tous  combattants)  parmy 
lefquels  il  y  avoit  cinq  ou  fix  evef- 
ques  ,  le  duc  de  Bourgogne  ,  les 
comtes  de  Nevers  ,  de  fainà  Pol  de 
de  Montfort.  Le  rendez- vous  gê- 
nerai eftoit  à  Lyon  vers  la  fefle  de 
la  fainâ:  Jean.  Delà  eftant  entrez 
dans  le  Languedoc  ,  ils  attaquèrent 
la  ville  de  Beziers  Tune  des  plus  for- 
tes des  Albigeois,  la  forcèrent  &  y 
paiTerent  tout  au  fil  de  Teipée.  Il  y 
fut  tué  plus  de  foixante  mille  per- 
fonnes ,  entr'antres  fcpt  mille  dans- 
l'eglife  de  la  Magdeleine  &c  le  pro- 
pre jour  de  la  fefte  de  cete  fainde. 
Ceux  qui  vouloient  excufer  un  il  hor- 
rible carnage,  difoient  que  c'eftoit 
une  punition  divine  ,  de  ce  que  ces 
blafphémes  hérétiques  croyoient  qu'- 
elle avoit  efté  la  maiftrellè  de  Jésus- 
Christ.  Ceux  de  Carcaflonne  ef- 
pouvantez  d'une  fi  fanglante  tuerie ,  fè 
rendirent  à  difcretion  ,  bien  heureux 
de  fortir  tout  nuds  en  chemife. 

I  iiii 


nop. 
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1209.       Les  feigneurs  de  ccte  armée  ayant 
~         ,  tenu  confeil  ,  cfliircnt  Simon  comte 
de  Montfort ,  pour  avoir  le  comman- 
dement de  cete  guerre ,  &  pour  ré- 
gir les  conqueftes  qui  s'efioient  fai- 
tes &  Te  fcroient  à  Tavenir  fur  les  héré- 
tiques. Cela  leglé,  le  comte  dcNevers 
s'en  retourna  avec  une  grande  partie 
des  Croifez  ,  &  peu  après  le  duc  de 
Bourgogne  avec  une  autre  ;  de  forte 
que  Simon  demeura  mal  accompa- 
gné :  Il  ne  laiila  pourtant  pas  defouf- 
tenir  par  la  vertu  plus  qu  héroïque, 
&  conquit  encore  Mirepoix,  Pamiers 
&  Alby.  Tellement  que  dans  peu  de 
temps   il  fe  vit   m.nltre    de  TAlbi- 
geois  ,    des  comtez    de   Beziers   & 
de  Carcailbnne,  &  de  plus  de  cent 
chafteaux. 
1209.      De  fois  à  autre  il  arrivoit  au  comte 
de  Montfort  de  nouvelles  bandes  de 
Croifez  ,  mefme  de  Flandres  &:  d'Al- 
lemagne ,  mais  elles  s'efcouloient  fix 
femaines  ou  deux  mois  après.  Avec 
ces  renforts  il  emportoit  toutes  les 
places  &  les  chafteaux,  non  feulement 
des  hérétiques ,  mais  aufTy  des  autres 
feigneurs.  L.e  roy  d'Arragon ,  de  qui 
plufieurs  en  ce  pays-là  tenoient  leurs 
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terres  en  arrierc-ficfàcaufedc  quel- 
ques fcigncurics  qu'il  y  pofTedoit , 
en  efcrivit  au  pape  ,  &  le  comte  de 
Toulouze  en  alla  porter  Tes  plain- 
tes jufqu'à  Rome,  ou  le  fainét  Pcre 
le  receut  affez  bien  &  luy  promit 
juftice. 

Mais  à  Con  retour ,  on  luy  propofa  m^^ 

de  s'accommoder   avec    Montfort ,  

en  luy  quittant  tout  ce  qu'il  avoit 
pris.  11  ne  s'y  pût  jamais  refondre ,  3c 
ainfi  Milon  légat  du  pape  Texcommu- 
nia  dans  le  concile  d'Avignon, prenant 
pour  prétexte  ,  qu'il  levoit  certains 
nouveaux  péages  fur  fis  terres.  Le  roy 
d'Arragon  vint  en  perionne  à  un  au- 
tre concile  qui  fe  tint  à  faind:  Gilles, 
pour  effayer  d'accommoder  les  affai- 
res ,  &  de  reftablir  le  comte  deFoix  & 
le  vicomte  de  Bearn  qui  avoient  efté 
dépoiïèdez  comme  fauteurs  d^here- 
tiques  :  mais  il  ne  fceut  rien  obte- 
nir. 

Le  Toulouzain  ,  après  tant  de 
baiïês  &  ruineufes  foufmiiïions  ,  " 
prit  le  frein  aux  dents  &  fe  mit  en 
devoir  de  deffendre  Ton  bien.  Alors 
il  fut  excommunié  hautement,  éc  fts 
terres  expofces  à  qui  les  pourroie 

ly 
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conquérir.  Montfort  afliegca  Tou- 
louze  -j  mais  les  grandes  bandes  de 
Croifez  qui  liiy  cftoient  venues,  s'ef- 
tant  défilées  en  peu  de  temps,  il  ie  vit 
contraint  de  lever  le  fiege.  Les  com- 
tes de  Toulouze  &  de  Foix  avec 
leurs  confederez ,  le  pourfui virent  & 
TafTiegerent  dans  Chafteau-neuf.  Et 
là ,  chofe  incroyable ,  plus  de  50000^ 
hommes  n*en  purent  forcer  trois 
cents ,  mais  furent  battus  &  fe  reti- 
rèrent honteufcment. 
3  200.       En  ce  temps  plus  que  jamais  flor if- 

[oit  l'efcole  de   Taris,    On   la   nomma 

y  Univerlité ,  parce  qtion  y  enfeignok  lî- 
^  niverfellement  tontes  fortes  defciences^ 
quoy  qnen  effet  l'envie  d^apprendre,  &■ 
raffluence  des  efcoHers  j  fujfent  bien 
plus  grandes  que  la  doBrine,  Vn  cer- 
tain Prefire  dtt  diocefe  de  Chartres 
nommé  nAlmarid  sellant  mis  adog- 
matifer  des  nouveautés,  ,  avait  efté 
contraint  de  fe  defdire  ,  dont  il  efloit 
mort  de  chagrin,  Plufteurs  après  fa, 
mort  Çuivants  encore  fes  dogmes  furent 
découverts  c-r  condamnez,  au  feu ,  luy 
excommunié  par  le  concile  de  Paris  , 
fon  corps  déterré  ,  é'  fi^  cendres  jet-- 
îées  à  la  voirie.   Et  parce  quon  crm 
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^ne  les  livres  de  la  Adetafyjyjtque  â^A- 
riftote  depuis  peu  apportez,  de  Conflan- 
tinople  ,  avoient  donné  lieu  a  cesfab- 
tilitez.  hérétiques  ,  le  mefme  concile- 
dejfendit  fur  peine  d' excommunie atton 
de  les  lire ,  nj  de  les  garder. 

Les  intercfts   des    ccclefiaftiqucs   J209, 

eaufoient  une  grande  partie  des  guer-  

res  de  ces  temps  -  là.  Guy  comte 
d'Auvergne  pour  les  violences  &; 
injurtices  qu'il  commettoit  fur  eux  , 
particulièrement  envers  l'evefque  de 
Ciermont  qu'il  avoit  emprifonné ,  fut 
privé  de  fa  comté  par  le  roy  Philip- 
pe ,  &  ne  pût  jamais  y  rentrer. 

La  plus  importante  querelle  de  cete 
nature ,  efloit  entre  les  papes  &  les 
fouverains,  caries  premiers  eftantait 
delTiis  des  princes  pour  le  fpirituel,qui- 
doit  eftre  le  principal ,  croyoient  en 
vertu  de  ce  pouvoir,  eftre  en  droit  non^ 
feulement  de  les  admonefter  quand 
ils  manquoient  en  chofes  notables  3, 
mais  encore  de  les  corriger  &  de 
leur  commander  dans  les  rencontres 
ou  il  s'agiflbit  de  la  paix  de  la  chref.^ 
tienté  ,  &  de  l'exaltation  de  la  Foy^ 
Mais  comme  leurs  commandements- 
devindrent  trop  hautains  ,  &  leurs 
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corredions  trop  rudes ,  jufqu'à  priver 
les  fouverains  de  leurs  cftats  quand 
leurs  excommunications  ne  faifoient 
point  d'effet,  ils  trouvèrent  de  gran- 
des reiî[l:ances,principalement  du  cof. 
té  des  empereurs  èc  des  rois  de  France, 
I2I0.  L'empereur  Othon  s'opiniaftrant, 
'  "  peut-ertre  un  peu  trop,  à  deffendre 
les  droits  de  1  Empire  ,  fe  prepa- 
roit  de  repallèr  en  Italie  pour  la 
fubjuguer  entièrement,  avec  unepuifl 
fante  armée  qu'il  levoit  de  l'argent 
que  le  ro^  ]ean  Ton  neveu  luy  avoit 
envoyé ,  à  condition  que  de  là  il  re- 
tomberoit  fur  la  France,  Le  pape 
Innocent  lança  les  foudres  de  l'egli- 
fe  fur  fa  telle  ,  un  an  après  qu'il  y 
avoit  mis  la  couronne  ;  Et  peu  après 
une  grande  partie  des  princes  d'Al- 
lemagne à  rinftigation  du  roy  Phi- 
lippe eleurent  Roger- Federic  IF.  fils 
de  l'empereur  Henry  VL  aagé  pour 
lors  de  dix  -  fept  ans  ,  &  qui  mel^ 
me  du  vivant  de  Ton  père  avoit  def- 
ja  efté  nommé  roy  des  Romains.  In- 
nocent confcntit  à  cete  eledion  ,  & 
l'année  fuivante  Federic  ,  qui  eftoit 
alors  dans  Ton  royaume  de  Sicile , 
palFa  en  Allemagne.  Qiielques  an- 
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nées  durant  il  vefcut  aflcz  bien  avec 
les  papes  ,  mais  dés  qu'il  voulut 
jouyr  des  droits  de  fa  couronne  Se 
exercer  la  fouveraineté  de  l'empire 
en  Italie  ,  il  fut  aulîi  mal  avec  eux 
que  Tavoient  efté  fes  predecefîèurs. 

Le  roy  Philippe  &  le  nouvel  em- 
pereur ayant  mefme  intereft , Louys  un, 
fils  aifné  du  premier  &  délégué  par  '  " 
fes  ordres  ,  &  Federic  s'abouchèrent 
à  Vaucouleurs  fur  la  frontière  de 
Champagne  ,  pour  renouveller  les 
alliances  d'entre  la  France  Se  l'empi- 
re ,  &  pour  s'unir  plus  eftroitement 
contre  Othon  &  contre  le  royjean 
fon  oncle ,  leurs  ennemis  irréconci- 
liables. 

Renaud  comte  de  Boulogne  avoit 
-fort  bien  fervy  Philippe  depuis  fa 
reconciliation ,  &  il  en  avoit  aully  efté 
fort  bien  recompenfé  ,  en  ayant  eu 
plufieurs  belles  terres.  Neantmoins 
le  roy  le  foupçonnant  d'intelligence 
avec  l'Anglois ,  luy  demanda  fes  pla- 
ces fortes  ;  Et  fur  le  refus  qu'il  fit  de 
les  luy  livrer  ,  il  les  attaqua  ,  de  le 
pouilà  fi  vivement  ,  qu'il  n'ofa  pas 
les  deft-endre ,  mais  fe  fauva  chez  le 
comte  de  Bar  fon  parent ,  &  delà  en 
Flandres, 
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Il  y  avoit  trois  ans  que  l'interdit 
tenoit  l'Angleterre  dans  un  pitoya- 
ble eftat  ,  quand  le  pape  envoya  Ton 
légat  nommé  Pandulfe  diacre  de  Te- 
slife  Romaine  ,  exhorter  de  rechef  le 
roy  Jean  de  recevoir  l'archevcfque 
de  Cantorbery  ,  &  de  rappeller  dans 
le  royaume,  &  reftablir  dans  leurs 
biens  les  evefqucs  &  autres  eccle- 
fiailiques  qu'il  avoit  bannis.  Ce  roy 
y  confentit  afTez  facilement,  mais  il 
refufa  de  leur  faire  aucune  raifon  des 
dommages  qu'ils  avoient  fouftcrtsy 
Pandulfe  fe  retira  donc  en  France 
fans  avoir  rien  conclu  :  mais  les  exi- 
lez preiïcrent  tant  le  S.  Père  par  leurs 
plaintes  continuelles ,  qu'enfin  Pan- 
dulfe ayant  un  nouvel  ordre ,  lafcha 
une  terrible  ièntence  contre  luy ,  qui 
fut  aufîi-toft  publiée  par  toute  l'An- 
gleterre ,  quoyque  les  evefques  auA 
quels  on  Tavoit  adrellte  n'ofailcnt  la 
fulminer.  Elle  portoit  non  feulement 
excommunication  de  fa  perfonne  , 
mais  encore  delioit  fes  fiijets  du  fer- 
ment de  fidélité ,  &  leur  defendoit  d'a- 
voir aucun  commerce  avec  luy ,  don- 
noit  fes  royaumes  au  roy  Philippe  & 
à  ùs  fucceffeurs  ^  &  exhortoit  tous 
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les  fidcUes  de  fe  croifcr,  &  deTafrif- 
tcr  en  ccte   expédition  contre  l'en- 
nemy  déclaré  de  Dieu  &  de  rcglifc. 
Philippe  5  qui  n'attendoit  que  cete 
occalîon  ,  dreiïa  auffi-tofl;  de  grands 
préparatifs  pour  conquérir  l'Angle- 
terre j  &  amaiîà  un  nombre  effroya- 
ble de  troupes  &  de  v.iiiTeaux  à  l'em- 
boucheure  de  la  Seine.  Jean  fe  pré- 
para neantmoins  à  la  deifcnfe  ,  ef- 
quippa    une  grande  flote  ,   manda 
toutes  les  milices  &  tous  les  gentils- 
hommes de  fou  royaume  ;    Et  de 
cete  innombrable  multitude  ilchoi-. 
fit  foixante  mille  hommes  bien  ar- 
mez &  aguerris  ,   de  forte  que  fi  il 
cuft  efté  bien  fervy,  il  pouvoit  em- 
pcfcher  les  François  de  defcendreen- 
fon  royaume  ,  &  les  combattre  s'ils 
y  defcendoient.    Mais  il  ne  redou-- 
toit  pas  feulement  leurs  armes   ,  iL 
craignoit  que  fes  fujcts  ne  tournaf- 
fent  les  leurs  contre  luy  ,  ou  qu'ils  ne 
ie  livrallènt  à  fes  ennemis. 

Le  Ieg.it  qui  avoit  fulminé,  l'ex- 
communication ,  eftoit  Italien,  fort 
habile  ^  eftant  demeuré  en  France, 
il  augmcntoit  à  toute  heure  fa  fray- 
eur par  des  advis  fecrcts  qu'il  fei- 
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gnoit  de  luy  donner  charitable- 
ment ;  &  par  ces  artifices  il  le  trou- 
bla jufqu'à  tel  point  ,  qu'il  promit 
de  faire  tout  ce  que  le  fainâ:  père 
Juy  ordonneroit.  Pandulfe  ellant 
donc  pafTé  en  Angleterre  ,  il  l'obli  - 
gea  premièrement  de  rappeller  tous 
les  evefques  qu'il  avoit  bannis  ,  de 
les  remettre  dans  leurs  biens ,  &  de 
leur  payer  les  desdommagcments  fé- 
lon qu'ils  feroient  cftiniez.  Apres  cela 
ce  miferable  roy  remit  par  un  aéte  au- 
thentique {es  royaumes  d'Angleterre 
&  dldande  entre  les  mains  du  fainéb 
père  ,  &  puis  il  les  reprit  de  luy ,  fe 
rendant  fon  vaffal  &  homme  lige,  tant 
luy  que  fes  fucceffeurs  procréez  de 
fon  mariage ,  &  s'engageant  de  luy 
payer  chaque  année  outre  le  denier 
de  fainâ:  Pierre,  mille  marcs  d'argent 
de  redevance ,  fçavoir  fept  cents  pour 
l'Angleterre  ,  &  trois  cents  pour 
l'Irlande.  Avec  toutes  ces  foufmif^ 
fions  neantmoins  ,  il  n'obtint  point 
encore  fon  abfolution  ny  la  levée 
de  l'interdit  que  plus  d'un  an  aprésj 
Et  cependant  les  Barons  de  fon  roy- 
aume avec  les  evefques  ,  commencè- 
rent à  luy  ourdir  une  autre  trame 
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qui  n'cftoit  pas  moins  daiigcreiife 
que  la  première. 

Lors  que  le  Lcgat  eut  tiré  de  luy 
tout  ce  qu'il  fouhaitoit ,  il  pafTa  vers 
Philippe  &  s*ciforça  de  luy  perfua- 
dcr  qu'il  dcvoit  rompre  fon  eiitre- 
prife  :  mais  il  eftoit  trop  engagé 
d'honneur  &:  de  defpenfepour  en  de- 
meurer là.  Tous  les  Seigneurs  de  fon 
royaume  dans  un  parlement  tenu  à 
Soiirons  le  lendemain  de  Pafques 
Fleuries  ,  luy  avoient  promis  toute 
afîîftance  de  leurs  biens  ôc  de  leurs 
peiTonnes.  11  n'y  eut  que  Ferrand  fils 
de  SancheL  roy  de  Portugal, comte 
de  Flandres  par  fa  femme  qui  reFufa  de 
raccompagner  en  cete  expédition, 
&  luy  déclara  par  fa  propre  bouche 
qu'il  ne  voyoit  point  de  juftice  à 
cete  entrepriie.  C'eft  qu'il  eftoit  of- 
fenfé  que  Philippe  euft  tiré  de  luy 
les  villes  d'Aire  &  de  fainâ:  Orner, 
pour  confentir  à  ce  qu'il  efpoufaft 
l'heritiere  de  Flandres  qui  eftoit  Jean- 
ne fille  aifhée  de  BaudoUin  V. 

Le  roy  indigné  de  cete  refponfê 
luy  commanda  de  fortir  de  fa  com' 
tout  fur  l'heure  ,  &  manda  à  Ton  ar- 
mée navale  de  s'adyancer  fur  les  cof- 
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tes  du  Boulonnois ,  croyant  qu'il  le 
pourroit  ramener  à  Ton  devoir  ,  lors 
qu'il  le  verroit  fi  proche  de  luy  &  près 
de  s'embarquer.  Quand  il  fut  donc  à 
Boulogne  ,  il  luy  envoya  ordre  de  le' 
venir  trouver  à  Gravelines  :  le  com- 
te s'y  fit  attendre  quelques  jours  , 
mais  ne  s'y  trouva  point  :  tellement 
que  le  roy  refolut  avant  que  des^'em- 
barquer  pour  l'Angleterre,  de  le  met- 
tre hors  d'eflat  de  luy  nuire. 
1215.  Les  villes  d  Ypres  ,  de  Calïèl ,  &: 
tout  le  pays  jufqu'à  Bruges  ,  firent 
joug  à  Tes  armes  ,  Ton  armée  navale 
compofée  de  mille  fept  cents  voiles, 
eftant  venue  mouiller  l'ancre  à  Dam, 
Comme  la  plus  grande  part  en  eftoit 
à  la  rade  prefque  toute  defgarnie 
d'hommes  ,  arriva  l'Angloife  com- 
mandée par  ks  comtes  de  Boulon- 
gne  &  de  Salisbery  ,  qui  donnant 
delFiis  en  emmerda  trois  cents  vaiC 
féaux  chargez  d'armes  &  de  toutes 
fortes  de  provifions ,  &  en  brufb, 
prit ,  de  coula  à  fonds  une  centai- 
ne. Cet  advantage  donna  la  har- 
dieffe  aux  Anglois  de  mettre  pied  à 
terre  pour  chercher  quelque  advan- 
ture  daiis  le  pays.  Philippe  ea  ayant 
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tu  advis ,  dcfcampa  de  devant  Gand, 
alla  à  leur  rencontre  ,  di  en  tua  deux 
ou  trois  mille.  Toutefois  comme  les 
autres  tenoient  la  mer  ,  &  que  ce 
qui  luy  reftoit  de  vaiiïèaux  dans  le 
port  ne  pouvoit  fortir  fans  tom- 
ber entre  leurs  mains  ,  il  en  tira  Tc- 
quipage  ,  &  les  fit  tous  brufler  ,  Se 
h  ville  de  Dam  enfuite,  afin  que  la 
perte  du  comte  ne  fiaft  pas  moindre 
que  la  fienne. 

De  là  ayant  ravagé  le  terroir  de  12.15. 
Bruges  5  tiré  beaucoup  d'argent  de 
cete  ville  &  de  celles  de  Gand  Se 
d'Tpres ,  faccagé  &  démantelé  Tlfle, 
il  lailîà  Ton  fils  Louys  &  Gaucher 
comte  de  fainâ:  Pol  dans  le  pays  avec 
un  puilFant  corps  de  cavalerie,  &  de 
fortes  garnirons  dans  les  villes  de 
Doiiay  &  deTournay  feulement. 

Lors  qu'il  fe  fut  retiré  de  Flan- 
dre ,  le  comte  Ferrand  y  rentra  ,  & 
d'abord  reprit  Tournay  &  Tlfleque 
Louys  commençoit  à  reparer;  com- 
me en  revanche  Louys  faccagea& 
brufla  Courtray,  Philippe  pour  la 
féconde  fois  rentra  en  Flandre  pour 
raffurer  fes  conqueftes  ,  &  tout  auf^ 
fy-toft  Ferrand  fe  retira  ,  Se  Phi- 
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lippe  revint  en  France  donner  or- 
dre à  fcs  autres  affaires.  Dés  qu'il  fut 
hors  de  Flandres  ,  Renaud  Comte 
de  Boulogne  y  tint  la  campagne  a- 
vec  des  forces  qu'il  avoit  amenées 
d'Angleterre  j  Sans  aucun  exploit 
neantmoins  ,  finon  qu'après  avoir 
fait  diverfes  courfcs  ôc  tenté  deux 
ou  trois  fieges  inutilement  ,  il  for- 
ça Henry  comte  de  Louvain  &  duc 
de  Brabant  ,  qui  avoit  e/poufé  une 
fille  du  Roy  ,   de   fuivre   Ton  par- 

Le  roy  Jean  n'avoit  pu  encore  ob- 
tenir fon  abfolution  ny  la  levée  de 
Tinterdit  ,  quoy  qu'il  euft  déjà  payé 
de  très- grandes  fommes  aux  evef- 
ques  ;  De  forte  que  lors  qu'il  voulut 
marcher  en  perfonne  avec  les  forces 
de  fon  royaume  pour  faire  diverfion 
en  faveur  du  Flamand  ,  Tes  barons 
l'abandonnèrent ,  &  luy  firent  enten- 
dre qu'ils  ne  le  fuivroient  point  qu'il 
n'euft  entièrement  fatisfait.  Il  réi- 
téra donc  fes  promelïès  ôc  fes  obli- 
gations au  legat ,  donna  des  feuretez 
aux  evefques  pour  retourner  dans  le 
royaume ,  fe  profterna  à  genoux  de- 
vant eux,  &  leur  affcura le  payement 
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iJies  dommages  qu'ils  avoient  foiif- 
ferts ,  moyennant  quoy  ils  liiy  don- 
nèrent ablolution  lelon  les  formes  , 
mais  ils  ne  levèrent  pas  encore  l'in- 
terdit. Lorfqu'il  croyoit  avoir  con- 
juré cete  tempefte ,  il  s'en  leva  une  au- 
tre non  moins  dangereure,du  cofté  de 
fes  barons,  ils  confpirerent  enfemble 
de  l'obliger  à  garder  les  loix  que  le  roy 
Henry  1.  Ton  bifayeul  avoit  accordées 
à  r  A  ngleterre.  Nous  en  verrons  bien- 
toft  les  fuites. 

Cependant  il  fecourut  fi  puiffam- 
ment  les  Flamands  de  troupes  &  d'ar- 
gent 5  qu'ils  defolerent  toute  la  com- 
té de  Ghifnes  ,  abattirent  le  chafleau 
de  Bruxan  ,  prirent  d'alTàut  &  bruf- 
lerent  la  ville  d'Aire  &  le  chafteau 
de  Lens  Se  firent  de  cruels  rava- 
ges par  le  fer  &  par  le  feu  dans  les 
terres  du  prince  Louys.  Luy-mefiiie 
cftant  un  peu  plus  en  liberté  fit  un 
très  puiflant  armement  par  mer  ,  & 
alla  dcfcendre  à  la  Rochelle.  Là 
s'eftant  raccommodé  avec  les  comtes 
de  la  Marche,  d'Eu ,  d'Angoulefme, 
de  Luzignan  ,  &  autres  Poitevins 
qui  l'aflifterent  de  leurs  forces  ,  il 
traverfa  le  Poitou ,  fe  rendit  maiftre 
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de  quelques  places  en  Anjou^  &  com- 
mença à  redrefTer  les  murailles  d'An- 
gers la  ville  natale. 
^^3'  Pour  cmpefcher  ces  progrés  ,  le 
roy  rappella  Ton  fils  de  Flandre  &  luy 
donna  une  bonne  armée.  Ce  prince 
fit  fa  place  d'armes  à  Chinon,  &fut 
fécondé  des  forces  de  la  Bretagne, 
conduites  par  Pierre  de  Dreux  ;  le- 
quel cete  année  avoit  efpoufé  l'heri- 
tierede  cete  duché.  C'eftoit  Alix  fille 
de  la  ducheffe  Confiance  &  de  Guy 
de  Toiiars. 

Cependant  l' Anglois  travailloit  di- 
ligemment à  fortifier  Angers,  &  en- 
fcrmoit  de  murailles  la  partie  qui  eft 
delà  la  rivière  de  Mayne.  Ses  gents 
faifant  des  courfes  jufqu  aux  Faux- 
bourgs  de  Nantes  de  l'autre  codé  de 
la  Loire ,  furprirent  dans  une  embuf^ 
cade  Robert  fils  aifné  du  comte  de 
Dreux,  qui  avoit  palîè  le  pont  pour  les 
aller  attaquer,  taillèrent  fes  troupes  en 
pièces  ;,  &  le  firent  prifonnier. 
La  France  Ce  voyoit  puiilàmment  at- 
taquée non  feulement  en  Anjou  par 
le  roy  Jean  ,  mais  encore  du  cofté 
de  la  Flandre  par  Tempereur  Othon, 
de  par  ks  comtes  Ferrand  de  Flan» 
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drc,  &  Renaud  de  Boulogne  :  mais 
en  l'un  &  en  l'autre  endroit  Tes  ar- 
mes demeurèrent  vidorieufes.  Le 
prince  Louys  ayant  alîèmblé  Tes  for- 
ces à  C binon  ,  marcha  refolument 
contre  le  roy  Jean  qui  afTiegeoit  le 
chafteau  delà  Roche  aux  Moines  fur 
la  Loire  entre  Angers  &  Nantes. 
Comme  il  eftoit  à  une  journée  prés 
de  là,  ce  roy  prit  l'efpouvante  ,  8c 
repalîà  la  rivière  en  fi  grand'-hafle, 
qu'il  y  lailfa  toutes  Ces  machines  de 
guerre  ;  &:  partie  de  fes  troupes ,  qui 
.  furent  tuées  ou  noyées  fur  la  retrait 
te.  Matthieu  Paris  raconte  que  les 
armées  eftant  proches  l'une  de  l'au- 
tre, furent  toutes  deux  ùifics  d'une 
terreur  panique,  &  fc  tournèrent  le 
dos  fuyant  à  vau- de-route.  Quoy 
qu'il  en  foit ,  depuis  ce  jour-là  l'An- 
glois  n'ofa  plus  paroiftre  en  lieu  oii 
il  fceuft  que  Louys  deyoit  fe  trou^ 
ver  ,  &  il  luy  abandonna  tout  l'An- 
jou ,  &  {es  nouvelles  fortifications 
d'Angers  qui  furent  auily-toft  dé- 
molies. 

Avant  que  le  mois  fuft  expiré  de- 
puis la  fuite  du  roy  Jean  ,  le  roy    ^^^4*» 
P.hilippe    gagna  encore  une    autre 
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victoire  bien  plus  fignalée  fur  l'em- 
pereur Othoii  &  fcs  confederez.  Ce 
Fut  auprès  du  village  de  Bouvincs  qui 
efl  entre  l'Ifle  Se  Tourna/.  Ils  avoient 
une  armée  de  150000.  combattants,  la 
ficnne  eftoit  plus  foible  de  la  moi- 
tié 5  mais  fortifiée  de  la  fleur  de  fa 
noblefle  ,  &  de  quatre  princes  de 
fon  fan 5 ,  fcavoir  Ludes  duc  de  Bour- 
gongne  ,  Robert  de  Courtenay ,  Ro- 
bert comte  de  Dreux  ,  Ôc  fon  frère 
Philippe  evefque  de  Beauvais. 

La  bataille  fe  donna  le  2  ^ .  de  Juillet, 
8c  dura  depuis  midy  jufqu'au  foir. 
Guerin  chevalier  de  Tordre  de  S.Jean 
de  Jerufalem,  &  depuis  peu  eluevef^ 
que  de  Senlis  ,  à  qui  le  roy  avoit 
donné  toute  autorité  après  luy,  ran- 
gea Tarmée  en  bataille  -,  Matthieu 
baron  de  Montmorency  ,  Guillau- 
me des  Barres  grand  Senefchal  du 
roy, Henry  comte  de  Bar,  Barthélé- 
my de  Royc  ,  Gaucher  comte  de 
S.  Pol ,  &  Adam  Vicomte  de  Mc- 
îun  ,  curent  le  plus  de  part  au  péril 
&  à  la  viétoire.  Guerin  n'y  com- 
battit pas  de  la  main  ,  à  caufe  de  fa 
qualité  d'evefque  ,  &  Philippe  evef- 
que de  Beauvais  fe  fouvenant  que  le 

pape 
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pape  Tavoit  delailîè  pour  avoir  et- 
pandii  le  fangdes  Chrcftiefts,  nefrap- 
pa  point  de  Teipée,  mais  d'une  maf^ 
juè  de  bois  ,  croyant  qu'afTommer 
11  eftoit  pas  refpandre  le  fang. 

Le  roy  y  courut  grand'-rifque  de 
fà  pcrfonne  ,  ayant  cfté  abattu  à 
terre  par  Renaud  ,  foulé  aux  pieds 
des  chevaux  &  blefle  à  la  gorge  : 
mais  enfin  fcs  ennemis  furent  battus 
par  tout,  Othon  mis  en  fuite,  fon 
grand  eftendard  ,  qui  eftoit  un  dra- 
gon avec  une  aigle  impériale  au  def- 
fus  ,  &  le  chariot  qui  le  portoit,  rom« 
pus  en  morceaux  ,  Se  cinq  comtes , 
entre  lefquels  eft oient  Ferrand  Se 
Renaud  ,  avec  vingt- deux  Seigneurs 
portants  bannière, faits  prifonniers. 

Les  devins  avoient  aiîùré  la  vieille 
Mehaud  de  Portugal  comtefTe  douai- 
rière de  Flandre ,  tante  de  Ferrand , 
qu'il  y  auroit  une  grande  bataille,  que 
le  royy  feroit  abattu  par  terre,  qu'on 
luy  pii  {feroit  fur  le  ventre ,  Se  que  Fer- 
rand entreroit  en  triomphe  à  Paris, 
La  première  prediâion  fut  accomplie 
fans  équivoque  :  la  féconde  le  fut  auf- 
fy ,  mais  d'une  autre  façon  qu'elle  ne 
lavoit  entendue*  :  car  en  effet ,  on  Ta- 
Tome  UL  K 
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mena  en  triomphe  dans  Paris,  maïs  en 
qualité  de  captif,  tout  chargé  de  fers, 
éc  attaché  dans  un  chariot  traifné 
par  des  chevaux  ferrants  ^  c'eft  à  dire 
ielon  le  langage  d'alors  ,  de  poil  bay 
obrcur&  couleur  de  fer.  C'eft  pour- 
quoy  le  peuple  chantoit  :  Quatre  Fer- 
rants  bien  ferrez,  ,  traifnent  Ferrand 
bien  enferré. 

Les  Parifiens  firent  une  pompeufe 
çntrée  au  roy,&  célébrèrent  fa  victoi- 
re par  des  réjouïlîànces  folemnelles 
huit  j  ours  durant.  On  enferma  les  pri- 
fonniers  de  guerre  en  diverfes  places 
du  royaume.  Ferrand  fut  mis  dans  la 
tpur  du  Louvre  hors  des  murailles  de 
la  ville ,  &  R  enaud  dans  la  tour  neuve 
de  Peronne  avec  les  fers  aux  pieds , 
^  une  chaifne  qui  le  tenoit  attaché 
à  une  grolîè  pièce  de  bois.  Philippe 
avoit  fait  vçeu  ,  dans  la  joye  de  cet 
heureux  fuccés  ,  de  baftir  une  abbaye 
en  l'honneur  de  Dieu  &  de  la  fainde 
Vierge  :  Ton  fils  Louis  VI IL  l'en 
acquitta  en  fondant  celle  de  Noflre^ 
Dame  de  la  l^î^:oire  prés  de  Senlâs. 

Les  fèigneurs  du  Poitou  ,  qui;  a- 
soient  fworifè  l'Anglois  ,  fçachant 
ijuç  Philippe  eflp^t  viiftorieujc,  |iiy 
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envoyèrent  offrir  toute  foufmiiîîon, 
11  ne  s'en  fia  pas  à  leur  parole,  6c 
fc  rendit  dans  le  pays  avec  Ton  armée 
pour  les  pouffer  à  bout.  Le  vicom- 
te de  Touars  ,  le  plus  puilïànt  de 
tous  ,  rentra  affez  facilement  dans 
fss  bonnes  grâces  par  l'intcrccfTion 
de  Pierre  duc  de  Bretagne;  les  au- 
tres fe  voyoient  entièrement  perdus, 
èc  le  roy  Jean  qui  eftoit  alors  dans 
Partenay  ,  ne  pouvoit  manquer  d'cC- 
tre  pris  ,  s*il  ne  fe  fuft  advifé  d'in- 
terpofer  le  Lcgat  du  pape  pour  de- 
mander une  trêve.  Cete  puiffanceefl 
toit  fi  formidable  ,  que  le  roy  n'ofa 
pas  la  luy  refufèr ,  il  Taccordapour 
cinq  ans. 

Lors  qu'elle  fut  faite  ,  le  prince 
Louys ,  foit  par  dévotion,  ou  par  ja- 
loufie  de  la  puifïànce  du  comte  de 
Montfortj  fe  croifa  contre  les  Albf- 
geois  ,  &  fit  le  voyage  de  Langue- 
doc. Il  faut  dire  ee  qui  s'y  eft  oit 
paffé  l'année  précédente. 

Pierre  roy  d'Arragon  ayant  re- 
cueilly  dans  fa  ligue  &  fous  fa  pro- 
tection ,  les  comtes  de  Toulouze, 
de  Foix  èc  de  Comenges ,  le  Vicom- 
te de  Beziers  de  autres  dont  Mont- 
K  ij 
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fort  avoit  empiété  les  terres  ,  Tcn- 
voya  défier  par  Ces  Hérauts.  Mont- 
T213.  fort  avoit  lailFé  une  forte  garnifbii 
dans  Muret,  pour  faire  le  dégaft  aux 
environs  de  Toulouze  :  ce  roy  y 
mit  le  fîege  au  mois  de  Septembre. 
Son  armée  eftoit  de  prés  de  cent 
mille  hommes  :  Montfort  qui  eftoit 
à  Caftelnaudary  ,  en  ayant  à  peine 
ramalfé  tooo.  ou  1200.  s'alla  jetter 
dans  la  place.  On  raconte  que  faifant 
une  furieufe  fortie  fur  ce  roy  qui  par 
mefpris  d'unfi  petit  nombre,  s'eftoit 
mis  à  table  au  commencement  du 
combat,  il  tailla  en  pièces  toutes fcs 
troupes  ,  l'abattit  par  terre  ,  où  il 
fut  efgorgé  par  un  fimple  foldat , 
enleva  fon  eftendart  royal  que  Ton 
porta  en  triomphe  à  Rome,  &  cou- 
vrit le  champ  de  corps  morts  ,  fans 
perdre  que  huit  de  fcs  gents. 

Un  11  pefant  coup  de  m alTiië  abat- 
tit Je  comte  de  Toulouze  Se  les  ha- 
bitans  de  cete  grande  ville  aux  pieds 
du  légat  •,  ils  offirircnt  de  fubir  telles 
conditions  qu'il  leur  voudroit  impo- 
fer  :  mais  ils  n'en  furent  pas  quittes 
pour  des  paroles  ,  on  avoit  refolu  de 
les  defpouiller  entièrement. 
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Quand  on  eut  advis  en  Langue- 
doc ,  que  le  prince  Louys  y  alloit  a- 
vcc  une  armée  ,   Montfort  vint  au  ,,  j^^ 
devant  de  luy  à  Vienne,  &  le  legat  — ^ 
à  Valence.  Comme  il  fut  à  faint  Gil- 
les 3  Montfort  qui  Taccompagnoit, 
receut    des  bulles  du  pape  ,  qui  en 
confequence  du  décret  du  concile 
de  Montpellier  tenu  quelques  mois 
auparavant  ,  luy  donnoient  en  garde 
les  terres  du  Toulouzain ,  &  toutes 
les  autres  qui  avoient  efté  conquifes 
par  les  Croifez  ,  à  la    charge  d'en 
prendre  l'inveftiture  du  roy  ,  &  de     ^ 
luy  rendre  les  devoirs  féodaux.  Tel- 
lement que,  pourainii  dire, le  pape 
nommoit ,  &  le  roy  çonferoit  fur  fâ 
laomination. 

Delà  Louys  fut  à  Montpellier  , 
puis  à  Beziers  :  d'où  il  ordonna  que 
les  murs  de  Narbonnc  3c  de  Toulon-  ^^^)\ 
2c  feroient  démolis.  Le  comte  ïeduit 
à  une  pitoyable  extrémité,  prit  le  che- 
min de  Rome  avec  fon  fils  ,  &  tous 
deux  s*adreilèrent  au  concile  qui  fe  te- 
noit  au  palais  de  Latran,penfant  le  flé- 
chir à  mifèricorde ,  Se  en  obtenir  gra- 
cc,s'ils  n'en  pouvoient  obtenir  juftice. 
Mais  le  concile  fans  eftre  touché  de 
K  iij 
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foufmillîons  ,  ny  d^s  {armes  cîe  ces 
deux  grands  fuppliants  ,  adjugea  la 
propriété  de  leurs  terres  à  Montfort, 
refervant  feulement  celles  de  Proven- 
ce pour  le  fils ,  èc  400.  marcs  d'argent 
par  an  pour  leur  fubf  iftance  ;  bien  en- 
tendu qu'ils  fe  rendroient  obeïfïants 
au  S.  fiege.  Dés  lors  Montfort  prit 
la  qualité  de  comte  de  Thoulouze , 
&  vint  en  recevoir  linveftiture  du 
roy  dans  la  ville  de  Melun, 

Comme  Louys  eiloit  encore  en 
ces  pays-là,  lesfeigneurs  ou  barons 
Anglois  luy  envoyèrent  offrir  la 
couronne  d'Angleterre.  Leur  con/pi- 
ration  contre  le  roy  Jean  avoit  en- 
fin efclaté  ;  ils  av^oient  pris  les  ar- 
mes ,  &  l'avoient  forcé  de  leur  don- 
ner une  charte  contenant  la  confir- 
mation des  loix  du  roy  Henry  I.  & 
de  leurs  libertez  &  privilèges.  Le  pa- 
pe mefine  avoit  confirmé  cete  con- 
cefîîon;  mais  incontinent  après  Jeari 
la  révoqua  comme  faite  par  force , 
&  prit  la  croix  pour  le  voyage  d'ou- 
tremer ,  dautant  que  cete  faintc  mili- 
ce avoit  le  privilège  de  porter  furfean- 
ce  de  toutes  pourfuites&  affaires,  & 
mettoit  ceux  qui  s'y  enroolloient  fous 
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la  fpecialc  protedion  de  l'eglife  ,  éc 
fous  celle  du  fainét  père.  Mais  a^ 
fin  de  la  mériter  par  un  plus  puif- 
fant  moyen  ,  il  accomplit  en  eft-èt  ce  „ 
qu  il  avoit  dcsja-  promis  par  elcrit , 
de  foufmettre  Ton  royaume  au  faind; 
fiege.  Car  dans  une  cérémonie  publi- 
que il  remit  effectivement  fa  cou- 
ronne entre  les  mains  d'un  légat ,  & 
la  reprit  de  luy.  Alors  le  S.  père  en- 
treprit hautement  fa  dcff^nCe  comme 
de  Ton  vallàl,  annulla  la  charte  qu'il  a- 
voit  concédée  aux  barons,  les  excom- 
munia ,  parce  qu'ils  ne  deferoicnt  pas 
à  Tes  commandements ,  &  quelque 
temps  après  reaggrava  la  fentence. 

Ils  ne  laiflêrent  pas  pour  tous  ces  ana- 
thèmes  de  pourfuin-e  leur  entreprile, 
&  fe  {iiifirent  de  la  ville  de  Londres  & 
de  quelques  autres  places:  neantmoins 
comme  ils  avoient  laifl'é  languir  leurs 
fuccez  ,  leurs  affaires  n'alloient  pas 
trop  bien^  &  lanecelTité  les  contrai- 
gnoit  de  chercher  leur  falut  dans  un 
iecolirs  eftranger.'^  Voila  pourquoy 
ils  avoient  recours  à  Louys  ,  de  luy 
envoy  oient  offrir  la  couronne  d'An- 
gleterre. Philippe  confentit  qu'il  y 
palïâil  pour  cela  ^mais  il  voulut  au- 
K  iiij 
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paravatit  qu'ils  luy  donnafTeftt  vingt- 
quatre  olbges  des  plus  nobles  en- 
fants du  royaume  pour  feureté  de  fa 
perfonne. 

Le  S.  père  en  eftant  adverty  envoya 
un  légat  en  France  avec  charge  de  def- 
tourner  Louys  decete  entreprife,  8c 
de  prier  le  roy  Philippe  de  le  retenir. 
Philippe  protefta  de  tout  refped  & 
obeïffance  au  fàind  fîege  :  mais  réf. 
pondit  qu'il  ne  pouvoit  pas  impofêr 
à  fon  fils  la  neceflité  de  ne  point 
pourfuivre  les  droits  de  fa  femme , 
qui  eltoit  niepce  du  roy  Jean,  Ain- 
fi  Louys  accepta  la  couronne  d'An- 
gleterre ,  &  alla  avec  un  grand  efqui- 
page  defcçndreen  l'iflede  Tanet,  & 
delà  pa{fa  à  Londres ,  où  il  fut  facré  Ôc 
couronné  folemnellement. 

Jean  exclus  de  fa  ville  capitale  fe 
retira  à  Wincheflré ,  Se  par  fa  fuite 
^  luy  donna  loifir  de  recueillir  les  hom- 
■■■■  '  mages  de  toute  la  noblefîe  ,  &  dé 
s'afleurer  des  environs  de  Londres. 
Le  légat  n'ayant  pu  arrefter  ce  jeune 
prince  par  {es  rcmonftrances  ,  l'ex- 
communia luy  &  Ces  adhérants  :  mais 
il  en  appella  au  pape  &  envoya  des 
ambaifadcursà  Komepour  deffendre 
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fon  appel. On  n'avoit  pas  encoretrou- 
vé  lemoyen  d'appeller  au  futur  con- 
cile.   Cependant  il  ne  lailïa  pas   de        ^ 

réduire  le  pays  de  Sudfek ,  &  toutes  _, 1 

les  régions  Auftralcs,  horfmis  les  pla- 
ces de  Windfbre  Se  de  Douvres. 

Les  ambalïâdeurs  plaidèrent  for- 
tement fa  caufe  à  Rome  :  ilsremonf- 
trerent  que  Jean  n'avoit  jamais  efté 
roy  ,  parce  que  le  confeil  de  Ri- 
chard l'avoit  condamné  à  mort ,   Se 
exheredé  pour  fcs  attentats  &   re- 
bellions contre  ce  roy  fon  fouve- 
rain  &  contre  l'eftat  ;  que  d'ailleurs  ^« 
il  y  avoit  eu  fentence  de  mort  contre  '« 
luy  par  les  pairs  de  France  ,  pour  le  '« 
cruel  meurtre  d'Artus  fon  neveu  ,  5c  *^ 
que  quand  mefîne  il  auroit  efté  roy  f« 
légitime ,  il  eftoit  décheu  de  ce  droit  « 
parce  qu'il  eftoit  devenu  tyran  ,  &  <« 
que  la  tyrannie  eftoit  la  deftrudion  <^ 
de  la  royauté;  Après  cela  ils  firent  <« 
voir  que  le  royaume  d'Angleterre ,  « 
puifqu'il  en  eftoit  exclus  ^  appartenoit  <« 
à  Blanche  femme  de  Louys  ,  comme  <« 
cftant  fille    d'Alicnor   d'Angleterre  « 
reyne  de  Caftille  &:  fœur  de  Richard  « 
&  de  Jean. 

Tandis  qu'ils  difputoient les  droits 
K  y 
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de  leur  mailtre ,  il  employa  utile- 
ment Ces  armes  à  conquérir  les  ré- 
gions d'Elïex,  de  Suftolk,  &  deNort- 
folk.  Les  ayant  reduitcs.il  revint  aiïie- 
ger  Douvres  ,  fur  ce  que  fbn  père 
luy  reprochoit  qu'il  avoit  imprudem- 
ment laifïë  cete  place  derrière  luy. 

Le  pape  fort  offenfé  defes  progrez, 
confirma  la  fèntence  d'excommuni- 
cation qu'il  avoit  fulminée  contre  luy; 
Et  bien  que  Philippe  proteftafi:  qu'il 
ne  luy  donnoit  ny  ayde  ny  confeil,  of- 
frant mefme  fircgliferordonnoit,  de 
conhfquer  Tes  terres  :  neantmoins  ii 
commanda  à  l'archevefque  de  Sens  de 
le  dénoncer  aufly  excommunié,  &  de 
mettre  la  France  en  interdit.  Mais  les 
prélats  aiïèmblez  àMelun  déclarèrent 
qu'ils  ne  defereroient  point  à  cete  fèn- 
tence ,  s'ils  n'efloient  plus  amplement 
informez  de  l'intention  du-  S.  père. 
Ce  procédé  trop  interelle ,  &  ce  fem- 
ble  peu  jufle  ,  rabattit  beaucoup  de 
la  croyance  qu'on  avoit  aux  fouve- 
rains  pontifes  dans  Içs  aftàires  tem- 
porelles.. 

Si^r  ces  entrefaites  la  juflice  divi- 
ne ,  &  le  bonheur  de  l'Angleterre:», 
toute  defoiée  par  cqs  guerres  plus  que 
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civiles  ,  voulurent  que  le  roy  Jean;^ 
qui  rodoit  de  lieu  en  lieu  ,  haïiîànt 
tous  les  fujets ,  &  e fiant  haï  de  tous, 
vinft  à  mourir ,  foit  par  intempéran- 
ce ,  foit  de  poifon  :  qui  à  ce  qu'on^ 
croit ,  lu/  fat  donné  par  un  moine.. 
Il  laiiîà  trois  fils  en  bas  aage  ,  Henry,. 
Richard  &  Edmond. 

La  haine  des  Anglais  s'efteifrnit 
avec  i a  vie  5  ^  il  fut  vray  ce  que  dit  k 
proverbe,  mort  le  ferpent,  mort  h 
venin.  Bien  plus  Taverlicn  qu'on  avoie 
pour  luy  ,  fe  tourna  contre  les  Fran- 
çois ,  tant  parce  que  Loiiys  leur  doii*- 
noit  les  gouvernements  &  les  terres 
des  /êigneurs  du  p.uty  du  jeune  Hen^- 
ry,  que  pour  le  bruit  qui  courut,, 
vr?y  ou  faux ,  que  le  vicomte  de  Me- 
îun  ,  eftant  à  l'article  de  la  mort  dans 
Londres  ,  avoit  révélé  aux  Anglois- 
que  Louys  avoit  juré  avec  fcs  ùi^ 
gneurs  François ,  du  nombre  desquels 
il  eftoit ,  que  lors  qu'il  fcroit  maiftre 
abfolu  de  l'Angleterre,  il  exttrmi=- 
neroit  tous  les  Barons  qui  l'y  a- 
yoient  appelle  ,  comme  des  fadicux 
&  des.  traiftres.  Ainli  rafteétion  des^ 
peuples  retourna  bien-toft  vers  Is 
jfMTXQ  Henry  ,  qui  en  effed.  eiloii^ 
K.  viï 
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leur  feigneur  naturel ,  &  dont  Taage 
innocente  leur  donnoitde  lacompaf- 
^  fîon  i  de  forte  que  les  affaires  de  ce 
-_  jeune  roy  commencèrent  a  le  relta- 
blir  ,  de  par  confequent  celles  de 
Louys  à  fe  ruiner.  Comme  il  vit 
donc  que  les  Anglois  l'abandonnoient 
l'un  après  Tautre ,  &  que  les  foudres 
de  Rome  efpouventoient  fes  gents 
mefîne ,  il  fe  porta  à  faijre  une  trêve 
pour  quelques  mois  avec  le  party  de 
Henry. 

Pendant  cete  fiirfeance  d*armes  , 
il  repalfa  en  France  pour  s'abou- 
cher avec  fbn  père  :  mais  ce  roy 
craignoit  il  fort  le  pape ,  qu*il  refiila 
de  le  voir,  &:ne  conféra  avec  luy  que 
parperfonnes  interpofées  ;  fî  bien  qu'il 
ne  put  pas  luy  accorder  toute  TafTif- 
tance  dont  il  avoit  befoin.  Louys  et 
tant  de  retour  dans  l'ifle,  trouva  que 
le  party  de  Ces  ennemis  devenoit  le 
plus  fort ,  &  que  le  fien  declinoit.  Ce 
qui  acheva  de  le  ruiner ,  fut  que  fon 
armée  avec  les  barons  Anglois  fut  bat- 
tue* prés  de  Lincoln ,  enfuite  dequoy 
il  fut  invefty  dans  Londres  avec  les 
reftes  de  cete  dcfroute. 

Il  falut  donc ,  pour  avoir  liberté. 
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de  s'en  retirer  vie  &  bagues  fauves, 
qu^il  traittaft  avec  Henry  ;  Et  il  pro- 
mit de  jura  fiir  les  fàinCts  évangiles, 
de  rendre  toutes  les  places  qu'il  te- 
noit  en  Angleterre  ,  de  foufmettrc 
Tes  prétentions  au  jugement  de  Te- 
glife ,  de  faire  les  efforts  pour  obli- 
ger le  roy  fon  père  à  luy  rendre  tou- 
tes les  terres  de  France  qui  avoient 
efté  conquifes  fur  le  roy  Jean  ;  Et  s'il 
ne  pouvoit  pas  obtenir  cela  de  luy, 
il  engageoit  fa  foy  qu'il  en  feroit 
raifon  luy-mefme  lors  qu'il  vien- 
droit  à  la  couronne.  C'eftoit  pro- 
mettre plus  qu'il  ne  vouloit  ny  ne 
pouvoit  tenir.  Réciproquement  Hen- 
ry jura  de  reftablir  les  barons  dans 
toutes  leurs  terres ,  &  dans  les  droits 
&  privilèges  pour  lefquels  ils  s'ef- 
toient  armez  contre  le  roy  Jean.  121^. 
Lors  que  le  jeune  Henry  fut  bien  ~" 

eftably  dans  fa  royauté  ,  fon  con- 
feil  envoya  des  ambafladeurs  en  Fran- 
ce fommer  Louys  de  fa  promeife  , 
&  redemander  la  duché  de  Norman- 
die ,  &  autres  terres  qu'on  avoit  prifcs 
à  fon  père;  On  leur  donna  pour  ref- 
ponfela  confifcation  qui  en  avoit  elle 
faite  par  le  jugement  des  pairs. 
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Quant  à  la  guerre  des  Aihi^^coi^. 
tandis  que  Montfort  ainegeoit  vaine- 
ment la  ville  de  Beaucaire  ,  le  comte 
Raymond  ramena  des  troupes  d'Ar- 
ragon ,  oùils'eftoit  letiié,  ô<:avecleur 
moyen  il  fe  reftablit  en  plufîeurs  de  Tes 
places,  partitulierement dans  Thon- 
iouze,  qu'il  remparaen  diligence  de 
retranchemens  Scdepaliifades.  Mont- 
fort  y  alla  mettre  le  fîege:  Le  fuccez 
ne  refpondoit  pas  à  fon  attente,  après 
qu'il  Ty  eut  tcnufept  mois  entiers ,  il 
y  fut  tué  en  une  fartie.  Il  avoit  trois 
îi\s^  Amaulry,  Guy,  &  Simon.  A- 
maulry  luy  fucceda  au  droit  de  Çç.% 
conqueftes ,  Guy  eut  la  comté  de  Bi- 
gorre  à  caufe  de  fa  femme  Perrenel- 
le  ,  qui  en  eftoit  héritière  ,  comme 
eftant  fille  d'Eftiennete  ,  qui  l'eftoit 
du  comte  CcntuUc  •  Simon  futcom^ 
te  de  Leyceftre  en  Angleterre  de  par 
fa  grand*-mcre. 

Henry  empereur  de  Conftantino^ 
pie ,  &  frère  de  Baudouin  ,  qui  l'avoit 
eflé  auiïi  ,  eftoit  mort  l'an  \zi6, 
ayant  re^ié  onze  ans.  Pierre  de  C  our- 

12.17.         "^  ^  J,  A  •  • 

-      /,    tenay  comte  d  Auxerre  ,  qm  avoit 

„    ,        efpoufé  fa  foeur  Yolante,  partit  cete 

année  de  France  ,  pour  aller  prendre 
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cete  couronne.  En  pafTant,  il  fut  fa- 
eré  à  Rome  avec  fa  femme ,  &  s'em- 
barqua 8.  jours  après ,  pour  palfer  en         ç, 
Grèce  ;  mais  comme  il  traverfoit  la  '. 

Thcflalie  fous  un  iàuf- conduit  de 
Théodore  Comnene ,  il  fut  fait  pri- 
fonnier  par  ce  perfide  j  qui  tua  la 
plulpart  des  feigneurs  de  fa  fuite ,  & 
Payant  détenu  trois  ou  quatre  ans,  le 
fit  cruellement  maifacrer.  Yolante 
femme  hcroïque,  gouverna  deux  ans 
l'empire  après  fa  mort  ,  durant  les- 
quels les  feigneurs  envoyèrent  offrir 
Tempire  à  Philippe  comte  de  Ne- 
mours fon  fils  aifné  ;  mais  il  s'excufâ 
de  l'accepter  ,  &  céda  volontiers  cet 
honneur  trop  périlleux,  à  Robert  fon 
frère  puifné. 

Amaulry  n'eftoit  pas  affez  fort  pour 
maintenir  fes  conqueftes  en  Langue-  ^^^9» 
doc:  le  ro^TalTiita  premièrement  de 
600.  hommes  d'armes.  Se  de  looco. 
hommes  d'infanterie.  Ces  forces  n'ef- 
tant  pas  encore  fuffifantes  de  reflablir 
fès  aitaircs,  le  prince  Louys  à  l'inflan- 
te  prière  du  pape ,  entreprit  cete  expé- 
dition pour  la  fe  conde  fois.  Il  reiilïït 
heureuièment  en  la  prife  de  Mar- 
maiide  fur  la  Garonne  ,  ôc  de  quel^ 
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ques  autres  places  de  la  comté  d' A  - 
génois  qui  apartenoit  au  Thoulou- 
zain;  maisfon  bonheur  efchoua  de- 
vant Toulouze.  Y  ayant  mis  lefiege  il 
la  battit  avec  grande  force  d'artillerie, 
mais  il  n*y  advança  pas  beaucoup.  Ce 
qui  fauva  ion  honneur ,  fut  qu'il  quitta 
cete  entreprife  pour  obeïr  aux  ordres 
du  roy  fonpere  ;Il  le  rappella  fur  la 
crainte  qu'il  avoit  que  les  troubles  qui 
eftoient  furvenus  en  Bretagne  ,  ne 
fulfent  fufcitez  par  les  Anglois ,  pour 
rallumer  enfuite  un  plus  grand  feu 
dans  la  France. 
I2i8.  Voicyceque  c'eftoit  :  les  comtes 
liip.  Saloman  Se  Conan ,  que  le  duc  Pierre 
^  20.  avoit  in juftement  deipouïHez  de  tous 
^"^"^  leurs  biens ,  s'eftant  retirez  dans  les 
forefts,  ravageoicntfonpays  avec  des 
bandits  qu'ils  avoient  ramallèz,  &  au 
melme  temps  les  barons  s'eftoient  ré- 
voltez contre  luy,  à  caufe  qu'il  vouloit 
s'arroger  la  garde-noble  des  gentils- 
hommes orphelins  jufques  à  ce  qu'ils 
eulïènt  atteint  l'âge  de  vingt  ans.  Us 
avoient  donc  fait  ligue  enlèmble ,  & 
s'eftoient  joinds  avec  Amaulry  (ç\- 
gneurde  Craon,  fout  puillànten  al- 
liances &  en  amis^  qui  luy  avoit  de. 
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claré  la  guerre  pour  certain  chafteau 
que  ce  duc  avoit  udirpé  fur  luy.  Cece 
c]ucrcllc  compliquée  de  divers  inte- 
rcfts,  dura  plus  de  deux  ans ,  3c  ne  prit 
fînquepar  une  grande  bataille  qui  fe  1210. 
donna  près  de  Château-briand.Le  duc 
quoy  que  le  plus  foible  en  nombre 
d'hommes  y  gagna  la  vidoire  ,  &  fit 
Amauhy  prifonnier.  Les  barons  ne 
furent  pas  îi  abattus  de  cette  fanglante 
perte ,  qu'ils  ne  continuaflcnt  encore 
la  guerre  durant  quelques  mois  ;  mais 
c'eltoit  feulement  pour  obtenir  de 
meilleures  conditions, 

La  trêve  ayant  efté  prolongée  a- 
vec  les  Anglois,  la  France  jouit  d'un 
ealme  de  trois  ou  quatre  ans ,  pen- 
dant lefquels  Philippe  s'occupa  à  fai- 
re clorre  de  murailles  ,  aggran- 
dir  j  fortifier  ,  paver  &  accommo- 
der de  ponts  &  de  chauflees  toutes 
les  villes  de  Ton  domaine  ,  faifant 
toutes  ces  defpenfes  de  fon  propre 
fonds,  fans  exiger  pour  cela  aucuns 
aydes  ny  aucunes  corvées  de  Ces  fu- 
jets  ,  &  payant  fort  equitablement 
toutes  les  terres  &  maifons  des  par- 
ticuliers qu'il  eftoit  obligé  de  prendre 
pour  faire  ces  ouvrages  publics. 
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Uani22i.  une  prodigieufe  comè- 
te parut  au  ciel  ;  &  foit  qu'elle  en 
fufl:  le  figne,  ou  qu'elle  en  fuft  la 
caufe ,  de  peut-eftre  ny  Tuft  ny  l'au- 
tre, une  fièvre  quarte  attaqua  le  roy 
Philippe  ,  &  le  tenant  en  langueur 
prés  d'un  an,  creufa  peu  à  peu  fou 
tombeau. 

Amaulry  de  Monfort  avoit  offert 
au  prince  Louys  de  luy  céder  toutes 
{es  coîlquefles  du  Languedoc  :  Mais 
Philippe  connoilïànt  la  fanté  de  Ton 
fils  trop  délicate,  n'avoit  pu  confen- 
tir  qu'il  fe  chargeait  d'une  guerre  fi 
fatigante.  Cependant  le  pape  &  les 
ecclefiaftiques  pLelïôient  tousjours 
que  l'on  achevait  d'exterminer  ces 
hérétiques  qui  s'en  prenoient  fans 
refpeâ:  à  leurs  biens  &  à  leurs  per- 
fonnes.  On  avoit  donc  convoqué  à 
Paris  une  grande  alïèmblée  de  pré- 
lats &  de  feigneurs  pour  terminer 
cete  affaire.  Jean  roy  de  Jcrufalem 
&  le  légat  du  pape  y  affiftoicnt  :  Phi- 
lippe tout  malade  qu'il  cftoit,  voulut 
s'y  trouver ,  &  partit  exprés  du  chaf- 
teau  de  Pacy  fur  Epte ,  où  il  Ce  diver- 
tillbit.  Comme  il  fiit  arrivé  à  Man- 
tes, fonmal  redoubla  fi  fort  qu'il  fui 
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contraint  de  demeurer  là,  &  quelques 
jours  apr^s  il  y  rendit  l'ame  le  25.  de 
Juillet  de  Tanizz 3. 

Le  cours  de  fa  vie  fut  de  cinquan-    ^^, 
te- huit  ans,  celuy  de  Ton  règne  de-  — '■ 
puis  ion  couronnement ,  de  quaran- 
te- quatre.  Son  tombeau  eft  à  fiin6è 
Denys ,  ou  fon  corps  fut  porté  avec 
grande  cérémonie.  Par  Ton  teftament 
fait  dés  l'année  précédente  ,  il  or- 
donna qu'il  feroit  mis  coooo.  livres  « 
ou  lyooo.  marcs  d'argent  à  40.  lois  « 
au  marc,  entre  les  mains  de  (es  exe-  « 
cuteurs  ,  pour  reftituer  à  ceux  auC  « 
quels  il  fe  trouveroit  avoir  pris  ou  « 
dctenu  injuftement  quelque  chofe.  Il  « 
kgua  auriy.dix  mille  francs  à  la  reyne  « 

Ifcmburge  fon  efpoufê à  L  ou  y  s  « 

fon  fils ,  pour  employer  à  la  defenfe  « 
du  royaume  ,  &  non  à  autre  ufage  ,  « 
j^foo.  marcs  au  roy  de  Jerufalem,  « 
2000.  aux  Templiers ,  &  autant  aux  « 
Hospitaliers  pour  le  recouvrement  <« 
de  la  Terre- Sainéle  ,  21.  mille  livres  << 
parifis  aux  pauvres,  orph elins ,  veuves  <^ 
&  Icpi'eux,  &  vingt  mille  à  Amaul-  « 
ry  de  Montfort  pour  racheter  fà  « 
femme  &  fes  enfants  d'entre  les  mains  <^ 
des  Albigeois*  « 
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Il  efpoufa  trois  femmes,  Ifabeile  fille 
de  Baudouin  I V.  comte  de  Haynaut 
&  de  Flandre,  Ifemburge  fille  de  Wal- 
demar  le  Grand,  roy  de  Danemarc,  & 
Agnes  fille  deBertoldduc  de  Mera- 
.nie.  De  la  première  il  ne  liiy  reftoit 
aucun  enfant  que  le  prince  Louys, 
qui  régna  ;  de  la  féconde  il  n'en  eue 
point  du  tout ,  mais  il  en  avoit  deux 
d'Agnes 3  fç avoir  Philippe  fiirnommé 
Hurpel ,  qui  eut  la  comté  de  Boulo- 
gne, parce  qu'il  en  efpoufa  Pheritiere, 
qui  eiloit  Mahauld  ou  Matilde,  filk 
du  mal-heureux  Regnaud  de  Dam- 
martin  ,&:  Marie  qui  fut  conjointe 
en  premières  nopces  Tan  1106,  avec 
Philippe  comte  de  Namur  ,  &  en  fé- 
condes Tan  12 12.  avec  Henry  I  V. 
comte  de  Louvain,  Se  duc  de  Brabant. 

Il  eut  aufly  un  fils  naturel  nom- 
mé Pierre  Chariot  ,  qui  fut  trefo- 
rier  de  l'eglife  de  Tours  ,  ôc  après 
€vefque  de  Noyon. 

De  tous  les  rois  de  la  troifieflne 
lignée,  c'eftluy  qui  a  le  phis  acquis 
de  terres  à  la  couronne,  &  le  plus  de 
puiflance  aux  Rois  fes  fuccelfcurs  : 
car  il  arracha  la  Normandie  ,  les 
comtez  d'Anjou  de  du  Mayne,  la 
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Touraine ,  le  Berry  ,  &  le  Poitou  à 
Jean  fans  Terre  ;  il  ne  contribua  pas 
peu  de  Ton  codé  à  rabaillèment  du 
comte  de  Toulouze  :  &  par  la  ruyne 
de  CCS  deux puifTants  princes,  ilofta 
le  contrepoids  qui  balançoit  Ton  au- 
torité dans  le  royaume.  Après  cela 
il   accouftuma    plus    facilement   les 
Grands  au  refped ,  &  à  la  crainte  , 
&  ks  peuples   à  fe  lailfer  charger 
beaucoup  plus  qu'ils  ne  l'avoient  efté 
jar  fcs  predccelîenrs.  Les  François 
uy  donnèrent  le   nom    de  Con- 
çue r  a  n  t  ,  Paul  Emile  l'a  rendu 
en  latin  par  celuy  d'AuGusxus, 
qui  a  femblé  fi  beau  à  tous  ceux  qui 
ont  efcrit  depuis  luy,  qu'ils  l'ont  rete- 
nu, 3c  ont  prefque  aboly  l'autre. 

Il  eftoit  bien  fait  de  fa  perfonne 
&  fans  aucun  défaut  corporel ,  hor- 
mis qu'il  avoit  un  ccil  à  demy  offuf-  *  ViU^fû 
lué  d'un  dragon  ,  à  caufe  de  cela  ^  ^^''** 
quelques  Autneurs  Italiens  l'ont  ap- 
3ellé  le  Borgne,  Il  fe  lailîbit  quelque- 
x)is  emporter  à  la  colère ,  &  donnoit 
)lus  à  la  paiïîon ,  qu'à  la  raifon';  Il  Ce 
Tionilroit  aulfy  un  peu  plus  enclin  à  la 
èverité  qu'à  la  mifericorde  j  Et  Tava- 
ice  eut  beaucoup  de  part  aux  trop 
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grandes  levées  que  la  necelTité  de  (es 
affaires  luy  faiioit  prendre  fur  ks 
peuples.  Du  refte  il  eftoit  &  brave 
chevalier  ,  &  excellent  capitaine, la- 
borieux èc  adif,  heureux  en  Tes  en- 
trepuiiès  ^   parce   qu  il  entreprenoit 
avec  confeil ,  &  executoit  avec  cele- 
lerité  &  chaleur ,  tres-fage  politique 
qui  fçavoit  employer  où  il  le  faloit, 
les  careffcs,  Se  les  menaces  ,  les  re- 
-compenfes  èc  les  cbaftimens  ;  fplen- 
dide  &  magnifique  j  dans  les  grandes 
o-ccafions  ;  fort  charitable  envers  les 
pauvres  ^  très  -  zélé  pour  la  juflice 
entre  fes  fujcts,  &:non  moins  pour 
la  religion  ,  ayant  autant  de  foin  de 
confèrver  la  pureté  de  la  foy  par  l'ex- 
tirpation des  herefies  ,  &  de  défen- 
dre les  biens  &  la  liberté  des  eccle- 
fiaftiques  contre  les  ufurpateurs,  qu( 
de  maintenir  les  droits  ôc  Thonneui 
de  fa  couronne. 

Le  poète  Guillaume  le  Breton  qu 
a  defcrit  fa  vie  en  vers ,  la  couronn 
par  l'apotheofe  de  ce  prince.  Un  gen 
tiihomme  ,  dit- il ,  de  la  ville  de  Se 
gnia  j  où  pour  lors  le  pape  faifoit  fo: 
lejour  5  &  dans  la  maiibn  duqu( 
le  grand  pénitencier  eftoit  logé ,  eJ 
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tant  malade  à  la  mort,  de  forte  qu'il 
avoit  receu  rExtréme-Ondion,  vit 
apparoiftre  devant  liiy  un  bon  Sainét 
couvert  d'une  robe  rouge ,  tout  en- 
touré d'Anges  refplendilîânts,  &qui 
avoit  à  Tes  coftez  un  roy  avec  des 
veftements  d'une  lumineuiè  &  efcla- 
tante  blancheur.  Le  Saint  l'ayant  abor- 
dé ,  luy  déclara  qu'il  cftoit  le  mar- 
tyr S.  Denys  ,  ôc  celuy  qu'il  voyoit  à 
fes  codez  ,  Philippe  roy  de  France, 
qui  venoit  de  rendre  l'ame.  Quand 
il  fe  fut  fait  connoiftre,  il  luy  enjoignit 
d'aller  trouver  le  grand  pénitencier,  & 
de  luy  dire  qu'il  donnaft  rabfolution 
à  ce  roy  par  le  pouvoir  qu'il  en  a- 
voit  du  fain<5t:  père ,  &  qu'il  cekbraft 
ia  melîe  à  {on  intention  ,  &  le  re- 
commandai à  Dieu  dans  les  prières 
pour  obtenir  le  pardon  de  fes  fautes 
vénielles.  Le  gentilhomme  s'excu(à 
de  cette  commifTion  ,  fur^ce  que  ù. 
maladie  luy  oftoit  le  mouvementé 
prefque  l'ufàge  de  la  langue  ,  &  que 
d'ailleurs  il  n'eftoit  pas  affez  autorifé 
pour  faire  croire  une  chofe  fi  furpre- 
nante.  Là-defTus  le  Sainéi:  luy  refpon- 
dit  que  Dieu  luy  rendoit  fa  fanté  en- 
tière ^  parfaite,  &  l'affeura  que  ce  jtû^ 
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racle  confirmeroit  Ton  rapport  &  le 
rendroit  digne  de  foy.  De  fait  au 
mefme  moment ,  il  fe  trouva  parfai- 
tement guery  j  &  de  ce  pas  il  alla 
conter  fa  vifion  au  pénitencier  &:  au 
faindt  perc. 

11  eft  bon  de  remarquer  que  de  fon 
règne  ,  &:  de  celuy  de  fon  père  & 
de  fon  ayeul ,  il  y  avoit  cinq  grandes 
charges  de  la  couronne ,  fçavoir  de 
^  grand  fenefchal,  en  latin  Daprfer  y 
^  de  grand  chambrier,  de  bouteiîlcr, 
de  connectable  ,  &  de  chancelier.  Je 
croy  qu'il  eftoit  au  pouvoir  du  roy 
de  les  donner ,  &  de  les  ofter  :  je  ne 
fçay  pas  avec  quelle  formalité  il  le 
faiioitjnyfi  les  grands  del'eflat  dclc 
parlement  ,  ou  affcmblée  générale 
des  prélats  &  des  fcigneurs  avoient 
part  à  cete  nomination.  Mais  jefçay 
bien  qu'elles  n*eftoicnt  pas  perpé- 
tuelles ,  6c  qu'elles  relfembioient  en 
quelque  façon  à  des  commi fiions 
pluftoft  qu'à  àçs  charges  ;  que  neant- 
moins  leur  fonélion  eftoit  fi  necef- 
faire  ,  qu'il  faloit  que  ceux  qui  en 
eftoient  rcveflus  iignaiTcnt  à  tous 
les  ades  importants  ;  en  forte  que 
quand  une  de  ces  places  eftoit  va- 
cante 
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cante  ,  on  ne  manquoit  pas  *-  ^le  la  *  ^»  J' 

,  11-  mettait  j 

mettre  au  bas  de  la  pièce.  Vacante 

Uautheur  de  la  vie  des  Miniftres  cancei- 
d'Eftat  a  fort  ciiricufèment  remar-  dâptfe-'* 


que, que  la-  charge  de  conneftable  a  ro, buti- 
efté  démembrée  de  celle  de  grand  Se-  &c.^nui= 
nefchal  ,  &  celle  de  grand  chambel-  lo, 
lan  de  celle  de  grand  chambrier.  Que 
le  grand  Chambellan  avoit  le  mani- 
ment  des  trefors  du  B.oy  ;  &  que  la 
al*trge  de  conncftable  n'eut  le  com- 
mandement ilir  \qs  armées  que  vers 
l'an  1118.  après  que  Philippe  Augufte 
eut  long-temps  lailFé  vaquer  celle  de 
grand  fenefchal  ,  pour  la  faire  périr 
comme  je  cioy,  parce  qu'elle  efloit 
trop  puifTante.  Cete  charge  avoit  efté       " 
rendue  héréditaire  pour  les  comtes 
d'Anjou  ;  mais  comme  ils  cftoicntaC 
fez  grands  feigncurs  pour  tenir  leur 
cour  à  part ,  ils  miefprifoient  de  fuivre 
•celle  du  roy  ;  de  forte  qu'il  donnoit 
cete  charge  à  quelque  gentilhomme 
qualifié  qui  en  faifoit  le  fervice  or- 
>dinaire.  Toutefois  ils  fe  referverent 
i'honneur  d'en  faire  les  fondions  aux 
grandes  cérémonies.  Mais  à  la  fin  elle 
s  anéantit  tout-a-rait.  Je  ne  puis  pas 
dire  comment.  Celle  de  chancelier 
Tomellh  L 
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fiit  la  dernière  des  cinq  en  pouvoir 
Se  en  dignité  ,  jufqu'à  ce  que  frère 
Guerin  chevalier  de  S.  Jean  de  Jeru- 
fàlem  ,  ^  enfliitc  evefque  de  Senlis, 
luy. donna  beaucoup  plus  de  lufbre, 
&  un  plus  grand  rang  qu'elle  n'avoit. 
11  n'en  fut  pourveu  que  par  le  roy 
Louys  VIII.  après  avoir  tenu  les 
fceaux  vingt- trois  ans  durant,  la  chan,. 
celerie  ayant  efté  vacante  pendant 
tout  ce  temps -là.  ii«» 

Sur  la  fin  de  ce  règne  ks  familles 
commencèrent  à  avoir  des  furnoms 
fixes  &  héréditaires.  Les  feigncurs 
&  les  gentilshommes  les  prenoient 
le  plus  louvent  des  terres  qu'ils  pot 
^^  fedoient;  les  gents  de  lettres,  du  lieu 
de  leur  nailîànce  ;  les  Juifs  quand  ils  fe 
convertiifoient ,  comme  aulïy  les  ïL 
ciies  marchands  ,  de  la  ville  de  leur  de- 
^  meure  ordinaire.  Quant  à  ce  qui  a 
donné  des  furnoms  aux  autres  rotu- 
riers, c'a  cfté  aux  uns  la  couleur  ou  la 
manière  du  poil,  l'habitude  ou  les  dé- 
fauts du  corps,  la  façon  des  habits, 
ou  1  âge  j  aux  autres  la  profefïïon , 
î'ollice  ,  le  meftier;  à  quelques-uns 
leurs  bonnes  ou  mauvaifes  qualitez  ; 
a  plufieurs  la  province  ou  le  lieu  dç 
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leur  nailTancc.  Mais  pour  la  plus 
grande  partie  c'a  cflé  quelque  nom 
propre  qui  eftoit  ordinaire  dans  leur 
famille  ,  ou  mefîiie  quelque  iobri- 
quet,  qui  a  pallë  à  leurs  defcendants. 
3e  m'alEire  que  qui  voudra  examiner 
tous  ces  chefs feparément ,  advouëia 
qiul  ne  s'en  peut  gueres  trouver 
d'autres. 

Dans  tout  ce  liecle  ,  il  régna  en 
France  deux  mauxtres-cruels,  mais 
qui  n'y  eftoient  pas  nouveaux,  la  lè- 
pre ,  &  l'ufure  j  Tun  infcdok  les 
corps ,  l'autre  ruïnoit  les  familles.  On 
feparoit  exadement  de  toute  focieté 
ceux  qui  elloient  atteints  de  la  Icpre, 
de  on  les  enfermoit  dans  des  lieux 
efcartez  loing  de  Thabitation  de* 
hommes  ,  mais  pourtant  prés  des 
grands  chemins.  Le  nombre  s'en 
augmenta  fi  fort  qu'il  n'y  avoit  ny 
viile  ny  bourgade  qui  ne  fuft  obligée 
de  baftir  un  holpital  pour  les  reti- 
rer. On  nommoit  c^s  maifons  La- 
dreries ,  &  les  lépreux  Ladres ,  à  cau- 
ie  de  faind  Lazare  ,  le  patron  des 
pauvres  ,  Se  des  languiiïants  ,  que  le 
vulgaire  par  corruption  appelioit  S. 
Ladre,  Or  les  fondations  publiques, 
Lij 
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les  dons  qu'y  faifoient  les  parents  de 
ceux  qui  cfloient  affligez  de  ce  mal, 
les  aumornes  des  particuliers ,  &  avec 
cela  les  immunitez  &  les  privilèges 
que  le  roy  de  l'eglife  accordèrent  à 
CCS  miferables  ,  les  mirent  fi  à  leur 
aife  5  qu'avec  le  temps  ils  devinrent 
plus  dignes  d'envié  que  de  pitié  ^  au 
moins  à  Tefgard  du  menu  peuple. 
On  les  accuîoit  de  mener  une  vie 
pleine  de  desbordements,  &  quelque- 
fois de  crimes  ;  Aufly  quand  ils  en 
eftoient  convaincus  on  les  brufloit 
tout  vifs  ,  afin  que  le  feu  purifiaft 
tout  enfemblc  i'infcétion  du  corps , 
&  celle  de  l'ame.  J'ay  Icu  qu'il  y  a- 
voit  des  hommes  qui  apprehen^ 
doient  fi  fort  cete  vilaine  3c  honteu- 
fe  maladie ,  qu'ils  fe  faifoient  couper 
pour  s^en  preferver. 

Les  ufures  eftoient  fort  communes, 
&  encore  plus  excelîîves  :  les  Juifs  les 
exerçoient  avec  tant  de  cruauté,  qu'ils 
ne  s'en  prenoient  pas  feulement  aux 
biens  pour  avoir  payement ,  mais  aut 
fi  aux  perfonncs  :  ils  les  reduifoient  en 
fervitude  ,  &  les  tourmentoient  en 
leurs  corps  ,  pour  les  contraindre  de 
}udaïftr.  Les  papes  fe  mirent  /buvcnt 
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en  devoir  de  les  réprimer,  mais  ce  fut 
en  vain:  car  les  princes  ,  &  entr'au- 
tres  le  roy  Philippe,  les  fouftenoient^ 
parce  qu'ils  en  tiroient  tribut  pour 
permettre  ces  exaucions  ,  &  qu'avec 
cela  ils  pouvoient  à  leur  befoin  dégor- 
ger ces  fangfues  quand  elles  eftoient 
tmp  pleines.  On  leurpermettoit  de 
polFcder  des  biens  fonds ;ils  en  avoicnt 
beaucoup  ;  Et  comme  leur  induftrie, 
&  l'argent  dont  preique  eux  leuls  a- 
voient  le  commerce,  leur  donnoient 
de  grands  advantages  ,  il  eft  à  croi- 
re que  s'ils  eulfcnt  içeu  modérer 
cete  hayne  enragée  qu'ils  ont  touf^ 
jours  eue  contre  les  Chreftiens  ,  & 
vivre  plus  doucement  avec  eux ,  ils  fe 
fuflent  rendus  maiftres  d'une  bonne 
partie  du  royaume, 

DEpuis  la  naiffance  de  l'egli-  f'^^l^^' 
fe  il  n'y  avoit  point  eu  de  fiecle  stede! 
oïl  elle  euft  efté  plus  defchirée  par 
les  rchifmes  qu'elle  le  fut  en  celuy- 
cy.  Je  ne  parle  point  de  celuy  qui 
futcaufe  par  l'empereur  Henry  I  V. 
car  il  eft  plus  du  fiecle  précèdent 
que  de  celuy  -  cy  ,  bien  qu'il  n'ait 
pris  fin  qu'avec  h  vie  de  cet  çmpe- 
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reur ,  qui  mourut  à  Liège  l'an  i  lo^. 
après  avoir  efté  malheureufement  dé- 
pouille de  Tempire  par  Ton  propre 
fils.  ]e  dira/  pourtant  que  fa  con- 
duite tyrannique  &  fcandaleufe  don- 
na belle  prife  au  pape  Grégoire  VIL 
dont  la  vie  paroiffoit  irréprochable , 
&  exemplaire,  de  fe  conftituer  {on 
SCBiS-  juge  5  de  le  faire  citer  à  Ton  tribunal 
^^^-  fur  les  plaintes  univerfellesde  fes  fu- 
jets  5  de  Texcommunier  &  de  le  dc- 
pofer  de  Tempire  ,  &  après  tout  cela 
de  luy  arracher  la  diipofîtion  des 
grands  bénéfices.  Ce  qui  paroilîbit 
d'autant  plus  favorable ,  que  ce  prin- 
ce en  faifoit  un  honteux  &  infâme 
trafic ,  qu'il  les  donnoit  aux  plus  mef- 
chants ,  lefquels  il  mettoit  en  poffef- 
fion  avant  mefme  qu'ils  fuflent  facrez, 
&  qu'il  les  en  invefliffoit  par  la  ver- 
ge 6<:par  l'anneau,  comme  fi  c'eulïènt 
efté  des  fiefs. 

Apres  ce  fchifîiie  il  y  en  eut  trois 
autres  ;  fçavoir  deux  caufez  par  les 
querelles  que  l'empereur  Henry  V.  fils 
de  ce  Henry,  &puis  Federicfurnom- 
mé  Barberoulïêjeurent  avec  les  papes: 
Et  untroifiefiTie,qui  arriva  entre  ces 
deux  par  l'ambition  du  cardinal  Pier- 
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re  Leonis.  Celiiy  de  Hcniy  V.  com- 
mença l'an  1 1 18.  cet  empereur  ayant 
fait  élire  un  nommé  Maurice  Burdin 
archevefque  de  Braga  en  Portugal, 
ui  fe  nomma  Grégoire  VIII.  lî 
nit  Tan  1122.  cet  antipape  eftaiiÊ 
tombé  entre  les  mains  de  Callifte ,  de 
Henry  enfuite  ayant  obtenu  abfolu- 
tion  de  ce  pape.  Le  fchifmequeFe- 
deric  fit  naiftre  l'an  1 159.  fe  continua 
fous  trois  antipapes ,  0(5t:avian ,  Guy 
de  Crème  ,  &  Jean  abbé  de  Strumc, 
qui  prirent  les  noms  de  Viclor  IV, 
Pafcal  m.  &  Callifte  II L  &  ne  fe 
termina  que  Tan  118^.  Car  encore 
que  Federic  euft  efté  abfous  à  Ve- 
nife  Tan  1177.il  ne  fe  reconcilia  par- 
faitement avec  le  vray  pape  que  fix 
ans  après. 

Nous  parlerons  cy- après  du  fchif^ 
me  de  Pierre  Leonis.  A  prés  fa  mort 
la  paix  de  l'eglife  dura  feulement  fept 
ans  :  puis  elle  fut  troublée  par  la  ré- 
bellion de  la  ville  de  Rome.  Arnaud 
clerc  de  la  ville  de  Brellè  excita  ces 
mouvements  ,  l'an  1145.  ^^  peuple 
Romain  par  fon  inftigation  ayant 
voulu  fecouer  le  joug  tks  preftres 
L  iiij 
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&  reftablir  rancienne  République,  lis 
celFerent  entièrement  l*an  1155.  car 
alors  ce  boute-feu  ayant  cfté  chaf- 
fé  de  la  ville  ,  fe  retira  vers  Tempe- 
rcur  Federic  ,  lequel  le  facrifia  à  Tes 
interefts  ,  le  livrant  au  pape  Adrien, 
qui  le  fit  pendre  &  brufler. 

Durant  les  troubles  de  ces  {ch'iC- 
mes  &  pendant  les  combuftions  qu'- 
Arnaud fufcita  à  Rome  ,  il  y  eut  cinq 
papes  qui  fe  réfugièrent  en  France, 
Pafcal  IL  l'an  1106.  Gelafe  IV.  l'an 
XÎ18.  Innocent  IL  l'an  n^o.  Eu- 
gène l'an  1147.  de  Alexandre  III. 
l'an  1161,  fans  compter  Callifte  IL 
qui  y  fejourna  quelque  temps  après 
fon  eledion  ,  faite  à  Clugny  l'an 
II 19. 

L'empereur  Henry  V.fils  du  mal- 
heureux Henry  IV.  lequel  il  avoit 
contraint  d'abdiquer  l'empire,  monf. 
tra  bien  qu'il  ne  s'eftoit  pas  rebellé 
contre  fon  père  pour  l'amour  de  la 
religion  Chreflienne  ,  puifqu*aulïy'- 
toft  qu'il  fe  crût  bien  eftably  dans 
le  throfne  ,  il  commença  à  repren- 
dre les  mefmes  erres  que  luy.  Dés 
l'année  d'après  qui  eftoit  11 07.  il  fit 
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fçavoir  au  pape  Pafcal  &:  au  concile  de 
Troyes ,  qu'il  vouloit  jouir  du  privi- 
lège apoftoliquc  d'inflituer  les  evef^ 
qucs ,  lequel  il  pretcndoit  avoir  efté 
donné  à  Chailemagnc.  Cetc  queftion 
fut  remifc  à  un  concile  gênerai,  qui  fc 
devoit  célébrer  à  Rome  Tan  iiio, 
Pafcal  s'y  en  retourna  donc  :  mais 
Henry  s'y  eflant  rendu  avec  une  ar- 
mée ,  Ce  faiiit  de  ia  perfonne  Se  le 
força  de  pader  un  traitté ,  par  lequel 
il  luy  accordoit  les  inveftitures  ,  s'o- 
bligeant  luy  de  Ces  Cardinaux  par  les 
ferments  hs  plus  fainârs  de  l'obfer- 
ver  inviolablement.  Tous  les  pré- 
lats (Je  l'Europe  Ce  récrièrent  contre 
cet  accommodement ,  qui  remettant 
les  ek citions  au  pouvoir  des  prin- 
ces temporels ,  ca^ifoit  un  grand  del^ 
ordre  dans  Teglife.  lis  tindrent  plu- 
fieurs  conciles  en  diverfcs  provinces 
pour  le  rompre  ,  excommunièrent 
l'empereur  ,  &  mirent  en  avant  que 
c'eftoit  une  herefie  de  dire  que  les 
inveftitures  puflent  eitre  faites  par 
des  laïques,  ne  considérant  pas  ,  que 
cete  propofition  faifoit  le  papemef- 
me  hérétique ,  puifqu'il  venoit  deles 
accorder  à  l'empereur. 

L  Y 
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La  mefme  queftion  des  inveftitu- 
rcs  avoit  aufTy  troublé  l'Angleterre, 
les  rois  Guillaume  &  Henry  foufte- 
nant  que  c'eftoit  un  droit  de  leur 
couronne  ,  Se  de  tout  temps  polîè- 
dé  par  leurs  anceftres.  A  caufe  de 
quoy  Anfelme  archevefque  de  Can- 
torbery  avoit  efté  banny  de  Ton  liè- 
ge :  mais  enfin  ce  différend  avoit  eP 
té  terminé  Tan  11 17.  à  telle  con- 
dition que  le  roy  relafcheroit  pour 
tousjoLirs  les  inveftitures  des  egli- 
fes,  &  que  réciproquement  lesevef^ 
ques  luy  rendroient  hommage. 

Ce  n'eftoit  j  à  proprement  parler, 
que  changer  de  termes  :  car  qui  fait 
hommage  eft  valïàl  ,  &:  tient  &  re- 
levé de  celuy  à  qui  il  le  fait.  Aufly 
les  papes  euflent^bien  defiré  que  les 
evelques  ne  TeufTent  point  rendu  aux 
princes  laïques  ;  Et  ils  l'avoient  ex- 
prelfément  deffendu  à  ceux  de  Fran- 
ce :  mais  la  fermeté  que  le  roy  Louy  s 
le  Gros  &  fes  fucceffeurs  tefmoi- 
gnerent  fur  ce  point-là ,  les  obligea 
de  relafcher.  Ils  n'oferentpas  fe  met- 
tre tout  au  mefme  temps  ce  grand 
royaume  &  la  Germanie  fur  les  bras, 
il  faloit  fe  garder  un  refuge  en  cas 
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de  bcfoin  ;  &  d'ailleurs  ils  ne  CeCoiu 
cioient  pas  tant  d'affbiblir  les  rois 
de  France,  aveciefquels  ils  n'avoient 
rien  à  defmeflcr  pour  la  domination, 
que  dabailïèr  les  empereurs  ,  qiîi 
eftant  fort  puiflants  en  Italie  ,  ten- 
doicnt  tousj  ours  a  relever  leur  thro(^  ^ 
ne  impérial  dans  la  ville  de  Rome, 
De  plus ,  la  France  eftoit  mieux  unie, 
&  par  confequent  plus  mal  -  aifée  à 
fubjuguer  que  l'empire  ,  dont  les  fu- 
}cts(  aiifîi-bien  ceux  d'Allemagne, 
ceux  d'Italie  ,  &  ceux  du  royaume 
d'Arles  )  eftant  divifez  entre  eux%& 
ayant  tous  des  interefts  d'eftabliffe- 
ments  particuliers,  ont  enfin  luins 
ce  grand  corps  par  leurs  jaloufies  8c 
par  leurs  rebellions.  C'eftoit  pour 
ccte  raifon  que  les  papes  prenoient 
fi  fort  à  tafche  d'abaiifer  cete  puiiïàn- 
ce  ;  Et  il  eft  vray  encore  que  tous  les 
autres  princes  de  TEurope  qui  a- 
voient  jaloufie  d'elle,  comme  de  la 
plus  formidable  qui  fuit  alors /fe  rai- 
lioient  volontiers  avec  les  papes  pouf 
la  déprimer  ;  la  deffenfe  du  fainâ: 
fiege  &  l'autorité  de  l'eglife  ,  leur 
fournillànt  une  belle  couleur  pour 
prendre  ce  party-là.  Cetereftcxioîi: 
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n'eft  pas  inutile. 

Maintenant  pour  revenir  à  nof- 
trc  narration  :  Henry  V.  fuccomba 
fous  de  fi  pefantes  attaques  ,  auiïy- 
bien  qu'avoit  fait  fon  perc.  Du  com- 
mencement fa  prefence  fit  pro{pe- 
rer  Tes  affaires  en  Italie  :  mais  com- 
me après  divers  fiiccez  il  en  eut  efté 
chaire  5  fon  Burdin  demeura  à  la  mer- 
cy  de  Callifte  ,  qui  le  confina  dans 
une  prifon  perpétuelle.  Puis  luy-mef- 
ms  inceilâmment  fatigué  des  remonl^ 
trances  qu'on  luy  faifoit  de  toutes 
parts ,  &  n'ayant  plus  la  force  de  fouf- 
tenir  tant  de  confpirations  &  tant  de 
révoltes  qui  menaçoient  à  toute  heu- 
re de  l'accabler  ,  céda  enfin  à  ces 
maux  :  Il  renonça  entièrement  auîf 
inveftitures  ,  &  promit  de  lailfer  la 
liberté  des  eleétions  aux  ecclefiaili- 
ques.  Ce  fut  l'an  1122. 

Les  fcandales  &  les  perfecutions 
que  ce  fchifine  cauia  dans  la  chref^ 
tienté  ,  donnèrent  lieu  fclon  mon  ad- 
vis,  à  une  fauile  predidion  qui  courut 
alors ,  ou  du  moins  la  firent  entrer 
plus  fortement  dans  les  efprits.  On. 
difbit  par  tout  que  la  fin  du  monde 
tftoit  fort  proche ,  3c  que  le  règne  de 
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l'antechrift  avoir  commencé.  S.  Nor- 
bert ,  &  quelques  autres  perfonnes 
d'une  fainteté  irrefraiiable ,  le  pref- 
cherent  comme  une  vente  certamc: 
onn'ofoit  pas  en  douter,  &  l'efpou- 
vante  fut  fi  grande  que  le  pape  Paf- 
cal,  qui  fe  fauvoit  en  France  pour  e- 
viter  la  perfccution  de  l'empereur , 
s'arrcfta  quelque  temps  à  Florence , 
pour  voir  à  quoy  aboutiroit  un  bruit 
fi  terrible. 

Peu  après  l'accommodement,  Hen- 
ry V.  eftant  mort  fans  enfants ,  l'em- 
pire fut  dcferé  à  Lotaire  duc  de  Saxe 
&  après  luy  à  Conrad.  Ces  deux  prin- 
ces laifîèrent  les  papes  en  paix  ,  & 
ne  rompirent  point  avec  eux.  Ainfi 
il  n'y  eut  plus  de  fchifme  à  craindre 
de  ce  cofté-là.  L'eftat  de  l'eglife  ayant 
efté  aiîèz  tranquille  huit  ans  durant , 
commença  derechef  à  eftre  troublé 
par  une  autre  divilion  tres-dangereu- 
fe  :  car  après  la  mort  d'Honorius  II. 
qui  arriva  Tan  1134.  deux  brigues  con- 
traires dans  le  facré  collège ,  cleurent 
chacune  un  pape  en  même  jour ,  l'une 
le  cardinal  Grégoire  du  titre  de  fainéc 
Aî:ge ,  qui  prit  le  nom  d'Innocent 
IL  l'autre  le  cardinal  Pierre  Leonis^ 
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qui  fe  fit  appeller  Anaclet.  Ce  dernier 
avoit  eftémoineà  Clugny  ,  mauvai- 
fe  recommandation  pour  luy  envers 
Tordre  de  Ciftcaux ,  qui  eftoit  alors 
devenu  le  plus  puilïànt  en  France. 
Son  droit ,  à  l'examiner  félon  les  for- 
mes ,  paroifrbit  le  meilleur  ;  mais  foii 
procédé  ambitieux  &  fuperbe  le  fit 
trouver  mauvais  ;  les  grandes  largef- 
fes  qu'il  fit  des  defpoiilles  des  egli- 
fes  ,  pourfe  rendre  maiftre  de  Rome, 
donnèrent  lieu  de  croire  qu'il  y  avoit 
de  la  Simonie  dans  fa  promotion ,  de 
qu'il  ne  meritoit  pas  le  Pontificat , 
puifqu'il  Tachetoit.  Plufieurs  gents  de 
bien  eufient  efté  d'advis  (  c  eft  ainfî 
qu'en  parle  Jean  de  Salisbery  )  qu'en 
pareilles  contentions  on  n'euft  recon- 
nu pas  un  de  ces  conciirrents  ,  & 
qu'on  euft  eleu  un  pape  tout  de  nou- 
veau, qui  n'cuft  point  brigué  le  Pon-  - 
tificat;  lequel  eft  de  telle  nature  auf- 
fi  bien  que  tous  les  autres  bénéfices , 
que  quiconque  le  brigue  s'en  rend  in- 
digne. Aufly  le  roy  Louys  VIL  va- 
cilla quelque  temps  entre  les  deux 
partis  ,  &  affembla  le  concile  d'Ef- 
tampes,  pour  fçavoir  lecjuel  des  deux 
eftoit   le  légitima.    Les  perfuafions 
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de  Henry  I  L  roy  d'Angleterre  l'a- 
voient  desja  un  peu  incliné  vers  In-" 
nocent  :  le  concile  Ty  détermina 
tout-à-fait ,  ccte  ailèmbléc  l'ayant  ef^ 
té  elle .  mefme  par  les  difcours  de 
faindt  Bernard  ,  qui  y  deduifit  avec 
beaucoup  de  zèle  Se  de  véhémence, 
le  droit  &  le  mérite  de  ce  pape.  A- 
prés  un  coup  fi  important,  prefque 
tous  les  princes  de  l'Europe  fe  dé- 
clarèrent pour  luy  :  il  n'y  eut  que  Ro- 
ger duc  de  la  Pouïlle ,  &  Guillaume 
duc  d'Aquitaine,  qui  adhérèrent  à  A- 
n'aclet  ;  le  premier  afin  d'avoir  un  pa- 
pe qui  luy  fuft  commode  ,  &  plus  fa- 
cile à  manier  que  n'avoient  efté  lesr 
precedcns  :  le  fécond  ayant  efté  per- 
fuadé  par  Gérard  evefque  d'Angou- 
lefme,  que  fon  elcdion  eftoit  cano- 
nique. On  reprocha  à  ce  Gérard  que 
d'abord  il  avoit  efté  d'un  party  con- 
traire ;  mais  que  le  defpit  de  n'avoir 
pas  efté  continué  dans  la  légation 
d'Aquitaine  par  Innocent  ,  l'avoit 
jette  dans  celuy  d'Anaclet  ;  qui  en 
effet  la  luy  confirma.  C'eftoit  un 
des  pins  beaux  emplois  Se  des  plus 
lucratifs  que  la  cour  de  Rome  puil 
donner  :  car  outre  les  trois  Aquitai-- 
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nés ,  la  Tourainc  &  la  Bretagne  y  cC- 
toient  compi'iies. 

Je  fepare  la  Bretagne  de  la  Ton- 
raine  ,  dautant  que  la  première  avoit 
encore  Ton  archevefque  à  part  ,  fçi- 
voir  revcfque  de  Dol,  qui  depuis  le 
fouflevement  de  Neomene  s'en  ef- 
toit  tousjours  porté  pour  métropoli- 
tain. Les  plaintes  fouvcnt  réitérées  de 
celuy  de  Tours  ,  &  les  inftances  des 
rois  de  France  en  cour  de  Rome,  n'a- 
voient  encore  pu  faire  juger  ce  dif- 
férend :  mais  Philippe  Augufte  lalle 
de  le  voir  durer  fi  long- temps ,  pour- 
fuivit  cete  affaire  avec  tant  de  ferme- 
té ,  &  en  parla  fi  haut  ,  qu'Innocent 
III.  la  termina  l'an  iii^S.  par  une 
fentence  difïinitive  qui  remit  Dol  Se 
les  autres  evefchez  de  Bretagne  fous 
la  métropole  deTours. 

On  voit  dans  la  vie  de  fainéc  Ber- 
nard comme  il  retira  le  duc  Guil- 
laume du  party  d'Anaclet  ;  de  forte 
qu'il  n'y  demeura  plus  que  Roger 
duc  de  la  Pouillc  ,  auquel  Anaclct 
donna  le  titre  de  roy  de  Sicile  ,  à 
condition  de  payer  fix  cents  efcus 
de  redevance  tous  les  ans  au  fainft 
fiege.  Le  royaume  de  Sicile  comprc- 
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noît  rifle  de  ce  nom  ,  la  Pouïlle ,  la 
Calabre,  &  quelques  autres  terres  voi- 
iincs  que  Roger  pcfTedoit  en  Italie. 

Or  quoy  que  Guillaume  duc  d'A- 
quitaine fe  fuft  liiifTé  ramener  à  l'o- 
beïflance  d'Innocent  IL  Tan  n3^. 
ncantmoins  Gérard  demeura  opiniaf- 
tre  pour  Anaclet  jufqu'àla  fin  de  Tes 
>jours  j  aufly  quelque-temps  après  fut- 
il  trouvé  mort  dans  Ton  lia: ,  horrible- 
ment livide  Se  boufty,  par  punition  ou 
de  la  part  de  Dieu  ou  de  celle  des 
hommes.  A  trois  ans  delà ,  fçavoir  Tan 
1138.  Anaclet  mourut  aulïy  ;  Ses  pa- 
rents mirent  en  fa  place  un  autre  cau- 
dinaU  auquel  ils  donnèrent  le  nom  de 
Vi6tor.  Enfin  Innocent  trouva  meil- 
leur de  rachepter  la  paix  d'eux,  que  de 
laifler  plus  long-temps  fumer  ce  reftc 
de  divifion.  Lors  qu'ils  furent  con- 
tens  5  Viétor  depofa  la  tiare  Se  vint 
fe  jetter  à  fes  pieds.  Toutefois  PvO- 
ger  perfifta  encore  quelque  temps 
fans  le  reconnoiftre  pour  pape,  par- 
ce quil  refufoit  de  le  reconnoiftre 
pour  roy ,  jufqu'à  ce  que  Tayant  pris 
en  guerre  Tan  1139.  il  s'accommo- 
da de  bonne  giace  avec  luy  ,  &  en 
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obtint  la  confirmation  de  fa  roy- 
auté. 

FeJeric  I.  eftant  venn  à  l'empi- 
re 5  jeune  ,  fier  &  ambitieux  comme 
il  eftoit  ,  entreprit  d'en  reftabiir  la 
dignité  ,  à  quoy  la  facilité  du  pape 
Anaftafe  fembloit  luy  fi*ayer  le  che- 
mit;  mais  le  pape  Adrian  I V.  qui  tint 
le  fiege après  Anaftafe, refolut  de  s'op- 
pofer  à  fes  delfeins ,  &  de  le  tenir  bas 
comme  fon  dépendant.  Delà  vindrent 
les  inimitiez  mortelles  d'entre  ces 
deux  puiffances  ;  elles  n'aboutirent 
pourtant  pas  fi  toft  à  une  rupture  ou- 
verte; mais  elles  firent  connoiftre  plus 
clairement  àFederic  qu'il  luy  eftoit  ne- 
ceffaire  d'avoir  un  pape  à  fa  dévotion. 
Adrian  eftant  donc  mort  l'an  1 159.  il 
arriva  que  tous  les  cardinaux ,  à  la  re- 
ferve  de  trois,eîeurent  le  cardinal  Rol- 
land ,  qui  fe  nomma  Alexandre  I  IL 
mais  tandis  qu'il  s'eftbrçoit  de  tef- 
moîgner  delà  rcfiftance  à  accepter  le 
pontificat ,  ces  trois  qui  ne  vouloicnt 
point  de  luy ,  eleurent  promptement 
le  cardinal  Oclavian  ,  qui  fe  fit  nom- 
mer Vidor.  L'empereur  en  ayant 
eu  advis ,  le  favorifa  premièrement 
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fous  main,  afin  d'intimider  Alexan- 
dre, de  de  le  ployer  à  Tes  intentions^ 
puis  tout  ouvertement ,  quand  il  vid 
qu'il  ne  pouvoit  pas  mener  l'autre  à 
fa  fantaifie.  Ainfi  il  fit  autorifcr  Ton 
élection  par  le  concile  de  Pife  ,  le- 
quel il  avoit  allèmblé  de  Ton  autho- 
rité  ,  à  l'exemple  des  anciens  empe- 
reurs 5  &  employa  tous  fcs  efforts 
pour  perfuader  aux  autres  princes 
de  luy  adhérer.  Les  rois  de  France 
&  d'Angleterre ,  qui  fe  faifoient  la 
guerre ,  s'eftant  accordez ,  aflemble- 
rent  leurs  evefques  ,  afebez  &:  ba- 
rons; l'un  à  Beau  vais  j  de  l'autre  au 
Neuf-  marché ,  pour  difcuter  le  droidt 
des  deux  concurrents.  Les  légats  de 
l'un  &  de  l'autre  party  y  ayant  elle 
entendus  ,  Alexandre  fut  approuvé 
de  tous  ,  &  Vi(5cor  excommunié. 
Cela  advint  l'an  ii<^r.  Le  droid  du 
premier  fut  cete  année  mefme  con- 
firmé par  grand  nombre  demiracles, 
à  ce  qu'efcrivent  plufieurs  auheurs; 
&  neantmoins  il  s'en  trouve  un  qui 
alïiire  aulTy  que  Dieu  en  fit  quelques- 
uns  en  faveur  de  Vi(ftor  après  fon 
trefpas.  Cependant ,  ce  dernier  cf- 
tant  le  plus  fort  à  Rome ,  Alexandre 
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chercha  un  afyle  en  France,  &  y  fe- 
journa  trois  ans  :  Au  bout  defquels 
fes  affaires  ayant  pris  un  meilleur 
train  en  Italie ,  le  clergé  &  le  peu- 
ple le  rappellerent  à  Rome  Tan  1154. 
Il  fut  obligé  pour  faire  les  frais  de 
fbn  voyage ,  d'impofer  une  collcéle 
fur  l'eglife  Gallicane. 

La  mefme  année  Vid:or  foii  rival 
mourut  dans  la  ville  de  Lucques. 
Quelques  prélats  de  fa  facftion  ,  s'ef- 
tant  alTemblez  au  meiine  lieu  déférè- 
rent le  pontificat  à  un  de  ces  deux 
cardinaux  qui  Tavoicnt  cleu,  fçavoir, 
à  Guy  de  Crème.  Celuy-la  vcfcut 
cinq  ans,  &  finit  en  Tan  1170.  Ceux 
de  fon  party  luy  fubditucrent  je  ne 
fçay  quel  abbé  ,  qui  n'eftoit  connu 
que  par  Ces  desbauches  ;  ils  le  nom- 
mèrent Callifte  II I.  &  Federic  le 
fupporta  comme  il  avoit  fait  les  deux 
autres. 

Il  y  eut  en  ce  mefme  temps-la  une 
grande  broiiillerie  en  Angleterre  ;  le 
roy  Henry  fe  roidilîànt  à  confervcr 
certains  droits  prétendus  ,  qu'il  ap- 
pelloit  les  couftumes  du  royaume, 
&  Thomas  archevefque  de  Cantor- 
bery  à  ne  les  point  fouffrir ,  comme 
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eftant  contraires  à  la  liberté  eccle- 
fiaftiqiie.  On  trouvcroit  bien  eftran- 
gc  aujoLird'huy  qu'un  evefque  tinft 
tefte  fi  hautement  à  Ton  prince  pour 
de  fcmblables  chofes  :  mais  en  ce 
temps-là  les  plus  gents  de  bien  eC- 
toient  perfuadez  que  ces  libertez  ef^ 
toicnt  les  colomnes  de  la  religion. 
La  querelle  dura  fc  pt  a  huit  ans ,  de 
ne  fut  terminée  que  par  la  mort  de 
rarchevefque ,  qui  fut  alïàiîîné  dans 
fa  cathédrale  l'an  1170.  &  par  la  péni- 
tence du  roy:,  qui  fut  fi  grande  &  fî 
publique,  que  Teglife  fut  plus  édifiée 
d'un  tel  exemple  qu'elle  n'avoit  efté 
fcandalifée  par  fon  ofFenfe. 

L'empereur  Federic  ne  fut  pas 
plus  heureux  que  les  deux  Henrys  ; 
Eftant  battu  par  les  foudres  de  Ro- 
me ,  ^  plus  rigoureufement  encore 
par  la  mauvaife  fortune  ,  chaile  de 
l'Italie,  &  appréhendant  la  prochai- 
ne révolte  d'Allemagne,  il  ne  trou- 
va point  d'autre  voye  de  falut ,  que 
de  demander  pardon  au  faind  Père, 
&  de  fe  prorterner  à  Tes  pieds  pour 
obtenir  fon  abfolution  ;  ce  qui  fe 
paiïà  à  Venife  Tan  1177,  Son  antipa» 
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pe  Calixte  en  fit  autant  Tannée  fuf- 
vante  ,  s'cftant  allé  jetter  aux  pieds 
de  ce  mefîne  Alexandre.  Depuis 
Federic  eut  encore  quelque  brouïl- 
lerie  avec  les  papes  Luce ,  Urbain 
&  Clément  ;  mais  enfin  il  fe  recon- 
cilia avec  Clément ,  8c  vefcut  alTez 
bien  avec  le  faind  fiege  jufqu'à  fa 
inort.  Henry  VI,  fbn  fils  fut  cou- 
ronné par  Ccleftin  IIL  l'an  1191.  II 
n'entreprit  rien  dirc(5lement  contre 
IcR  papes ,  neantmoins  il  iè  laifTa  ex- 
communier ,  non  pour  avoir  détenu 
Richard  roy  d'Angleterre  prifonnier, 
mais  pour  n'avoir  pas  voulu  rendre 
Targent  qu'il  avoit  extorqué  de  ce 
prince  pour  le  mettre  en  liberté.  Il 
mourut  fans  en  avoir  efté  abfous  Tan 

Parlons  maintenant  des  herefies. 
Vers  la  fin  du  douziefme  fiecle  les  opi« 
H  ETE'  ^^^^"^  ^'^^^  nommé  RoufTelin,  dont 
SI  ES,  nous  avons  desja  parlé  ,  avoient  fait 
quelque  bruit.  Il  difoit  que  les  trois 
perfonnes  divines  eftoient  trois  cho- 
(èsfeparées,  corne  Teftoienttrois  An- 
ges, &  que  Cl  l'ufage  le  permettoit ,  on 
pourroit  dire  que  c'eftoit  trois  Dieux, 
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car  autrement  il  s'enfuivroit  que  le  Pè- 
re de  le  S.  Efprit  fe  feroicnt  incarnez. 
Ces  impietez  fophiiliques  furent  con- 
damnées en  un  concile  tenu  à  Soif^ 
fbns  ;  neantmoins  l'autheur  ne  lailîoit 
pas  de  les  débiter  en  cachetés  -,  Et 
pcut-eftre  euft-il  £iit  plus  de  progrez 
s'il  ne  fe  fufl:  trouvé  des  furveillants, 
entre  autres  Yves  de  Chartres ,  qui 
rompirent  fcs  mefurcs.  Je  ne  içay  fi 
c'eft  le  mcfme  contre  lequel  faincfl 
Anfelme  n'eftant  encore  qu'abbé  du 
Bec  ,  a  cferit  Ton  traité  de  l'Incarna- 
tion du  Verbe,  qu'il  envoya  au  pa- 
pe Urbain  IL  pour  Texaminer  Tan 
1094. 

Vers  l'an  ÏI15.  un  certain  Tanche- 
lin  j  le  plus  fcekrat  de  tous  les  hom- 
mes ,  infecta  le  Brabant  &  pays  voi- 
fins  de  Tes  erreurs  fanatiques;  il  allu- 
roit  que  le  miniftere  des  evefques  & 
àcs  prcftres  eftoit  un  abus  ,  &  que  la 
communion  de  la  fainde  Eucharif- 
tie  ne  fervoit  de  rien  à  falut.  Il  traif- 
noit  les  peuples  après  luy  par  la 
magnificence  de  fcs  feftins ,  de  parla 
pompe  de  (es  habits  ,  eftant  revefta 
de  drap  d'or  ,  Se  ayant  les  cheveux 
îrcfle.2  avec  des  cordons  de  mefine. 
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Ceux  qui  le  fuivoicnt  en  eftoient  fî 
fort  enchantez  ,  qu'ils  beuvoient  de 
fes  urines ,  les  gardoient  comme  des 
trefors  &  des  reliques  ,  &  tenoient 
à  grâce  particulière  qu'il  vouluft  a-» 
bufcr  de  leurs  femmes  &  de  leurs 
filles  en  leur  prefence. 

Il  couroit  au  mclîîie-temps  dans 
la  Provence  5  Gafcongne  &  Langue- 
doc 5  un  autre  Novateur  nommé 
Pierre  de  Bruys  ,  qui  prefchoit  que 
le  Bapte/iTie  elloit  inutile  avant  Tâge 
de  puberté  ;  qu'il  faloit  abattre  les 
eglifes  ;  ces  lieux ,  difoit-il ,  n'eftant 
point  necelTaircs  aux  Chreftiens  pour 
adorer;  que  le  facrifice  de  la  Melfe 
n'^eftoit  rien  ;  que  les  prières  des  vi- 
vants ne  fbuîageoient  point  les  morts; 
Et  fur  tout  il  pretendoit  que  Ton  dc- 
voit  avoir  les  croix  en  abomination, 
a  caufe  que  Noftre-Seigneur  y  avoit 
efté  ignominieufement  attaché.  11 
en  brûla  luy-mefme  un  grand  mon- 
ceau le  jour  du  Vendrcdy  Sainct,  & 
avec  ce  feu  il  fit  cuire  plein  des  mar- 
mites de  chair,  dont  il  mangea  pu- 
bliquement ,  &  convia  les  peuples 
d'en  manger.  Mais  Pierre  de  Clu- 
gny  eftant  allé  en  ces   pays-là  luy 

donner 
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donner  Ja  chalïê,  les  peuples  fe  fai- 
firent  de  fa  perfonne  ,  &  le  briifle- 
rent  tout  vif  dans  la  ville  de  faind 
Gilles. 

Sa  feâ:e  ne  s'en  alla  pas  au  vent 
avec  Tes  cendres  -,  un  de  Tes  difciples 
nommé  Henry  s'en  rendit  le  chef-, 
c'cftoit  un  moine  défroqué ,  lequel 
eftant  plongé  dans  la  desbauche  du  jeu 
&  des  femmes ,  &  devenu  vagabond  , 
parce  que  fon  apoftalie  ne  luy  laif^ 
foit  trouver  (èureté  nulle  part ,  fe  mit 
à  prefcher  ces  herefiesdelicu  en  lieu, 
&  y  en  adjoufta  encore  quelques 
autres  de  fon  invention.  Pierre  de 
Clugny  le  réfuta  par  un  puiffant 
traitté.  Saind  Bernard  dans  le  voya- 
ge qu'il  fit  dans  le  pays,  le  confondit 
par  fes  prédications  efficaces  foufte- 
nuès  de  quantité  de  miracles ,  defà- 
bufa  les  peuples  qu'il  avoit  feduits  ,  & 
le  pourfuivit  de  fi  prés ,  qu'enfin  il  fut 
pris  &  livré  à  fon  evefque  ,  pieds  & 
mains  liez  l'an  1147.  On  nommoit 
ces  novateurs  Petrobrusiens 
&Henriciens,  du  nom  de 
leurs  deux  principaux  dodeurs. 

Le  mefme  fainfè  Bernard  eut  auf- 
fy  à  combattre  une  autre  forte  d'he- 

TQmi  111,  M 
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retiques ,  qui  fe  faifoient  nommer  les 
A  p  o  s  T  o  L  I  Q^u  E  s.  Ceftoit  des 
payfàns  &  gents  grolTiers,  qui  fe  van- 
toient  d'eftie  les  fculs  qui  fuivilTent 
exadement  la  doctrine  des  Apollres, 
èc  qui  fulïcnt  le  vray  corps  myfti- 
que  de  Jésus-  Christ,  tous 
les  autres  Chreftiens  n'ayant  point  la 
vraye  croyance  comme  eux.  Ils  te- 
noient  beaucoup  des  extravagances 
de  ceux  que  depuis  on  a  appelle  les 
Illuminez. 

il  faut  bien  compter  parmy  les 
heref  es,  les  propofitions  trop  hardies 
de  trop  fubtiles  que  Pierre  Abailard 
advança  touchant  la  1  nnité  5  puif- 
qu'elles  furent  condamnées  comme 
telles  Tan  1140.  au  concile  de  Sens, 
qui  fut  confirmé  par  le  pape  :  quoy. 
-qu'il  femblc  à  quelques-uns  que  s'il 
y  eut  beaucoup  de  prefomption  de 
fa  part,  il  y  eut  aulTy  un  peu  de  cha- 
leur de  de  faute  d'intelligence  du 
codé  de  lès  parties.  Quoy  qu'il  en 
foit  ,  fon  humilité  repara  fa  faute, 
car  eii  ayant  appelle  au  faînd:iiege, 
il  fe  laifla  facilement  arrefter  à  Clu- 
gny  par  Pierre  le  Vénérable,  3c  y 
finit  le  reflede  fc$  jours.  Son  eipou. 
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fe  Hcloifc  avoit  aulFy  pris  le  voile 
facré.  On  fçait  allez  Thilitoire  de  leurs 
amours  de  de  leur  vie  ;  ce  n'eft  pas 
icy  le  lieu  d'en  parler. 

Les  prédications  d'un  certain  moi- 
ne nommé  Kaoul ,  eftoient  quelque 
chofs  de  pire  que  I  hcrefie.  Du  temps 
de  la  Croifadc  de  Tan^  1146.  ce  fu- 
rieux zélé  ayant  alîcmblé  je  ne  fçay 
combien  de  mille  hommes  pourpaf^ 
fer  en  Terre  -  Sainde,  prefchoit  qu'il 
faloit  avant  que  de  partir  j  tuer  tous  les 
Juifs  5  qui  eftoient  plus  ennemis  de 
Jésus- Christ,  que  les  Mahometans, 
S.  Bernard  eut  bien  de  la  peine  à  fau- 
ver  ces  malheureux  de  la  fureur  du  me- 
nu peuple  ,qui  n'eft  jamais  plus  aifë  à 
émouvoir,  que  quand  on  luy  propoie 
d'exercer  quelque  cruauté.  Au  refte 
fes  perruafions  turent  fi  efficaces  {iir 
refprit  du  moyne  ,  qu'il  l'obligea  de 
fe  retirer  dans  fon  couvent. 

Les  gents  d'eglifè  eftoient  perfè- 
cutez  par  d'autres  hérétiques  ,  ou 
pluftoft  athées,  qui  faifant  les  Po- 
L  I T  i  QU E s ,  ne  vouloient  point  que 
îe  Clergé  eufl:  aucune  domination 
ny  jurifdiélion  fur  le  temporel ,  ny 
meiiîie  aucunes  pofTeiTions  en  fonds 

Mil 
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que  fous  le  bon  plaiiir  des  princes 
fèculiers.  Le  plusfçavant  &Ie  maiftre 
de  tous,  eftoit  Arnaud  preftre  natif  de 
Brellè  en  Lombardie,  qui  avoit  efté 
difciple  de  Pierre  Abailard  ,  &  avoit 
mellé  la  fubtilité  de  la  Dialedique 
dans  les  matières  de  politique  ;  efprit 
vifjfubtil  &  foupkjqui  fe  voulut  figna- 
1er  par  la  lifigularité  de  [es  opinions; 
à  la  vérité  difert  &  beau  parleur  -,  mais 
plus  abondant  en  paroles  qu'en  rai- 
îbns  folides ,  qui  embroliilloit  plus  les 
chofes  par  un  grand  flux  de  difcours 
qu'il  ne  les  efclairciffoit ,  trouvant  à 
dire  à  tout ,  mordant ,  defchirant , 
ennemy  des  moynes  ,  &  detraélcur 
des  cvefques ,  mais  grand  flateur  des 
laïques  ,  aufquels  il  attribuoit  la  puif. 
fance  ,  &  la  di/pofition  de  toutes 
chofes  i  de  forte  qu'il  ne  rendoit  pas 
feulement  l'eglife  tributaire,  mais  en- 
core la  mettoit  en  fervitude ,  elle  qui 
comme  efpoufe  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
eftla  maiftrellè  des  nations ,  &  la  fou-, 
verainc  des  efcats  Chreftiens.Les  Ro- 
mains fufcitezj  comme  nous  avons 
dit,  par  cet  Arnaud  ,  avoient  forte- 
ment refolu  d'ofter  au  pape  tout  Iç 
pouvoir   temporel  dans   ieu  r  ville  j 
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de  de  luy  lailler  feulement  le  fpiri- 
tuel  ;  de  forte  qu'Eugène  III.  fuyant 
leur  pcrfccution ,  fut  contraint  de  fc 
retirer  en  France  l'an  1147* 

Tandis  qu'il  y  eftoit,il  convoqua 
un  concile  à  Rheims  ,  oii  Ton  exa- 
mina les  propofîtions  de  Gilbert  Po- 
ret  ou  Porée  cvefque  de  Poitiers  :  le- 
quel avoit  trente  ans  durant  profeflé 
la  Philofophic  dans  les  plus  célèbres 
villes  du  royaume  ,  mais  parloit  de 
Dieu  &  des  perfonnesde  la  Trinité, 
pluftolf  fdon  les  topiques  d'Arillo- 
te,  que  félon  le  langage  de  l'Efcritu- 
re  fainde.  lldifoitentr'autreschofes, 
Qiie  la  nature  divine  ou  la  divinité 
n'eftoit  point  Dieu  ,  mais  la  forme 
par  laquelle  il  eftoit  Dieu  :  non  plus , 
difoit-il  ,  que  1  humanité  n'elloitpas 
l'homme  ,  mais  la  forme  qui  faifoit 
l'homme  ;  Que  la  nature  divine  ne 
s'eitoit  point  incarnée;  Qifil  ny  a- 
voit  point  d'autre  mérite  que  celuy 
de  Jesus-Christ,  de  que  per- 
fonne  n'eftoit  véritablement  baptifé 
s'il  ne  devoit  eftre  fauve.  Ses  archi- 
diacres mefme,  meus  de  zèle  ,  ou  d'i- 
nimitié, fe  rendirent  fes  accufateurs, 
Sainct  Bernard  ks  fouftint  puiflan^* 
M  iij 
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ment  :  l'affaire  fut  traittée  en  deux 
conférences  ,  Tune  à  Auxerre  ,  & 
l'autre  à  Paris  ,  &  à  la  fin  terminée 
dans  une  troiriefmc  qui  fe  tint  après 
le  concile  de  Rheims.  En  celle  -  là  , 
le  pape  l'examina  luy-mefme,  n'ayant 
pas  voulu  traduire  devant  un  e  iî  gran« 
de  affemblée  un  evefque  d'une  fi  emi- 
fiente  doélrine,  &  qui  d'ailleurs  pro- 
teftoit  de  fe  foufmettre  à  ce  qui  en 
feroit  jugé  par  fa  Saind:eté.  Apres  a- 
voir  ouy  les  propofitions,  elle  les  con- 
damna ;  Et"  il  receut  ce  jugement  avec 
toute  la  foufmilîîon  polfible  ;  néant- 
moins  quelques-uns  de  its  difciples 
s'aheurterent  encore  à  les  foufte- 
nir. 

Afin  que  vous  connoiflicz  queref- 
prit  humain  donne  facilement  dans 
toutes  les  nouveautez  les  plus  extra- 
vagantes ,  il  ne  faut  que  confiderer 
un  malheureux  vifionnaire  qui  fut  pre- 
fcnté  au  pape  au  commencement  de  ce 
concile  de  Rheims.  On  le  nommoit 
Eon  derEftoîle,  gentilhomme  Bre- 
ton :  il  eftoit  tellement  ignorant ,  qu'- 
ayant ouy  chanter  dans  l'eglife  Fer 
'EVM  qui  veriturusefî:  judicare  vtvos  ^' 
mortHos ,  il  s'efioit  imaginé ,  &  l'aifu- 
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roit,  que  c'cftoitluy  qui  devoit  juger*. 
les  morts.  Il  n'cft  pas  croyable  com- 
bien de  gcnts  s'infatuerent  de  cetc  ri- 
dicule extravagance  :  on  le  fuivoit 
comme  un  grand  prophète  ;  tantoft  il 
marchoit  avec  un  pompeux  équipa- 
ge, tantoft  il  fe  cachoit,  puis  il  re- 
paroilîbit  plus  glorieux  qu'aupara- 
vant. Il  y  avoit  deux  clafTes  de  Tes  feC" 
tateurs  ,  il  en  appelloit  ks  uns  An- 
ges 5  les  autres  Apoftres.  On  di- 
foit  qu'il  eftoit  Magicien  ,  &  que 
pour  attirer  le  monde  ,  il  fàiibir 
de  grands  fcftins  ,  &  de  fort  ri- 
ches preiènts  ,  mais  que  ce  n'eftoit 
que  des  illufions  qui  alienoient  TeA 
prit.  L'archevefquedeKheims  Tayant 
fait  prendre^  le  prefcnta  au  concile,  de 
au  fainâ:  père.  Ses  refponfcs  pleines 
de  refverics  phrenctiqucs  ,  firent 
qu'on  le  traitta  de  fou  -,  Et  pourtant 
on  le  rcflerra  en  une  prifon  fort  ef. 
troite,  où  il  mourut  bien-tod:  après. 
Trois  ou  quatre  de  fcs  principaux 
difciples,  encore  plus  infenfez  que  luy, 
&  qui  s'eftoient  enteflez  de  grands 
noms  qu'il  leur  avoit  impofez  -,  à  l'un 
de  S apience^  ^Vautre  de  Science,  à  Tau- 
tre  de  Jngemmty  aimèrent  mieux  fou& 
"■     M    iiij 
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frir  les  flammes  que  de  le  renoncer. 

Il  efloit  fans  doute  demeuré  quel- 
que levain  des  Petrobrufiens ,  &dcs 
Henriciens  ,  qui  rebroiiillantles  ef- 
prits  ,  les  porta  à  remuer  plufieuis 
queftions  nouvelles  &  dangereufcs  : 
mais  outre  cela  ,  il  fe  glillà  d'Italie 
en  France  quelques  autres  empoi- 
fonneurs  qui  y  apportèrent  le  plus  per- 
nicieux venin  des  Manichéens  :  Et  ce 
furent  ceux-là  à  mon  advis,  qui  infec- 
tèrent premièrement  le  dioccfe  d'Al- 
by  ,  à  caufe  dequoy  on  nomma  ces 
hérétiques  Albigeois.  Ils  furent 
convaincus  dans  une  conférence  qui 
fe  tint  dans  cete  ville-là  chez  Tevef- 
que,  qui  avoit  efté  nommé  arbitre  par 
les  deux  partis  ;  de  cela  (c  paiïà  en  pre- 
fence  de  quantité  de  feigneurs  ,  &  de 
prélats  j&mefme  de  Confiance  fem- 
me de  Raimond  comte  de  Thoulou- 
ze,  &  foeur  du  roy  de  France.  Go- 
2elin  evelque  de  Lodeve  ,  réfuta 
leurs  erreurs  par  des  pallàges  du  nou- 
veau Teftament  :  car  ils  ne  recevoient 
point  le  vieux. 

Ce  remède;  n'arracha  point  cete 
mauvaife  graine  :  elle  fe  multiplia  de 
plus  en  plus  3  de  gagna  bien-toft 
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Thoulouze,  la  capitale  du  Langue- 
doc. Dés  ce  temps-là ,  les  rois  de 
France  Se  d'Angleterre  furent  fur  le 
point  d'employer  le  fer  |pour  exter- 
miner CCS  opiniaftres  :  toutefois  ib 
trouvèrent  plus  à  propos  d'y  en- 
voyer des  prédicateurs  qui  travail- 
laient à  les  convertir ,  ou  à  les  con- 
fondre ,  &  à  les  retianclier  de  la  com- 
munion des  fidellcs ,  afin  qu'ils  ne  gâ- 
riifxcnt  plus  perfonne. 

Un  légat  du  pap€  y  eftafit  allé  Tan 
1170.  accompagne  de  quatre  ou  cinq 
evefqnes  ,  &  de  plufieurs  autres  ec- 
clcfiaftiques  ;  defcouvrit  beaucoup  de 
ces  gents-là  dans  Thoulouze  :  entre 
autres  le  plus  riche  Se  le  plus  ancien, 
&  pour  ainfy  dire  le  coq  de  tous  les 
autres ,  qui  preftoit  fes  ^  tours  à  leurs 
dodeurs  pour  y  faire  leurs  piefches. 
11  le  contraignit  de  fe  foufmettre  à  la  paux 
pénitence  publique ,  rafa  fes  tours ,  ^°^^' 
&  excommunia  &  bannit  plufieurs  de  Thouiou- 
ces  hérétiques,  qui  fe  retirèrent  dans  t-^^^'^- 

1»  *  n  •         •  /^}   n     '  1  visnon, 

1  Albigeois  ;  C  eltoit  comme    leur  avoicnt 
fort ,  parce  que  Roger  comte  d'Al»  ^^J  touis 
by  les  favorifoit ,  &  fe  fervoit  d'eux  maifom. 
pour  tenir  l'evefque  de  fa  ville  pri- 
ibnnier, 

M  V 


=*  les 
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Ces  pays  de  Languedoc  &  de  GàC- 
congne ,  tant  à  caufe  de  leur  éloigne- 
ment  que  de  leur  fituation,  de  auily  de 
l'humeur  bouillante  Se  guerrière  de 
leurs  habitants,  elloient  remplis  d'u- 
ne autre  forte  de  beltes  raviflantes, 
quin'aimoientquelaproye  &  le  car- 
nage ;  j'entends  des  troupes  de  ban- 
dits ,  qui  fe  lolioient  à  ceux  qui  en 
avoient  befoin  pour  fe  venger  de 
leurs  ennemis  ,  ou  ravagcoicnt  eux- 
mefmes  pour  leur  compte.  Ils  ne 
s'en  prenoient  pas  aux  biens  feule- 
ment ;  mais  aux  perfonnes  &  à  la 
vie ,  fans  e/pargner  ny  condition ,  ny 
aage  ,  ny  fexe.  Ils  n'eftoient  d'au- 
cune religion,  mais  ils  afïïftoient  les 
hérétiques  ,  pour  avoir  fiijet  de  pil- 
ler les  clercs  &  les  eglifes  ;  les  uns 
s'appelloient  Brabançons  ,  Arrago- 
nois ,  Navarrois ,  ôc  Bafques  ,  à  cau- 
fe qu'ils  vcnoient  de  ces  pays -Là; 
les  autres  Cotereaux ,  &  Triaverdins, 
par  quelque  fobriquet  dont  je  ne  fçay 
point Lorlgineileurs  cavaliers  fe  nom- 
moient  %^Htîers ,  du  mot  Tudefque 
Renter,  Le  Concile  gênerai  de  La- 
tran  ,  qui  fe  tint  Tan  1179.  excom- 

defFen- 
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dit  de  les  inhumer  en  Terre- Sain 6te, 
&  exhorta  les  Catholiques  de  leur 
courir  fus ,  de  fè  faiiir  de  leurs  biens,, 
Se  de  mettre  leurs  perfonnes  en  fer- 
vitude  ,  accordant  à  ceux  qui  pren- 
droient  hs  armes  pour  une  ii  bonne 
ceuvre  ,  des  Indulgences  ou  Relaxa- 
.tions  de  pénitence  à  proportion  de 
leurs  fervices  ,  &  félon  la  diicretian 
des  evefques. 

Entre  ces  hérétiques  il  y  en  avoit 
qu'on  nommoit  P  o  p  e  l  i  c  a  i  n  s  ^ 
qui  tenoient  quantité  de  forts  chaL 
teaux  en  Gafcongne  ,  ou  ils  s'cC- 
toient  cantonnez5&  faifoient  un  corps 
enfembie ,  depuis  qu'on  les  avait  ie- 
parez  de  l'eglife.  Henry ,  qui  d'abbé 
de  Clervaux  avoit  eRé  fait  evefque 
d'Albe  ,  ayant  en  qualité  de  legac 
affemblé  des  troupes  alfez  nombreu- 
{es,  les  alla  vifiter  avec  main- forte 
l'an  118  [,  Ils  feignirent  pour  éviter 
cet  orage  d'abjurer  leurs  erreurs  y 
mais  le  péril  pafféils  ve /eurent  com- 
me auparavant. 

Cete  contagion  s'eipandit  en  plu- 
fleurs  provinces  deçà  de  delà  la  Loi- 
re ;  Un  de  ces  faux  apoftrcs  nom- 
sné  Tcrric  ,   oui  s'clloit  tenu  !o:^g;-- 
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temps  caché  dans  une  grotte  à  Cor- 
bigny  au  diocefe  de  Nevcrs ,  fut  pris 
&  biuflc.  Plufieurs  autres  foufFrirent 
le  merme  fupplice  en  divers  endroits, 
particulièrement  deux  horribles  vieil- 
les dans  la  ville  de  Troyes  j  à  Tune 
defquellcs  ,  difoit  -  on  ,  ils  avoient 
donné  le  nom  de  fainde  Eglife ,  & 
à  Tniitre  celuy  de  fainéle  Marie ,  afin 
que  lors  qu'ils  eftoient  interrogez 
par  les  juges ,  ils  pulFent  jurer  par 
feim^e  A/)^m,  qu'ils  n*a voient  point 
d'autre  croyance  que  celle  de  fainUc 

Ces  Popelicaîns  entre  autres  points- 
impiignoient   ouvertement  la   reali- 
té du  corps  de  N.  S.  Jésus  -  Christ 
dans  le  faincSl  Sacrement ,   à  caufc 
dequoy  il  y  eut  en  ce  temps- là  plu- 
fieurs   miracles  pour   confirmer  le 
peuple  dans  la  foy  de    ce  myftere^ 
Ils  furent  condamnez  au  concile  de 
Sens  de  l'an  1198.  comme  aulîy  les 
Vaudois  jles  Patarins   &  les  Ca- 
THARES.    Le  nom  de  Patarins  ve- 
*  c^f^^-  j^^-ç  ^ç  ^^  qu'ils  faifoient  sloire  de 
Grec  Ç\-  patir  pour  la  vérité  j  celuy  de  *  Ca-^ 
gnifie      tl^ares  ,  de  ce  qu'ils  profeltoient  faui^ 
fement  une  grande  pureté  de  vie.. 


Philippe  IL  Roy  XL  T.  277 
Ces  derniers  eftoient  en  Flandre  ap- 
peliez Pilles  ;  Se  en  France,  Tiiïcrans, 
pource  que  la  pliifpart  gagnoient  leur 
vie  à  ;ce  mcftier. 

Il  faudroit  un  traité  entier  pour 
rapporter  toutes  ces  (kCtcs  ,  leurs 
divers  noms  ,  &c  leurs  opinions  , 
qui  eftoient  femblables  en  quelques 
points  ,  &  différentes  en  d'autres  : 
mais  il  me  femble  qu'elles  peuvent 
toutes  fe  réduire  à  deux ,  fçavoir  des 
Albigeois  &  des  Vaudois ,  Ôc  que 
ceux-cy  avoient  à  peu  prés  les  mçC- 
mes  opinions  que  ceux  qu'on  nom- 
me aujourd'huy  Calviniftes. 

]  1  s'éleva  aufîy,  finon  une  herefie,  au 
moins  quelques  doutes  alTcz  grands 
touchant  la  refurredion  des  corps, 
du  temps  de  Maurice  evefque de  Pa- 
ris :  à  caufe  dequoy  pour  tefînoigner 
quelle  eftoit  fa  foy  fur  cet  article- là^ 
il  ordonna  qu'on  graveioit  fur  fon 
tombeau  le  premier  ^  Refpons  qui  '^Cyedty 
fe  dit  dans  l'office  de  TrefpafTcz,  ^cmptor 
A  fon  exemple  plufieurs  ecclcflafti- 
ques  ordonnoient  en  mourant ,  qu'- 
on le  mift  aufly  en  efcrit  fur  leurs 
poitrines  >  ôc  qu'on  l'enterraft  avec 
eux. 


meus  'vf- 
•vit  ,  &C> 
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Plus  les  erreurs  &  les  fchifiTies  choc- 
quoient  la  pulifance  du  pape  &  celle 
des  ecckfiaftiques ,  plus  ils  raffermif- 
foient  Se  Taugmentoicnt  Car  pre- 
mièrement les  papes  remportèrent 
furies  empereurs  Tadvantage  tout  en- 
tier dans  le  différend  des  invellitures. 
Puis  lors  qu'ils  eurent  acquis  cete  li- 
berté àPegliie  pour  les  élections  ,  ils 
la  voulurent  aulîy  eftendre  aux  per- 
fonnes  &  aux  biens  des  ecclefiafti- 
ques.  Ils  fouftenoient  que  Teglife  ne 
^  ,^  devoit  point  de  contribution  qu'à  font 
des  Ta-  cher,  qui  elt  le  vicaire  de  Jesus- 
F^^'  Christ  en  terre  ,  &  que  les  ec- 
clefîafliques  ne  pouvoient  eilre  cor- 
rigez que  par  leurs  fuperieurs.  Ce 
qu'ils  fondoicnt  fur  cete  maxime,  que 
îc  moins  noble  ne  devoit  point  a- 
voir  d^empire  fur  le  plus  noble  ,  ny 
l'inférieur  edre  le  juge  de  celny  qui 
eft  au  de  (fus  de  luy.  Toutefois  ce 
point  blelïànt  l'autorité  de  tous  les 
autres  princes  temporels,  aulîy  bien 
que  celle  des  empereurs  ,  ne  put  paf- 
fer  que  dans  les  terres  de  ceux  qui 
eftoient  foibles ,  &  delà  les  monts, 

Letroifîermefujetduûifrerendque 
les  ibuv^rains  ncntifts  eurent  avec  les 
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cmpereuLs  ,  fut  qu'ils  pretendoient 
que  c'cftoit  àeux  de  donner  l'empire  , 
éc  que  l'elcdion  des  grands  qui  en  re- 
lcvoient,ne  pouvoir  hire  qu'un roy, 
fi  leur  autorité  ne  Thonoroit  du  titre 
d'empereur.  Ccte  croyance  eftoit  pro- 
cédée  de  ce  qu'en  effet  ils  avoient 
premièrement  déféré  la  dignité  &  la 
charge  de  patrice  au  roy  Pépin  &  à 
Cliarlemagne,  &  puis  l'empire  me{l 
me  à  ce  dernier.  Pour  ce  chef  ils 
l'emportèrent  hautement  fur  les  em- 
pereurs. L'exemple  de  Henry  VI. 
ne  nous  laiiïê  aucun  mjet  d'en,  dou- 
ter; car  quand  il  pl'it  la  couronne 
impériale  à  Rome  Tan  1191.  le  pape 
Celeftin  III.  qui  eRoit  aflis  en  fort 
thronefur  un  échaffaut,  la  tenant  entre 
fes  pieds,  la  poulïà  à  terre, pour  monf^ 
trcr  qu'il  eftoit  en'fon  pouvoir  de  la 
renverfer,  &  les  cardinaux  l'ayant  re- 
ceuë  entre  leurs  mains  ,  la  poferent 
fur  la  tefte  de  l'empereur,  qui  eftoit 
en  bas,  &  à  genoux,  attendant  cete 
grâce  avecque  foûmiflîon. 

Mais  les  papes  ne  purent  pas  Ci  fa- 
cilement gagner  un  quatrième  point, 
qui  eiloit  d'empefchcr  que  les  evef- 
ques  ne  rcnjiilent  hommage  à  leurs 
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foLiverains  temporels.  La  raifon  qu'ils 
avoient  de  s'oppofer  à  cete  {ouimif- 
fion ,  eftoit  qu'ils  eftimoient  indigne 
que  des  mains  facrées ,  qui  operoient 
les  plus  auguftes  myfteres  de  la  reli- 
*  Celuy    gion,  fullènt'*  ferrées  entre  des  mains 
qui  rend  prophaues.  Or  quoyque  les  fouve- 
ge  mTï^    rains ,  &  fur  tout  les  rois  de  France 
fcsmains  euiîent  un grand  refpcd:  pour  toutes 
eUcs  de   q^"  venoit  du  fainâ:  fiege ,  ils  ne  pu- 
fon  fei-    j-ent  neantmoins  leur  déférer  pour  ce 
§"«'r.      çI^qÇ^  j^y  pQm;  ceiuy  de  la  franchife  des 
biens  &  des  pcrfonnes.  Ainfyle  roy 
Louys  VI.  ne  voulut  point  permet- 
tre à  Raoul  de  rentrer  dans  TArche- 
vefché  de  Bourges,  qu'il  neluy  euft 
fait  hommage  ;  ce  qu'Yves  de  Char- 
tres excufa  envers  le  pape  Pafchaî, 
fur  la  crainte  d'un  plus  grand  incon- 
vénient. Et  ce  pape  ay.uit  donfté  une 
bulle  ,  à  la  requifition  du  clergé  de 
France  ,  qui  défendoit  ,  fous  peine 
d'excommunication  ,  aux  ba-illifs  & 
prevofts  du  roy ,  d'exiger  aucune  pref- 
tation  des  clercs ,  le  mefî-ne  roy  efcri- 
vit  des  lettres  pleines  de  chaleur  à 
Yves  5  menaçant  qu'il  prendroit  le 
bien  des  clercs  ,    par  tout  où  il  le 
û   cette  bulle  n'efloit 
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révoquée  :  Je  ne  fçay  ce  qui  en  arri- 
va. 

Il  s'eftolt  eftably  en  ces  (îecles- 
làj  une  maxime  qui  donnoit  une  do- 
mination indireâ:e  aux  papes  fur  les 
princes  ,  &c  droit  d'animadver/ion 
fur  leur  gouvernement.  C'eft,  qu'en- 
core qu'ils  ne  cruffeut  pas  que  les 
princes  dépendifîcnt  d'eux  pour  le 
temporel,  ils  penfoient  pourtant  eftre 
bien  fondez  à  caufè  du  fpirituel  ,  de 
juger  fi  leurs  adions  eftoient  bon- 
nes ou  mauvaifes,  de  les  admonefter, 
de  ks  corriger  ,  de  leur  défendre 
ce  qu'ils  ne  croy oient  pas  licite,  & 
de  leur  commander  ce  qu'ils  croyoient 
jufte.Ils  fe  mefloient  donc  quand  deux 
princes  eftoient  en  guerre  ,  de  leur 
ordonner  des  trêves,  de  mettre  leurs 
différends  en  arbitrage,  Se  de  les  obli- 
ger à  débattre  leur  droid  pardevant 
eux.  Le  roy  Jean  eftant  preffé  par  le 
roy  Philippe  Augufte ,  eut  recours  à 
Innocent  III.  lequel  écrivit  là-del- 
fus  ,  qu'eftant  prepofé  au  gouverne- 
ment de  l'eglife  univerfellc  il  fe  fen-  « 
toit  obligé  par  le  commandement  de  « 
Dieu  ,  de  procéder  en  cete  affaire  « 
fuivant  les  formes  de  l'eglife ,  Ôc  de  <« 
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dénoncer  le  roy  de  France  poiiu  ido 
lâtre  3c  pubiicain,  s'il  ne  faifoit  ap- 
paroiftre  de  Ton  droid  devant  lu/ 
ou  devant  fon  légat.  Car  encore ,  di- 
foit-il,  qu'il  ne  luy  appartinft  pas  de 
juger  du  fief,  toutefois  il  avoit  droiéè 
de  connoiftre  du  péché,  &  il  appar-'. 
tenoit  au  faincft  Sicge  de  corriger 
toutes  perfonnes  de  quelque  qualité 
qu'elles  pufîent  eftre  ,  3c  fi  elles  cf- 
toient  refrafeires  à  Tes  commande- 
ments 5  d'y  employer  les  armes  de 
l'eglife.  C'eftoit  à  dire  l'excommuni- 
cation 5  &  mefme  l'interdit  ;  cruel 
remède  qui  oftoit  Tufage  des  facre- 
ments,  &le  {èrvicc  divin  aux  vivants, 
de  quel  que- fois  mefme  la  fepulture 
aux  morts.  Ils  fe  pcrfuadoient  qu'il  y 
alloitde  leur  devoir  deremcdieràtous 
les  fcandales  publics  ;  qu'il  eftoit  -de 
leur  foin  paternel ,  de  fouîager  de  de 
protéger  tous  les  opprimez  ;  &  de  la 
grandeur  de  leur  tribunal  ,  de  faire 
juftice  à  toute  la  terre.  Ainfi  ils  re- 
cevoient  les  plaintes  de  tous  ceux 
qui  fouffroient  opprelîîon  ;  ils  al- 
loient  mefme  au  devant ,  3c  prenoient 
connoilïànce  des  injuftices  que  ks 
princes  faifoientàlcurs  peuples,&  des 
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impofitions  nouvelles  ,  fi  bien  qu'ils 
prononçoicnt  quelquefois  anathcmc 
fur  ceux  qui  Icslcvoient;  Affez  fou- 
vent  ils  expofoient  en  proyeles  biens 
de  ceux  qu'ils  excommunioient  ,  & 
commandoient  de  fefaifir  de  leurs  per- 
fonnes,  Se  de  les  réduire  en  fervitude. 
Les  fouverains  ne  furent  pas  à  cou- 
vert de  ces  foudres  :  Car  foit  en  vertu 
de  cete  opinion ,  qui  alors  eftoit  alîèz 
commune ,  mais  à  mon  advis  psu  fou- 
tenâble,queles  excommuniez  font  dé- 
chcus  de  la  pollèfllon  de  leurs  biens, 
foit  qu'ils  ne  crufTent  pas  qu'on  deuil: 
Jaifler  le  gouvernement  des  peuples 
catholiques  ,  à  des  princes  révoltez 
contre  l'cglife:  ils  allèrent  jufques  à 
les  depofer  ,  à  déclarer  leurs  lujets 
déliez  du  ferment  qu'ils  leur  avoieiit 
fait ,  &  à  leur  défendre  de  leur  obeïr. 
Grégoire  VII.  commença  d'exer- 
cer cete  autorité  fur  l'empereur  Hen- 
ry IV.  Et  il  en  voulut  ufer  de  meilne  à 
l'endroit  de  Philippe  î.  roy  de  Fran- 
ce: Car  une  fois  il  efcrivit  aux  grands  ^^ 
du  royaume  d'empefcher  les  excez  *^' 
qu'il commettoit,  fpecialement  àl'en-  *^ 
droit  des  marchands  qui  alloient  aux  *^ 
foires:  de  une  autre  foisil  le  mena-  » 


284    x^BBREGE*    ChRONOL. 

5>  ça  de  rompre  le-s  liens  de  la  foy  dont 
»  les  lujets  luy  eftoient  attachez ,  s'il 
»  ne  cefToit  de  vendre  les  bénéfices, 
?>  &  s'il  ne  permettoit  à  Telcu  evefqiie 
yy  de  Mafcon  d'entrer  dans  fonepifco- 
»  pat.  Viécor  I  ï.  rexcommunia  en  ef- 
fet  dans  le  concile    de    Clermont. 
D'autres  papes  ont  excommunié  & 
depofé  les  empereurs  Henry  V.  Fe- 
deric  I.  &  Fcderic  1 1.  &  ont  attenté 
pareille  chofe  fur  plufieurs  autres  tef- 
tes  couronnées. 

Si  on  s'eftonne  que  des  papes  qui 
eftoient  en  réputation  de  fi  grands 
hommes  de  bien  ,  particulièrement 
Grégoire  V  1 1.  &  Alexandre  III. 
ayent  fait  de  telles  entreprifes ,  qui 
femblent  fi  éloignées  àcs  maximes 
des  anciens  pères  &  des  premiers 
fîecîes  :  il  faut  fçavoir  ,  que  cts 
lettres  fuppofées  àts  premiers  papes, 
fur  lefquclles  on  avoit  cftably  un 
nouveau  droid:  Canon,  avoientper- 
fîiadé  à  leurs  predeccffeurs  dés  la  fin 
du  huidiefme  fiecle,  que  leur  auto- 
rité fur  \qs  fidelles  n'avoir  point  de 
bornes  ;  qu'en  qualité  de  pafteurs 
univerfels  ,  ils  pouvoient  faite  des 
commandements  Ôc  des  defcnks  à 
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tous  les  fidelles  en  ce  qui  regardoit 
leur  falut  &  le  bien  de  la  religion ,  les 
admoncfter  premièrement ,  &  après 
les  punir  s'ils  n'obeillbient  pas.  Que 
il  les  predeceiïêurs  de  Grégoire  n*a- 
voient  point  ufe  de  ce  prétendu  pou- 
voir fur  les  empereurs  •  c*efb  qu'alors 
ceux-cy  eftoient  princes  plus  réglez, 
&  les  papes  de  ce  temps-là  plongez 
dans  d'extrêmes  defordres  :  mais  que 
tout  au  contraire ,  Henry  I  V.  s'eftoit 
rendu  exécrable  par  fcs  vices  infâ- 
mes ,  &  que  Grégoire  eftoit  véné- 
rable à  toute  la  chreftienté  par  Tes 
vertus. 

J'oferay  adjoufter,  qu'il  y  avoit  meC 
me  quelque  chofe  dans  les  fiecles  pre- 
ccdcns  qui  pouvoit  donner  un  peu  de 
couleur  à  ce  que  ce  pape  entreprenoit. 
Car  dans  le  fixiefme  ,  Feglife  s'eftoit 
mi(e  en  polïcfïïon  d'exclure  des  fonc- 
tions civiles  &  militaires  ,  ôc  melmc 
du  mariage  ,  ceux  qu'elle  mettoit  en 
pénitence  publique  ,  afin  que  leur  con- 
verfion  fuft  plus  humble  Ôc  plus  par- 
faite. SaindLeon  pape  l'avoit  feule- 
ment confeillé;  fes  predeceiFeurs  en  fi- 
rent une  loy  ;  &  les  conciles  de  Tole^ 
delà  reduifirenten  pratique  à  Tégard 
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de  leurs  rois,  mcfrne.  Témoin  Vam- 
ba  ,  l'un  des  plus  illuftres  & .  des 
plus  glorieux  qu'ils  ayent  eu  :  lequel 
ayant  elle  confacré  à  la  pénitence  , 
comme  ileiloit  à  l'agonie,  non  point 
de  Ton  confcntem.ent  ,  car  il  avoit 
perdu  toute  connoifTance ,  mais  félon 
i'uHige  de  ce  temps-là  ,  fe  vidneant- 
moins  obligé ,  lorsqu'il  fut  revenu 
en  convalefcence ,  de  renoncer  à  la 
royauté.  Remarquez  encore  s'il  vous 
plaifl:  ,  que  ces  conciles  d'Efpagne 
fournirent  de  grands  préjugez  aux 
papes  pour  foûmcttre  hs  fouverains 
à  leur  difpofition.  Car  les  rois  Viiî- 
goths  eftant  elecftifs ,  les  evefques  a- 
voient  beaucoup  de  part  à  leur  élec- 
tion ;  &  leurs  conciles  eftoient  com- 
me des  aiîèmblées ,  où  les  grands  & 
les  rois  mcfmc  fe  trouvoient.  On  y 
corrigeoit  les  déreglemens  de  la  fou- 
veraineté  ,  &  on  leur  impofoit  des 
îoix  avec  peine  d'anathéme  &  de 
depofition  s'ils  les  violoient. 

Les  eveiques  de  France  entreprirent 
Ici  mefine  chofc  en  dépofantLouys  le 
Débonnaire  ;  Et  quoy  que  ce  fufl:  une 
pure  fadioji ,  ce  prince  toutefois  ne 
reprit  point  la  couronne,  que  par 
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l'autorité  d'une  autre  alFembléc  d'e- 
vefques.  Foulques  ,  archevefquc  de 
Rhcims  ,  menaça  Charles  le  Simple 
de  fouftraire  Tes  fujets  de  Ion  obeiT- 
fance,  s'il  s'allioit  avec  les  Normands, 
qui  alors  eftoient  encore  barbares  &: 
infidelles.  Or  les  papes  croyoient 
comme  un  article  de  fby ,  que  leur 
pouvoir  eftoit  beaucoup  plus  grand 
<]ue  celuy  de  tous  les  evefques  enfem- 
ble,&  qu'il  n'avoit  point  d'autres  bor-^ 
nés  que  celles  que  luy  donnoient  les 
canons  exprés  des  conciles ,  &  les  dé- 
crets du  fiege  apoftolique  •  lefquels 
n'avoient  garde  de  leur  défendre  de 
^épofer  les  rois  ,  puiiqu'on  n'avoit 
pas  pu  prévoir  qu  il  fe  trouveroit  des 
occaiions  qui  leur  donneroient  cete 
penfée.Gregoirc  IL  en  Tan  7  30.  ay  ant 
fulminé  anathême  contre  Léon  TI- 
faurien ,  fufpendit  au  moins  le  paye- 
ment des  tributs ,  &  l'obeiirance  des 
peuples  ,  ou  peut-eftre  ks  en  deflia 
tout-à-fait,  comme  quelques-uns  le 
prétendent.  De  plus  ,  s'eflant  attri- 
bué, comme  ils  firent ,  l'autorité  de 
créer  des  rois  ,  laquelle  d'ailleurs 
leur  eftoit  déférée  par  l'ambition  de 
ceux  qui  rccherchoient  ce  titre  :  ils 
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s'allèrent  imaginer  qu'ils  pouvoient 
bien  ofter  la  couronne  à  ceux  qui 
en  eftoient  indignes  ,  puifqu'ils  en 
pouvoient  honorer  ceux  qui  la  meri- 
toient. 

Il  y  eut  avec  cela  beaucoup  d'oc- 
calions  qui  ne  fervirent  pas  peu  à 
confirmer  cete  opinion  •  Entre  autres 
la  prohibition  de  contrarier  mariage 
entre  parents  ^  jufqu'au  feptiefme  de- 
gré ,  &  entre  alliez  jufqu'au  quatrief- 
me  &  cinquiefme;  La  connoilîànce 
qu'ils  prenoient  de  toutes  les  gran- 
des caufes,  non  feulement  entre  les 
ecdefiaftiqucs  ,  mais  encore  entre 
Us  princes  ;  Et  les  fréquentes  Croi- 
fades.  Car  pour  le  premier,  ils  trou- 
voie  nt  tous  jours  aiïcz  de  parentez 
ou  d'alliances  pour  dilîbudre  les  ma- 
riages des  princes,  &  par  ce  moyen 
fe  rendoient  formidables.  Et  pour  le 
fécond,  le  pouvoir  qu'ils  avoientde 
juger  de  tout ,  les  rendoit  fort  conii- 
derables  ,  dautant  que  les  parties  ont 
naturellement  de  la  crainte  &  du  réf. 
pcâ:  pour  leurs  Juges  ;  Et  qu'eux 
ayans  dans  cete  incroyable  afîîuence 
d'affaires,  dequoy  employer  un  nom- 
bre innombrable  deperfonnes,  atti- 

roient 
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roient  à  leur  cour  tous  ceux /qui  a- 
Voicnt l'ambition  de  parvenir,  ou  la 
curiofîté  de  fe  façonner  &  de  s'inC- 
truire  dans  cetc  elcolc  la  plus  célè- 
bre du  monde.  En  effet  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  beaux  efprits  par 
toute  l'Europe  ,  y  couroient  pour  a- 
voir  des  emplois  ;  Et  comme  l'on  a 
tous  jours  aftedion  pour  celuy  de 
qui  l'on  tient  fon  advancement, 
quand  ils  fortoient  delà  ,  après  a- 
voir  bien  fait  leurs  aftaires  ,  ils  por- 
toient  par  tout  la  grandeur  des  pa- 
pes avec  un  zèle  ardent  pour  efta- 
blir  leurs  maximes. 

Les  Croifades  rendirent  auffy  les 
papes  tres-puifTants.  Car  dans  celles 
qui  fe  faifoient  pour  la  Terr e-Sain<5te, 
ils  ordonnoient  aux  princes  de  s'y  en- 
roller  ,  ils  retenoient  le  fouverain 
commandement  dans  ces  armées-là  cmfada, 
par  leurs  légats ,  &  ils  fe  rendoient 
en  quelque  façon  Us  feigneurs  de 
tous  les  Croifez  :  non  feulement  par- 
ce qu'ils  en  exigeoient  obeïflance  , 
mais  de  plus,  parce  qu'ils  les  pre- 
noient  fous  leur  protedion  jufqu'à 
leur  retour  ;  ce  qui  eftoit  comme 
des  lettres  d'eftat  qui  furfeoient  tou- 
Tome  III,  N 
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tes  procédures  civiles  &  criminelles. 
Dans  les  autres  Croifades  qui  fe  fai- 
foient  contre  les  fchirmatiques  &  les 
hérétiques  ,  ils  eflablirent  pour  loy, 
que  ceux  qui  eftoient  convaincus  de 
ces  crimes  perdoienttous  leurs  biens, 
honneurs  ,  &  dignité  z  ;  Enfuite  de 
cela  ils  les  en  privoient  ou  les  en 
faifoient  priver  par  des  conciles  que 
leurs  légats  alfembloient  ;  puis  ils 
donnoient  leurs  dépouilles  à  ceux  qui 
avoient  bien  fervy  dans  ces  expédi- 
tions ,{cUis  trop  confulterle  feigneur 
fouverain  dont  ces  terres  eftoient 
mouvantes,  parce  qu'il  n'euft  pas  o- 
fé  en  refufer  l'inveftiture  à  ceux  qu*^ 
une  puiilànce  fi  fainte  en  avoit  pour- 
veus. 

Mais  leur  plus  grande  force  con- 
fiftoit  en  celle  du  clergé  &  des  reli- 
gieux ;  cçs  grands  corps  eftant  en  ce 
temps-là  fort  unis  pour  la  manuten- 
tion de  leurs  franchifes  &de  leurs  li- 
bertez  ,  qu'ils  croy oient  fermement 
eftre  de  droidt  divin ,  confideroient  le 
pape  comme  un  chef  puilFânt  qui  ne 
leur  manquoit  pas  au  befoin.  Il  eft' 
vray  quefon  autorité  trop  abfbluë  pe- 
foit  un  peu  fur  la  tefte  des  eve/ques  ; 
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mais  quand  elle  les  prefToit  trop,  ils 
avoient  recours  à  celle  du  prince, 
comme  protedeur  des  biens  &  de  la 
liberté  des  ecclefiaftiques.  Récipro- 
quement ils  fc  fèrvoient  de  celle  des 
papes  ,  pour  fe  défendre  des  entrc- 
prifes  des  princes  :  Et  fe  gouver- 
nant ainfy  entre  les  deux  PuifTan- 
ces ,  ils  tafclioicnt  de  modérer  Tune 
par  l'autre. 

Au  relie  ils  avoient  fujet  de  Ce 
plaindre  de  ce  que  les  papes  leur  oC- 
toient  une  bonne  partie  de  Tautorité 
qui  leur  appartenoit,  comme  aux  vrais 
fuccefleurs  des  apoftres  ;  De  ce  qu'ils 
attiroicnt  immédiatement  à  leur  tri- 
bunal la  connoilîànce  de  toutes  les 
caufes ,  ne  leur  laijfTant  prefque  rien 
à  juger  en  première  inf tance  ;  De  ce 
qu'ils  les  obligeoient  à  leur  prefter 
ferment,  félon  une  formule  dans  la- 
quelle Grégoire  VIL  avoit  adjoufté 
des  termes  qui  emportoient  foy  & 
hommage;  De  ce  qu'ils  leur  impo- 
fbient  la  necefïïté  d'aller  à  Rome; 
De  ce  qu'ils  s'arrogeoient  à  eux  feuls 
le  droiù:  de  facicr  les  métropolitai- 
nes; De  ce  qu'ils  donnoient  des  dif- 
penfes  des  faints  canons ,  comme  û 

N  ij 
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toute  la  difcipline  ecclefîaftiquen'euft 
dépendu  que  de  leur  volonté  abfo- 
lu'é'j  De  ce  qu'ils  accordoient  des  e- 
xemptions  aux  inférieurs  pour  les 
fouftraire  à  Tobeiirance  de  leurs  fu- 
perieurs.  Ils  fe  plaignoient  encore, 
de  ce  qu'ils  s'eftoient  refervé  à  eux 
fèuls  le  pouvoir  de  recevoir  les  coad- 
jutoreries ,  celuy  de  difToudre  le  ma- 
riage fpirituel  àes  cvefques ,  c'eft-à- 
dire  ,  de  les  feparer  de  leur  eglile 
par  voye  de  celîîon  ,  ou  de  tranfla- 
tion,  ou  de  dépofition;  Et  de  ce  qu'ils 
empietoient  la  difpofition  de  la  pluf- 
part  des  bénéfices. 

Difons  quelque  chofe  de  plus  fîngu- 
îier  fur  les  principaux  de  ces  points.  La 
plufpart  des  différends  d'entre  les  par- 
ticuliers fe  traittoient  par  la  cour  de 
Rome  feule  drins  le  douziefme  fie- 
cle  :  toutefois  quand  les  caufes  ef- 
toicnt  trop  importantes ,  ou  qu'elles 
touchoient  toute  l'eglife*,  ou  tout 
un  Eftat,  ils  les  remettoient  au  juge- 
ment d'un  concile.  Ainfi  Grégoire 
VII.  lorfquela  querelle  d'entré  lu/ 
Se  l'empereur  Kenry  V.  vint  à  fe  re- 
nouveller,  affeura  qu'il  alîîgneroit  un 
concile,  dans  un  lieu  feur  ,  où  tous 
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fe  pulldit  trouver  amis  ou  ennemis  , 
tant  de  l'ordre  clérical  que  de  Tor- 
dre laïque ,  pour  juger  lequel  de  luy 
ou  de  l'empereur  avoit  rompu  la  paix, 
&  pour  advifer  aux  moyens  de  la 
reftablir.  Gelafe  II.  dit  la  mefme 
chofe  ,  de  qu'il  acquiefceroit  an  juge- 
ment  de  [es  frères  les  evefques  ,  qf4e 
Diefi  avoit  conflitnez,  juges  dans  fin 
egltfe ,  (^  fans  lefcjueh  une  caufe  de  cete 
nature  ne  fe  pouvait  traitter.  Innocent 
III.  efcrivit  qu'il  n'ofoit  rien  déci- 
der fur  le  mariai^e  du  roy  Philippe 
1 1.  fans  la  détermination  d'un  con- 
cile gênerai  :  Et  que  s'il  k  faifoit  il 
en  pourroit  courir  rifqvte  de  fon  ordre  ÇU 
é"  de  fin  office  ;  Paroles  remarqua- 
bles en  ce  qu'elles  femblent  infînuer 
qu'un  pape  peut  eftre  depofé  non 
feulement  pour  hereiîe  ,  mais  auili 
pour  avoir  abufé  de  fa  pui (lance. 

De  ce  temps-là  ils  eiloient  enco- 
re obligez  de  gouverner  l'eglife  par 
l'advis  des  cardinaux  ;  dont  la  puif- 
fance  eftoit  montée  à  un  tel  degré 
depuis  l'an  mille  ,  qu'ils  eftoient  leurs  Cavd'. 
collatéraux  &  leurs  coadjuteurs,  com-  "'^''''' 
me  le  dit  faind  Bernard  ;  que  leurs  *^ 
droits  eftoient  plus  grands  que  ceux  '< 
N  iij 
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5>  des  patriarches  &  des  primats  ,   & 
>,  qu'ils  avoicnt  pouvoir  de  porter  une 
?>  cenfure    authentique  fur  les   papes 
y>  mefiiies.  Le  iècours  &  les  mérites 
de  tant  de   grands  perfonnages  de{l 
quels  le  facré  collège  eftoit  remply, 
n'ayderent  pas  peu  aux  papesàfouf^ 
tenir  le  fardeau  des  affaires  ,   &:  à 
maintenir  &  augmenter  leur  autho- 
rité  dans  tous  \ts  pays  les  plus  éloi- 
gnez. Mais  quand  ils  fe  furent  agran- 
dis par  leur  moyen  ,  ils  s'affranchi- 
rent de  leur  dépendance  ;  &  aujour- 
d'huy  ils  leur  demandent  feulement 
leur   advis  ,  &  ne  fe  tiennent  point 
obligez  de  le  fuivre. 

Quant  à  la  difpofîtion  des  bénéfi- 
ces ,  ils  l'avoient  prefquc  toute  attirée 
à  eux  ;  celle  des  grands ,  &  que  Ton 
appelle  confiftoriaux ,  comme  font  les 
Bénéfices,  archevefchcz,  evefchez  &  abbayes ,  en 
fe  rendant  maiîlres  des  eleélions,  fous 
prétexte  de  juger  des  difïerends  qui 
nailîbient  entre  les  brigues  oppo- 
fécs',  &  celle  des  moindres,  comme 
font  les  dignitez  Se  chanoinics  des  egli- 
fes  cathédrales  &  collégiales  ,  par  les 
recommandations  qu'ils  faifoientaux 
chapitres  en  faveur  des  clercs  fui vants 
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leur  cour.  Leurs  recommandations 
ayant  fouvent  obtenu  TcfFet  qu'ils  de- 
liroient ,  fc  tournèrent  peu  à  peu  en 
commandement  abfolu ,  à  l'incitation 
des  flatenrs  &  des  interelFez.  Et  puis 
elles  furent  fuivies  des  relervations,  Se 
après  des  expedatives,  dont  l'abus  al- 
la toujours  en  augmentant ,  nonob- 
ftant  la  pragmatique  de  S.  Louys,&  les 
remèdes  que  Philippe  le  Bel  y  voulut 
apporter,  &  dura  jufques  au  temps  du 
grand  fchirme.  Alors  le  roy  Charles 
VL  8c  après  luy  Charles  VIL  y  mi- 
rent la  m^in  de  bonne  forte  ,  Se  ra- 
menèrent les  elecftions ,  collations  & 
prefentations  dans  Tordre  des  décrets 
des  conciles  généraux  ,  fans  plus  a- 
voir  d'elgard  aux  paffe-droits  que  la 
cour  de  Rome  avoir  introduits. 

Dés  le  cinquiefme  ficelé  ,  non  feu-- 
lement  les  evefques  ,  mais  prefque 
tous  les  ecclefiaftiques  de  deçà  les 
monts  ,  avoient  cete  pieufe  couftu- 
me  5  d'aller  à  Rome  vifîter  les  fc- 
pulcres  de  S.  Pierre  Se  faind  Paul , 
comme  pour  y  rendre  leurs  homma- 
ges ,  Se  tefmoigner  qu'ils  tenoient  h 
mefine  foy  que  ces  princes  des  apof^ 
très   avoient  prefchée.   Par   meime 

N      iiij: 
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moyen  ils  rendoicnt  leurs  refpedls 
aux  fouverains  pontifs  :  lefquels  avec 
le  temps  convertirent  ccte  dévotion 
volontaire  en  une  obligation  indif^ 
penfable  ,  Ci  bien  qu'ils  faifoient  de 
grands  reproches  à  ceux  qui  y  man- 
quoient. 

Les  dilpenfes  cftoîent  tout-à-fait 
inconnues  dans  les  premiers  fiecles , 
&  lors  que  l'on  commença  d'en  don- 
ner ,  ce  ne  fut  pas  pour  permettre 
d'enfraindre  les  canons  ,  mais  pluC- 
v'tfpenfes  toft  pour  abfoudre  ceux  qui  ks  a- 
voient  enfraints.  Apres  l'onziefme  fie- 
cle  Tufage  en  devint  très  -  fréquent. 
J'en  remarque  trois  ou  quatre  eau- 
fes  ;  les  guerres  continuelles  entre 
les  particuliers  ,  aufîi-bien  qu'entre 
les  princes  -,  la  multitude  des  décrets 
qui  eftoit  fi  grande  qu'il  eftoit  diffi- 
cile qu'on  n'en  violaft  quelqu'un  ; 
la  corruption  des  mœurs  ;  &  le  peu 
décompte  que  l'on  tenoit  des  règles 
ecclefiaftiques  :  de  forte  que  Ton  ef- 
toit obligé  d'obvier  à  ce  mefpris  par 
des  difpenfes  ,  &  on  croyoit  couvrir 
^  la  tranfgrefÏÏon  en  la  permettant.  Les 
papes  ne  difpenfoient  pourtant  pas 
en  chofes  contre  la  foy,  ny  contre  les 
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bonnes  mœurs  ,  mais  bien  en  celles 
qui  n'eftoient  deffenduës  ou  pcrmi- 
fcs  que  par  le  droit  pofitif.  Quant  au 
droit  divin  3c  naturel  ,  ils  n'en  dif- 
penfoient  pas  diredement ,  mais  par 
interprétation  &  par  déclaration. 

Pour  les  exemptions  des  monaf- 
teres  ,  nous  avons   marqué  dans  le 
lixiefme  iiecle  ,  comme  elles  com-  Exemp^^ 
menceient  par  la  concelTion  des  evef^  tiomciet 
ques ,  &  comme  tous  les  grands  le  pi-  ^^^^ 
querent  d'en  décorer  les  abbayes  qu'- 
ils fondoicnt.  Les  premières  que  Ton 
trouve  avoir  efté   accordées  ,  n'ei^ 
toient  que  pour  délivrer  les  moyncs 
des  charges  &  droits  temporels  ;  de« 
puis  ils  Y  firent  adjoufter  quelques 
privilèges  :  entre  autres  ,  qu'ils  eli- 
roient  leurs   abbez  ,  qu'ils  feroient 
maiftres  de  leur  difcipline  :   &  qiïe 
les  evefques  leur  ordonncroient  deê 
preftres  à  leur  requifition.   Après  ils 
trouvèrent  aulïy  moyen  de  les  ellen- 
dreà  la  jurifdiction  fpirituelle,  &  defe 
fouftraire  de  la  dépendance  de  leurs 
evefques  :  à  quoy   trois  chofes  q£- 
toient  requifes  ,  le  confentement  de 
revefque  ,  l'autorité  du  fainâ:  fiegc, 
&  les  lettres  patentes  du  roy. 
N  V 
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Le  nombre    de  ces    exemptions 
s'accroillànt  de  jour  en  jour  ,  le  pa- 
pe s'arrogea  à  luy  feul  le  pouvoir  de 
les  donner  ,  &  de  fouilnettre  les  mo- 
nafleres  au  faind  fiege  ,  malgré  les 
evefques  diocefains.!!  en  ufàdemell 
me  à  l'efgard  de  quelques  evefques 
&  de  quelques  chapitres ,  foullrayant 
ceux-cy  à  leurs  evefques  ,  &  les  e- 
vcfques  à  leurs  métropolitains.  Les 
gents  de  bien  ne  fe  purent  taire  de 
ce  defordre,  leurs  eicrits  en  parlent 
^     encore  :  Sain^t  Bernard  ,  quoyque 
moine  ,  &  très -zélé  pour  le  faincfc 
fîege  5  hs  condamnoit  hautement. 
Car  exempter  les  abbez  de  la  jurif- 
didion  des  evefques  ,  queftoit-ce 
''  autre  chofe ,  difoit  ce  grand  Saind , 
que  de  leur  commander  la  felonnie 
"  &  la  rébellion  ?  Et  n'eftoit-ce  pas 
^  une  deformité  aulîi  monftrueufe  dans 
"  le  corps  de  Teglife ,  d'unir  immedia- 
"  tement  un  chapitre  ou  une  abbaye 
'*  au  fainâ:  fiege  ,   que  dans  le  corps 
**  humain  d'attacher  un  doigt  à  la  tef- 
''  te  ? 

Ces  grâces  ne  Ce  donnoient  pas 
gratuitement  à  Rome  ,  les  abbez  & 
les  moines  defpouïlloient  leurs  mo- 
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nafteres  pour  achcpter  cete  indépen- 
dance ,  &  les  rendoient  fouvcnt  tri- 
butaires au  fainât  ficge  ,  de  certai- 
ne quantité  de  mires  d'argent, paya- 
ble tous  les  ans, 

Nonobftant  ces  exemptions,  leff 
abbez  ne  lailïoient  pas  d'eflre  obli- 
gez après  leur  eleâ;ion  de  rendre  o- 
beïdànce  aux  evefques  ,  8>c  par  efcrit: 
mais  la  plufpart  le  refufoicnt ,  de  for- 
te qu'il  falut  que  le  concile  de  Rheims^ 
fift  un  décret  pour  les  y  aftreindre  ;  Et 
neantmoins  ils  ne  fe  mirent  pas  trop 
en  devoir  d'y  déférer.  Cete  defobeif^ 
fance  eft oit  tellement  paffée  en  droit 
commun  ,  que  Henry  II.  roy  d'An- 
gleterre Te  plaignit  amèrement  au  pa- 
pe Innocent  IL  de  ce  que  Hugues^ 
arche vefque  de  Rouen  exigeoit  ce 
devoir  des  abbez  de  Normandie.  Le 
pape  voyant  la  chaleur  avec  laquelle 
ce  roy  luy  en  efcrivoit ,  manda  è 
rarchevefque  qu'il  euft  à  rclafcher 
pour  quelque  temps  de  la  rigueur  de- 
Ion  droit,  pour  éviter  de  plus  grands- 
inconvénients. 

Le    befoin  que  les  papes  eurenc 
du  crédit  de  l'ordre  de  faind  Bcnoift; 
dijrant  leurs  querelles  avec  les  em- 
N  v| 
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pereurs ,  les  porta ,  comme  je  croy , 
à  communiquer  aux  principaux  ab- 
bez  de  ces  congrégations  ,  hs  or- 
nements qui  n*avoient  appartenu  qu'- 
aux evefques  :  Sçavoir  la  croce  ,  la 
dalmatique,  les  gants  &  les  fandales; 
quelques-uns  depuis  y  adjoufterent 
la  mitre.  Mais  ceux  qui  aimoient  Tor- 
dre hiérarchique  ,  deteftoient  cet  a- 
bus  j  &  ks  abbez  qui  confervoient 
O*  encore  un  peu  de  Thumilité  religieu- 
fe  ,  ne  fe  chargeoient  guère  de  cet 
honneur  ,  croyant  que  ce  qui  eft  la 
marque  de  la  jurifdiétion  dans  un  e- 
vefque  ,  eft  une  tache  d'ambition 
dans  un  moyne.  Pierre  de  Blois  eC- 
crività  Ton  frère  >  abbé  dans  le  roy-' 
aume  de  Naples ,  à  qui  le  pape  avoit 
fait  preiènt  de  ces  ornements  ponti- 
ficaux ,  qu'il  euft  à  les  iuy  renvoyer, 
ou  à  fè  destaiie  de  fon  abbaye.  Le  pa- 
pe Urbain  1 1.  voyant  le  bienheureux: 
Pierre  abbé  de  Caves  nue  tefte  dans 
un  concile  ,  Iuy  envoya  une  mitre 
pour  Ce  couvrir  ;  ce  faind  homme 
l'ayant  receuë  avec  grand  rclped:  , 
ne  la  voulut  pourtant  point  mettre, 
3c  h  tint  tousjours  fur  fes  genoux. 
Mais  Hugues  abbé  de  Clugny  ne 
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refula  pas  ces  ornements  des  mains 
du  pape ,  qui  les  accorda  à  luy  ôc  à 
tous  lès  luccelïèurs  Califtc  IJ.  dcfi- 
rant  giatifier  cete  abbaye  là  ,  parce 
qu'il  y  avoit  efte  eleu ,  Se  facré  ,  don- 
na auiry  le  titre  de  cardinal  a  l'abbé 
Ponce  de  Melgueil  ,  pour  en  jouir, 
luy  &  tous  les  abbez  de  cete  maifon. 

Les    papes    originairement   n'a- 
voientdroidde  confirmer  que  les  e- 
lecftions  des  métropolitains  de  la  dio- 
cefe  ^  Romaine.    Le    Palii^m  qu'ils  ^fLaDiV 
s'advifercnt  d'envoyer  à  ceux  de  Le^,  cdeeit 
gliie  Gallicane  ,  leur  fraya  le  che-  "^^-^ 
min  à  l'empiéter  aulïy  fur  eux.   Du  àyn^rzd 
commencement  faind  Boniface  ar-  pj^ff^^" 
chevcfque  de  Mayence  ,  les  enga-  chat, le 
gea  à  rechercher  cet  honneur ,  afin  ^/^f  q^^», 
de  les  faire  entrer  par  ce  moyen  ,  un  EveC- 
dans  une  plus  grande  dépendance  :  ^^^* 
puis  quand  ils  furent  accouftumez  à 
fe  parer  de  cet  ornement  qui  à  leur 
advis  les  diftinguoit  fort  des  evcfques, 
le  pape  les  obligea  à  le  prendre  touP 
jours  de  luy  comme  une    chofe  ne- 
celïàire  ,    Se  leur  deffendit  de  faire 
aucunes  fondions  qu'ils  ne  reuifent 
receu. 

Les  cvefques  ne  pouvolent  paiïèr 
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à  un  autre  evefché  ,  s'ils  n'eftoicnc 
chafïez  du  leur  par  les  barbares,  oïl 
s'il  n'y  enavoit  uneneccfîlté  tres-ur- 
gente  -,  &  cela  par  la  fentence  du  mé- 
tropolitain &  des  evefques  de  la  pro- 
vince :  les  papes  neantmoins  le  leur 
permirent  fans  ks  allreindre  à  aucune 
de  ces  formes.  Ce  qui  s'introduifit 
dans  ce  douziefme  fiecle  ,  non  pas 
tout  d'un  coup  ,  mais  peu  à  peu ,  & 
pour  ainfi  dire  en  fondant  le  gué. 

L'ancienne  forme  des  eledions  Ce 
eonfervoit  encore  comme  l'ame  de 
EleBhns  i^  hiérarchie  ,  c'eft  à  dire  ,  qu  elles 
fe  faifoient  par  le    clergé  &  par  le 
peuple  :  après  elles  eftoient  exami- 
nées par  le  métropolitain ,  afîifté  du: 
confèil  de  fçs  furfragants.  S'il  les  ju- 
geoit  bonnes  il  ks  approuvoit  ,  ÔC 
s'il  y  trouvoit  quelque  défaut  ,  il  les 
callbit  &  renvoyoit  ordre  aux  élec- 
teurs de  procéder  aune  nouvelle;  S'en- 
tend s'ils  n'avoient  pas  fciemment  & 
de  propos  délibéré  ,  elcu  un  fujet 
qui  en  fuft  indigne  ,  ou  qui  fuft  lié 
par  quelque  empcfchement  canoni- 
que -,  car  alors  le  métropolitain  & 
fes  fuffragants  ,  en  elifoient  un  eux- 
mefmes.  Les  evefques  n'eftoient  pas- 
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obligez  d'afTiftcr  en  perfonne  à  ces 
elc(5cions  &  à  ces  jugements  :  mais  ils 
y  envoyoient  des  ecclefialHqucs  ,  qui 
reprefentoient  leui"  perfonne. 

La  confecratian  des  evefques  fe 
faifoit  en  France  par  le  métropoli- 
tain r  &  Tes  fuffragants ,  fans  que  le  Confeaa^ 
pape  &  Tes  légats  y  euilènt  aucun 
droiâ:  :  mais  fi  le  métropolitain  refi^- 
foit  de  facrer  l'ejeu ,  les  eledreurs  en 
appelloient  au  pape  ,  qui  quelque- 
fois le  facroit  luy  mefine.  Quand  les 
métropolitains  eftoient  fufpendus 
de  leurs  fondions  epifcopales ,  les 
légats,  comme  reprefentant  le  faind: 
père ,  prétendaient  que  celle-là  leilr 
appartenoit. 

Les  eledions  ,  &  le  droid  qtiV 
voient  les  métropolitains  de  facrer  \qs. 
evefques,  ne  furent  pas  direcftement 
renveifez  durant  ce  f  ecle-cy  ,  mais  y 
fouffrirent  de  grandes  brefches.  Car 
la  nouvelle  jurifprudence  fondée  fur 
les  epiftres  fuppofées  des  premiers  pa- 
pes ,  ayant  perverty  tous  les  anciens 
canons  j  &  réduit  toutes  les  ele (étions 
aux  formes  de  la  chicane  :  comme  iî 
arrivoitfouvent  des  conteftations  en- 
tre les  brigues  des  elifans  ,  ou  des 
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dirficLiltcz  fur  le  jugement  des  mé- 
tropolitains ,  Tune  de?  deux  parties 
ne  manquoit  jamais  d'en  appeller  à 
Rome.  Cete  cour-là  eftoit  un  laby- 
rinthe inextricable  de  procédures-,  Et 
s'il  y  avoit  manque  de  quelque  for- 
malité à  Teleâ-ion,  le  pape  la  dcclaroît 
mille,  &  fe  refcrvoit  à  luy  feul  le 
droict  de  pourvoir  à  Tevefché,  &  de 
facrer  celuy  qu'il  choifilfoit. 

Quoy  qu'il  fuft  défendu  de  rien 
prendre  pour  cela ,  neantmoins  les  of- 
fîciers  delà  cour  de  Rome  exigeoient 
furieufement ,  fous  prétexte  de  leurs 
flaires,  de  leur  papier  Se  de  leur  ancre. 
Énfuite  les  papes  m  jfme ,  qui  avoient 
tant  condamné  ces  exaâions,  conver- 
tirent à  leur  profit  propre  les  abus 
qu*ils  n'avoient  pu  cmpefcher.Je  trou- 
ve que  Tevefque  du  Mans  donna  pour 
fon  ordination  fept  cents  marcs  d  ar- 
gent. Avec  le  temps  ils  fixèrent  cete 
'jlnntttes.  cxaâion  au  revenu  d*une  *  année  mo- 
dérément taxée  ,  qu'eux  &  les  cardi- 
naux partagcoient  enfemble. 

La  puilfance  des  evefques  de  Fran- 
ce eftoit  auify  fort  grande  à  propor- 
tion. Outre  qu'ils  eftoient  le  mem- 
bre le  plus  puiiTant  de  l'cftat ,  outre 
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qu'ils  avoicnt  le  plus  de  pouvoir 
dans  les  crrands  Parlements  ou  afltm- 
blées  gcncralcs  ,  les  rois  deferoient 
beaucoup  à  leurs  confeils  ,  fe  foû-  des 
mettoient  à  leurs  admonitions ,  &  re-  'î'* 
cevoient  la  couronne  de  leurs  [mains 
à  toutes  les  feftes  fblemnelles  de 
l'année.  Si  bien  que  lors  qu'un  roy 
eftoit  excommunié  ,  comme  le  fut 
Philippe  T.  les  evefques  refufoient  de 
faire  cet  oiïice ,  &:  tenoient  en  quel- 
que façon ,  comme  en  fufpens ,  non 
pas  la  royauté  ,  mais  le  refpecft  des 
peuples.  A  Texemple  dts  papes  ils 
fe  fervoient  quelquefois  d'interdits, 
fbuvent  d'excommunications  ;  lef- 
quelles  à  force  d'eftre  employées 
pour  de  légères  occalions  ,  devin- 
drent  fi  odieufes ,  que  les  Juges  fe- 
culiers  fe  foûlevant  contre,  faifoient 
prendre  au  corps  ceux  qui  les  por- 
toient  ,  \ts  tourmentoient  en  leurs  tions, 
biens  &  en  ceux  de  leurs  parents  ,  èc 
vexoient  mefme  ceux  qui  obeiïfoient 
à  cts  fulminations ,  ou  qui  refufoient 
d'avoir  communication  avec  ceux  qui 
cftoient  excommuniez.  C'efl  pour- 
quoy  l'an  1274.  le  concile  de  Lyon 
l'un  à^s  plus  célèbres  qui  ayent  elle 
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tenus  en  F^'ance,  ordonna  en  prefen- 
ce  du  roy  Philippe  le  Hardy ,  &  des 
empereurs  d'Orient  &  d'Occident, 
que  ceux  qui  en  uferoient  de  la  for- 
te ,  feroient  retranchez  de  la  commu- 
nion de  Teglife  ,  &  que  s'ils  demeu- 
roient  deux  mois  en  cet  eftat ,  ils  ne 
pourroient  eftre  abfous  que  par  le  S. 
ficge.  Ce  qui  fut  receu  en  France, 
pourveu  que  ces  excommunications 
fulïent  juftes  ,  &  qu'elles  ne  bleirâf- 
fent  point  les  droits  du  loy.  Or  com- 
me il  dépendoit  de  fes  officiers  de 
prononcer  là-defTus ,  ils  les  rendoient 
le  plus  fou  vent  illufoircs  ,  Se  failif- 
foicnt  le  temporel  tant  de  ceux  qui  les 
portoient  que  de  ceux  qui  y  defe- 
roient  ,  &  mefme  faifoient  abattre 
leurs  maifbns. 

La  raifon  pourquoy  on  fe  premu- 
niiïbit  fi  fort  contre  ces  cenfures, 
eftoit  qu'en  ce  temps-là  on  avoitla 
croyance  que  dés  qu'un  homme 
eftoit  excommunié  ,  il  perdoit  l'ufà- 
se  de  Tes  biens,  honneurs  &  di^ni- 
tez ,  que  chacun  penfoit  avoir  droiét 
de  le  piller  ,  qu'on  luy  denioit  les 
facremcnts  &  la  fepulture  ,  &  qu'il 
ne  pouvoit  eftre  abfous  qu'à  de  toi*t 
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rudes  conditions  ,  Se  en  faifant  une 
pénitence  publique,  dont  la  morti- 
fication cft  plus  cruelle  que  la  mort  ^^ 
à  ceux  qui  ont  plus  la  honte  du  mon- 
de que  la  crainte  de  Dieu  devant  les 
yeux.  Aulîîles  ecclefiaftiques  ne  ven- 
geoient  leurs  injures  ,  quelque  gran- 
des qu'elles  fulîènt ,  que  par  le  glai- 
ve Ipirituel  ;  &  ils  cftoient  fi  jaloux  de 
leurs  fentences  ,quefî  un  juge  lecu- 
lier  euft  voulu  prendre  un  homme  qui 
euft  efté  excommunié  pour  avoir  tué 
un  ecclefîaftique,  &  le  chaftier  félon 
les  loix  du  prince,  ils  s'y  fulïcntop- 
pofez  ,  comme  à  un  attentat  fur  leur 
jurifHiâiion.  Voilà  pourquoy  le  meur- 
tre d'un  laïque  eftoit  puny  de  mort, 
&  celuy  d*un  preftre  &  d'un  prélat 
mefine  ,  n'cfloit  fouvent  puny  que 
d'excommunication. 

La  plufpart  des  evefques  efloicnt 
tirez  des  monafleres  y  car  comme  les 
eledions  avoient  lieu  ,  de  que  ces 
maifons  paiToient  pour  des  efcolcs 
de  pieté  de  de  fagciïè ,  ceux  qui  afpi- 
roient  à  cete  dignité  ou  à  celle  d'abbé, 
qui  n'eftoit  pas  fi  honorable,  mais 
plus  commode,  fe  jcttoient  dans  le 
fond  d'un  cloiftre.  Plufieurs  en  effet  y 
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apprenoient  une  vertu  tres-aufterc  8c 
une  profonde  humilité,  mais  plufieurs  i 
audyn^'en  affectoientque  Texterieurj 
ils  s'abbailîbientainfy,  afin  de  s'éle- 
ver, &  fe  cachoient  pour  fe  faire  re- 
chercher. Puis  quand  leur  hypocrifie 
avoit  fi  bien  esbiouy  les  yeux  des  fim- 
pIes,qu'on  les  avoit  eleus,  ils  Icvoiét  le 
mafque  &  fe  donnoient  du  bon  temps. 
Souvent  les  bons  prélats  ,  qui  n  a- 
voient  point  cfté  portez  à  repifcopat 
par  d'autre  motif  que  par  ccluy  d'u- 
ne puifîante  vocation  ,  lorfqu'ils  fcn- 
toient  diminuer  leurs  forces  ,  quit- 
toient  Tevefché  ,  &  faifoient  retrai- 
te dans  quelque  monaftere  pour  s*y 
recolliger  ,  &  fe  préparer  à  rendre 
compte  de  leur  adminiflration  au  fou- 
verain  juge. 

Ils  avoient  encore  alors  le  pouvoir 
de  déclarer  au  peuple  ceux  qu'il  pou- 
voit  honorer  &  prier  en  qualité  de 
Cft»6m-  fain(fts  ;  c'eft  ce  qu  on  appelle  cano- 
niier.  Cet  acte  le  raiioit  ordmaire- 
ment  dans  un  concile  ,  ou  dans  une 
alïèmblée  de  leurs  confrères  j  L'cvef- 
que  dans  le  diocefe  duquel  eftoit 
morte  la  perionne  qui  meritoit  cet 
honneur,  yfaifoit  le  rapport  des  gran- 
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àcs  Vertus  qui  avoient  illuilré  fa  vie, 
&  des  miracles  qui  efclat oient  fur 
fbn  tombeau  félon  la  renommée  pU" 
bliquc  de  le  tefmoignage  de  plufieurs 
particuliers  •  Et  là-denusrafl'emblée 
donnant  Ton  jugement  par  des  accla- 
mations pluftoll  que  par  efcrit  ,  ils 
alloient  tous  relever  le  corps  fain^  , 
le  mettoient  dans  une  châlle  fur  Tau- 
tel  5  l'expofoient  à  la  dévotion  du  peu- 
ple, &  ordonnoient  qu'on  celebre- 
roit  fa  fcfte. 

C'avoit  efté  un  abus  fort  ancien 
dans  les  eglifes  d'Orient  ,  &  dans 
celles  d'Occident  ,  que  les  Clercs 
pilloient  les  biens  de  Tevefque  dés 
qu'il  avoit  les  yeux  clos.  En  France  i^gaîe, 
depuis  l'an  mille  ;,  au  moins  à  ce  que 
j*ay  pu  remarquer ,  les  laïques  pre- 
noient  la  mefme  licence  tant  à  l'ef- 
gard  d-QS  evefques  que  de  tous  les 
autres  beneficiers ,  fe  fondant  peut- 
eftre  fur  ce  que  hs  biens  d'eglife  font 
les  biens  àcs  pauvres  ^  &  que  le  peu- 
ple les  pouvoit  reprendre ,  quand  le 
pafteur  à  qui  il  les  avoit  donnez,  pour  . 
cete  fin-là,  les  avoit  retenus  pour  luy. 
Quoy  qu'il  en  foit,  cet  abuspalïàen 
:ouftume  m  al- gré  toutes  ics  à^ï^xy- 


;io  Abbrege*Chronol, 
ùs  des  papes  &  des  conciles.  Or  les 
Touverains  qui  penfent  que  tous  les 
droits  du  peuple  leur  appartiennent 
éminemment  ,  parce  qu'ils  en  font 
les  chefs  ,  s'en  firent  un  de  cete  cou- 
tume ,  de  dans  peu  de  temps  l'eften- 
diient  fm  les  revenus  des  evcfchez 
vacants ,  &  après  s'attribuèrent  la  col- 
lation des  canonicats  &  de  tous  ks  au- 
tres bénéfices  qui  en  dépendent ,  hor- 
mis de  ceux  qui  ont  charge  d'ames. 
On  appelle'  ce  droiâ:  R  e  g  a  l  e.  Ce- 
te coutume  eftoit  avant  le  règne  de 
Louys  VIL  quoyque  de  fbn  temps 
elle  ne  fuft  pas  loliée  de  tout  le  mon- 
de ,  ny  receuc  qu'en  peu  d'evefchez, 
Yves  de  Chartres  la  racheta  du  roy 
Philippe  I.  pour  fon  evefché,  &  Louis 
VIL  permit  à  Pierre  archevefque  de 
Bourges  de  tefter  des  fruids  de  cette 
cglife,  lorfqu'il  mourroit. 

La  couftume  du  royaume ,  qui  o  - 
bligeoit  les  evefques  de  fliivre  les 
rois  à  caufe  de  leurs  fiefs  ,  n'eftoit 
pas  fort  defàgreable  à  ceux  d'entre 
eux ,  qui  fe  plaifoient  plus  à  la  cour 
qu'à  l'eglife.  Toutesfois  les  autres  qui 
aymoient  mieux  eftre  confidercz 
comme  pafleurs  que  comme  grands 
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de  l'eftat,  fe  retiroient  de  la  cour  :  mais 
quelquefois  les  rois  interpretoicnt 
cette  retraite  à  un  manque  de  devoir. 
Nous  avons  veu  que  le  roy  Louys 
le  Gros  en  voulut  mal  à  raicheveC- 
que  de  Sens  ,  &  à  l'evefque  de  Paris  : 
&  que  Philippe  Augufte  fit  faifir  les 
biens  des  evefqucs  de  Paris  &  d*Au- 
xerre  ,  parce  qu'ils  avoient  manqué 
de  fe  trouver  à  Tarmée.  A  la  fin  les 
bons  &  vertueux  gagnèrent  ce  point 
fur  l'efprit  des  rois ,  qu'ils  les  diipen- 
ferent  d'aller  en  perfonne  à  la  guer- 
re ,  pourveu  qu'ils  y  envoyafient  le 
nombre  d'hommes  à  quoy  ils  cC- 
toicnt  obligez  par  leurs  fiefs. 

Leseglifes  parroilTialles  des  bourgs 
&  villes  avoient  eflé  long-temps  def- 
fervies  par  des  preftres  canoniques  p^^fomt 
que  Tevefque  y  envoyoit  ,  &  qu'il  de  u 
retiroit  à  fa  cathédrale  quand  il  luy  g^^^'*' 
plaifoit.   Les  feigneurs  ayant  bafty 
des  chapelles  aux  champs    pour  la 
commodité  de  leurs  coulons  &  pay- 
fans  ,  s'en  approprièrent  les  obla- 
tions,  les  prémices  8c  les  collèges:  car 
originairement  elles  n'avoient  point 
les  dixmes  des  fruids  de  la  terre  &  du 
beftail,  &c'elloient  les  feigneurs  qui 
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les  prenoient.  C'efl:  une  grande  ques- 
tion de  fçavoir  à  quel  titre  :  je 
penfe  moy  qu'elles  faifoient  partie 
de  leur  domaine ,  de  que  c'eftoit  un 
droi(5t  qu'ils  Icvoient  fur  leurs  tenan- 
ciers ;  prefque  dans  tous  les  lieux  la 
Dixmes»  dixiefme  ,  en  d'autres  la  treiziefme, 
la  quinziefme,  la  vingtiefme.  Q^ioy 
qu'il  en  foit,  quand  ils  furent  bien 
perfuadez  qu  elles  appartenoient  de 
droid  divin  aux  miniftres  de  l'e- 
glife  ,  de  qu'il  les  leur  faloit  relH- 
tuer  :  ils  en  donnèrent  une  bonne 
partie  aux  moynes  Benedidins ,  qui 
en  ce  temps -là  rendoicnt  de  grands 
fervices  à  i'egliie  ,  &  fe  faifoient  fort 
aymer  de  la  noblelïè ,  parce  que  leurs 
monafteres  eftoicnt  comme  des  ho{- 
telleries  gratuites  pour  les  gentils- 
hommes &  autres  voyageurs ,  &  des 
efcoles  pour  înftruire  leurs  enfants. 
Moyennant  ces  donations  ils  com- 
mettoient  de  leurs  preftrespourdef- 
fervir  ces  chapelles.  Et  comme  ils 
virent  que  ce  fonds  eftoit  excellent, 
parce  qu'il  vient  fans  main  mettre , 
ils  en  attirèrent  tout  autant  qu'ils  pu- 
rent. Les  chanoines  réguliers  en  pri- 
rent aufly  quelques  -  unes.    Si  bien 

qu'il 
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qu'il  n'en  demeura  guère  aux  preflres 
feculiers. 

Ces  moines  de  faind:  Benoiftain- 
fy  difperfez  par  les  villages  ,  fe  dcf- 
traquant  de  l'obfervance  de  leur  rè- 
gle ,  &  fe  corrompant  hors  de  leur 
monaftere ,  de  mefme  que  le  poilïbn 
fe  meurt  hors  de  l'eau  :  le  concile  de 
Clermont  Tan  10 9 f.  ordonna  qu'- 
ils abandonneroient  cet  employ  aux 
prcftres  feculiers.  Mais  ce  décret  ne 
fut  pas  entièrement  exécuté  ,  non 
plus  que  celuy  du  concile  de  Pofc- 
tiers  de  Tan  1109.  qui  leur  defen- 
doitlesfoncftions  paroiiîiales  :  ils  re- 
tindrent  ces  cures  jufqu'en  l'an  11 15. 
que  le  concile  de  Latran  les  leur 
ofta  toutes  par  une  conftitution  gé- 
nérale. On  leur  laifla  pourtant  le 
droit  d'y  prefenter  &  les  dixmes  auf- 
fy  j  horfmis  une  médiocre  partie  pour 
la  fubfiftance  des  curez  qui  defTervi- 
roient  ces  eglifes. 

On  excepta  de  cette  conflitutîofi 
les  chanoines  réguliers  de  fain(5t  Au- 
guftin  ,  à  condition  qu'ils  auroient 
un  compagnon  afin  de  s'entretenir 
avec  luy  ,  &  de  ne  pas  s'abrutir  dans  la 
fréquentation  des  païians ,  beaucoup 
Tome  IIL        '  O 
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pire  que  la  folitude.  Ce  compagnon 
n'eftoit  que  le  fécond,  &  par  confe- 
quent  l'autre  qui  delTervoit  efloit  le 
premier  à  Ton  efgard  ;  à  caufè  de  cela 
^  on  le  nomma  Prieur  ;  Et  voilà  pour- 

quoy  CCS  benfices  s'appellercnt  pricu- 
rez-  cures  ,  quoy  qu'ils  ne  foient  en 
effet  que  fimples  cures  ,  non  plus 
que  celles  qui  font  tenues  par  les 
preftrcs  fcculiers. 

Il  y  a  plufieurs  preuves  dans  les 

vlvrahie  ^oncilcs  &  aillcurs  ,  que  la  pluralité 

fices  dé-    à-QS  bencfices  eftoit  dcfFenduc  j  Abus 

fendue,     qui  fera  tousjours  condamné  parles 

vrais  ecclciialliques  ,  qui  regardent 

les    bénéfices  comme  àes  charges  , 

mais  tousjours  pratiqué  par  ceux  qui 

ne  les  confiderent   que  comme  des 

revenus. 

Les  princes  de  ce  temps- là  s'cm- 
portoient  facilement  à  de  grandes 
vengeances  &  à  àcs  violences  extrê- 
mes  ;  mais  lorfque  le  premier  feu  de 
leur  paffion  eftoit  ralenty ,  ils  fe  laif- 
foient  bien-toit  ramènera  la  repen- 
tancc ,  tant  par  \qs  fentimens  du  chrifl 
tianifine  qu'ils  avoicnt  bien  avant  im- 
primé dans  le  cceur  ,  leur  religion 
n'eftant  pas  une  politique,  mais  une 
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vrayc  Foy  ,  que  par  les  rcmonflran- 
ccs  des  evefques  &  des  antres  cccle- 
fiaftiqiics.  Car  ces  véritables  paftenrs 
nefçachantce  que  c'eftoitdediiTiiTiu-  ^^/jj  " 
1er  les  péchez  manifeftes  de  qui  que  ce  Grand/j 
flift,  encore  moins  de  flater  la  deli- 
catefle  de  la  domination,  &  de  di0î- 
mulcr  le  dérèglement  des  grands  , 
les  leprenoient  hardiment  de  leurs 
fautes  ,  parce  qu'autrement  ils  en 
cufl'ent  efté  chargez  eux-mefmes  de- 
vant Dieu.  Ils  y  employ  oient  premiè- 
rement les  admonitions  fecretes  ,  qu'- 
ils faifoient,  ou  débouche,  s'ils pou- 
voient  avoir  accès  auprès  d'eux,  ou 
par  lettres.  Après,  s'ils  voyoient  le 
mal  devenir  incurable ,  &  le  fcanda- 
Ic  continuer  &  s'augmenter  ,  ils  y 
adjouftoient  des  reprehenfions  pu- 
bliques ,  &  à  la  fin  ils  lafchoient  les 
cenfiires  de  Teglife.  Avec  cete  Hber- 
té  evangelique  fouftenuë  de  TEiprit 
de  Dieu ,  ils  amolifToient  fouvent  les 
âmes  les  plus  endurcies  ,  &  faifoient 
révérer  leur  fermeté  apoflolique ,  tan- 
dis que  Ton  avoit  à  mcfpris  la  lafche- 
té  de  ceux  qui  n'avoient  ofë  ouvrir  la 
bouche. 

Quand  quelque  eglife  eftoit  perfe- 
Oij 
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cutée  en  fa  liberté  ou  en  fcs  biens ,  les 
pafteurs  en  defcendoientles  clia(lès  & 
les  images  des  Sainéts ,  &  les  pofoient 
à  terre,  foit  pour  toucher  le  cœur  des 
perfecuteurs  ,  &  les  induire  à  péni- 
tence ;  foit  pour  irriter  rindignatiofi 
du  peuple  contre  eux. 

Ceux  qui  ne  tenoient  pas  la  croy- 
ance de  la  realité  du  corps  de  ]esus- 
Christ  dans  le  fainâ:  Sacrement, 
efloient  hérétiques  :  mais  les  trop 
curieux  faifbient  plufieurs  queftions 
fur  la  manière  ôc  fur  ks  circonftan- 
ces  de  ce  inyftere  incomprehenfible. 
Quelques-uns  ne  concevant  point  ce 
que  pouvoit  devenir  le  facré  corps 
de  Noftre- Seigneur  après  qu^on  Ta- 
voit  pris  par  la  bouche  ,  difoient 
qu'il  s'en  alloit  avec  les  rcftes  de  Ja 
digeftion.  Rupert  abbé  de  Tuit,ef- 
toit  dans  ce  fentiment  ,  que  le  pain 
&  le  vin  demeuroient  avec  le  corps 
ôc  le  fang  de  J  e  s  u  s  -  C  H  R  i  s  t.  Et 
il  femble  que  Pierre  de  Blois  croyoit 
que  Ton  ne  confacroit  point  le  cali- 
ce fans  eau  ,  &  que  Je  Sacrement  ne 
fe  faifoit  point  fans  le  calice  jdautant 
que  c'eft  un  repas  myftique  ;  &  que 
dans  un  repas  il  £iut  qu'il  y  ait  à 
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boire  aiiiry  bien  qu'à  manger. 

On  communioit  encore  en  ce 
temps-là  fous  les  deux  cfpcces  :  mais 
pluiieurs  ,  entre  autres  les  moines  de 
Clugny  5  pour  empefclier  la  profa- 
nation quiîc  pouvoit  fliiue  file  calice  cdiccve. 
le  reipandoit  ,  ou  s  il  en  demeuroit 
quelque  goutte  dans  les  mouftacîies 
àQs  communiants  ,  adminiftroient 
le  pain  trempé  dans  le  calice  ;  &  ce 
pain  elloit  rond  &:  grand  comme  un 
efcu.  Or  cet  ufage  ne  femblant  pas 
conforme  à  rinftitution  du  Sacrement 
faite  par  Jes  us-Christ,  fut  fou- 
vent  repris  &  condamné  par  les  pa- 
pes mefines  :  lefquels  enfin  n'ayant 
pu  ofter  cet  abus  ,  retranchèrent 
tout-à-fait  le  calice  aux  laïques.  Au 
refte  ceux  qui  impugnent  la  realité 
font  mal  fondez  de  dire  que  le  mot 
de  tra7î[fubjiantkr  fut  introduit  par  le 
concile  de  Latran  ,  qui  fe  tint  l'an 
12,15.  car  on  le  trouve  dans  Pierre 
de  Blois  ,  qui  efcrivoit  quelques  an- 
nées auparavant  :  mais  il  eft  vray  que 
le  concile  authorifa  ce  terme-là. 

•L'ufage  de  la  pénitence  publique 
e'ftoit  encore  fort  commun.  Les  pe-^ 
O  iij 
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nitents  ne  pouvoient  entrer  dans  Tc- 
glife,  ny  communier,  ou  recevoir  le 

Teniten-     ^^^^^^'  ^^  P^^^  5  "Y  ^^  ^^^^^  ^CS  chcveUX, 

cespubii-  ny  fe  rafer,  ny  vcftir  du  linge,  ny  tenir 
^"^^'  des  enfants  fur  les  fonts.  Ils  ne  man- 
geoient  que  du  pain  fec  ,  &ne  beu- 
voient  que  de  l'eau ,  le  Lundy ,  le  Mer- 
credy  &  le  Samedy  de  chaque  femai- 
ne.  Mais  cete  rigueur  fut  fort  adoucie 
par  les  indulgences  ou  relaxations  des 
peines  portées  par  les  canons.  Les 
papes  en  donnoient  libéralement  à 
ceux  qui  fè  croifoient  pour  la  Terre- 
Sainéte  ,  ou  contre  les  fchifmatiques 
&  hérétiques  •  les  evefques  aully , 
quand  ils  dedioicnt  quelque  eglifè, 
n'en  eftoient  point  chiches  à  ceux 
qui  la  vifîteroient ,  à  la  charge  qu'ils 
y  vinfTent  faire  la  veille  ,  &  qu  ils  y 
apportalTcnt  quelques  aumofnes  pour 
l'entretien  de  la  fabrique. 

Ils  avoient  alors  un  gouft  parti- 
culier pour  baftir  des  chapelles  fbuf- 
terraines.  ]'ay  remarqué  qu'en  édi- 
fiant des  eglifes  ,  ils  y  enterroient 
quelquefois  dans  les  fondements  des 
vafes  pleins  d'argent  ,  afin  que  lors 
que  le  temps  ,  ou  quelque  acci4eiit 
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les  dcilruiroitj  ontrouvailidcquoy  les 
reftablir.  Avec  cela  quand  elles  tom- 
boient  ,  ils  portoicnt  les  reliques  du 
Saind  qui  7  eftoit  honoré  par  tout 
le  pays  des  environs ,  pour  exciter  la 
dévotion  des  peuples  à  contribuer  à 
leur  reédification.  Au  rcfte  il  ne  fe 
pouvoit  pas  qu  elles  ne  devinrent  fort 
riches  ,  dautant  qu'il  ne  mouroit 
perfonne  qui  ne  ks  advantageaft  de 
quelque  legs.  Je  marqueray  en  paf. 
fantque  plufîeuis  par  leurs  teftaments 
afFranchifToient  quelque  nombre  de 
ferfs  félon  leurs  faculté z,  3c  qu'on 
peut  compter  cela  entre  les  caufes  ^ 
qui  ont  peu  à  peu  aboly  la  fervitu-  -^ 
de  en  France. 

Les  perfonnes  qui  avoient  com- 
mis de  grands  péchez  ,  quoy  qu'ils 
ne  fulïènt  pas  de  ceux  à  qui  les  ca- 
nons ordonnoient  une  pénitence  pu- 
blique, ne  laiflbient  pas,  particuliè- 
rement à  l'article  de  la  mort  ,  de  les 
confelfer  publiquement;  Etplufieurs 
grands  princes  vouloient  mourir  à 
plate-terre  ,  couchez  fur  une  croix 
de  cendre  ;  quelques  -  uns  mefme  la 
corde  au  col  ,  d'autres  avec  Thabit 
O  iiij 
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de  moine  ,  croyant  que  cete  fainéfee 
livrée  les  mettroit  plus  à  couvert  des 
peines  de  l'autre  monde. 

La  confefîîon  auriculaire  avoit 
tous  jours  eftc  pratiquée  dans  l'eglife. 
Gratian  examinant  dans  la  féconde 
partie  du  décret  ,  fi  elle  elloit  de 
necelîitéabfolué  ou  non,  après  avoir 
apporté  les  raifons  de  part  de  d'au- 
tce  fuivant  ia  méthode  ,  femble  en 
iaifFcr  le  jugement  libre  ,  afleurant 
que  les  perfonnes  pisufes  &  dévotes 
eitoient  partagées  pour  &  contre. 
Mais  l'eglife  a  décidé  nettement  pour 
l'affirmative. 

Les  relieieux  n'adminiftroient 
point  les  facrements  aux  laïques,  & 
n  entendoient  point  les  conrelîîons, 
fi  ce  n'edoic  de  ceux  de  leur  robbe, 
leur  eftant  défendu  par  les  conciles 
de  faire  les  tonétions  curiales.  Un  cer- 
tain abbé  de  S.  Kiquicr  ayant  entre- 
pris de  confeflcr  des  feculiers ,  &  de 
prefcher  fans  permifïîon  des  Ordi- 
naires ,  il  y  en  eut  des  plaintes  à 
Rome  ,  3c  le  pape  le  fit  citer  parde- 
vaut  luy  ;  mais  il  plaida fi  bien  la  cau- 
fe ,  que  le  faind:  père  luy  accorda 
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Tun  &  Tautre  ,  de  luy  donna  des  fàn- 
dalcs ,  qui  en  ce  temps-là  cftoient  la 
marque  de  prédicateur. 

Les  ecclcfiaftiques  s'occupèrent 
fort  à  multiplier  ks  cérémonies  ^  les 
ornements,  &:  les  pratiques  de  dévo- 
tion ,  &  à  faire  plufieurs  queftions  af- 
iez  inutiles  fur  ces  chofes-là. 

Les  laïques  ne  s'adonnant  guère 
à  l'eftude ,  la  profefîîon  de  Médecin 
&  celle  d*Avocat  n'eftoient  prefque 
exercées  que  par  des  gents  d'eglife. 
Comme  elles  eftoicnt  fort  lucrati- 
ves, il  prit  auffy  envie  aux  moines 
&  aux  chanoines  réguliers  de  les  em- 
braffer  ;  le  concile  de  Latran  fous  In- 
nocent 1 1.  leur  en  fît  une  exprelfe 
defenfe. 

Les  mortifications  &  aufleritez, 
la  haire  ,  le  cilice  &  la  fuftigation 
volontaire ,  qu^on  nomme  difcipline, 
eftoicnt  fort  en  pratique,  pour  le 
moins  dés  lefiecle  précèdent,  puifque 
Pierre  Damien  en  parle  comme  d'une 
cKofe  tres-comraune.  Lors  que  l'on 
vouioit  appaifer  la  colère  de  Dieu 
ou  obtenir  quelque  grâce  particu- 
liere  de  fa  bonté ,  le  pape  ,  &  quel- 
O  y 
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quefois  les  evefques  de  leur  chef, 
ordonnoient  de  nouveaux  jeufnes. 
Ainfi  l'an  1187.  Grégoire  VIIL 
amèrement  touché  de  la  perte  de  Je- 
rufàlem,  trouva  bon  afin  d^animer  les 
Chreftiens  à  s'armer  puiffamment 
pour  la  recouvrer,  de  leur  comman- 
der à  tous  ,  hommes  &  femmes ,  de 
jeufner  pendant  cinq  ans  tous  les 
Vendredis  de  chaque  fcmaine  ,  avec 
la  mefme  rigueur  qu'en  Carefmc,  & 
de  s'abftenir  de  charnage  le  Mcrcre- 
dy  &  le  Samedy.  Il  enjoignit  pareil- 
le abftinence  aux  cardinaux  &  à  leur 
famille  ,  pour  le  Mercredy  ,  &  fe 
rimpofa  à  luy- mefme  &  aux  liens. 
îeutnes  Qh^"^  ^^  jeune  du  Carefme  on 

Pobfervoit  alors  fort  aufterement  : 
on  ne  mangeoit  qu'une  fois  le  jour, 
&  après  le  (o\ci\  couché,  tout  le  fer- 
vice  divin  eilant  fait ,  &  hs  melTes  di- 
tes à  ces  heures- là.  On  en  voit  en- 
core des  vefliges  aujourd'huy,  en  ce 
qu'on  y  dit  vefpres  avec  la  meiîe  a- 
vant  midy.  Quelques  -  uns  fe  don- 
noient  la  liberté  de  manger  à  l'heure 
de  None;  c'cftà  trois  heures  de  re- 
levée. Les  moines  ne  jeufîioient  que 
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jure] lies  à  cete  heure- là  depuis  la  Scp- 
tuagefîme  jufqu'à  la  Quadragefîme  5 
mais  depuis  la  Qiiadragcfime  juf^ 
cjucs  à  Pafques  ,  eux  &:tous  les  fij 
délies  ne  mangeoient  qu'après  veC- 
prcs.  Les  princes  &  les  grands  ne  fè 
dirpenfoicnt  point  de  Tabllinence,  ny- 
du  jcufne  mefme  ,  qui  n'alteroicnt 
pas  tant  leur  fànté ,  comme  ils  amor- 
tiifoient  leur  concnpifcence  ;  Et  dans 
ce  fainâ;  temps  les  plus  indevots  eA 
toient  obligez ,  au  moins  par  hon- 
neur, de  faire  tous  les  jours  desau- 
mofnes. 

Lçs  fondrions  des  Ordres  facrez 
eftoient  encore  différentes  &  fepa- 
rées  j  les  preftres  ne  faifoient  guère 
celle  de  diacre  &  de  foufdiacre.  Plu- 
fieurs  par  humilité  demeuroienttous-- 
jours  diacres ,  ou  au  moins  fort  long- 
temps ,  ne  prenant  Tordre  de  preftri- 
fe  que  fur  la  fin  de  leurs  jours.  Nous 
lifons  que  Cekftin  III.  lors  qu'il 
fut  cleu  pape  n'eftoit  que  Dia- 
cre ,  Se  qu'il  avoir  paifé  foixante-^ 
cinq  ans  dans  cet  Ordre-là  fans  af- 
pirer  à  la  preftrife. 

On  toleroit  quelquefois  îe  maria- 

o  vi 
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ge  aux  roufdiacres  ,  mais  c'eftpit  un 
facrilege  aux  diacres. 

Le  baptefine  ne  fe  conferoit  or- 
dinaireiiient  qu'à  la  fefte  de  Pafques, 
fi  ceux  qui  dévoient  le  recevoir n'ef- 
toieftt  en  danger  de  mort.  On  les 
plongeoit  par  trois  fois  dans  les  fa- 
crez  Fonts  :  ce  qui  marquoit  bien  l'o- 
pération que  ce  facrement  fait  dans 
l'ame  ,  la  lavant  &  nettoyant  de  la 
tache  du  péché  originel. 

Après  avoir  donné  l'Extrême- Onc- 
tion aux  malades ,  oft  les  couchoit   I 
ordinairement  fur  la  paille  ,  ou  ils   • 
rendoient  l'efprit.  Quelques-uns  vou- 
loient  mourir  fur  un  liét  de  cendre, 
une  pierre  fous  leur  telle. 

En  ces  temps -là  les  ecclefiaftî- 
qlies  appelloient  martyrs  tous  ceux 
de  leur  Ordre  qui  eftoient  tuez  , 
quand  mefme  ce  n'euil  pas  elle  pour 
fouftenir  la  religion  &  les  veritez 
chrcffciennes.  On  voit  dans  les  De- 
cretales,  des  lettres  apoftoliques  d'A- 
lexandre m.  qui  dcffend  d'honorer 
pour  martyr  le  prieur  du  monaftere 
de  Griftan.  L'hiftoire  en  eft  allez  cf. 
trange.  Les  moines  diftribuoient  au 
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peuple  je  ne  f^ay  quelle  eau  qu'ils 
beiiilToicnt  avec  certaines  oraiibns, 
sk  par  ccte  invention  attiroient  beau- 
coup d'aumofnes ,  dont  ils  faifoient 
grand'-chere.  II  arriva  un  jour  que 
leur  prieur  eftantyvre,  donna  deux 
coups  de  coufteau  àdeux  de  Tes  reli- 
gieux, &  qu  eux  fe  fentans  bleflèz,  I'^lC- 
fommerent  fur  l'heure  d'une  perche 
qu'ils  trouvèrent  là  par  hazard.  Les 
autres  au  lieu  de  couvrir  ce  (caudale  5 
eurent  Tefi-ronterie  d'en  vouloir  tirer 
du  profit ,  èc  feignirent  divers  mira- 
cles fur  ce  corps  ,  en  vertu  defquels  ils 
lecouronnoient  de  l'auréole  du  mar- 
tyre ;  &  le  peuple  trop  facile  ,  les  en 
croyoit. 

On  avoit  eu  de  la  peine  dans  î'au- 
tre  fiecle  à  réduire  les  preilres  dans 
le  célibat.  Il  y  en  avoit  encore  quel- 
ques-uns qui  ne  pouvoient  s'y  ac- 
couftumer.  Les  papes  Califte  IL  ô^ 
Eugène  III.  les  y  contraignirent  par 
diverks  peines  •  entr'autres  chofes 
ils  les  privèrent  de  leurs  bénéfices , 
&  excommunièrent  ceux  qui  enten- 
droient  leurs  mclïès.  La  loy  de  Dieu, 
c'ed:  à  dire  de  fon  eglife"^,  leur  de-  ^cûmtfne 
fendant  d'avoir  des  enfants  J'autheur  ^^'<^^re- 
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ryAffetfe-^  dc  tout  defreglcment  fubijituoit  de 
mm,^d  grandes  bandes  de  neveux  en  h  pla- 
Saunx  çQ^  £)^|  j  s'enfuivoicnt  d'extiémes  def- 
fHcafit  ordres  :  car  il  -ces  neveux  eftoient 
Ecclefiaftiques  ,  ils  perpetuoient  les 
bénéfices  dans  leur  maifon  par  coad- 
jutoreries  ou,  autrement  ,  &  pojfe- 
dotent  comme  par  droit  d'hérédité  le 
fanEhpmire  dn  Seigneur  :  S'ils  eftoient 
laïques ,  &  qu'ils  fullènt  mefnagcrsy 
ils  rendoient  leurs  oncles  avares ,  u- 
furiers  &  concuffionnaires  pour  leu? 
amafTer  des  threfors  ;  ou  bien  ils  taf. 
choient  par  tous  moyens  de  diftrai- 
re  les  terres  de  l'eglife  pour  les  méf- 
ier parmy  les  leurs ,  &  fe  les  appro- 
prier. Bien  fouvent  ils  fe  rendoient, 
\q^^  maiftrcs  des  maifons  de  leur  pa- 
rent ,  &  s'y  logeant  avec  leur  ti'ain- 
difîîpoient  le  patrimoine  du  Cruci- 
fix Ôc  des  pauvres  en  feftins  ,  en  é- 
quipage  de  chiens  &  de  chevaux ,  & 
ibuvcnt  en  quelque  cho(e  de  plus 
mauvais.  On  pourroit  rapporter 
quantité  d'exemples  de  ces  fcandalesy 
j'en  cotteray  un  qui  eft  de  deux  neveux 
d'un  archidiacre  de  Paris.  Ces  jeunes 
gcnts  commettant  d\  xt!  émes  violen- 
ces &  exactions  dans  fà  charge,  Tho- 
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mas  prieur  de  S.  Vicflor  leur  en  fie 
fouvent  de  fortes  rcmonftran ces  : 
mais  au  lieu  d'en  profiter  ,  ils  aiîâf^ 
finerent  ce  fàincft  religieux  entre  les 
bras  de  Tevefque  mefme,  auprès  de 
Gournay  ,  comme  il  revenoit  de  fa 
viiite. 

Les  conciles  de  Teglife  Gallicane  conci- 
n'ayans  plus  guère  d'autorité ,  parce  ^^^' 
que  les  decifions  en  eftoient  fi^uvent 
cailees  à  Rome  fans  ouïr  leurs  mo- 
tifs ,  les  evefques  ne  fe  mettoient 
plus  tant  en  peine  d'en  tenir.  Je  ne 
fçay  auquel  ce  fut  qu'un  vieil  evef- 
que  comparut  avec  un  mefchant  ha- 
bit, une  mître  toute  defchirée  ,  & 
une  croce  demy-  rompue  ,  pour 
monftrer  par  cet  équipage  Tavilifle- 
mentoiiTon  avoit  réduit  cesfainéles 
affemblées.  Prefque  tous  ceux  que  la 
France  vit  durant  ce  fiecle  ,  furent 
convoquez  par  les  papes ,  ou  par  les 
légats.  Les  papes  afliftercnt  en  per- 
fonne  à  fix  ,  Pafeal  ï  L  à  celuy  de 
Troyes  l'an  1 107.  &  là  les  fimonia- 
ques  ,  &  les  laïques,  qui  conferoient 
les  bénéfices,  furent  excommuniez.. 
Gelafe  en  tint  un  à  Vienne  ,  l'année 
III c^.  ou  il  lança  aiiathéme  ilir  L'em- 
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pereiir  Henry  V.  &  fur  fou  antipa- 
pe. Calliile  1 1.  fon  fucceiîèur  (  qui 
avoit  tCté  Guy  archevefque  de  Vien- 
ne) fit  la  mefiiie  chofe  Tannée  fui- 
vante  dans  celuy  de  Kheims,  qui  a- 
voit  eflé  indice  par  Gelafe.  Ceux  qui 
vendoient  les  chofes  facrées ,  &  qui 
pr  en  oient  de  l'argent  pour  les  fepul-  - 
tures  des  morts ,  pour  le  chrefme  de 
pour  le  baptefme,  y  furent  auffy  ex- 
communiez. Innocent  IL  en  tint  un 
à  Clermont  l'an  113 o.  &  un  autre  à 
Rheims  fan  1131.  où  il  fulmina  con- 
tre l'antipape  Anaclet  3i  fes  adhé- 
rants. Eugène  III.  en  célébra  un  à 
Rheims  Tan  1 1 57.  où  il  fe  fit  plu^ 
fleurs  beaux  règlements.  Et  Alexan- 
dre III.  un  à  Tours  l'an  1 1 63. où  il 
rendit  compte  de  fon  eIe6tion  ,  èc 
monftra  la  nullité  de  celle  d'Odavien 
fon  rival. 

Voicy  une  bonne  partie  de  ceux 
qui  furent  convoquez  par  les  légats. 
Un  à  Troves  l'an  1 104.  auquel  l'e- 
vefque  de  Senlis  fut  accufé  de  fimo- 
nie  par  quelques  malveillants ,  mais 
Its  evefques  les  rejetterent  comme 
parties  incapables.  11  demanda  neant- 
moins  à  Ce  purger  de  ce  foupçon  par 
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ferment  devant  le  Icgat  ,  à  quoy  il 
fut  rcceu.  Deux  cardinaux  légats  en 
allcmblercnt  un  à  Poitiers  Tan  11 09. 
pour  reformer  les  moeurs  &  les  ha- 
bits des  ecclefiafliques:il  leur  fut  dé- 
fendu à  tous  de  prendre  aucun  bénéfi- 
ce de  la  main  des  laïques  :  Auxabbez 
d'ufer  de  gants ,  de  fandales  &  d'an- 
neau ;  &  aux  moines  d'exercer  les 
fondions  parochiales  ,  comme  de 
baptifer  &  de  prefcher  •  ce  qu'on 
permit  neantmoins  aux  chanoines 
réguliers.  Il  y  en  eut  un  à  Vienne  Tan 
III 2.  où  prcfidoit  Godefroy  evef- 
que  d'Amiens  ,  en  qualité  de  légat , 
f^rce  que  Tarchevefque  Guy  n'avoit 
pas  la  langue  bien  Hbre.  L'empereur 
Henry  V.  y  fut  excommunié  :  Com- 
me aufly  les  fimoniaques ,  &  les  laï- 
ques qui  donnoient  les  inveftitures 
des  bénéfices. 

Il  y  en  eut  trois  l'an  1114,  un  à 
Soilïbns  5  un  à  Bcauvais  ,  Se  un  au- 
tre à  Rheims  pour  excommunier 
Henry  V.  &  Burdin  Ton  antipape.  Un 
à  Thouloufc  l'an  11 24.  qui  condam- 
na certains  fiux  moines  qui  decîa- 
moient  contre  les  biens  temporels  de 
l'eglife  5    &  contre  les  facrements» 
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Un  à  Troycs  Tan  1127.  où  Tordre 
des  Templiers  fut  confirmé.  Les  ab- 
bez  Eftienne  de  Cifleaux  ,  &  Bernard 
deClervaux  y  affiftcrent,  &  le  der- 
nier y  drcllà  la  règle  de  ces  cheva- 
liers. Il  en  fut  aflemblé  un  Tan  1130. 
à  Eftampes  pour  condamner  Fanti- 
pape  Anaclet.  Un  aufly  à  Joliars  la 
meilTie  année  ,  pour  venger  par  les 
peines  canoniques  le  meurtre  du  B. 
Thomas  ,  prieur  de  faind  Vidor. 
Un  autre  à  Soiiîbns  Tan  113(5.  qui 
condamna  les  erreurs  de  Pierre  Abaï- 
lard.  Un  à  Sens  ,  quatre  ans  après 
pour  le  mefme  fujet  :  le  roy  Louys 
le  Jeune  y  afîîlla.  Un  autre  à  Ve- 
zelay  en  Bourgongne  ,  Tan  1145. 
pour  l'expédition  de  la  Terre- Sain- 
te. Celuy  de  Paris  de  l'an  1147.  don- 
na atteinte  aux  opinions  de  Gilbert 
Forée,  evefque  de  Poiâiers  :  lequel 
fè  retracfta  devant  le  pape  Eugène  à 
Rheims  ,  après  le  concile  qui  fe  tint 
en  cete  ville- la. 

Celuy  de  Fleury  fur  Loire  Tan  1151. 
fut  pour  diffoudre  le  mariage  du  roy 
Louys  VIL  &  d'Alicnor  d'Aquitaine. 
Dans  celuy  d'Avranches  en  Norman- 
die Tan  1173.  les  légats  donnèrent 
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pour  la  féconde  fois  l'abfolution  du 
meurtre  de  S.  Thomas  de  Cantorbe- 
ry  à  Henry  II.  roy  d'Angleterre.  Ce- 
Juy  d'Alby  5  qui  fut  l'an  117(5.  con- 
damna l'herefic  des  Albigeois.  Dans 
celuy  de  Dijon  ,  qui  fè  tint  vers  la 
fainâ  Michel  de  l'an  1197.  ^^  Légat 
du  pope  Innocent  1 1 1.  mit  toute  la 
France  en  interdit  ,  pour  contrain- 
dre le  roy  Philippe  Augufte  à  quit- 
ter Agnes  de  Meranie , qu'il  avoitef^ 
poufée  au  préjudice  d'Ifemburge  fa 
femme  légitime.  Dans  celuy  de  Sens, 
qui  fut  tenu  l'an  iip8.  l'abbé  de 
fainft  Martin  de  Nevers,  &  le  Doyen 
de  la  grande  eglife  de  la  me  fine  ville 
prefents  ,  furent  convaincus  de  The- 
refie  des  Popelicains,  l'abbé  depofég 
le  doyen  fu/pendu  ,  &  tous  deux  en- 
voyez au  faind  fiege. 

Il  s'en  trouve  à  peine  cinq  ou  ûx 
qui  ayent  efté  tenus  par  l'ordre  du 
Roy  ,  &  par  l'autorité  des  evefques 
de  France.  Entre  autres  un  à  Rheims 
l'an  1109.  un  à  Eftampes  l'an  11  ^o. 
&  deux  à  Paris  :  le  premier  l'an  ii86. 
l'autre  l'an  11 88.  Tous  deux  furent 
convoquez  parle  roy  Philippe,  pour 
advifer  aux  moyens  de  fecourir  la 
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Terre  -  Sainéte  5  &  dans  le  dernier 
on  liiy  accorda  la  dixme  ,  qu'on 
nomma  la  Saladine  ,  parce  qu'elle 
devoir  edre  employée  contre  le  Sul- 
tan Saladin.  Celuy  d'Eltampes  fut 
aflemblé  par  le  roy  Louys  VII.  afin 
de  juger  auquel  des  deux  papes  il 
faloit  obéir  ,  à  Innocent  ou  à  Vic- 
tor. Celny  de  Rheims  le  fut  par  le 
mouvement  propre  des  evefques  de 
cete  province  ,  pour  faire  droit  à 
Godefroy  evefque  d'Amiens  contre 
les  moines  de  iàinét  Valéry.  11  a- 
voit  defcouvert  que  certaines  lettres 
d'exemption  par  eux  obtenues  du 
fainâ:  liège  eftoient  faud'es  :  leur 
caufe  ne  valoit  rien  en  France  ,  ils 
la  traduifirent  à  Rome  ,  &:  y  trou- 
vèrent des  advocats  qui  leur  firent 
donner  fentence  à  leur  profit.  L'e- 
vefque  s'en  plaignit  à  l'aiTemblée. 
On  voit  dans  la  lx  v  1 1 1.  Epiftre  de 
Pierre  de  Blois  ,  qu'il  fc  trouvolt 
quelquefois,  de  femblables  lettres  qui 
eftoient  fabriquées  :  celles-là  furent 
déclarées  telles  par  le  concile.  Ain- 
fi  le  rapporte  Nicolas  moine  à  Soif- 
fons  5  qui  a  efcrit  la  vie  de  ce  fainâ: 
evefque.  \J\\  autheur  moderne  s'eft 
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efforcé  de  deftruiuc  cette  narration 
par  la  contiaxii(5tion  des  temps  :  on 
peut  examiner  Tes  raifons. 

La  difcipline  religieufe  eftoit  en 
vigueur  dans  les  ordres  nouveaux: 
■  mais  quelques-uns  des  vieux  monas- 
tères ,  tant  d'hommes  que  de  filles, 
&  ks  anciens  chanoines  s'eftoient 
fort  déréglez.  Il  fe  trouvoit  quel- 
que fois  des  evefques ,  qui  prenoient 
foin  de  les  reformer  par  la  voye  de 
douceur  ;  mais  quand  la  desbauche 
y  cftoit  trop  grande  ,  on  mettoit 
des  chanoines  réguliers ,  ou  de  nou- 
veaux moines  en  la  place. 

Il  y  avoit  de  temps  immémorial 
des  chanoines  dans  Tcglifede  fainde 
Geneviève  du  Mont  ,  que  Ton  ap- 
pelloit  le  chapitre  faind:  Pierre  ,  & 
qui  à  la  recommandation  du  roy 
Robert  avoient  efté  exemptez  de  la 
dc/pendance  de  Tcvefque  ,  &  foufmis 
immédiatement  au  fainct  fiege.  Il  ar- 
riva que  le  pape  Eugène  I  V.  eftant 
loge  dans  leur  mailon  ,  il  s'efineut 
querelle  entre  eux  8c  {bs  officiers, 
ceux-cy  voulant  emporter  un  riche 
tapis  de  foye,  dont  le  roy  avoit  fait 
prefcnt  au  fainâ:  Perc  pour  couvrir 
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fon  prie-Dieu  ;  &  hs  autres  préten- 
dant qu  il  devoit  demeurer  à  leur  e- 
glife.  Des  paroles  ils  en  vindrent 
aux  mains  ;  les  chanoines  chargèrent 
Il  rudement  les  officiers  du  pape  , 
quil  y  en  eut  pluficurs  de  bleffèz; 
le  roy  mefine  penfa  Teflire  ,  comme 
il  fe  mefloit  d'empefcher  ceteefchau- 
fourrée.  En  punition  de  cete  info- 
icnce ,  &  fur  la  plainte  du  fainâ:  père , 
il  refolut  de  les  chafTer  de  cete  mai- 
fbn  -  là  5  &  en  donna  la  charge  à 
Suger  abbé  de  fainâ:  Denys  ;  qui  y 
mit  douze  chanoines  réguliers  ,  qu'il 
tira  de  fainét  Vidor.  Ainfi  d'un  cha- 
pitre on  fit  une  abbaye,  dont  le  pre- 
mier abbé  fut  un  nommé  Odon. 

Quant  à  celle  de  fainâ:  Viâ:or , 
die  avoir  efté  baflie  l'an  m  3.  ou 
pluftoft  amplifiée  parLouys  le  Gros, 
car  auparavant  il  y  avoit  une  demeure 
d'un  reclus.  Un  fameux  profellèur 
nommé  Guillaume  de  Champeaux, 
qui  enfeignoit  la  Philofophie  à  Nof- 
tre-Dame,  ayant  pris  Thabit  de  cet 
Ordre  ,  fut  chargé  de  la  conduite 
de  cete  nouvelle  inftitution  ,  de  tranfl 
porta  les  efcoles  en  ce  lieu-là,  où 
il  fit  fes  leçons ,  jufqu\i  ce  qu'il  fut 
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appelle  à  l'cpifcopat  de  Chaalons. 
Gcduin  Ton  difciple  luy  fucceda  , 
êc  porta  le  titre  d'Abbé.  On  peut 
dire  à  la  louange  de  ccte  maifon , 
qu'elle  ne  s'cft  jamais  fouftraite  de  ÇU 
robcilFance  de  Ion  evefque  ,  &  qu'- 
elle a  tousjours  receu  fa  vi(ite  &  {a 
corrcécion  :  dont  élc  s'eft  fi  bien 
trouvée ,  que  depuis  cinq  cents  cin- 
quante ans  quelle  fubfîfte  , elle n'eft  . 
jamais  tombée  dans  aucun  defordre 
qui  ait  eu  befoin  d'une  entière  re- 
forme ,  comme  l'ont  eu  toutes  les 
autres ,  qui  ont  fecotié  le  joug  de  cc- 
te légitime  authorité. 

L'Ordre  de  Fontevraud  ,  dont 
nous  avons  parlé  Hir  la  fin  du  der- 
nier fiecle  ,  fut  confàriîié  par  le  pape 
Pafchal  I  I.  l'an  1117.  L'année  fui- 
vante  quelques  gentilshommes  zclcz 
pour  la  deffenfe  des  fainéls  lieux  , 
entre  autres  Hugues  de  Paganis  & 
Gefroy  de  fair.d;  Ademar ,  inftitue- 
rent  pourcete  fin  un  Ordre  de  cheva- 
liers religieux  ,  que  Ton  nomma  pre- 
mièrement les  Pauvres  Chevaliers  de 
la  S amte-C lié, puis  les  Templiers,3.  caufê 
qu'ils  avoient  leur  premier  logement 
prés   du  Temple  de  Jerufalem.    Par 
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îa  melrne  laifon  on  appella  aufTy 
Temples  les  maifons  qu'ils  avoient  en 
France,  &aiix  autres  pays.  Leur  Or- 
dre receut  fa  confirmation ,  fa  règle 
6c  fon  habit  au  concile  de  Troyes 
de  Tan  112,7.  Sa  rcgle  fut  compofec 
par  fainâ:  Bernard  ,  &  fon  habit  de- 
voit  eftre  blanc  pour  les  chevaliers 
profez  ,  &  noir  ou  gris  pour  les  frè- 
res fervants.  Leur  nombre  eftoit  alors 
fort  petit,  mais  il  s'augmenta  dans  peu 
de  temps  jufc[u'à  trois  cents.  J'en- 
tends celuy  des  Chevaliers  feule- 
ment 5  car  ccluy  de  Servants  eftoit 
prcfque  innomibrable.  L'Ordre  de 
Prémonftré  futinftitué  l'an  1 120.  par 
fainâ:  Norbert ,  qui  depuis  fut  pro- 
meu  à  Paichevefché  de  Magdebourg. 
Celuy  des  Carmes  ne  commença 
que  l'an  ii8r.  comme  nous  le  di- 
rons dans  l'autre  iiecle. 

Les  ordres  des  Chartreux  ,  de 
Grandmont  &  de  Cifleaux  ,  avoient 
efté  inftitucz  dés  le  précèdent ,  com- 
me nous  l'avons  dit.  lis  eftoient 
tous  en  grande  vénération  à  caufe  de 
leur  aufterité  ;  &  les  deux  premiers 
l'eftoient  encore  par  leur  affreufe  fo- 
iitude.  AulTy  les  mettoit-on  l'un  de 

l'autre 
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l'autre  au  rang  dès  h  ermites  -,  Et  de 
plus  on  confideroit  cciny  de  Grand- 
mont  par  fa  rigourcufc^  pauvreté.  Les 
frères  C  envers  de  ce  dernier  (  on  les 
nommoit  les  Barbi-u  ,  parce  qu'ils 
portoient  la  barbe  grande^  ils  avoient 
du  commencement  le  maniement  des 
biens  temporels;  Et  par  ce  moyen  ils 
vouloient  avoir  le  gouvernement  de 
Tordre  ,  de  réduire  les  preftres  fous 
leur  ferule  ,•  mais  à  la  fin  ils  perdirent 
leur  caufe. 

Les  Chartreux  ont  confervé  juC- 
quà  cete  heure  leur  clofture  &  leur 
difcipline  ,  pource  qu'ils  fe  font  tous- 
jours  éloignez  des  intrigues  du  mon- 
de ,  de  la  fréquentation  des  femmes , 
&  de  Tambition  de  parvenir  aux  pre- 
latures  ;  Trois  efcueils  qui  ont  tous- 
jours  efté,  &:  qui  feront  tousjours 
funeftes  aux  Ordres  religieux. 

Ces  bons  pères  avoient  tant  de 
relpeft  pour  le  faind:  fàcrifice  de  la 
Melîè ,  qu'ils  ne  la  celebroient  dans 
leurs  maifons  que  les  Dimanches  Se 
les  feftes;  neantmoins  ils  accordoient 
quelquefois  la  liberté  de  la  diretous 
les  jours  à  ceux  qui  avoient  cete  dé- 
votion. Il  ne  faut  pas  s'eilonner  de 
Tome  IIL  P 
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cete  pratique ,  quifembleroit  eftrange 
anjourd'huy  -,  puifque  S.  François  par 
ics  lettres  qu'on  nomme  fon  tefta- 
mcnt,  ordonne  à  Tes  Frères  qu'il  ne  fe 
dife  qu'une  melïè  par  jour  aux  lieux 
où  ils  demeureront,  félon  la  couftume 
de  Teglife  Romaine.  Alors  elles  ne 
faifoient  pas  encore  une  partie  con- 
fiderable  de  la  fubfiftance  des  con- 
vents,  &  des  pauvres  preftres. 

11  y  avoit  cent  ans  que  la  congré- 
gation de  Clugny  eftoit  en  haute  ré- 
putation :  mais  Tes  moines  s'eftoient 
rendus  un  peu  trop  délicats  ,  pre- 
nant trop  de  complaifance  à  eftre 
veftus  des  plus  fines  eftoffes  ,  fe 
choyant  contre  le  chaud  &  le  froid , 
fuyant  le  travail  &  le  grand  air ,  & 
cherchant  l'ombre  Ôc  le  repos.  Ils  a- 
malFoient  du  bien  à  toutes  mains ,  ti- 
roient  à  eux  prefque  toutes  les  cures 
poUr  en  avoir  les  offrandes  ôcks  dix^ 
mes ,  8c  mefme  obligeoient  ks  chapi- 
tres &:lesevefquesdeleur  donner  des 
prébendes  dans  leurs  eglifes.  Telle- 
ment que  quand  la  reforme  de  Cif- 
teaux  parut  ,  3c  qu'on  vit  fes  nou^ 
veaux  religieux  obfcrvant  la  règle  de 
faind  Benoift  à  la  lettre ,  fans  en  ob. 
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mettre  un  fcul  point ,  travaillant  de 
leurs  mains ,  refufant  d'accepter  au- 
cunes dixmes,  &  fc  comportant  a- 
vec  beaucoup  de  roufmifîîon  envers 
leurs  prélats  ;  la  vénération  du  peu- 
ple 5  &  les  dévotions  tournèrent  de 
ce  cofté-là.  Ainfi  ils  acquirent  de 
grandes  richeffes,  tant  par  le,^  dona- 
tions qu'on  leur  faifoit ,  que  par  leur 
travail  afTidu,  y  ayant  telles  de  leurs 
maifbns  oii  il  fe  trouvoit  trois  ou 
quatre  cents  frères  qui  défrichoient 
la  terre, defleclioient  les  marefcs ,  la- 
bouroient  ^plantoient,  &  avec  cela 
vivoient  dans  une  grande  efpargne  & 
frugalité.  A  caufc  que  du  commence- 
ment ils  eftoient  fort  pauvres ,  le  pape 
Innocent  voulut  qu'ils  fuffent  exempts 
de  payer  aucunes  dixmes  pour  leurs 
terres  ;  cete  grâce  fut  aulïy  accor- 
dée à  quelques  autres  abbayes  ,  aux 
ladreries ,  aux  chanoines  réguliers,  & 
aux  chevaliers  templiers  ,  &  hofpita- 
liers.  Or  comme  leurs  mefîiagements 
&  les  donations  des  perfonnes  pieu- 
fes  ,  leur  fourniffoient  des  moyens  de 
faire  fans  ceffe  de  nouvelles  acquit- 
tions ,  les  prélats  fe  plaignirent  fort 
de  cete  avarice ,  qui  leur  oftoit  uii 

pij 
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bien  qu'ils  croyoient  leur  apparte- 
nir de  droit  divin.  Les  moines  de 
Clugn/  ,  qui  en  rece voient  aulïy  un 
notable  préjudice  ,  parce  qu'ils  le- 
roient  les  dix  mes  en  plufieurs  en- 
droits ,  en  firent  du  bruit  en  tous  les 
lieux  où  ils  purent  faire  efcouter  leurs 
plaintes  ;  tant  qu'enfin  au  concile  de 
Latran ,  qui  fe  tint  Tan  1 1  ij.  on  ref^ 
traignit  ce  privilège  aux  acquifitions 
desja  faites. 

Ce  différend  joint  à  la  jaloufie  de 
la  puillance,  concrepointa  ces  deux 
congrégations  &  les  poullà  à  fe  dé- 
crier mutuellement.  Toutes  deux  ef- 
toient  fort  puiifantes ,  les  papes  de  les 
rois  prenoient  leur  confèil ,  leur  don- 
noient  advis  de  leurs  bons  &  mau- 
vais fil ccés  5  fè  recommandoient  à 
leurs  prieures  pour  les  entreprifes  im- 
portantes ,  &  leur  faifoient  de  riches 
donations  afind'eftre  aOociez&:  par- 
ticipants aux  mérites  de  leurs  reli- 
gieux. Celle  de  Clugny  avoit  acquis 
beaucoup  d'efclat  par  les  vertus  de 
quatre  ou  cinq  de  Tes  premiers  abbez, 
mais  elle  en  perdit  un  peu  parla  de- 
licatcfle  de  (es  moines ,  &  par  les  dé- 
regicmens  de  Tabbé  ponce,  qui  difl 
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fipa  une  partie  des  biens  de  cetc  ri- 
che maifon.  Au  contraire  Ciftcanx 
s'accrut  fi  fort  en  crédit  par  la  rcpu- 
tation  de  Ton  raina  Bernard  ,  que  les 
moines  dcvindrent  les  agents  ou  les 
omancs  de  toutes  ks  grandes  affaires 
de  ce  teinps-la. 

Je  diray  icy  (8\,  peuteflre  que  je  l'ay 
dit  ailleurs)  que  la  deflin.ition  des  pa- 
rents faifoit  le  moine ,  aully  bien  que 
(on  propre  choix.  Le  père  pouvoit 
donner  Tes  enfants  à  la  religion  fans  y 
appeller  la  mère  ,  &  mefme  malgré 
die.  Il  avoit  ce  droiél  Lir  eux  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  eullcnt  arteiî it  l'ange  de 
dix  ans  ;  après  on  eftendit  ce  terme 
jufques  à  l'aage  de  treize  ans ,  comme 
le  dit  Yves  de  Chartres;  puis  jufques  à 
quatorze,  comme  on  le  voit  dans  Gra- 
tian.  Quand  k  père  avoit  defcinéun 
enfant  au  monachat  ,  il  Toflloit  à 
Dieu  dans  l'cglifè  du  monaftere,en- 
velopé  tout  entier,  ou  le  bras  feule- 
ment ,  dans  la  nappe  de  Tautel,  &  par 
cete  tradition,  il  îy  attachoit  fifort, 
qu'il  ne  s'en  pouvoit  defdire.  Mais 
Clément  II  L  &  Calixte  I IL  chan- 
gèrent ce  droid  trop  dénaturé,  & 
prononcèrent  que  les  enfants  ne  de» 
P  iij 
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voient  point  eftre  dévouez  à  la  vie 
monaftique,  s'ils  ne  s'y  obligcoient 
eux-mefmes  par  leur  propre  choix, 
lors  qu'ils  auroient  atteint  l'aage  d'a- 
doiefcence. 

La  dignité  dçs  cardinaux  eftoit  en 
grand  efclat ,  leur  collège  fort  nom- 
breux,. &  leur  vertu  ,  ou  leur  naif- 
fance  tres-eminente.  La  France  avoit 
pour  le  moins  autant  de  part  à  cet  a- 
vantage,  que  l'Italie.  André  Duchefne 
qui  atres-exadement  efciit  leurs  vies, 
en  a  marqué  dans  ce  douziefme  fie- 
cle  plus  de  cinquante  de  François  j 
^ont  la  plus  grande  partie  avoient 
efté  élevez  dans  les  Monafteres ,  par- 
ticulièrement de  la  congrégation  de 
Clugny,&  de  l'ordre  de  Cifteaux.  Ces 
derniers  eftoient  prefque  tous  inti- 
mes amis  ou  difciples  de  S.  Bernard, 
Galon  difciple  d'Yves  de  Chartres, 
enfuite  evefque  de  Beauvais ,  puis  de 
Paris ,    Guy  frère  d'Eftienne  comte 
de  Bourgongne,  archevefque  de  Vien- 
ne ,   &  après  fouverain  pontife  fous 
le  nom  de  Calille  I L  Ponce  de  Mel- 
gueil  abbé  de  Clugny  ,  Eftienne  fils 
de  Thierry  comte  de  Montbeliard, 
Guillaume  de  Champagne  fucceffi- 
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vcment  arche vcrqiie  de  Sens  &  de 
Rlieims ,  oncle  maternel  du  Rov  Plii^ 
lippe  Augafte,  &  tout-puiiïànt  dans 
le  gouvernement  du  royaume ,  Raoul 
de  Nèfle  ,  Heniy  de  Suilly  &  Albert 
frère  du  duc  de  Brabant,  furent  tous 
de  fang  illuftre ,  &  avec  cela  de  rare 
vertu.  J'en  excepte  Ponce  qui  fe  lî- 
gnala  par  les  defordres  de  fa  vie  ; 
fi  fcandaleux  depuis  qu*il  fut  rentré 
par  force  dans  cete  abbaye  à  la- 
quelle il  avoit  renoncé  ,  qu'eftant  al- 
lé à  Rome  fur  la  citation  du  pape, 
il  fut  confiné  dans  une  prifon  per- 
pétuelle, où  il  mourut  un  mois  a- 
prés.  Etneantmoins  un  certain  mar- 
tyrologe cité  par  Duchefne  le  nom- 
me Saind. 

La  fin  d'Albert  fut  aufly  tragique, 
mais  la  caufe  en  eftant  belle ,  fa  mé- 
moire en  eft  plus  glorieufe.  Il  avoit 
efté  eleu  evefque  de  Liège  par  les 
pourfuites  de  Henry  duc  de  Brabant 
fon  frère  ;  Tempereur  Henry  VI, 
qui  les  haïllbit  tous  deux  ,  refu- 
fa  de  donner  fon  cônfentement  à 
cete  élection  -,  le  pape  cependant 
la  confirma  ,  &  Albert  fe  vint  faire 
facrer  à  Rheims  ,  qui  alors  eiloit  la 
P  iiij 
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métropole  de  Liège.  L'empereur  prie 
cela  pour  un  mefpris  outrageux ,  & 
depefcha  quelques  cavaliers  Alle- 
mands après  luy  pour  s'en  venger. 
Ces  alïafTins  s'eftant  adroitement  in- 
fînuez  dans  la  familiarité  de  revefque, 
qui  pour  lors  fejournoit  à  Rheims, 
n'ofantpas  retourner  à  Liège  ,  trou- 
vèrent moyen  de  l'attirer  un  jour  à 
la  promenade  hors  de  la  ville,  &  le 
tuèrent  de  dix-neuf  coups,  puis  fè 
fauverent  à  Verdun^  &  delà  en  Alle- 
magne vers  Tempereur.  Quatre  cents 
vingt  ans  après  ,  fçavoir  l'an  i6ii, 
l'archiduc  Albert  d'Auftriche  ,  &  Ton 
efpoufe  rinfantc  Claire  Eugénie,  ob- 
tindrent  permilîion  du  roy  tres-chret 
tien  Louys  XIII.  d'enlever  ce  corps 
faint  de  Teglife  cathédrale  de  Kheims, 
où  il  eftoit  demeuré  en  dépoO:  juf- 
qu'â  ce  jour  là  ,  &  le  firent  porter 
en  grand'pompe  à  Bruxelles.  Paul 
y.  acheva  de  combler  fa  gloire  en  le 
canonifant  comme  martyr  de  la  li- 
berté de  Teglife  qui  eft  Teipoufe  de 
Jesus-Christ. 

Je  remarque  huit  ou  dix  autres 
cardinaux  qui  n'avoient  aucune  no- 
blelîè  que  celle  que  donne  la  vertu  j 
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comme  un  Robert  dcPaiis,  qui  a- 
vec  quelques  autres  prefla  tant  le 
pape  Pafchal ,  qu'il  luy  fit  rompre  le 
traité  par  lequel  il  avoit  concédé  les 
inveftitures  à  l'empereur  Henry  V. 
Foulcher  de  Chartres  ,  Matthieu  de 
Rheims ,  &  Alberic  de  Beauvais ,  dcC 
quels  le  premier  avoit  elle  fccrc taire 
de  Godefroy  de  Buillon  dans  l'expé- 
dition de  la  Tcrre-Sainctc;  le  fécond, 
prieur  de  S.  Martin  des  Champs;  dc 
le  troifiéme  ,  religieux  à  Clugny  & 
abbé  de  Vezeay  ;  De  plus  Ëftieil- 
ne  de  Chaalons  ,  Bernard  de  Ren- 
nes (  ces  deux  avoientauilyefté moi- 
nes )  Rolland  d'Avranchcs  ,  de  Mat- 
thieu d'Angers  ;  tous  lefquels  por- 
toient  le  nom  de  leurs  villes  natales^ 
félon  la  couftume  des  sjcnts  de  lettres 
qui  eiloient  ilTus  de  bas  lieu. 

11  y  en  eut  plufieurs  autres  dont 
les  parents  nous  font  tout- a- fait  in- 
connus ,  comme  un  Yves  chanoine 
de  S.  Viétor  élevé  par  fa  doâ:rine  à  la 
pourpre  facrée,  &  un  Martin  qui  for- 
tit  de  Tabbaye  de  Ciftcaux  ,  &  fut 
evefque  d'Oftie ,  prélat  d'une  conti- 
nence 3c  d'une  frugalité  vrayement 
apoIloHque.  On  raconte  de  luy  qa'-> 
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ayant  efté  envoyé  légat  en  Danne- 
marc^pour  la  converfîon.  des  Infidel- 
les,  il  en  revint  fi  pauvre  qu'il  s'en. 
retourna  a  pied  jufqu'à  Florence^  En 
cela  beaucoup  plus  femblable  aux 
humbles  apoftr  es  de  Je  su  s- Christ, 
que  les  autres  légats  de  ce  temps-là^ 
qui  venant  fort  gueux  dans  les  pro- 
vinces oii  le  pape  les  envoyoit,  en 
fortoient  après  avec  de  riches  deC- 
pouïlles ,  comme  d'un  pays  de  con- 
queflc ,  &  s'en  retournoient  à  Rome 
avec  un  équipage  de  rois.  L'evefque 
de  Florence  voyant  ce  bon  hom- 
me à  pied,  luy  fit  prefent  d'un  che- 
val ,  non  point  par  generofîté  ,  mais 
dans  la  veuë  de  Tobliger  à  le  fèrvir 
dans  un  procez  qu'il  avoit  en  cour 
de  Rome  preft  a  vuider  :  mais  quand 
on  vint  à  le  juger,  &  que  ce  fut  à 
ce  bon  homme  à  dire  Ton  avis,',  il  adret 
fàfa  parole  à  l'evefque  &  luy  dit  tout 
franchement ,  qu'il  n'avoit  pas  preveii 
qu'il  duil:  cftre  ton  juge ,  qu'ainfî  il  le 
prioit  d'aller  en  fon  efcurie  repren- 
dre fon  cheval,  afin  que  Ton  fufirage 
fufl;  libre» 

La  France  ne  manqua  pas  aufTy 
d'evefques,  à  qui  la  doctrine,  le  me- 
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rite ,  le  zèle  &  la  pieté  ont  acquis  le 
titre  de  grands  de  de  fainécs.  Sans  re- 
mettre en  compte  ce  Galon,  ce  Guy 
de  Bourgongne  ,  ce  Guillaume  de 
Champagne  ,  cet  Albert  de  BrabaifC 
que  nous  venons  de  voir  parmy  les 
cardinaux  :  elle  eut  entre  autres  fept 
grands  archevefqucs  ,  fçavoir  Hilde- 
bert  de  Tours  ,  Pierre  de  Bourges , 
il  cftoit  de  la  maifon  de  la  Chailre, 
Odard  de  Cambray  ,  Arnoul-A- 
maulry  de  Narbonne  ,  Henry  de 
Rlieims ,  Rotrou  de  Rouen ,  &:  Hu- 
gues de  Vienne.  Arnoul  avoit  efté 
abbé  de  Clervaux,  de  fut  le  premier 
inquifiteur  de  la  foy  pour  ded'aciner 
rherefie  des  Albigeois.  Rotrou  eC- 
toit  nls  du  comte  de  Varvic ,  proche 
parent  du  roy  d'Angleterre  ,  &  Hen« 
ry  i'eftoit  du  roy  Louys  le  Gros  s 
mais  tous  deux  plus  emincnts  par 
leur  humilité  chrellienne  ,  que  par 
leur  haute  naiflance.  Hugues  fouffit 
d'eftre  chalfé  de  Ton  fiege  par  Tem- 
pereur  Federic  I.  pluftoft  que  de  re- 
noncer Alexandre  1 1 L  qu'il  croyoit 
le  vray  &  légitime  pape. 

Je  n'aurois  jamais  fait  de  rapporter 
tous  les  eyefques  de  ce  temps-là  qui 
P  vj 
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mcritent  place  dans  l'immortalité. 
Mais  peut-on  oublier  Yves  &  Jean  de 
Salisbery  qui  gouvernèrent  Tt  glife  de 
Chartres ,  le  premier  au  commence- 
ment du  /îecle,  de  le  dernier  fui  la  fin: 
Godefroy  d'Amiens  dont  nous  par- 
lerons cy-apués  ;  Pierre  de  Poidiers, 
lequel  refifta  couragcufement  à  Guil- 
laume VIII.  duc  d'Aquitaine  qui  le 
vouloit  forcer  -à  rabfoudrc  de  l'ex- 
communication dont  il  cftoit  lié  : 
Gilbert  Porée  qui  tint  le  mefme  fie- 
ge  que  Pierre ,  mais  vingt-cinq  ans 
après  ;  Arnoul  evefque  de  Lifieux  ; 
Robert  de  Beauvais  ,  il  elloit  fils  de 
Hugues  duc  de  Bourgongne  :  Jean 
furnommé  de  la  Grille  quitranipor» 
ta  l'evefché  de  Quidalet  au  lieu  qu'- 
on nomme  maintenant  faindMalo; 
Simon  de  Noyon  ,  &  Guerin  de 
Senlis  ?  Du  temps  de  Simon  ,  tandis 
^u'il  eftoit  au  voyage  de  Jerufalem 
avec  Je  roy  Louys  Vil.  (  c'eftoit 
l'an  124^.)  Tcglife  de  Tournay  fijt 
definembrée  de  cdk  de  Noyon  à 
laquelle  elle  avoit  efté  jointe  du 
temps  de  fàinâ:  Medard,&  eut  pour 
premier  eveique  Anfelme  qui  eiloit 
zbhé  de  ^ind    Vincent  de  Laon. 
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Guerin  de  Senlis  fut  tout- puiiïànc 
fous  le  rcgne  de  Philippe  1 1.  & 
de  Louvs  VIIl.  Garde  des  focaux 
fous  le  premier  ,  Chancelier  fous  le 
fécond. 

Je  finiray  par  quatre  evefqucs  de 
Paris  ,  dont  la  mémoire  doit  eftre 
fort  chère  à  cete  grande  ville  ,  Se 
à  toute  l'Eglife  Gallicane  ,  Eftien- 
ne  de  Garlande ,  Pierre  Lombard  , 
Maurice  ,  &  Odon.  Ces  deux  der- 
niers portoient  le  fiirnom  de  Sul- 
ly :  Maurice  ,  parce  qu'il  en  eftoit 
natif,  mais  de  tres-pauvres  parents, 
Odon  ,  parce  qu'il  eftoit  de  ceteil- 
luftre  maifon  iifiië  des  comtes  de 
Champagne.  Eftienne  avoit  efté  chan» 
celier  de  France  fous  Louys  V  L 
Pierre  Lombard  fut  furnommé  le 
Afaiflre  des  Semences  y  à  caufe  de  ce 
livre  fî  connu  de  toute  la  chrcftien- 
té  ,  &  qui  a  efté  le  fondement  de 
la  Théologie  Schoîailique.  Maurice 
avoit  Tame  noble  ,  libérale  &  mag- 
nanime :  Il  fonda  \ts  abbayes  de  Hé- 
rivaux  &  de  Hermiercs ,  comme  aulïï 
deux  monafleres  de  filles  ,  Gif  & 
Hierrcs  ,  &  jetta  \qs  fondements  de 
leglife  Noitre-Dame  de  Paris  ?  i'uiî 
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des  plus  grands  bafliments  qui  fe 
voyent  en  France.  Odon  fon  fuc- 
celïciir  l'acheva  ,  Se  fonda  un  mo- 
naflere  de  filles  de  l'Ordre  de  Cif- 
teaux  au  Port-Royal ,  eftant  aydé  en 
cete  oeuvre  pieufe  parla  libéralité  de 
Mathilde  fille  de  Guillaume  de  Gar- 
lande. 

Il  travailla  encore  à  arracher  une 
ancienne,  mais  ridicule  coutume,  qui 
s'eftoit  foufFerte  dans  l'eglife  de  Paris, 
èc  en  plulieurs  autres  du  Royaume. 

C'eftoit    LAFESTE      DES      FOUX; 

en  quelques  endroits  on  Tappclloit  la 

Fefle des  FESTE   DES  INNOCENTS.  Elle   fc 

de"  In-"  ^^i^oit  à  Paris ,  principalement  le  jour 
nocents,  de  la  Circoncifion  :  les  preflres  &  les 
clercs  alloicnt  en  mafque  àTcglife,  de 
y  Gommettoient  mille  infolences  ;  au 
fbrtir  de  là  ils  fe  promenoient  dans 
des  chariots  par  les  ruës,&:  montoient 
fur  des  théâtres  chantant  toutes  les 
chanfons  les  plus  vilaines ,  &  faifant 
toutes  les  poltures  &  toutes  les  bouf- 
fonneries les  plus  effrontées  dont  les 
baftcleurs  aycnt  accouftumé  de  diver- 
tir la  fotte  populace.  Odon  s'efforça 
d'oiler  cete  deteflable  mommerie, 
ayant  à  cet  effet  obtenu  un  mande- 
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ment  d'un  légat  du  S.  ficge ,  cj^ui  venoit 
vifiter  Ton  eglife  :  mais  il  faut  bien 
crou'e  que  fon  intention  n'eut  pas 
ion  entier  eftet  ,  &  que  cete  folie 
dura  encore  plus  de  deux  cents  cin- 
quante ans  ;  puifque  nous  trouvons 
que  l'an  1444.  ^^  Faculté  de  Théo- 
logie à  la  requefte  dQs  evefques  ,  eC- 
crivit  une  lettre  à  tous  les  prélats  &:  ' 
chapitres ,  pour  la  condamner  &  Ta- 
bolir  ,  &:  que  le  concile  de  Sens  qui 
fc  tint  Tan  14^0.  en  parle  encore 
comme  d'un  abus  qu  il  faloit  retran- 
cher. 

Tous  ces  evefques  travaillèrent 
puifTamment  à  édifier  &  à  inftruire 
les  fidçlles  par  leurs  oeiivres  ,  &  par 
leur  dodrine  :  la  plufpart  ont  laifTé 
des  efcrits  ,  dont  quelques-uns  ont 
elle  mis  au  jour  ,  les  autres  font  en- 
core cachez  dans  les  bibliothèques,  çu 
Et  certes  comme  ce  fiecle  ne  fut  pas 
ingrat  au  mérite  ,  la  Hberté  des  élec- 
tions fournilîànt  dequoy  le  recom- 
penfer ,  il  fe  trouva  plus  de  beaux 
efprits  qu'on  n'en  avoir  veu  de  long- 
temps ,  qui  cultivèrent  les  fciences 
alîèz  heureufèment ,  &  attirèrent  à 
Paris  un  nombre  incroyable  d'eflu- 
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diants  en  Philofophie  ,  &  en  Théo- 
logie. 

Il  y  avoit  eu  de  tout  temps  bon  nom- 
bre d'efcoles  dans  la  France  ;  Charlc- 
ma^nejLouvs  le  Débonnaire  &  Char- 
les  le  Chauve  en  avoient  inftitué  pla- 
ceurs :  Le  premier  entr'autres  celle  de 
Tours  dont  Alcuin  eftoit  Tintendant, 
une  autre  encore  dans  Ton  palais  royal, 
èc  félon  la  probabilité  ,  une  troifief- 
meà  Paris.  La  pîufpartdcs  evefchez 
&  des  célèbres  abbayes  en  avoient  aufl  ^ 
fy.  Leur  luftre  fut  extrêmement  dimi- 
nué par  la  confufion  que  cauferent 
les  guerres  civiles  pendant  les  cinq 
ou  fix  derniers  rois  de  la  féconde  ra- 
ce. Sous  la  troifiefme  elles  commen- 
cèrent à  reflorir  ,  &  il  s'en  eftablit 
quantité  d'autres  ;  On  les  peut  voir 
dans  le  livre  que  le  tres-fçavant  doc- 
teur Jean  Delaunoy  en  a  donné  au 
public. 

Celle  de  Paris  les  a  toutes  offuf- 
quécs  5  ayant  rccueilly  dans  fon  ùm 
tous  les  arts  Ôc  toutes  les  fciences 
pour  les  dillribuer  au  reite  de  la  chref- 
tienté.  Il  y  a  apparence  qu'elle  com- 
mença par  celle  de  l'evefché  vérita- 
blement peu  cckbre  y  de  ou  je  croy 
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qu'on  n'cnfcignoit  que  Ja  Grammaire 
éc  quelques  principes  de  Théologie. 
Guillaume  de  Champcaux  ,  puis  ce 
£imeux  Pierre  Abailard  ,  tous  deux 
cftant  encore  fèculiers ,  enfcigncrcnt 
la  Philoiophie  à  Paris  ;  Apres  lis  yleu- 
rent  les  faindes  efcritures  avec  une  ar- 
dente émulation  ,  &  pourainfî  dire, 
avec  un  flux  &  reflux  d'auditeurs ,  fa- 
vo  rable  tantofl:  à  Tun  tantofl:  à  l'au- 
tre. Tous  deux  avoient  fait  leurs 
•  eftudes  dans  l'efcole  de  Laon  tres- 
celebre  durant  ronziefme  fiecle  ,  Se 
dans  les  commencements  du  douzief- 
me.  Champeaux  s'eflant  fait  chanoi- 
ne régulier  àfàind  Vidor,  il  s'y  efl:a- 
blitun  fameux  auditoire.  Le  concours 
des  efcoliers  y  fut  encore  plus  grand 
fous  fes  fuccefl^eurs  ,  Hugues,  éc  Ri- 
chard qu'on  a  tous  deux  flirnom- 
mez  de  faind  Victor,  àcaufe  qu'ils 
en  eftoient  chanoines.  Le  premier 
efloit  Parifien  ,  &  l'autre  Irlandois. 

Il  y  avoit  donc  trois  efcolcs  pour 
le  moins  à  Paris ,  celle  de  Noftre-Da- 
me  ,  celle  de  fainâ:  Vidor  ,  &  celle  de 
fainfte  Geneviève  du  ?vioi  t.  Pour 
cete  dernière  il  y  avoit  eu  de  cekbrcs 
pLofelfeurs   dés   Tan  mille.  Elle  fut 
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réouverte  quelque  cent  trente  ans  a- 
pres  par  Abaïlard.  J^  ne  içay  pas  qui 
luy  fucceda. 

Dans  toutes  les  trois  on  n'enfei- 
gnoit  d'abord  que  la  Grammaire  ,  la 
Rhétorique, la  Dialeâiique,  &la  Phi- 
lofophie  ;  mais  dans  peu  de  temps ,  il 
en  eftablit  encore  d'autres,  oiil'on  en- 
feigna  auiFy  le  Droit-Civil ,  le  Droit- 
Canon  &  la  Médecine,  &  il  y  afflua  de 
divers  endroits ,  ou  s'y  forma  de  tres- 
fçavants  perfonnages.  Enfin  de  tou- 
tes ces  difrcrentes  efcoles ,  il  fe  fit  un 
corps  5  qui  peu  à  peu  prit  une  fi^rme 
certaine  &  durable  ,  lors  que  Louys 
VIL  &  à  Ton  exemple  Philippe  Au- 
gufte  l'eurent  pris  fous  leur  pro- 
teclion  ,  &  qu'eux  &  les  papes  eu- 
rent donné  de  fort  beaux  privilèges 
aux  maiftrcs  &  aux  efcoliers ,  com- 
me l'a  efcrit  fort  cxademcnt  Ce  far 
Egalfe  du  Boulay  qui  a  efté  profcffcur 
en  Eloquence  au  collège  royal  de  Na- 
varre, &re(fteur  de  cetetres-illuftre 
Univerfité. 

Les  belles  lettres  firent  aully  quel- 
ques efforts  pour  fe  déterrer ,  qui  ne 
furent  pas  tout-à-fait  inutiles.  On  le 
voit  par  ks  cfcrits  de  Hildebert  de 
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Lavardiii  evefque  du  Mans  puis  ar- 
chevefque  de  Tours;  d'Arnoul evef- 
que de  Lifieux  ,  de  Gefroy  abbé  de 
Vendofme  ,  de  Pierre  de  Blois,  ar- 
chidiacre de  Bathe  en  Angleterre  ; 
de  Jean  de  Salisbery  ,  d'Eflienne 
de  Tourna/  premièrement  abbé  de 
fainde  Geneviève  ,  &  d'ives  de  Char- 
tres 5  fçavant  collecfteur,  &  vigoureux 
defenfcur  des  faincts  canons.  Nous 
avons  les  epiftres  de  tous  ces  fept, 
d'où  Ton  peut  tirer  beaucoup  de  cho- 
{cs  remarquables  pour  l'hiftoire  de 
leur  temps.  Pierre  Comeftor  ou  le 
Mangeur,  doyen  de  reghfe  deTroyes, 
êc  après  moine  de  S.  Vi6cor,  com- 
pila l'Hiftoire  Ecclefiaftique  ,  aulîy 
en  fut-il  appelle  le  Maiftre  ;  Et  Eli- 
nand  natif  de  Beauvais  ,  Moine  de 
Froidmond  ,  fit  Thiftoire  univerfelle 
jufqu'en  l'an  1212.  en  quarante- huit 
livres ,  dont  la  plus  grande  parité  eil 
perdue. 

Nous  avons  de  ce  fiecle-là  quel- 
ques vérificateurs  Latins  ,  qui  ne 
font  pas  à  mciprifer.  Trois  entre- 
autres  ,GaIterus  /Guillaume  le  Bre- 
ton ,  &  Leonius.  Le  premier  com- 
pofà  un  pocme  des  beaux  faits  d'A- 
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lexancire  ,  qu'il  appella  l'AIexandreï- 
de  ;  Le  Breton  à  fon  exemple  fit 
la  Philip pidc  ,  contenant  Thiftoire 
du  roy  Philippe  Augiifte  ;  Et  Leo- 
nius  fut  connu  par  plufîeurs  pièces 
qui  ne  font  pas  véritablement  de  lon- 
gue haleine,  mais  pleines  d'cfprit  Sc 
de  gentille fle.  Il  eftoit  chanoine  de 
iaind  Viétor. 

Pourla  Philofophie  &  la  Théolo- 
gie ,  nous  avons  Kouflclin ,  Abaïlard 
de  Gilbert  Poréc  evefque  de  Poitiers, 
qui  s'efgarcrentpour  n'avoir  pas  vou- 
lu fuivre  le  grand  chemin ,  mais  fe  laif- 
fercnt  ramener;  Hugues  &  Richard 
furnommcz  de  S.  Vidor  ;  Pierre  abbé 
de  Cliigny  ,  dit  le  vénérable  ;  Pierre 
le  Chantre,  &  Pierre  Lombard.  Ce- 
luy-cy,  fit  un  corps  de  Théologie  de 
palTcvges  tirez  des  Ss. pères, qui  a  de- 
puis eflré  le  canevas  fur  lequel  tous  les 
Scholaitiques  ont  bafty  leurs  efcrits, 
11  fut  evefque  de  Paris  ,  Maurice 
qui  luv  avoit  fucccde  en  la  charge 
d'efcolaftre  luy  fucceda  en  Pevef- 
ché. 

Je  ne  cotteray  point  tous  ceux  de 
ce  douziefme  iieclc  que  Teglife  rriit 
au  nombre   dQs  Saincts  ;    mais   je 
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nommcray  feulement  les  deux  Ber- 
nards  ,  l'un  premier  abbé  de  Tiron 
de  rOrdre  de  (IiindBenoift,  &  l'au- 
tre abbé  de  Clervaux.  Quant  à  ce 
dernier,  la  beauté  &  les  lumières  de 
ion  efprit ,  Ton  zeîe  &  fa  pieté ,  fa  con- 
duite ôc  Ta  capacité  pour  les  grandes 
affaires  ,  le  firent  briller  avec  plus 
d'efclat  qu'aucun  autre  de  Ton  temps. 
3'adjoufteray  trois  inftitutcurs  d'Or- 
dres Religieux  j  F^obcrt  Abbé  de 
Molefmc  ,  de  ccluy  de  Cifteaux  , 
Efticnne  de  celuy  de  Grandmont , 
de  Norbert  de  celuy  de  Prémonftréj 
cinq  evcfques  ,  Anfelme  archeveP- 
que  de  Cantorbery  ,  que  je  mets  au 
rang  des  François  ,  quoy  qu'il  fufl: 
natif  du  Val  d'Aoile  ,  parce  qu'il  cC 
tudia  en  France  ,  &  fut  abbé  du  Bec  ; 
Pierre  abbé  de  la  Celle  ,  puis  evef- 
que  deTroyes  -,  Un  autre  Pierre  e- 
vefque  de  Poiâiiers  ;  Albert  de  Bra- 
bant  evefque  de  Liège  •  EtGodefroy 
evefque  d'Amiens.  Nous  avons  desja 
parlé  de  ces  trois  derniers. 

On  raconte  de  Godefroy  une  ac- 
tion que  noftre  temps  admireroit 
pluftofl  qu^il  ne  la  voudroit  imiter. 
Ceftoit  la  mode  d'alors,  que  ceux  qui 
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iFaifoient  les  beaux  &  les  galants ,  por- 
t oient  les  cheveux  longs  ,  frifcz  & 
trclFez  :  un  jour  ce  courageux  prclat 
refufa  d'admettre  à  la  fanide  table 
tous  ceux  qui  s'y  prefentcrentajuftez 
de  la  forte.  Ce  refus  les  eftonna ,  & 
leur  caufa  tant  de  confuiion  ,  qu'ils 
fe  les  coupèrent  eux-mefmes  tout  fur- 
riieure,  aymant  mieux  perdre  ce  vain 
ornement  de  leur  tcfte,  que  la  confo- 
lation  de  manger  le  facrépain  des  an- 
ges. Quand  il  les  vit  dans  une  fi  bon- 
ne difpofition  ,  il  receut  en  hommes 
&  en  Chrefliens  ceux  qu  il  avoit  re- 
poufîèz  comme  des  femmes  dilTolucs. 
Vers  Tan  1 180.  le  peuple  reveroit 
pour  fainéte  une  certaine  fille  nom- 
mée Elpide,  ou  Alpaide,  demeurant 
au  village  de  Cudot  diocefe  de  Sens, 
laquelle  depuis  dix  ans  entiers  nepou- 
voit  rien  avaler  que  la  fainéte  Hoftie  ; 
Se  quoy  que  fimple  villageoife  ,  a- 
voit  de  grandes  lumières  des  chofes 
naturelles  &  des  chofes  divines.  Ce- 
te  débilité  luy  eftoit  demeurée  d'une 
fafcheufe  maladie  ,  qui  luy  avoit  mis 
tout  le  corps  en  pus  &  en  bouc  ex- 
trêmement infcdce.  Je  ne  fçay  pas 
combien  elle  vefcut  après  l'an  n8o. 
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mais  on  voit  encore  dans  l'cglifc 
parroiiïiale  de  ce  lieu- là  Ton  tom- 
beau de  pierre  &  Ton  elTigie  ,  qui  e{l 
dell'us ,  couronnée  de  fleurs  •  Ceux 
du  pays  alliirent  que  Dieu  a  ap- 
prouvé par  quantité  de  miracles  la 
dévotion  que  le  peuple  a  pour  elle. 
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LOUYS  VIIL 

SURNOxMME'  LE  LION 

ET  LE    PERE   DE    SAINCT  LOUY^, 

ROY      X  L  I  I. 

Aagi  àetrente-Jîx  ans, 

l  H  I  L  I  p  PE  Augufte 

n*avoit  point  fait  cou-    ^^,25. 
ronner. Ton  fils  de  fon  ^"^°"^' 
vivant  ,  foit  qu'il  euft 
«quelque  jaloufie  de  luy  ,  foit  qu'il 
criift  fa  maifon  fi  bien  eftablie  qu'il 
n'euft  pas  bcfoin  de  cete  précaution 
pour  luy  afleurer  la  couronné.  Il  fut 
donc  facré  à  Reims  le  dixiefiiic  du 
mois  d'Aouftpar  l'archevcfque  GuiL 
laume   de  Joinville  ,  qui  le  mefine 
jour  couronna  aulïy  la  reyne  Blafi- 
chc  fon  cfpoufè. 
fc  Le  roy  d'Angleterre  n'afïïfta  pas  à 
^       Tome  111.  C^ 
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fon  facre  comme  il  le  devoit  en  qua- 
lité de  pair  de  France  :  mais  envoya 
des  ambailadeurs  le  fommer  que  fui- 
^^^3-  vant le  ferment  folemnel qu'il  en avoit 
fait  dans  Londres  ,  il  euft  à  luy  ren- 
dre la  Normandie  Se  les  autres  terres 
qui  avoient  efté  prifes  fur  le  roy  Jean 
fon  père.  Ils  receurent  la  mefme  ref- 
ponfe  que  f  autre  fois  :  on  leur  dit  qu'« 
elles  avoient  efté  confifquées  par  le 
jugement  des  Pairs ,  &  qu'on  avoit  re- 
folu  d'avoir  encore  celles  qu'il  dete- 
noit  5  bien  loin  de  luy  rendre  celles 
qu'il  redemandoit. 

Les  peuples  du  Lancruedoc  eftant 
^  "     '   retournez  facilement  à  leur  fei^neur- 

21  naturel  Raimond  comte  de  Toulon- 

ze  5  Amaury  ne  fe  trouva  plus  alïèz 
fort  pour  tenir  ferme  en  ce  pays-là  : 
Voilà  pourquoy  il  vint  remettre  8c 
céder  tous  les  droits  qu'il  y  avoit,  en- 
tre les  mains  du  roy  ;  qui  pour  re- 
compenfe  le  fit  fon  conneftable. 

Ce  neFtoit  alors  qu'un  employ  ,  qui 
ne  dur  oit  pas  plus  long- temps  que  U 
guerre  t  de  forte  que  l'on  trouve  queU 
que  fois  tel  feigne  ur  k  qui  il  a  efté  con* 
feré  dsHX  ou  trois  diverfes  fois. 
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Après  cela,  Kaimond  s'cftant  adrefTé  1114. 
au  pape  Honoriiis  avec  toute  forte 
de  foulmifïion,  le  S.  père  manda  à  fon 
légat  de  convocjuer  un  concile  à 
Montpellier  pour  le  réconciliera  Te- 
glife.  Enfuite  de  la  fentence  de  ce  con- 
cile 5  Raimond  promit  devant  une 
âflemblée  du  clergé  de  Languedoc, 
Se  jura  entière  obeïlïânce  à  rEglifé 
Romaine  ,  pleine  feureté  aux  cccle- 
iiaftiques  pour  la  reflitution  &  pour 
la  jouilîànce  de  leurs  biens,  de  l'ex- 
tirpation des  hérétiques  de  toutes  Ces 
terres.  Cete  fatisfaction  accomplie, 
lepapelereceutà  mcrcy&  le  recon- 
nut pour  comte  de  Toulouze. 

Mais  comme  la  refîftance  de  fes  fli- 
jets  rempefchade  tenir  fes  promcfl 
fes  5  le  pape  qui  defiroit  les  dompter,  ^^^4* 
envoya  un  légat  vers  le  roy,  c'ef- 
toit  Romain  Bonaventure  cardinal  du 
titre  de  faind  Ange ,  pour  luy  per- 
fuader  d'entreprendre  cete  expédi- 
tion. Si  elle  eftoit  conforme  à  fon 
zèle  ,  elle  s'accommodoit  encore 
mieux  avec  fes  interefts  :  il  promit 
donc  avec  joye  d*y  employer  Ces 
armes   ,    fi  tofl  qu'il  auroit  vuidé 
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fes  plus  prelfantes  affaires. 

Cependant  il  s'aboucha  avec  Hen- 
ry d'Allemagne  fils  aiihc  de  Tempe- 

^^"4*  reurFederic  ,  à  Vaucouleurs ,  pour 
traitter  de  plufieurs  différends  d'entre 
leurs  couronnes.  On  ks  y  difcuta  a- 
vec  divers  raifonnements  de  part  & 
d'autre ,  Se  il  s  y  fit  plufieurs  propo- 
fitions  :  mais  ce  fiât  fans  rien  con- 
clure. 

Au  retour  delà  ,  fiiivant  la  refolu- 
tîon  qui  avoit  elle  prife  de  chalTèr 
entièrement  TAnglois  des  terres  de 
France ,  Louys  entra  dans  le  Poitou 
puliîàmment  armé.  Il  y  gagna  une  ba- 
taille fiir  Savary  de  Mauleon  gênerai 
des  armes  d'Angleterre  dans  la  Guy- 
enne ,  fe  rendit  maiftre  des  vilks  de 
Niort  &  de  faind  Jean  d'Angely ,  & 
généralement  de  toutes  les  places  jui^ 
qu'à  la  Garonne,  &  receut  les  hom- 
mages de  tous  les  feigneurs  de  ces 
quartiers-là. 

i^^4*  li  ne  refiioit  plus  que  la  Rochelle: 
Savary  de  Mauleon  s'y  deffendit  3lC. 
fez  long-temps  ,  attendant  lefecours 
d'Angleterre,  Enfin  ayant  efté  trom- 
pé vilainement  par  les  miniilrcs  du 
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roy  Henry  qui  liiy  envoyèrent  des    1224. 
coffres  pleins  de  ferrailles  au  lieu  de  ' 

l'argent  qu'il  efperoit  pour  le  paye- 
ment de  fa  garnifon ,  il  fut  obligé  de 
rendre  la  ville  le  vingt -huidtiefme 
du  mois  de  Juillet.  Et  depuis  luy- 
mefme  prenant  prétexte  vray  ou  faux, 
d'avoir  efté  traitté  en  Angleterre  com- 
me une  perfonne  de  foy  fufpede , 
quitta  fon  ancien  maiftre  &  fe  donna 
au  roy  de  France. 

Depms  la  prifi  de  cete  ville  importante  y 
les  rois  de  France  pour  fe  la  confirver  > 
Tavoient  comme  a  l'envj  ,  Ratifiée  de 
fluJîeHrs  gran  ds  privilèges  :  par  le  mojen 
defquels  elle  s'ejloit  élevée  a  un  haut  de- 
gré  de  gloire ,  de  richeffes  ^  de  liberté  : 
mais  pour  avoir  mal  mefnagé  ces  ad- 
avantages  ,  elle  les  a  tous  perdus  dans 
ces  derniers  temfs. 

Le  refte  de  la  Guyenne  euft  efté  1225, 
emporté  par  les  François  ,  fi  le  roy  " 

Henry  n'y  euft  pas  envoyé  de  bon- 
ne heure  Richard  fon  frère ,  luy  ayant 
donné  la  comté  de  Cornouaille  & 
le  titre  de  celle  de  Poidou.  Ce  prin- 
ce eftant  defcendu  à  Bordeaux  avec 
une  puiflànte  armée,  retint  les  cours- 
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ges  fort  esbranflez  ;   &  fignala  {on 
voyage  par  Ja  prifè  de  la  place  de  S. 
1 22<.    Macaire  au  deilus  de  Bordeauxjde  cel- 

•* le  de  Bergerac ,  &  de  plufieurs  autres 

qui  s'cftoient  fouftraites  àladomiiia- 
tion  Angloife.  Mais  la  Reoule  le  re- 
poufla  vigoureufement  -,  Et  comme  il 
eut  apprisque  Tarmée  Françoife  com- 
mandée par  le  comte  de  la  Marche 
venoit  à  luy,  de  qu  elle  approchoit  des 
bords  de  la  Garonne,  il  fe  rembarqua 
&  laifTa  la  charge  à  Aimery  Vicomte 
de  Toliars  de  moyenner  une  trêve. 
Toutefois  les  hii^oriens  Anglois  ef- 
crivent  qu'il  battit  ks  François  dans 
une  embufcade ,  Se  qVil  prit  la  pla- 
ce. 

11  couroit  alors  en  Flandres  un 
homme  qui  fe  difoit  eftre  ce  Bau- 
douin comte  du  pays  ôc  empereur 
de  Conftantinople  ,  qui  avoit  cftç 
pris  par  le  roy  des  Bulgares.  Il  ra- 
contoit  comme  il  eftoit  efchappé  de 
prifon  ,  &  donnoit  quantité  de  mar- 
ques pour  fe  faire  reconnoiftre.  Les 
Flamands  ,  qui  avoient  fort  aimé  le 
véritable  Baudouin,  donnèrent  croy- 
ance à  cet  homme ,  &  le  mirent  en 
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poIîèiTion  prefquc  de  toute  la  Flan- 
dres. 

La  comtefTe  Jeanne  fille  de  Bau-  izic. 
doiiin  fc  trouvant  fort  empefchée  ,  — — 
(  car  fon  mary  Ferrand  eftoit  tous- 
jours  prifonnier  à  Paris  )  eut  recours 
au  roy  ;  qui  manda  à  ce  prétendu 
Baudouin  qu'il  eufl:  à  le  venir  trou- 
ver à  Peronne.  Il  y  vint  hardiment: 
mais  ayant  defdaigné  de  re/pondre  aux 
queftions  qu'on  luy  faifbit  fur  des  cho- 
ùs  qu'il  dcvoit  bien  fçavoir ,  foit  qu'il 
ne  fe  fouvinft  pas  s'il  eftoit  le  vray 
Baudouin  ;  foit  parce  qu'il  l'ignoraft, 
s'il  eftoit  un  fourbe  :  le  roy  luy  com- 
manda de  fortir  de  fes  terres  dans  trois 
jours ,  &  neantmoins  luy  donna  un 
fauf- conduit  pour  aller  où  il  luy  plaî- 
roit.  Eftant  enfuite  delailîé  de  tout 
le  monde ,  il  tafcha  de  fe  fàuver  en 
habit  defguilé:  mais  il  fut  pris  en 
Bourgongne  Se  amené  à  1^  comtef. 
fe  ;  qui  après  luy  avoir  fait  fouffrir 
diverfès  tortures  ,  l'envoya  au  gibet 
comme  un  impoftcur.  Son  fupplice 
n'empefcha  point  le  peuple  malin  de 
croire  que  la  fille  avoit  mieux  aime 
pendre  fon  père  que  de  luy  remettre 

Q^iiij 


IÎ2 


7,6^     Abb'reGÊ*    CHRONOtV 

la  fouveraineté.  Et  la  confeiîîon  qu'- 
^  on  fit  faire  à  ce  miferable,  pafïà  dans 
les  efprits  pour  une  chofe  ou  extor- 
quée ou  fuppofée  j  d'autant  plus  qu  'on 
■  '  accufoit  cete  princellè  de  ne  pas  ap- 
porter tous  les  foins  ,  ny  faire  tou- 
tes les  inftances  qu'elle  devoit  pour 
délivrer  fon  maiy  ,  mais  de  le  laillêr 
croupir  en  prifon  ,  afin  de  n'avoir 
point  de  compagnon  dans  le  gou- 
vernement de  fcs  Ellâts, 

Cete  mefme  année  le  roy  eftant 
en  Touraine ,  le  Icgat  Talla  trouver 
&  l'obligea  de  prolonger  la  trêve  a- 
vec  Aymery  vicomte  de  Toiiars, 
le  feul  feigneur  qui  refiftaft  encore  aux 
François  dans  le  Poitou.  Ce  vicomte 
peu  après  vint  à  Paris  rendre  hom- 
mage au  roy  en  prefencc  des  am- 
bafïadeurs  d'Angleterre. 
-,>  Toutes  ks  aféires  de  Louys  ter- 
— — =-  mmees ,  il  longea  a  s  acquitter  de  la 
promeffe  qu'il  avoit  faite  au  fainfl 
père  d'aller  contre  les  Albigeois  j  Et 
pour  cet  effed  ,  vers  la  fefte  de  la 
Chandeleur  ,  il  prit  la  Croix  des 
mains  du  légat  avec  grand  nombre 
de  prélats  &  de  feigneurs.  Us  aflîgnc- 
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rent  leur  rcndez-vons  gênerai  à  Bour- 
ges ,  &:  leur  dcfîein  eftoit  de  net- 
toyer la  Provence  d'herefics ,  puis  de 
palfer  delà  en  Languedoc  pour  y 
faire  la  mefme  chofc. 

La  ville  d'Avignon  qui  apparte-  ^^^<^' 
noit  à  Raymond  ,  ayant  refufélepaf- 
fage  à  leurs  troupes  ,  fut  aiïiegée 
le  quatorziefme  de  Juin.  Elle  fe  dé- 
fendit opiniaftrement  -,  Guy  comte 
de  fainét  Pol  l'un  des  plus  braves  des 
afllegeants  ,  y  fut  tué  ;  la  pefte  fè 
mit  dans  l'armée  ;  &  le  comte  de 
Champagne  malcontent  partit  du 
camp  fan?  congé.  Le  roy  neantmoins  I2,26> 
jura  de  ne  point  décamper  de  là  qu'il 
n'cuftmis  les  alliegcz  à  la  raifon.  En 
effet  il  les  prelfa  ii  fort  que  le  jour 
de  rAffomption  ils  furent  réduits  à 
capituler,  ils  donnèrent  deux  cents 
oftages  5  leurs  murailles  furent  abat- 
tues ,  leurs  foffez  comblez ,  &  trok 
cents  maifons  à  tourelles  démolies. 
Cédaient  les  hoftels  des  gentilshom- 
mes ,  qui  en  avoient  de  mefine  àToii- 
loufe  5  &  aux  autres  grandes  villes  de 
ces  provinces-là. 

Au  partir  delà ,  le  roy  entra  daMs 
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1 2*»  6.  Provence,  puis  dans  le  Languedoc, 
■  ■  ■  ■  ■  ■■  &  toutes  les  villes  fe  rendirent  à  luy 
jufqu'à  quatre  lieues  prés  de  Toulou- 
fc.  Mais  comme  la  faifbn  devenoit 
mauvaife  ,  &  que  fa  fanté  eftoit  déli- 
cate ,  il  reprit  le  chemin  de  France, 
laiffant  la  conduite  des  troupes  &  le 

fouvernement  de  ce  pays- là  à  Im- 
crt  de  Beaujeu. 

Sur  fon  retour  il  fut  attaqué  d'une 
dyfenterie  fort  violente,  qui  le  con- 
traignit de  s'arrefter  au  chafteau  de 
Montpenlieren  Auvergne,  &ytren- 
cha  le  fil  defa  vie  un  jour  de  Dimanche 
dansTodèave  de  la ToulTâinds,  lia* 
voit  tenu  le  fceptre  trois  ans  &  quatre 
mois ,  &:  en  avoit  vefcu  trente- neuf. 
On  Tinhuma  a  iàinâ:  Denys  auprès 
de  fon  père. 

La  commune  opinion  de  ce  temps- 
là  fut  que  fa  maladie  eftoit  proce- 
dée  d'un  poifon  qui  luy  avoit  efte 
donné  par  un  Grand  de  fon  royau- 
me. Les  Hiftoriens  François  n'ont 
ofé  le  nommer  :  mais  Matthieu  Paris 
moins  fcrupuleux  &  plus  hardy  ,  n*a 
point  feint  de  dire  que  c'eftoit  le 
comte  de  Champagne  j  lequel  eftant 
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dans  l'impatience  de  revoir  la  reyne 
Blanche ,  dont  il  cftoit  efpris  ,  avoit 
demandé  Ton  congé  après  quarante 

jours  de  fervice,  à  quoy  il  eftoit  feu 1 

lemcnt  obligé,  &  ne  l'ayant  pu  ob^ 
tenir ,  l'avoit  pris  de  luy  mefme.  Le 
roy  en  fut  tellement  irrité  qu  il  jura 
de  l'en  chafHer  ;  le  comte  le  prévint  dC 
le  perdit  pour  fe  fauver. 

Mais  les  gents  d'eglife  à  caufé  de  fa- 
pieté  &  dé  fa  chafteté ,  publièrent  que' 
fa  maladie  eftoit  venue  de  fa  trop  lon- 
gue continence  ;  (  car  fa  femme  ne 
Tavoitpas  fuivy)  &  qu'il  avoit  mieux 
aymé  mourir  que  d'ufer  du  remède 
criminel  qu'on  luy  prefentoit  pour 
fa  gucriibn.  Il  eft  bon,  quoy  qu'il  en  '^' 
fbit ,  de  faire  de  ces  beaux  exemples 
de  vertu  :  car  il  ne  s'en  trouve  guère 
ailleurs  que  fur  le  papier. 

Comme  il  voyoit  les  difpofitionS' 
prochaines  à  de  grandes  brouille-r^ 
ries  après  fa  mort  ,  à  caufe  que  fofa 
père  avoit  abailTé  les  grands  &  fou-^ 
lé  les  peuples  ,  il  prit  le  ferment  ÔC 
le  feing  de  douze  (èigneurs  qui  ef> 
toient  auprès  de  luy ,  qu'ils  fer  oient 
couronner  fon  fils  aifné  ,  &  s'il  cm 
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venoit  faute  ,  qu'ils  mettroient  le  fé- 
cond en  fa  place. 
^  Il  avoit  Tan  120a.  efpoufé  Bîan- 

'  che ,  Tune  des  puifhées  d' Alfonfe  le 

Noble  roy  de  Caftille,  &  d'Alienor 
d'Angleterre  ,  donc  il  eut  neuf  fils 
Se  deux  filles.  Il  ne  reftoit  que  cinq 
fils  vivants ,  Louys ,  Robert ,  Alfon- 
fe,  Charles  &  Jean.  Suivant  fa  dif- 
pofition  teftamentaire ,  Louys  régna, 
Robert  eut  la  Comté  d'A  r  t  o  i  s , 
&  provigna  la  branche  de  ce  nom. 
Alfonfe  eut  celle  de  Poitou ,  &  Char- 
les celk  d*Anjou.  De  celuy- cy  vint 
la  première  Branche  d'A  n  j  o  u, 
Alfonfe  n'eut  point  de  pofterité  ; 
ny  Jean  non  plus ,  eftant  mortàTaage 
de   quatorze  ^ns.    L'une  des   deux 
filles  qui  eftoit  raifhée  de  tous  les 
onze  enfants ,  n'avoit  ve/cu  que  qua- 
tre ou  cinq  ans.  L'autre  quifenom- 
moit  Ifàbelle  ,  ayant  efté  promife  à 
plufieurs  princes,  fans  qu'aucun  de 
ces  mariages  reufîîft,  &  eftantdeve- 
nue  vieille  fille  ,  prit  le  voile  facré , 
&  s'enferma  Tan  1160.  dans  unmo- 
naftere  de  filles  de  fainde  Claire  ^ 
que  le  Roy  fon  frère  luy  avoit  fon^ 
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dé  entre  Pans&  faind  Cloud.  El- 
le y  vefcut  en  fi  grande  /àindeté , 
que  Dieu  l'honora  de  phifieurs  mi- 
racles durant  fa  vie  ,  &  après  fa 
mort. 
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Vn  pHVamouv  de  Dieu  joint  avec  la  ]uHlce  9 
w/i  fait  ma  Tolltique  iQ"  veglé  mes  dejfeins  ; 
^'"^Ify  i^  »'  crains  fas  que  mon  Règne  finiffe  : 
Tonr  ejîre  toHSJQursl^y,  faut  l'ejire  entre  les  SainBs, 


SAINCT  LOUIS 

IX.    DU    NOM. 

ROY      X  L  1 1 1. 

\Aagé  de  onze  ans Jlx  mois, 

OicY  la  troifiefÎTie  mî-  m^^ 
norité  dans  la  race  Cape-  en  No- 
tiennc  -,  Et  la  première  oii  ^^!"^'^. 
une  femme  ait  eu  la  ré- 
gence. Blanche  de  Ca/l 
tille  eftrangere  ,  mais  courageufe  & 
habile,  l'entreprit  Se  l'emporta.  Elle 
fondoit  Ton  droid  fur  les  certificats 
de  quelques  feigneurs,  qui  atteftoient 
que  fon  mary  eftant  au  lid  de  la 
mort,avoit  dit  qu'il  vouloit  que  fon 
fils  aifiié  avec  le  royaume  ,  &  tous 
fcs  autres  frères,  fuilcnt  fous  fa  gar- 
de &  tutelle.  Mais  ce  qui  la  fortifia 
davantage  ,  furent  les  confeils  de 
Pierre  de  Dreux  pdnce  du  fang  royal, 
de  Matthieu  de  Montmorency  con- 
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neftable  de  France ,  &  de  Komam 
Bonaventure  cardinal  légat.  Ce  der- 
nier dans  peu  de  temps  fe  rendit  le 
plus  puilTant  auprès  d'elle ,  &  eut  la 
principale  adminiftration  ào-s  affaires. 
D'abord  ,  avant  que  les  fcigneurs 
euflfent  eu  loifir  de  former  des  obfta- 
cles  à  fa  régence,  elle  afïèmbla  tout 
ce  qu'elle  put  de  gents  de  guerre ,  &  a- 
vec  ces  forces  alla  faire  fàcrer  Louys 
fon  fils  aifné  dans  la  ville  de  Keims.  Le 
122^.   ^^§^  archiepifcopal  eftoit  vacant,  Jac- 
»  quesde  BazocheevefquedeSoiffons, 

Tun  des  fuffragants,  fit  la  cérémonie  le 
premier  jour  de  Décembre. 

Les  feigneurs  du  royaume  y  a- 
voicftt  cfté  invitez  par  lettres,  mais  la 
pluipart  rcfuferent  de  s*y  trouver.  Les 
principaux  eftoient  Pierre  duc  de  Bre- 
tagne, Henry  comte  de  Bar  fonbeai> 
frère ,  Hugues  de  Luzignan  comte  de 
la  Marche/rhibâud  comte  de  Cham- 
pagne ,  &  Hugues  de  Chaflillon  com- 
te de  S.  Pol.  Ils  avoient  tramé  ime  li- 
gue entre  eux ,  demandant  que  la  Ré- 
gente eftant  eftrangere,  donnaft  cau- 
tion de  fa  tutelle  ;  Q^i'on  rendifl  les 
Liens  qui  avoient  efté  confifquez  fur 
îes  feigneurs  dans  les  deux  derniers 
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règnes  ;  Et  qu'on  delivraft  ceux  qui 
eftoient  prifonniers ,  particulièrement 
Ferrand  comte  de  Flandres,  ôc  Re- 
naud comte  de  Boulongne. 

Le  fort  de  la  ligue  eftoit  en  Bre-         j^ 
tagne  :  au  partir  de  Reims  ,  nonob-  «^ 

fiant  la  rigueur  de  rhyver,Ia  régente  Zl 

marcha  avec  le  roy  fon  fils  de  ce  cofté- 
là.  Les  confédéré z  n'eftant  pas  encore 
preits  ,  parèrent  en  retraite  :  mais  elle 
les  prefla  fi  vivement ,  que  le  com- 
te de  Champagne  fè  deflacha  d'avec 
la  bande ,  ou  pcut-eftre  il  n'eftoit  en- 
tré que  pour  en  defcouvrir  les  fecrets. 
Enfuite  les  autres  furent  obligez  de 
traitter  ,  &  promirent  de  fe  rendre  au 
Parlement  gênerai.  On  le  devoit  tenir 
à  Chinon ,  mais  à  leur  prière  il  fut  re- 
mis à  Tours,  puisàVendofine. 

En  cete  grande  aflemblée  qui  fe  1227. 
tint  au  mois  de  Mars  ,  la  régente  pour  "^ 
adoucir  ces  efprits  irritez,  leur  ac- 
corda la  délivrance  de  Ferrand  &  des 
autres  piifonniers  ,  &  le  reftablilïè- 
ment  des  feigne urs  dans  leurs  terres 
qui  avoient  efté  confifquées.  Au  ref- 
te  ,  afin  de  fc  confèrver  la  régence  , 
fous  un  titre  plus  favorable,  elle  fit 
parler  le  roy  ^  qui  déclara  qu'il  vou- 
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1^2.7.  loit  gouverner  luy  mefme  Tes  affai- 
res. Mais  comme  il  n'avoir  pas  en- 
core treize  ans  ,  les  feigneurs  ne 
demeurèrent  pas  d'accord  de  luy  o- 
beïr  5  Se  projetterent  de  fe  faifir  de 
fa  perfonne  afin  de  s'emparer  du  gou- 
vernement. Ainfy  la  mefme  année 
s'eftant  alfemblez  àCorbeil,  ils  ef- 
fayerent  de  le.fuiprendre ,  comme  fa 
mère  le  ramenoit  de  Chaltres  à  Pa- 
ris, Leur  deilèin  euft  reiilïy  infailli- 
blement fi  elle  n^en  euft  efté  adver- 
tie  ,  &  ne  fe  fuft  jettée  avec  le 
roy  dans  Mont-lehery.  Les  Bour- 
geois de  Paris  s'eftant  mis  en  ar- 
mes l'y  allèrent  quérir ,  Se  le  rame- 
nèrent comme  en  triomphe  ,  &  avec 
des  cris  de  joye  dans  leur  ville. 
1217.      Onfçeut  bien  toft  que  le  comte  de 

""  Champagne  avoit  donné  cet  avis  fe- 

cretà  la  reyne.  Ce  jeune  prince  s*eC 
toit  piqué  de  galanterie  pour  elle  , 
pluftoft  par  une  vanité  de  courtifaii 
que  par  la  force  des  charmes  d'une 
femme,  qui  avoit  plus  de  40.  ans  ;  Elle 
fçeut  bien  tirer  ad^'antage  defafolie,& 
luy  ordonna  de  demeurer  parmy  les 
malcontents ,  pour  luy  révéler  tous 
Feurs  dellèins^ôc  pour  les  faire  avorter,. 
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Le  roy  d'Angleterre  fe  vouloit 
mcilcr  dans  ccte  querelle  &Ieurpro- 
mcttoit  Ton  afîiftancc  ;  Et  le  comte 
de  TouIoLife  à  la  faveur  de  ces  brouïl- 
lerics ,  s'eftoit  reflably  dans  toutes 
fcs  places.  La  régente,  de  crainte  d'un  1 227. 
plus  grand  embrafement ,  renoua  ha-  ' 
bilcment  un  traité  avec  les  princes  li- 
guez :  lefquels  par  ce  moyen  elle  amu- 
fa  toute  cete  année  ;  Et  cependant  elle 
confirma  l'alliance  avec  Tempereur 
Federic,  fit  une  trêve  d'un  an  avec 
l'Anglois,  &  s'accommoda  avec  le  duc 
de  Bretagne.  Il  luy  donna  fa  fille  pour 
la  marier  à  celuy  de  fes  fils  qui  fe  nom- 
moit  Jean. 

Ainfy  le  comte  de  Toulouze  de- 
meura feul  Se  fort  embaralïe.  Imbert 
de  Beaujeu  ayant  receu  un  notable 
renfort,  s'avifa ,  au  lieu  de  prendre  (es 
chaiteaux  l'un  après  l'autre,  défaire  jzzj, 
un  cruel  dégaft  aux  environs  de  Tou-  ' 

louze ,  démoliffant  les  maifons  ,  arra- 
chant les  vignes ,  bruflant  les  bleds  ; 
ce  qui  abattit  tellement  le  courags  des 
Toulouzains  ,  qu'eux  de  leur  comte 
furent  contraints  de  fe  foufmettre  à 
telles  conditions  qu'on  leur  voulut 
împofei'. 
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Leurs  députez  &  le  comte  en  per- 
ï2i8.  fonne  fe  trouvèrent  en  cour:  on  î'ef- 
^  baucha  à  Meaux  &  on  l'acheva  à  Pa- 

ris. Le  comte  fut  defpouïUé  de  toutes 
fes  terres,  horfinis  quelques  morceaux 
qu'on  luy  laifTa  par  pitié.  Il  fut  dit, 
Qu'elles  vicndroient  toutes  à  fa  fille 
Jeanne ,  &  qu'elle  fèroit  mariée  à  Al- 
ibnfe  frère  duroy,  entre  les  mains  du- 
quel elle  fut  mife  deflors  ;  Que  s'il  n'y 
avoit  point  d'enfants  de  ce  mariage  , 
elles  retourneroient  au  roy  de  France; 
Que  le  comte  payeroit  1700.  marcs 
d'argent  tant  au  roy  ,  qu'aux  moi- 
nes de  Cifteaux  ,  &:pour  fonder  des 
dodleurs  en  Théologie  à  Toulouze; 
Que  ks  murailles  de  cete  ville  Se  de 
trente  autres,  feroient  démolies  j  Que 
pour  feureté  il  donneroit  des  oftages , 
&que  cependant  il  demeureroit  pri- 
fonnier  j  Qu'il  fe  feroit  une  exadc  per- 
quifition  des  hérétiques  à  fcs  defpens; 
it  que  pour  pénitence  il  iroit  faire  la 
guerre  aux  Sarrafins  cinq  ans  durant. 
Ces  articles  fignez,  luy  &  ceux 
'121S.  de  fa  compagnie  qui  avoient  efté  ex- 
'"  communiez,  furent  à  NoftreDame 

de  Paris  le  jour  du  Vendredy  fainét, 
nuds  pieds ,  &  en  chemife  ,  recevoir 
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rabfolution  du  légat.  Cela  fait  le 
comte  l'entra  prifbnnier  dans  la  tour 
du  Louvre  jufqu'à  ce  qu'il  euftfour- 
ny  des  oftages.  Vers  la  fefte  de  la 
Pentccofte  le  roy  luy  donna  l'ordre 
de  chevalerie ,  &  le  renvoya  en  Ton 
pays.  Le  Icgat  Ty  accompagna  8c  y 
cfiablit  rinquifition;  qui  certes  exerça 
d'txtremes  rigueurs,&:  fut  caufe  enco- 
re de  plufieurs  troubles  &  maffacres. 
Quelque  accord  que  les  malcon- 
tents eulîènt  fait ,  ils  ne  pouvoient 
digérer  que  le  gouvernement  demeu- 
rai!; entre  les  mains  de  deux  eftran- 
gcrs  3  une  femme  Efpagnole  &  un 
cardinal  Italien.  Ils  reprennent  donc 
les  armes  ,  attirent  à  eux  Robert 
comte  de  Dreux  frère  aifné  du  duc 
de  Bretagne  ,  qui  jufques-Ià  avoit 
fidellement  fervy  la  Régente ,  &  Phi- 
lippe comte  de  Boulogne  oncle  pa- 
ternel du  roy.  Ce  dernier  fe  laif^ 
fa  desbaucher  par  Tallèurance  qu'- 
ils luy  donnèrent  de  l'élever  dans  le 
throme.  Tellement  qu'une  féconde 
fois  le  roy  penfa  eftre  enveloppé  par 
cete  confpiration ,  la  plufpart  de  la 
nobleffe  qui  eftoit  avec  luy ,  eftant 
paiïée  du  cofté  des  conipirez  3  &  il 


1228. 
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euft  fans  doute  cfté  furpris  fi  le  com- 
te de  Champagne  ne  fuft  accouru  fort 

*  On  les  l  propos  avec  trois  cents  ^  Chevaliers 

tïïtMi-  pour  le  defgager. 

lues.  Au  Printemps  les  confpirez  tour- 

^^^P*  nerent  tous  leurs  efforts  contre  le 
comte.  Ils  luy  redemandoient  la 
Champagne  6c  la  Brie  pour  Alix  rey- 
ne  de  Chypre ,  fille  de  Henry  fon  on- 
cle, qui  eftoit  mort  en  Levant;  Et 
outre  cela  ilsTappclloienttraiftre,  Se 
l'accufoient  d'avoir  empoifonné  le  de- 
fund  roy.  Philippe  de  Boulongne  of- 
froit  de  l'en  convaincre  par  le  duel;  Re- 
proche qui  le  noircit  tellement  auprès 
defes  vallâux  mefmc,  qu'ils  fe  liguè- 
rent contre  luy  avec  fes  ennemis. 

Le  comte  fe  voyant  un  fi  pefant 
fardeau  fiir  les  bras  &  fa  ville  de 
Troyes  afTiegée  ,  implora  Paydede  la 
Régente  :  elle  fit  marcher  le  roy  à  fon 
fecours.,  &  leur  commanda  de  fa  part, 
s'ils  avoient  quelque  chofe  à  dire, 
x^u'ils  eullènt  à  venir  demander  juftice 
en  fà  cour.  Mais  euxquinevouloient 
reconnoiftre  ny  fa  régence  ,  ny  la 
royauté  de  fon  fils,  comme  fi  le  royau- 
me cuft  efté  vacant ,  fe  portèrent  à  une 
eftrange  extrémité.  Se  fouvenant  de 
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quelle  manière  leurs  aiiccftres  avoient 
déféré  la  couronne  à  Hugues  Capet, 
ils  eleurent  roy  dans  une  alîèmblée  fe- 
crete  le  feigneur  de  Coucy,  qui  eftoit  ^^^9* 
en  grande  réputation  defagelTeScde 
juftice  parmy  eux.  Ce  qu  ils  entrepri- 
rent d'autant  plus  hardiment  qu'ils  a- 
voient  Henry  archevefque  de  Rheims 
dans  leur  party,  qui  l'euu  fàcré  &  cou- 
ronné. La  Régente  en  ayant  eu  advis 
le  fit  aulïïtoft  Içavoir  à  Philippe  com- 
te de  Boulogne  à  qui  ils  avoient  aully- 
fait  efperer  la  royauté.  Par  ce  moyen 
elle  le  deftacha  d'avec  eux  >  puis  avec 
diverfes  adrellès  elle  anéantit  pour 
rheure  tous  leurs  deiïèins. 

Leurs  mauvaifes  intentions  conti- 
nuant tousjours  renouèrent  peu  de 
mois  après  une  autre  partie.  Le  duc 
de  Bretagne  avec  leur  aiTiftance  & 
leur  confeil  reprit  les  armes  ,  &  ap- 
pella  à  Ton  ayde  le  roy  d'Angleter- 
re 5  qui  defcendit  avec  des  forces  con- 
fîderables  dans  la  Bretagne.  Mais 
quand  il  vit  que  le  roy  ,  conduit  par 
la  Régente  ,  avoit  pris  fur  les  gents 
du  duc  le  chafteau  de  Beleflne  au  Per- 
che ,  qu'on  eftimoit  imprenable,  il 
remonta  fur  fes  vaillcaux.  Le  duc 
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ainfi  abandonné  fiit  contraint  d'avoir 
li^o.   l'ecours  à  un  3*"^  accommodement, 
■  Dés  Tannée  fuivante  il  le  rompit  : 

mais  ce  ne  fut  pas  impunément,  le  roy 
iuy  ayant  pris  toutes  fcs  places  ,  éc 
deftaché  d  avec  Iuy  Tes  valîàux  &  fes 
amis  .  le  reflerra  dans  fà  ville  de  Nan- 
tes. De  forte  que  pour  fe  tirer  d'un  fî 
mauvais  pas ,  il  fut  forcé  de  Iuy  ren- 
dre hommage  lige  pour  fa  duché.  Les 
Bretons  qui  pretendoient  ne  le  de-' 
voir  que  fimple  ,  le  nommèrent  à 
caufè  de  cela  Mau-Clerc ,  comme  qui 
diroit  mal- habile. 
£^çp^         Au  bout  du  compte  Thibaud  fut 
Ba^-     mal  recompenfé  des  bons  ferviccs 
?i?  r!^  qu*il  avoit  rendus  à  la  Régente.  Com- 
ih  ans ,  me  û\t  creut  n'avoir  plus  befoin  de 
encore     ^"7  '  ^^^^  tourna  fapenfée  à  diminuer 
FEDE-  fa  puifïànce  ,  &  la  grandeur   de  la 
RIC  II.  lYiaîf^n  de  Champagne  qui  avoit  tant 
donné  de  peine  aux  rois.  Dans  cetc 
veuë  elle  prit  en  main  la  caufe  d'A- 
lix fa  confine  qui  Iuy  difputoit  les 
comtez  de  Brie  &  de  Champagne, 
&  le  fit  condamner  par  un  accord 
de  iuy  donner  quarante  mille  marcs 
d'argent  .,  &  de  vendre  au  roy  pour 
payer  ce  te  fommc  ,  les  comtez  de 

Blois, 
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Blois,  de  Chartres  ,  de  Sancerre,  & 
Ja  Vicomte  de  Chaftcaiidun. 

Apres  toutes  ces  brouïlleries  ,  il  y 
eut  quatre  ans  de  paix  j  pendant  les- 
quels la  régente  apportoit  tous  les 
foins  poiïîbles  pour  bien  élever  fon 
fils ,  le  faifant  inftruire  dans  les  af- 
faires par  des  feigneurs  d'aage  & 
d'expérience  ,  &  dans  la  crainte  de 
Dieu  par  des  religieux  des  Ordres  de 
fainâ:  Dominique  &  de  faind:  Fran- 
çois. Elle  fçavoitbien  que  cete  bonne 
éducation  ne  feroit  pas  feulement  ad- 
vantageufe  à  ce  prince  pour  fon  pro- 
pre falut ,  &  pour  le  bien  de  fon  ef- 
tat  'j  mais  encore  à  elle-mefme  ,  tant 
pour  fa  réputation,  que  pour  donner  à 
Ion  fils  des  imprefïîons  contraires  à 
celles  que  les  mauvais  bruits  luy  euf- 
fent  pu  faire  prendre  ,  &  de  plus  pour 
s'alîeurer  entièrement  de  fon  cfprit. 
Car  il  n'y  a  point  de  plus  feur  moyen 
quef  la  probité  pour  entretenir  la  re- 
connoilîànce^  ny  de  lien  plus  puiffant 
pour  retenir  les  enfants  dansTobeif- 
fance  &  le  refpeâ:,quelesVrayes  maxi- 
mes de  pieté,  &  le  commandement  ex- 
prés de  Dieu ,  lequel  eftant  fondé  fur 
les  principes  immuables  de  la  nature. 

Tome  m.  •   R 
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doit  tousjonrs  eftre  au  delFus  de  tou- 
tes les  confiderations  de  la  politique. 
Le  calme  du  royaume  fut  un  peu 
troublé  par  quelques  tumultes  que 
eaufoient  les  reftes  des  Albigeois ,  3c 
par  le  grabuge  des  efcoliers  de  Tuni- 
verfité  de  Paris.  Cet  illurtre  corps  fai- 
foit  alors  le  plus  bel  ornement  du  roy- 
aume: d'ailleurs  le  nombre  innombra- 
ble d'écoliers  qui  y  venoit  dctoutes  les 
parties  de  l'Europejapportoit  de  gran- 
des richelfes  dans  cetc  ville  ,  ic  luy 
fbufmcttoit  en  quelque  façon  toutes 
les  autres  de  la  chreftienté.  Or  quel- 
ques-uns de  ces  edudiants  Tan  1229. 
ayant  efté  mal-traittez  dans  une  bat- 
terie par  les  bourgeois ,  5c  n'en  ayant 
pu  avoir  raifon  telle  qu'ils  defiroicnt, 
ils  refolurent  tous  de  quitter  Paris  ; 
mais  ce  ne  fut  pas  fans  avoir  publié 
des  chanfons  pleines  d'ordure,  de  des 
vers  fort  licentieux  ,  contre  Thon- 
neur  de  la  Keyne  Régente  &  du 
cardinal  Romain  légat  du  pape,. qui 
k  gouvernoit.  Le  duc  de  Bretagne, 
&  le  roy  d'Angleterre  entretenoient 
iècretement  cete  brouillerie  >  ôc  leur 
offroient  retraitte  dans  leurs  terres  & 
de  fort  beaux  privilèges  :  mais   le 
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confeil  du  Roy  craignant  que  fa  ca- 
pitale ne  fuft  dcrpouïllée  d'un  Ci  grand 
advantage  ,  trouva  moyen  d'appai- 
fcr  ces  efprits  emportez  ,  &  de  les 
retenir. 

Les  habitants  de  Marfeille  &  des  ^^3'/ 
environs  s'eftant  révoltez  contre  Rai-  ^  ^"^^* 
mond  Berenger  comte  de  Provence, 
appellerent  K  aimond  comte  de  Tou- 
louze  pour  leur  commander  ,  à  cau- 
fe,qu'il  eftoit  Ton  plus  proche  héritier; 
Car  il  faut  fçavdir  que  Gilbert  comte 
de  Provence  &  de  Nice  par  fa  femme, 
avoit  eu  deux  filles ,  Faidide  qui  avoit 
époufé  Alfonfe  trifayeul  de  Raimond 
de  Toulouze  ,  Se  Douce  qui  avoit 
efté  mariée  à  Raimond  Berenguier 
comte  de  Baicelonne ,  duquel defcen- 
doit  le  comte  de  Provence  dont  nous 
parlons.  Il  accepta  donc  leurs  hom- 
mages ,  &  fe  porta  pour  leur  feigneur, 
d*oii  s'enfuivit  une  guerre  qui  dura 
quatre  ans  entre  ces  deux  coufins. 

Ce  comte  de  Provence  ayant  e{^ 
té  travaillé  par  plufieurs  révoltes  & 
autres  infortunes ,  fe  vit  fur  la  fin  de 
fes  jours  comblé  de  bonheur  par  le 
mariage  de  quatre  filles  qu'il  avoit 
de  fon  efpoufe  Beatrix  fille  de  Tho- 
R  ij 
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mas  comte  de  Savoye ,  tres-vertueufe 
princeilè.  Car  toutes  quatre  eurent 
rhonneuL'  d'efpoufer  des  Rois.   Mar- 

^-^5''  guérite  qui  eftoit  i'aifnée  fut  la  plus 
heureufe,  ayant  efté  conjointe  cete 
année  avec  Louys  roy  de  France  ', 
prince  qui  fut  encore  plus  grand  par 
Tes  vertus  que  par  fa  couronne. 

I22(j.  Ce  roy  cftant  parvenu  à  Taage 

de  vingt  ans  ,  qui  en  ce  temps  -  là 
eftoit  le  terme  de  la  majorité  des 
princes  &  des  grands  ,  prit  en  main 
le  timon  de  fon  Eflat  :  mais  il  lailîà 
tousjours  la  principale  authorité  â 
fa  mère  ,  non  feulement  pour  les  af- 
faires ,  mais  aulfy  fur  fa  perfonnc. 

La  mefme  année  le  comte  de 
Champagne  ,  on  ne  dit  point  pour 
quel  fujet ,  retomba  dans  la  rébel- 
lion :  mais  le  roy  fe  préparant  pour 
aller  le  chaftier  ,  il  implora  fa  clé- 
mence. Cete  efcapade ,  quoy  que  fort 
courte  5  luy  coufta  Ces  villes  de  Mon- 
tereau-faut- Yonne  ,  de  Bray  de  de 
Nogent  fur  Seine.  Ces  pertes  ne  le 
rendirent  pourtant  point  plusiage:  il 
perfifta  tousjours  dans  fa  folle  paf- 
fion  pour  la  reyne  Blanche  qui  Ta- 
voit  ruiné,  &  fe  renferma  dans  fon 
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chafteau  de  Provins  à  compcfer  àes 
vers  &:  des  chanfons  pour  entrete- 
nir fbn  amonreufe  refverie. 

Toutefois   il   en  fut  bien  toft  di-  <.  ^^' 

verty  par  la  mort  de  Sanche  VII I. LJ 

dit  le  Fort ,  roy  de  Navarre ,  qui  eflant 
decedé  fans  enfants  mafles  luy  lailîbit 
le  royaume  comme  à  Ton  plus  pro- 
chain héritier,  eftant  fils  de  Blanche  fà 
fille.  AulTy  alia-t'il  en  prendre  pof- 
fefîîon  ,  &  y  tranfporta  grand  nom- 
bre de  laboureurs  de  [qs  terres  de 
Brie  &  de  Champagne  ,  qui  rendi- 
rent ce  royaume  -  la  fort  fertile  & 
fort  peuplé. 

Vers  ce  temps-là,  le  pays  d'Artois  ^^^^ 
fut  érigé  en  comté  -  pairie,  en  faveur  . 
de  Robert  frère  du  Roy  à  qui  fon 
père  l'avoit  donné  par  teftament. 
Quelques-uns  mettent  cete  érection 
fous  Philippe  Augufte.  Qiioy  qu  il 
en  foit  ,  je  croy  qu'on  peut  aiïèurer 
que  c'cft  la  première  de  cete  nature. 

A  la  pourluite  du  pape  Grégoire 
(  qui  n'en  vouloit  pas    moins  aux 
gents  de  Pcmpereur  Federic  fon  en-    ^2,37, 
nemy  déclaré  ,  lequel  avoit  occupé  ^  3^- 
les  relies  du  royaume  de  Jerufalein, 
R  iij 
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qu'aux  Sarrafins  mefme  )  il  fe  fit  une 
grande  Croifade  de  feigneurs  Fran- 
çois ;  principalement  de  ceux  qui  a- 
voient  caufé  des  troubles  fous  la  mi- 
norité du  Roy  ,  comme  Pierre  duc 
de  Bretagne  ,  les  comtes  de  Bar  ,  de 
Mafcon  ,  &  deNevers ,  &  le  nouveau 
roy  de  Navarre.  Elle  n'eut  pas  un 
meilleur  fuccés  que  toutes  les  autres: 
car  la  mauvaife  conduite  de  cesCroi- 
fez  ,  de  leurs  divifions  firent  périr 
prefque  toute  cete  armée ,  &  la  pluC 
part  de  Tes  chefs  y  furent  tuez  ou 
faits  pri/bnniers, 

Pierre  duc  de  Bretagne  mourut  au 
^^O'  retour  de  ce  voyage  -,  Ton  fils  unique 
Jean  furnommé  le  Roux  luy  fucce- 
da.  Les  affaires  de  Conftantinople 
n'alloient  pas  mieux  :  Tempereur  Bau- 
douin vint  en  France  mendier  du  fe- 
cours  contre  les  Grecs ,  &  moyen- 
nant une  grandefbmme  d'argent  ven- 
dit la  Couronne  d'cfpines  de  Nof- 
tre-Seigneur  ,  TEfponge  &  la  Lance, 
dont  il  eut  le  cofté  percé  ,  au  roy 
fainét  Louys ,  qui  les  mit  avec  gran- 
de pompe  &  dévotes  cérémonies, 
dans  ion  trefbr  de  reliques  à  la  Sain- 
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te- Chapelle  qu'il  baîtit  exprés  dans 
fon  palais  à  Paris. 

//  V  avoit  trois  ans  qm  tous  les 
doB:epirs  feciiliers  &  regnlters  de  lafa^ 
crée  Facnlté  de  Théologie  de  Paris  , 
qui  alors  efloit  prefque  la  fetile  E fiole 
de  cete  fcience  ç^  comme  le  concile  fer  ^ 
petuelde  l'Egltfe  Gallicane  ,  av oient  re- 
foln  dans -une  cekbre  a^emhlée  ,  0- 
après  une  tres-meure  délibération ,  quun 
mefme  ecclefiaftique  ne  pouvoit  en  con^ 
fcience  tenir  plus  dun  bénéfice, 

Cete  année  1238.  Guillaume  IIL  ^^>^ 
evefiquede  Paris  :,  tint  une  autre  afiem^ 
hUe  de  la  mefin^yC  Faculté  dans  le  cha^ 
pitre  des  "jacobins  :  ou  il  fut  conclu  h- 
nanimement;  quon  ne  pouvoit  fans  perte 
du  falut  éternel ,  pojl'eder  deux  benefcss 
k  la  fois  ,  pourveu  quil  y  en  euft  un 
qui  valufi  feulemetit  quinz^e  livres  pa^ 
rifis  de  revenu.  Cete  fomme  eftoit  alors 
Juffifante  pour  r entretien  d'un  homme 
fiobre  (^  frugal.  Il  n'y  eut  que  Philip- 
pe chancelier  de  ÏVhiverfité  ,  çfr  Ar- 
noul  depuis  evefque  ^lAmiens  ,  qui 
s'opiniafirerent  à  garder  les  leurs.  Le 
premier  estant  au  UEi  delà  mort ^pref-^ 
fé  par  ï  evefique  Guillaume  de  fie  défi- 
charger  de  a.'  fardeau  qni  Ventratfne^ 
K  iiij 


1^1     Abbrege*  Chronol. 

roit  en  enfer  ,  refpondit  nettement  quil 
-vofiloit  ejfayer  (i  cela  eftoit  vray. 

Les  querelles  d'entre  le  pape  Gré- 
goire I X.    &   l'empereur   Federic , 
s'eftant  erflaminées  à  toute  extrémi- 
té par  toutes  fortes  d'outrages  de 
part  &  d'autre ,  Grégoire  envoya  au 
faind  Koy  de  France  luy  oftrir  l'em- 
pire   pour  Ton  frère  Robert  comte 
d'Artois.  Les  feigneurs  alïèmblezpar 
le  roy  fur  une  propofition  fi  impor- 
tante ;,  n'approuvèrent  point  ce  vio- 
»  lent  procédé,  &  firent  reiponfe^  Qu'il 
»  fuiïifoit  à  Robert  d'eftre  frère  d  un 
»  roy  qui  eiloit  plus  excellent  en  di- 
>y  gnité  &  en  noblelïè  que  quelque  cm- 
>i  pereur  que  ce  fuft. 

Autant  que  le  pape  fouhaîttoit  d'en- 
gager la  France  dans  une  guerre  ou- 
verte contre  Federic ,  autant  S.  Louys 
avoit  de  zèle  pour  efteindre  ce  feu  qui 
embrafoit  la  chreftienté,  &  pour  re- 
concilier les  parties,  comme  le  doit  un 
amiable  compofiteur.  Federic  ncant- 
moins  n'eut  pas  la  reconnoifîance  qu'- 
il devoit  pour  ils  bons  offices  :  au 
contraire  il  luy  voulut  tendre  un  piè- 
ge ,  &  forma  le  deffein  de  fe  faifir  de 
fa  perfonne  dans  une  entreyeuë  qu  - 


s.  LouYs  R.OY  XLIIÎ.  59^ 
il  luy  propofa  à  Vaucoulcurs  :  mais 
Louys  ayant  eu  quelque  advis  de  ce 
perfide  complot,  s'y  trouva  trop  bien 
accompagné  pour  craindre  aucune 
furpri  fc. 

Les  Albigeois  ne  pouvoient  fc  ^^^9' 
foufîncttre  aux  ordres  de  Tinquifi- 
tion  ;  Trincavel  fils  du  Vicomte  de 
Bcziers  de  cinq  ou  fix  feigneurs  du 
pays  s'eftant  mis  à  leur  tefte  ,  ils 
s'emparèrent  de  Carcaflbnne  &  de 
quelques  autres  places ,  &  firent  des 
courtes  dans  les  terres  du  roy.  Il  y 
envoya  aufly-tofl  des  troupes  com- 
mandées par  Jean  comte  de  Beau- 
mont  5  qui  les  chalîa  de  CarcafTon- 
ne  ,  &  les  alîiegea  dans  Mont-reaL 
Après  y  avoir  tenu  quelque  temps, 
ils  firent  leur  capitulation  par  le  moy- 
en des  comtes  de  Foix  &  de  Tou- 
louze  ;  qui  en  efFedl  les  avoient  fecre- 
tement  fouflevez,  quoy  qu'en  appa- 
rence ils  euffent  joint  leurs  armes 
à  celles  du  roy  pour  les  dompter. 

Comme  la  France  fè  resjouillbit 
d'avoir  un  roy  fi  bon  &  fi  Ql^c  ,  peu 
s'en  falut  qu'elle  ne  fe  vîft  réduite  à 
porter  le  dueil  de  fa  perte.  Le  V  eil 
de  h  Montagne  ^  ainli  nommoit-oii 
R    y 
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le  prince  des  Alîafîins  ,  peuple  qui 
occupoit  le  canton  montueiix  de  la 
j2,9p.  Syrie  ,  avoit  defpefché  deux  de  Tes 

meurtriers  pour  le  tuer  :   mais  peu 

après  ,  je  ne  fçay  par  quel  motif  ,  il 
s'en  repentit  ,  &  les  contremanda 
par  d'autres  mellàgers^  qui  en  atten- 
dant qu'ils  les  eulFcnt  trouvez ,  adver- 
tirent  le  roy  de  fe  prendre  garde. 

Ce  F^ieil  de  la  Montagne  nottrrif- 
foît  quantité  de  jeunes  garçons  dans 
des  palais  délicieux  ,  ^  dans  l^'e/peran-' 
ce  d'une  éternelle  félicité  en  l'autre  mon- 
de ,  s  ils  obeïjfoient  aveuglément  a  fes 
commandements.  Pour  les  en  rendre 
plus  capables  ,  ^  plus  propres  a  execu^ 
ter  des  a^ajjinats  par  tous  pays  ,  //  leur 
faijoit  apprendre  toutes  fortes  de  Lan^ 
gués. 

Federic  Se  Grégoire  IX.  fe  haïlTant 
tous  deux  d'une  hayne  mortelle ,  Gré- 
goire lafcha  enfin  les  foudres  de  l'e- 
glife  fur  Federic  ;  en  fuite  dequoy 
fon  Légat  ayant  convoqué  les  prélats 
de  France  à  Meaux,  ordonna  à  plu- 
sieurs d'aller  à  Rome  tenir  un  Conci- 
le ,  où  Ton  pretendoit  dégrader  cet 
empereur.  Il  s'en  plaignit  amèrement 
au  roy  & ,  le  pria  de  ne  point  permet- 
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trc  à  fcs  cvdqucs  de  fortir  de  Fran- 
ce. Sa  prière  n'ayant  point  eu  d'effet, 
il  les  fit  guetter  fur  mer ,  &  les  ayant 
pris  il  les  ciiftribua  en  diverfes  prifons, 
où  ils  eftoient  traittez  avec  une  ex- 
trême rigueur.  Le  roy  s'entremit  en 
vain  pour  leur  délivrance  ;  Federic  à 
fon  tour  mefprifa  fon  intercefîîon  , 
au  moins  durant  quelque  temps  ;Ce 
qui  altéra  la  bonne  intelligence  qui  a^ 
voit  cflé  depuis  plufieurs  années  en- 
tre la  France  &  fempire. 

L'an  1240.  le  roy  ayant  afTemblé  1240» 
la  fleur  des  Barons  &  de  la  chevale- 
rie  de  fon  royaume  à  Saumur  ,  don-= 
na  la  ceinture  de  chevalier  à  ion  frè- 
re Alfonfe  (  dont  le  mariage  avoit 
efté  peu  auparavant  accomply  avec 
Jeanne  fille  &  héritière  du  comte  de 
Toulouze  )  &  le  partagea  des  comp- 
tez de  Poiétou  &  d'Auvergne  ,  & 
de  tout  ce  qui  avoit  efté  conquis  en 
Languedoc  &  en  Provence  fur  les 
Albigeois. 

Ces  années- cy  ks  Tartares  firent  de   1241, 
cruelles   irruptions  en    divers  fajs  de  ■'■  ' 
l'Europe;  Entre  autres  une  en  Hongrie 
fom  le  comm-andement  de  B^uh  qui  ef. 
toit  'un  de  leurs  Genenmx  ;■  &  une  m 

R.  vj, 
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Rtifjîe  5  Pologne  ^  Silefie  ,  oh  ils  fu- 
rent menez,  far  un  antre  de  leurs  chefs 
qui  fe  nommoit  Ter  a» 

Ces  Barbares  eftoient  Scythes  dena^ 
îion ,  originaires  d^ entre  la  mer  Cafpien- 
ne  (^  le  mont  Imaus.  Quelques-uns  les 
font  dejcendre  des  dix  Tribus  des  Hé- 
breux qui  furent  transférées  far  le  roy 
â'Afjrie  en  ces  fays-la  ,  &  tirent  leur 
nom  du  mot  Hébreu  qui  fignifie  de- 
laiiré.  ^D^ autres  le  dérivent  de  la  ri^^ 
viere  Tatar  qui  fafje  far   leur  fajs  , 
^  difent  quils  le  donnèrent  a  toute  Id 
nation  des  Mogles  ,  qui  eftoit  comfofée 
de  feft  feufles  princifaux  ,  dont  ils  en 
faifoient  un.  Ils  efloie-nt  tributaires  c^ 
fomme  efclaves  (£un  frince    chrefliert 
Neftorien  qui  avoit  fon  royaume  dam 
les  Indes ,  ^  quon  nommoit  le  Preftre- 
y  an»  Mais  Cingisou  Tz^ingis-Cam  mit 
cete  Nation  en  liberté  vers  la  fin  du  fie- 
de  précèdent  ,  ruina  CBfiat  du  Pref* 
*  Tarta-  ^"^^'l^^  '  &  ^^  forma  un  très- grand \ 
res  de      duquel  encore  font  fortis  flufieurs  peu- 
oa^T/    fl^dejqui  ont  occupé  divers  ^  pays  quils 
Crim ,     tiennent  encore, 
Tartarcs       ^^  comte  de  Toulouzc  chcrchoit 

■le  long       ^  .  r  ^ 

duVoN    fous -main  toutes  lortes  de  moyens 
ga.&c.    ^ç  reparer  la  honte  du  traitté.quiî 
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avoit  fait  avec  le  roy  :  voila  pourquoy  i  i/\r<. 
il  fit  une  ligue  fecrcte  avec  Jacques 
roy  d'Arragoii  ,  qui  eiloit  venu  à 
Montpellier,  &  avec  le  comte  de  Pro- 
vence. Us  prctendoient  faire  dillbu- 
drc  Ton  mariage  d'avec  Sancia  tan- 
te de  TArr^igonnois  fous  prétexte  de 
parenté ,  afin  qu'il  pûft  fe  remarier  à 
une  fille  du  comte  de  Provence  ,  & 
que  fa  fille  Jeanne  qu'il  avoit  par  for- 
ce donnée  au  comte  de  Poiéîou,  ne 
fud:  pas  fon  héritière.  Exemple  qui 
prouve  bien,  à  qui  en  voudroit dou- 
ter ,  qu'entre  les  Grands,  honneur,  -^ 
parenté  ,  alliance  3c  confcience  ,  ce- 
dent  facilement  à  leur  intereft  de  à 
leur  caprice. 

Hugues  le  Brun  comte  de  la  Marche  — l-I. 
avoit  a  fon  malheur  efpoufé  Ifabelle, 
veuve  du  roy  Jean  fans  terre  qui 
la  luy  avoit  ravie  autrefois ,  -&  mère 
du  roy  Henry.  L'orgueil  de  cete  fem- 
me qui  portoit  tous  jours  le  titre  de 
reyne  ,  ne  permettoit  pas  qu'il  ren- 
diil  hommage  à  Alfonfe ,  qui  n'cftoit 
que  comte  :  le  roy  entreprit  de  l'y 
contraindre  :  d'abord  il  emporta  plu- 
fieurs  de  fes  places  &:les  démolif.Fon- 
tenay  entre  autres,oû  fon frcre  Alfon- 
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le  avoit  efté  blellë  d'un  coup  de  trai?. 
Le  recours  du  roy  d'Angleterre 
pour  (à  mère  fut  trop  tardif.  Hugues 
cftoit  atterré  quand  luy  &  fon  frère 
Richard  defcendirent  par  la  rivière 
de  Bordeaux.  Il  ks  avoit  afleurez 
que  tout  le  Poidou  fe  foufleveroità 
leur  arrivée  :  mais  comme  il  leur 
manqua  de  promelïe^iîs  manquèrent 
de  courage.  Le  Roy  les  attaqua  au 
pont  de  Taillebourg  en,  Saintonge, 
où  ils  s*eftoient  poftez,  les  enfonça  de 
grande  force  combattant  hazardeu- 
fement  de  fa  perfonne  ,  &  les  pouf- 
fa juiqu  à  Xaintes,  puis  delà  àBlaye. 
Le  comte  &  fon  orgiieilleufe  fem- 
me ,  contrainte  d'oublier  qu'elle  a- 
Toit  efté  reyne,  ne  trouvèrent  de  falut 
qu'aux  pieds  du  roy.  Et  ils  efprouvc- 
rent  qu'il  eftoit  aulïy  bon  que  vail- 
lant. Car  bien  que  cetc  furie  euftfu- 
borné  des  ainfîîns  pour  le  tuer ,  qui 
avoient  efté  defcouverts  &  punis  ,  û 
pardonna  genereufement  à  elle  &  à 
fon  mary  ,  les  contraignant  neant- 
moins  de  luy  céder  pludcurs  de  leurs 
places  afin  qu'ils  ne  fuffent  plus  en 
eftat  de  fe  révolter. 

Vltalie  eftoit  horriblement  defihi^ 
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rée  par  les  fanions  des  Guelfes  (^  des 
Gibelms,  Les  premiers  tenoknt  pour  le 
pape  3  les  féconds  ponr  C empereur» 

La  jaloufte  d'entre  les  religieux  Frm-  _^^4^ 
cifcains  ç-r  les  Dominicains,  qui  eftoit  née 
prefque  avec  leurs  Ordres  ,  saccroiffoit 
aujfv  a  me  fur  e  quils  prenoient  accroire- 
ment  ;  De  forte  que  le  pape  qui  avait 
befoin  d'eux ,  c-r  le  roy  Jain5i  Louys  qui 
les  cherijfoit  fans  prédilection ,  n'avaient 
pas  peu  de  peine  a  leur  diftribuer  égale- 
ment leurs  faveurs  3  &  à  tenir  la  ha^ 
lance  ft  droite  ,  quils  n  enflent  pas  fujet 
de  prendre  advxntaje  ïun  fur  II  autre. 

Mais  tous  deux  en  prenaient  heaU" 
coup  fur  tous  tes  autres  Ordres  religieux j 
ilj  les  mefprifoient  comme  plus  impar^ 
faits ,  (^  non  feulement  fefaij  oie  m  fort 
valoir  en  Théologie  ,  ou  ils  débitaient 
quelquefois  dj;s  chofes ,  qui  pour  eftri 
trop  fibtiks  ,  approchaient  de  F  erreur  : 
mais  aujfy  entreprenaient  fur  les  fonc^ 
fions  des  pafteurs  ordinaires  ,  tirant  k 
eux  les  aumofnes  ,  les  legs  pieux  ,  ^ 
les  fepultures  des  riches ,  ^  fe  méfiant 
delà  direSiiondesconfciences (:^ deTad- 
miniftraîion  des  facrements ,  auprejudi^ 
ce  de  La  hiérarchie,  Au^y  depuis  ce  temps- 
là  elle  a  fouvent  e^é  aux  prijes  a- 
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vec  eux  pour  deffendre  fin  anthoritê  (y* 
fes  tnterests. 

Le  faindl  fiscre  ayant  efté  vacant 

1244.  /       j  •  ^       •  T  T^r 

^^  près  de  vingt  mois  ,  Innocent  IV. 
fut  eîeu.  On  le  croyoit  amy  de  Fe- 
deric  :  mais  foit  que  cet  empereur 
n'en  ufaft  pas  bien  avec  luy ,  ou  au- 
trement ,  il  fulvit  le  chemin  de  {çts 
predecelleurs  ,  &  luy  mût  querelle 
pour  les  mefmcs  différends.  L'affdi- 
re  s'efchaufta  jufqu'à  tel  poind  qu'In- 
nocent voyant  que  Federic  eftoit  le 
plus  fort  en  Italie ,  il  en  fortit  afin  de 
fulminer  plus  feuremeiit  contre  luy,  & 
fe  retira  en  France.  Y  eflant  arrivé  au 
mois  de  Décembre  de  cette  année 
1244.  il  convoqua  un  concile  à  Lyon 
pour  Tannée  fuivante. 

T>k,%  l'an  1228.  lempereur  Federic 
contraint  par  \ç.s  menaces  du  pape 
Grégoire  ,  eftoit  pafTé  dans  la  Ter- 
re-Sainde ,  oii  par  fa  réputation  pluf- 
toff  que  par  {^s  armes  ,  il  avoit  fait 
enforte  que  le  Sultan  luy  avoit  ren- 
du la  ville  de  jeiufalem  ,  mais  àt^- 
mantelée  ,  &  une  partie  de  la  Terre- 
fainte.  Le  pape  qui  n'eftoit  point  con- 
tent de  cet  accommodement  ,  avoit 
<lepuis  fufcité  d'autres  Croifades ,  qui 
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avoicnt  rompu  ccte  trêve  au  grand 
dommage  des  Chrcftiens.  Lorfqu'ils 
furent  fort  affoiblis,il  arriva  Tan  1144. 
que  les  Corafmiens  peuple  chafTé  de 
Perfc  par  les  Tartares  ,  d'autres  di- 
fcnt  d'Arabie  ,  fe  jetterent  fur  la 
Terre-Sainde  ,  la  defolerent  toute  , 
ruinèrent  tous  les  fûncfls^  lieux  de  Je- 
rufalem  ,  &  l'inondèrent  du  fang  des 
Chreftiens. 

Cete  nouvelle  fut  apportée  au  roy 
faindc  Louys  comme  il  eftoit  mala- 
de à  Pontoife  vers  la  fin  de  Décem- 
bre. Tous  ceux  qui  eftoient  autour 
de  luy  defefperant  de  fa  vie  ,  il  fit 
vœu  à  Dieu,  s'il  luy  rendoit  fa  fanté, 
d'aller  en  perfonne  faire  la  guerre  à 
ces  infidelles.  En  effed  eftant  gue- 
ry  il  prit  la  Croix  des  mains  du  Lé- 
gat :  mais  il  ne  put  pas  fi  ^  toft  ac- 
complir ccte  pieufc  entreprife. 

Le  concile  de  Lyon  fut  ouvert  le 
Lundy  d'après  la  faind  Jean  Baptif-  j ,  ^<.^ 
te  dans  l'abbaye  de  faincl  Juft  ,  Se  - — ^— 
delà  transféré  dans  l'e^Iife  cathedra- 
le  de  S.  Jean.  L'empereur  Baudouin, 
le  comte  Raimond  de  Toulouze  , 
Se  Berenguier  de  Provence  y  alTifte- 
rent  :  ces   deux  afin  de  pourfuivre 
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une  dirpetife  auprès  du  pape  ,  pour 
remarier  Raimond  avec  Beatrix  der- 
nière fille  de  Bercnguier:  mais  les  rois 
de  France  &  d'Angleterre,  &  Richard 
comte  de  Cornoliaille,  qui  avoient  ef^ 
poufé  les  trois  autres  fœars ,  empef- 
chercnt  qu'ils  ne  l'obtinflent. 

L'empereur  Federic  avoit  quitté 
i^45«  fes  affaires  dltalie  pour  s'y  rendre, 
&  Y  avoit  cependant  envoy é  fes  am- 
baltideurs  ,  mais  il  apprit  comme  il 
eftoit  arrivé   à  Turin  ,  que  le  pape 
d>c  les  pères  l'avaient^excommunié  à 
chandelles  efteintes  ,  &  dégradé  dc- 
FEmpire    pour   plufieurs  cas  qu'on 
luy  impofoit  ;  entre  autres  ,  Q^'il 
detcnoit  les  terres  de  Fcglife  ;  Qu'il 
avoit  intelligence  avec  les  Sarrafins  ; 
Et  qu'il  erroit  en  plufieurs  articles 
de  Foy. 
1 245 .      Depuis  cete  dégradation  toutes  Tes 
"  affaires  s'esboulerent  en  un  moment. 

Les  Milanois  le  battirent ,  les  autres 
princes  Chrefliens  le  prirent  en  a- 
verfîon  comme  un  impie  ,  les  Al- 
lemands mefme  (  afin  qu'ils  ne  puif- 
fcnt  point  reprocher  aux  François  d'a- 
voir contribué  à  ruiner  leur  empire) 
le  rejetterent ,  &  eleurent  pour  roy 
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des  Romains  Henry  VII.  Landgra- 
ve de  Heiïè  &  de  TiU'ingc  ;  Tandis 
que  le  roy  dans  une  entrcveuë  qu*il 
eut  avec  le  pape  à  Clugny  ,  s'efFor- 
çoit  de  faire  l'accommodement  de  ce 
malheureux  empereur  avec  TEglife 
Romaine  ,  en  vertu  d'une  procura- 
tion qu'il  avoit  de  luy. 

Cete  année  1245.  mourut  Raî-  ^M^' 
mond-Berenguier  comte  de  Proven- 
ce ,  ayant  par  Ton  teilament  inftitué 
Beatrix  la  quatriefi-ne  de  Tes  filles  Ton 
héritière,  Jacques  roy  d'Arragon  fit 
defcendre  des  troupes  en  Provence,  a- 
fin  de  s'ailèurer  d'un  fi  bon  party  pour 
fon  fils.  Mais  le  roy  de  France  n'a- 
voit  garde  de  le  laillèr  enlever  à  un 
cftranger.  Auffy  envoya-t'il  des  trou- 
pes en  ce  pays-là ,  &  mefme  fon  fiere 
Chârles,comme  le  difent  quelques  au- 
theurs  j  fi  bien  que  les  Arragonnois 
en  fiirent  chaiïez.  Par  ce  moyen  le  roy 
eftant  demeuré  le  maiftre  de  la  partie, 
fit  en  forte,  du  confentcment  tant  de  la 
fiile,  que  de  fcs  oncles  le  comte  de  Sa- 
voye  &  l'archevefque  de  Lyon ,  qu'- 
elle fut  promife  à  Charles  fon  frère 
qu'il  avoit  partagé  du  comté  d'An- 
jou  :   Neantmoins  le  mariage  ne 
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s'accomplit  que  dans  Tannée  fuivante. 

Cete  mefme  année  le  premier  de 
Décembre  mourut  aulï/  Jeanne  com- 
,  ^^*  telle  de  Flandre  fans  avoir  eu  au- 
cuns enfants  de  fon  fécond  mary 
Thomas  comte  de  Savoye ,  non  plus 
que  du  premier  qui  eftoit  Ferrand  de 
Portugal.  Sa  fœur  Marguerite  luy 
fucceda. 

Cete  Marguerite  avoit  des  enfants 
de  deux  liais  ;  fçavoir  Jean  &  Bau- 
douin de  Bouchard  d'Avefnes  fon 
premier  mary  5  &  Guillaume  ,  Jean&: 
Guy  de  Guillaume  de  Dampierrefon 
fécond.  Ceux-cy  pretendoient  que 
les  fils  de  Bouchard  ne  dévoient  point 
hériter  ,  parce  qu'on  avoît  defcou- 
vert  quil  efloit  engagé  dans  les 
Ordres  facrez  lors  qu'il  efpoufa  leur 
mcre,  &  que  pour  cela  fon  mariage 
avoit  efté  déclaré  nul. 

Ceux  du  premier  lict  voyant  que  h 
mère  favorifoit  trop  les  autres,  eurent 
recours  au  roy.  11  manda  les  par- 
ties en  un  Parlement  à  Peronnc  ;  Se 
là  il  fut  prononcé  que  ceux  du  pre- 
mier lid  auroient  le  Haynault  ,  de 
les  autres  la  Flandre. 

Le  prétendu  roj  des  Romains  Hen- 
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ry  Land-  grave  de  Hejje  estant  mort 
OH  dans  un  combat ,  ou  de  maladie  ;  les  j  2 a^. 
allemands  qui  soh^inoient  fous  pre-  ' 

texte  de  pieté ,  k  ruiner  la  dignité  de 
leur  empire  ,  eleurent  Can  fuivant 
Guillaume  comte  de  Hollande  ,  puif- 
fant  en  amis  ^  en  alliances ,  tandis 
que  Federic  luttait  avec  fis  difgraces 
(^  avec  fis  ennemis  en  Italie, 

Le  duc  de  Bourgongne  &r  quel- 
ques feigneurs  François  s'eft oient  If-  1247. 
guez  avec  luy  pour  defFendre  les  li-  g^  48, 

bertez  de  leurs  terres  contre  les  u-   --* 

furpations  de  la  cour  de  Rome  ,  &: 
les  entreprifes  du  clergé  ;  Eftant  ap- 
puyé de  leur  ligue ,  il  partit  de  la  Lom- 
bardie  pour  venir  à  Lyon,  foit  pour 
y  envelopper  le  pape  ,  qui  refîdoit  en 
cete  ville-là,  foit  pour  le  flefchir  par 
{ç.s  prières  :  mais  il  fut  rappelle  de  ion 
voyage  par  un  grand  efchec  que  les 
Milanois  firent  recevoir  à  Entius 
fon  fils  baflard,  qu'il  avoir  lailïe  dans 
Parme. 

Ces  aftaires  &  les  grands  prepa-  124S.' 
ratifs  de  guerre  avoient  retenu  le  roy  ""~       ' 
jufqu'au   mois  de  May  de  cete  an- 
née ,  qu^il  n'accomplift  le  vœu ,  qu'il 
avoit  fait  trois  ans  auparavant.  On 
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ne  fçauroit  marquer  en  allez  grof- 
[24.8   ^^  lettres  ,  que  ce  tres-fainct  roy  ef- 

tant  perfuadé ,  que  les  fouverains  font 

refponfables  par  le  droit  divin  &  hu- 
T  main ,  des  malverfations  de  leurs  Of- 
ficiers ,  fit  fçâvoir  par  les  prédica- 
teurs dans  tout  (on  royaume  ,  que 
ceux  qui  auroient  receu  quelque  tort 
ou  dommage  des  fiens  ,  eufTent  à 
le  venir  déclarer ,  &  qu'il  le  repareroit 
de  Ton  propre  domaine.  Ce  qui  fut 
ponduellement  exécuté. 

Cela  fait ,  &  après  avoir  pris  con- 
gé des  fàinds  martyrs  ,  Se  laiffé  la 
régence  à  la  reyne  fa  mère,  il  partit 
de  Paris  ,  tous  les  Ordres  le  con- 
duifant  en  procelîion  hors  de  la  ville. 
Il  menoit  avec  luy  la  reyne  fa  fem- 
me, {qs  deux  frères  Robert  &  Char- 
les ,  qui  avoient  auiïy  les  leurs  ,  de 
im  nombre  innombrable  de  princes, 
feigneurs ,  prélats  &  gentils-hommes. 
En  palFant  à  Lyon ,  il  receut  la  be- 
ncdiétion  du  pape  ;  delà  il  defccndit 
par  le  Rhofiie  ,  &  s'eftant  embarqué 
à  Aiguës -mortes  en  Languedoc  le 
vingt-cinq«d'Aou{l,il  fit  voile  deux 
jours  après,  &  aborda  heureufement 
en  Chipre  le  vingt-cinq^  de  Septem- 
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bre  5  ;  Il  y  pafla  Thy ver  pour  atten- 
dre le  refte  de  Tes  troupes  &  de  Tes 
munitions.  On  luy  avoit  fait  la  con- 
<^ucfte  de  l'Egypte  aulïy  aifée  qu'el- 
le eftoit  neceliaire  pour  le  recouvre- 
ment &:  la  confervation  de  la  Terre- 
Sainde  :  Dans  cette  croyance  il  a- 
voit  fait  delFein  de  planter  des  co- 
lonies de  François  en  ce  riche  pays; 
Et  pour  cela  ,  il  menoit  avec  luy 
grand  nombre  de  Laboureurs  &  d'ar- 
tifàns ,  capables  neantmoins  de  por- 
ter les  armes  &  de  combattre  en  cas 
de  befoin. 

Eftant  dans  llfle  de  Chîpre  ,  il  re- 
ceut  au  commencement  de  Décem- 
bre dts  lettres  d'Ercalchay  l'un  àcs 
premiers  Cans  des  Tartares  ,  &  peu 
après  il  y  arriva  encore  des  Ambaf- 
fadeurs  du  roy  d'Arménie.  Ercalthay 
luy  mandoit  que  le  grand  Can  3c 
une  bonne  partie  de  fcs  capitaines 
avoient  embraffé  le  chriftianifme ,  & 
comme  il  Favoit  envoyé  avec  une 
grande  armée  pour  deftruire  le  Sul- 
tan de  Balduc^ou  Bagdetjle  plus  puif- 
fant  de  tous  les  princes  IVlahome-  l'appel- 
tans.  Les  amballadeurs  d'Arménie  ^^^JJJ 
TalTeuroient  que  cete  nouvelle  eftoit 


*  Nos 
auchcurs 
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vraye,  &  que  leur  Roy  ayant  vain- 
cu avec  Taide  des  Tartares  le  Sultan 
d'Iconie  ou  Cogny  ,  duquel  il  eftoit 
«J£l  tributaire  ,  avoit  fecolié  le  Joug  de 
ces  infidellcs. 

LeSamedy  d'après  rAfccnfion  ,  le 
S.  roy  ayant  recueilly  Tes  troupes 
qu'il  avoit  mifcs  en  quartier  d'hyver 
dansTifle  deChipre,  &reccu  un  nou- 
veau renfort  que  R  obert  duc  de  Bour- 
gongne  luy  amenoit,  mit  à  la  voile,  & 
aborda  le  4.  de  Juin  à  la  rade  de 
Damiete  en  Egypte.  Les  Sarrafins 
Tattendoient  de  pied  ferme  fur  le 
bord  ;  il  prit  terre  malgré  eux  ,  & 
les  pouffa.  Comme  ils  eurent  eflé 
battus  5  la  frayeur  les  faifit  de  telle 
forte,  que  le  lendemain  ils  abandon- 
nèrent la  ville  ,  après  y  avoir  mis  le 
feu  en  plufieurs  en  droits^  &  tranfpor- 
terent  par  batteaux  au  delà  du  fleuve 
du  Nil ,  toutes  leurs  familles  &  leurs 
plus  pretieufes  hardes. 

Le  desbordement  du  Nil  qui  com- 
mence tousjours  infailliblement  quel- 
<^ues  jours  avant  le  folftice  d'efté  , 
cmpefcha  que  Tarmée  n'allaft  du 
mefme  pas  prendre  la  ville  du  grand 
Caire  ,  &  la  retint  jufqu*à  la  my- 

Automne 
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Automne  dans  une  oyfivcté  c]ui  la 
jetta  dans  toutes  fortes  de  desbau- 
ches  &  de  diflblutions. 

Au  mois  de  Septembre  arriva  Àl-  ^^' 
fonfe  frère  duroy  qui  ne  s'cftoitpas 
embarqué  avecluy  ,  amenant  de  nou- 
velles troupes  de  Croifez.  Raimond 
comte  de  Touloufc  fon  beau-pere,quî 
Tavoit  conduit  jiifqu'à  Aigues-Mor- 
tes  ,  mourut  au  retour  ddh.  dans  h 
ville  de  Millau  en  Rouergue,  donnant 
toutes  ks  demonflrations  d'une  gran- 
de &  véritable  pénitence.  Il  fut  le  der- 
nier des  Comtes  de  Toulou- 
z  E  ,  qui  avoient  dominé  dans  la  plus 
grande  partie  du  Languedoc  prés  de 
350.  ans.  Sa  fille  Jeanne  n'eut  point 
d'enfants  de  fon  mary  Alfonfe;  Après 
fa  mort  qui  arriva  l'an  1270.  Philippe  - 
le  Hardy  fe  mit  en  polîèfïïon  de  (es 
feigneuries  fuivant  le  traitté  de  Tan 
1218. 

Le  vingtiefme  de  Novembre  îe 
Saind:  Roy  partit  de  Damiete  ,  & 
marcha  contre  les  Sarraflns  qui  a- 
voient  leurs  forces  alTemblées  autour 
de  la  ville  de  MalTbure.  Il  campa  fur 
un  bras  du  Nil  appelle  autrefois 
Campas  de  alors  îe  ^  Rafchit  ,  qui  ''^'^^ettc 
Tome  III.  S 
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à  eau-     n'eftoit  point  gueable.  Sur  ces  entre- 
viitcqni  ^^^^^^  ^^  Sultan  nommé  Meledin  vint 
ei\  def-    à  mourir ,  en  attendant  le  retour  de 
^'^'         fon  fils  5  ils  déférèrent  le  commande- 
ment au  plus  vaillant  de  {es  Emirs  ou 
Satrapes  ,  on  Tappelloit  Farchardin, 
Les  François  ayant  enfin  pallc  le 
j,-Q^    Rafchit  5  gagnèrent  en  trois  jours 
*-  deux  grands  combats  fur  les  Infidel- 

les;  Le  Saint  Roy  animé  d  un  zèle  de 
Samfon  y  fit  des  acftions  d'une  prodi- 
gieufè  valeur  :  mais  au  premier,  qui  fe 
donna  enFévrier,  Robert  fon  fi-ere, 
pourfuivant  trop  inconfiderément  les 
ennemis  au  travers  de  la  ville  de  Maf^ 
foure  5  fut  tué  fans  qu'on  pûft  retrou- 
ver fon  corps. 

L'armée  C  hreftienne  s'eftant  cam- 
_  "^  pée  prés  de  Pharamia  pour  fe-rafraif- 
chir,  arriva  Melec-Sala  fils  de  Me- 
ledin 5  avec  une  armée  qu'il  avoit  ob- 
tenue des  autres  Sultans  de  fa  reli- 
ligion.  Avec  cela  il  enveloppa  de  tel- 
le forte  celle  des  Chreftiens,  luy  bou- 
chant tous  les  palïàges  des  vivres,  que 
la  faim  &  cete  maladie  qu'on  nomme 
aujourd'huy  SccrbutyVà  reduifirent  en 
un  eftat  tout-à-fait  déplorable.  Dans 
cete  extrémité  il  fut  refolu  de  la  re- 
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mènera  Damicte:  mais  il eftoit trop 
tard ,  les  ennemis  luy  tombant  fur  les 
bras  de  tous  coftez  j  elle  fut  entière- 
ment dcftùite  fur  le  chemin,  &  le  roy  ^^^^' 
fait  prifonnier  avec  fes  deux  autres 
frères  Alfonfe  &  Charles ,  &  prefque 
tous  les  chefs.  11  n'y  eut  qu'un  très- 
petit  nombre  des  fiens  qui  efchapa  la 
captivité  ou  la  mort.  Ce  malheur  ar^ 
riva  le  5.  jour  d'Avril. 

On  peut  juger  quelle  fut  la  dou- 
leur du  bon  roy  ,  Ôc  quel  Ton  dei^ 
plaifir,   lors  qu'il  penfoit  à  la  peine 
extrême  oii  feroit  la  reyneia  femme 
qu'il  avoit  laifTée  dans  Damiete  avec 
fon  threfor,  &  où  elle  avoit  accou- 
ché d'un  fils.  A  ces  peines  indicibles, 
les  barbares  adjoufterent  un  outra- 
ge qui  luy-  fut  plus  fcnfiblc  que  la 
perte  de  fon  armée  &  de  fa  liberté  ; 
C'eft  qu'ils  fouettèrent  devant  luy  un 
Crucifix  ,  le  fouillèrent  de  crachats 
&  le  traifnerent  dans  la  boue.  Quant 
à  fa  perfonne  ,  ils  le  traitterent  a- 
vec  une  extrême  barbarie  ,  &:le  me- 
nacèrent fouvent  de  le  malfacrer,  & 
de  le  mettie  aux  Bernicles  ,  fupplice 
fort  cruel.  Toutefois  le  Sultan  Me- 
lec-Sala,  craignant  de  perdre  fa  ran- 

Sij 
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çon  s'il  vcnoit  à  mourir  ,  fit  celfer 
ces  outrages  ,  fî  bien  qu'il  recouvra 
fà  fanté,  Ji  conclut  enfuite  une  trê- 
ve de  dix  ans  avec  luy  j  mais  là  deC- 
fus  ay  mt  efté  maffacré  par  Tes  Emirs, 
le  roy  fe  vit  auify  en  grand  danger 
de  périr  par  la  mefine  fureur  :  Ncant- 
moins  ccluy  qu'ils  efliirent  pour  Sul- 
tan (  il  s'appclloit  Turqucmir  )  l'en 
garentit,  &  confirma  le  naitté. 

Par  ks  conditions  on  luy  rendoit 
la  liberté  à  luy  &  à  tous  ks  chref- 
ticns  captifs ,  avec  permifîion  d'em- 
porter leur  équipage  ;  on  leur  ac- 
cordoit  une  trêve  pour  dix  ans  ,  de 
on  leur  laifïbit  tout  ce  qu'ils  tcnoient 
encore  dans  la  Tcrre-fainte ,  moyen- 
nant la  reddition  de  Damiete ,  la  déli- 
vrance des  Sarrafins  captifs  ,  3c  deux 
cents  mille  befants  d'or  comptant  ;  ils 
valoicnt  cjUatreccnts  mille  livres  d'ar- 
gent. 11  e(l  remarquable  que  ce  géné- 
reux roy, ne  pouvant  foufirir  qu'on 
mifl:  fa  pcrlbnne  à  prix,  voulut  que  ce- 
te fommefuil:  pour  li r:)nçon des  iiens, 
&  DamJete  pour  laficnne  ,  &  qu'a- 
yant appris  que  dans  le  payement  ks 
Sarrdins  s'crtoicnt  mcfcomptcz  à  fon 
profit  d'une  notable  fomme ,  il  vou- 
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lut  incontinent  la  leur  renvoyer. 

C'eil:  une  fable  qu'il  ait  donné 
aux  barbares  une  HoiHe  confacrée 
pour  gage  de  fa  parole  ;  Il  fe  fufl 
expofé  mille  fois  à  la  mort  pkutoil: 
que  de  livrer  Ton  Dieu  à  ces  impics. 
11  cft  vray  qu'ils  battirent  autiefois- 
de  la  monno^e  où  il  7  avoit  un  Ci- 
boire empreint  avec  une  Ploflie  au 
dcfliis  ;  que  la  mefine  figure  fe  voyoit 
en  quelques-unes  de  leurs  tapiffe- 
ries  5  &  qu'aujourd'huy  on  remarque 
encore  des  Calices  gravez  iiir  ks 
murailles  de  Damas.  Peut-eflre  ont- 
ils  voulu  marquer  parla  qu'ils  avoicnt 
remporté  des  viétoires  ilgnalées  fur 
les  Chreftiens ,  &  mené  leur  Dieu  en 
triomphe. 

La  fomme  payée  Se  Damietercmi-  1250. 
fe  par  la  reyne  aux  infidelles  ,  le  roy 
&  les  princes  furent  délivrez ,  &  mori- 
tantiurles  galères  des  Génois,  allè- 
rent defcendre  au  port  d'Acre  :  mais 
pour  ks  autres  prirbnniers  ,  les  mala- 
des qui  eiloient  en  très -grand  nom- 
bre ,  furent  alTommez  ,  &  les  autres 
contraints  de  payer  nouvelle  rançon 
ou  de  renier. 

0«  a  votih  dire  que  les  barbares 
S  iij 
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crevèrent  alors  les  jeux  à  300.  Gentils- 
hommes François,  ^  que  ce  fut  en  mé- 
moire de  ces  nobles  Martyrs  que  S.  Loms 

^  ^^'  k  quelques  années  de  la  fondaï Hos^itai 
des  OHinz.e'Vingts  à  Paris,  Mais  cete 
cauje  ne,}  nullement  marquée  dans  les 
Lettres  de  i^inftitution  de  cet  hojpitah  Et 
je  trouve  longtemps  auparavant  quun 
duc  de  Normandie  en  fit  à  %^uen  une 
toute  pareille  ,  finon  quelle  neftoit  quQ 
de  cent  aveugles. 

De  plus  de  35'ooo.  bons  combat- 
tants qui  avoient  fuivy  S.  Louis  en  ce- 
te expédition ,  illuyen  reftoità  peine 
fix  mille  5  nombre  trop  petit  pour 
faire  aucune  entreprile.  Neantmoins 
à  la  prière  àç^s  Chreiliens  de  ce  pays- 
là  ,  &  parce  qu'il  connoiffoit  que  Xç^s, 
barbares  enfraindroient  la  trêve  fi-tofl: 
qu'il  feroit  party,  il  refolut  d'y  de- 
meurer quelque  temps  ;  Et  cependant 
il  renvoya  Tes  frères ,  Alfonfè  &  Char- 
les en  France. 

^^5^*  Comme  f empereur  Federic  faifoît 

encore  une  nouvelle  levée  de  bouclier 
four  fe  venger  du  pape  ,  //  mourut  h 
Ftrenz^ole  le  treiz,iefme  de  Décembre , 
peut  -  eflre  eflouffé  ou  empoifonné  par 
Mainfroj  l'un  de  fes  fils  bas  tards*  Il 
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laijfa  à  fin  fils  Conrad  l'Empire  ^  la 
Germanie  ,  à  Federic  fin  petit  fils  iffic 
de  Henry  fin  fils  aifiné ,  la  duché  £  Anfi- 
triche  ,  ^'  h  Mainfroj  la  Principattté  ^^' 
de  Tarente,  Mais  tonte  cete  race  fiut 
efteinte  dans  peu  d années  ,  pour  avoir  y 
difioient  quelques-uns  ,  choqué  le  fiainti 
pege,  oupluBofi  pour  avoir  régné  twan- 
niquement.  Lors  que  le  pape  Innocent  eut 
appris  la  mort  de  Federic Jl  partît  de 
Lyon  ou  il  avoit  demeuré  (ix  ans  ^  de^ 
my ,  pour  s  en  retourner  a  Rome. 

Qiiand  la  nouvelle  de  la  prifondu  125 1, 
faind  roy  fut  refpanduë  en  France,  un  ' 
certain  moine  apoftat,  qui  fc  nom-» 
moit  Maiflre  Hongrie ,  afleurant 
qu'il  avoit  une  miiïion  particulière 
de  Dieu  ,  alloit  amaffant  les  jeu- 
nes paftres  &  payfans  par  toute  la 
France ,  pour  aller ,  difoicnt-ils  ,  dé- 
livrer leur  Prince  &  la  Terre-Saincte. 
On  nommoit  ces  nouveaux  Croifez 
les  Paftouraux»  La  connivence  de  la 
régente ,  qui  penfoit  tirer  de  ces  ban- 
des confufes  quelques  troupes  pour 
envoyer  du  fecours  au  roy  fon  fils , 
donna  cours  à  ccte  émotion.  On 
voyoit  les  bandits ,  les  larrons ,  les 
hérétiques ,  &  toutes  fortes  de  met 
S  iiij 
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chantes  gents  fc  fourrer  dans  ces  trou- 
pes j  G  bien  qu'elles  fe  licencièrent  à  u- 
ne  infinité  de  delbrdres  &  de  cruautez, 

1251.    principalement  contre  les  eccleiiafti- 

'  "  ques  Ô<:  contre  les  Juifs.  Quand  leurs 

infolences  furent  au  dernier  point ,  les 
peupLsfe  defabuferent  &  s'armèrent 
contre  eux.  Dans  l'Orleanois  Se  dans 
ie  Berry  les  habitans  &  la  noblelïè  les 
chargèrent  ^  les  mirent  en  defroute  ; 
Il  en  fut  pendu  quelques-uns,  puis 
cete  canaille  fè  difîipa  &  s'efvanouït 

I2<2.     prcfque  toute  en  un  moment. 

' La  reyne  Blanche  affligée  de  Tab- 

fence  du  Sainâ:  R07  ,  &  de  la  mala- 
die d'zMfonfe  fon  autre  fils,  que  l'on 
croyoit  incurable ,  tomba  dans  une 
grande  langueur  ,  &  après  dans  une 
fièvre  lente  ;  qui  au  bout  de  trois  mois 
mit  fin  à  fes  jours  le  26^  de  Novembre 
de  Tan  1252.  Elle  mourut  à  Melun 
aagée  de  plus  de  foixante-cinq  ans. 
Comme  fon  fils  liiy  avoit  fondé  le 
monaiterede  Maubuiffon  de  l'Ordre 
de  Cifteaux,  &  que  cinq  ou  fix  jours 
avant  fon  trcfpas ,  clic  en  avoit  pris 
l'habit  ôc  fait  ks  vceux  entre  Us  mains 
de  rabbelFe  de  ce  monaftere  qu'elle 
avoit  envoyé  quérir  exprez:  elle  y 
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fut  portée  avec  grande  pompe  fur 
ks  cfpaules  des  principnux  feigneurs 
ce  Ja  Cour ,  affife  dans  une  chaifè 
d'or,  le  viCige  defccuvert  ,  &  c fiant  ^"^^' 
rcveftuë  de  (es  ornements  royaux 
pardeflùs  l'habit  Religkux  de  cemcL 
me  Ordre.  Elle  eltoit  aufTy  &:  dés 
long  temps  auparavant ,  du  tiers  Or- 
dre de  lainâ:  François ,  auiTy  bien 
cjue  le  roy  Ton  fils,  icion  la  dcvo- 
tion  de  ces  temps  la.  Mais  à  propre- 
ment parler  ce  n'tiloit  alors  qu'une 
Confrérie ,  qui  n'avoJt  point  de  voeux 
ny  d*habit  particulier. 

Quelques  Hiuoriens  modernes 
font  fort  en  doute  fi  elle  eftoît  aifiiée 
ou  puifnée  de  Berenguelle.  Celle- c/ 
fut  mariée  à  Alfonie  roy  de  Léon  3. 
&  eut  la  tutelle  de  fon  frcre  Henry, 
puis  ce  jeune  prince  eftant  mort,  elle 
luy  fucceda  au  royaume  de  Callille». 
Qiielques  François  mefoe  ont  advan- 
cé3.qu'e!le  l'avoit  ufarpé  (ul  IManche  fa 
fœur  c]ui  eitoit  efloignée  ;  Et  ils  s'ap- 
puyent  fur  ce  que  dans  le  trefor  des- 
Chartres  on  trouve  des  lettres  de 
neuf  Seigneurs  Gailillans  au  Roy 
Louys  V  m.  &;  à  Blanche,  par  ieit  ^CeaQib 
quelles  ils  rcconnoiffent  leur  fîls  ^  ^•^'^"r- 

S  Y 
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pour  leur  roy ,  &  difent  qu'Alfonfe 
"^  *  1 X.  roy  de  Caftille  avoit  déclaré  par 
Ton  teftament  que  fi  fon  fils  Henry 
mouroit  fans  enfants,ceux  de  Blanche 
dévoient  fucceder  par  droit  héréditai- 
re. Mais  fi  ces  authvursavoientbien 
leu  l'hiftoire  de  Matthieu  Paris  dans 
la  vie  du  roy  Jean  à  Tan  1 1 1 8.  ils  ne  Te 
feroient  pas  ii  fort  efgarez  dans  leur 
raifonnement.  ils  y  auroient  veuquc 
le  pape  parlant  aux  ambaiïàdeurs  du 
prince  Louys,  fils  de  Philippe  Au- 
gufte  5  dit  fi^rmellemcnt  par  deux  fois 
que  BerengucUe  eftoit  l'aifiiée.  Au 
refte  fi  les  feigneurs  malcontents  of- 
frirent la  couronne  de  Caftille  à  Blan- 
che ,  il  eft  probable  qu'ils  fe  fondoient 
fur  ce  qu'Alfonfe  roy  de  Léon ,  & 
Berenguellc  eftant  parents  au  degré 
prohibé ,  le  pape  Innocent  III.  avoit 
déclaré  leur  mariage  nul ,  &  les  en- 
fants qui  naiftroient  de  cete  con- 
kl«es''  jondion  ^  inccftueufe  ,  baftards  & 
d'inno-  incapables  de  fucceder.  Tellement 
fmpr?"'  4^*^  ^^^^^  exclufion  ceux  de  Blanche 


mées  à     venoicnt  à  la  fuccefïïon  d'Alfonfe  1 X, 

Col( 
gne. 


°  ^'^'    leur  ayeul  ;  Et  c'eft  à  mon  avis  ce  qui 


faifoit  le  droidt  que  les  rois  de  France 
ont  gardé  long-temps  flir  la  Caftille, 
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Onelques   mois   avant  la  mon   de 
Blanche ,  il  sefmm  une  tres-ajpre  que-  1252. 

relie  entre  les  Docteurs  feculiers  de  la  ' — 

faculté  de  Tloeohgie  de  Paris  ,  dont 
Guillatime  de  fainB  Amour  eBoit 
comme  le  chef,  ^  d'autre  coslé  les  or- 
dres Mendiants  des  frères  PrefcheurSy 
&  des  frères  Mineurs  :  farce  que  ces 
religieux  ,  a  ce  qu'on  leur  reprochait , 
bien  loin  de  fe  foujmettre  aux  fiatuts 
&  À  la  difiipline  de  rVniverfité ,  ten- 
dotent  a  s  en  rendre  les  maiUres, 

V affaire  fut   ofiniaflrement  débat- 
tue cinq  ou  jîx  ans  durant.  SamU  A- 
mour  avoitTadvantage  a  Paris  :  mais 
le  différend  ayant  eflé  porté  à  Rome ,  il 
y  eut  du  pire ,  ^  le  livre  *  qutl  avait  "*  "^i  ^^' 
fait  contre  eux  ,  fut  condamné  ,  non  tuîé.'^De 
pa^  comme  hérétique  j  mais  comme  fcan-  pencuUs 
daltjant  ces  bons  pères.  Ils  avaient  tout  ^^y[l^ 
crédit  en  cete  cour -la  ,  ^  en  obtenaient  'fî«/?ow. 
d! autant  plus  facilement  de  grands  pri- 
vileges ,  que  ces  pajfedroits  élevaient  la 
puijfance  de  celuy  qui  les  donnait  ,  ^ 
diminuaient  celle  des  evefques  ,  au  pré- 
judice defquels  ils  efloient  donnez., 

f^ers  les  commencements  de  cete  que-  >f  sor- 
relle  ,    F^obert^  de  S  or  bonne  doBeuren  bonne 
Théologie ,  ^  fort  chery  du  raj  Jain^i  aupicV 
s  vj 
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de  Sens    j^ouys  ,  bafiit  le  Colle  ce  des  Pauvres 

d'où  il     *,  -^  ■'  ^d 

cftoic      Ma  istres  de  oorbonne. 

natif.  ^Qf^s  ce  nom  le  vulgaire  a  acconftptmé 
de  comprendre  tome  la  facrée  faculté 
de  Theoloqie  de  Pans,  ;  en  effet  c'efi 
la  plus  célèbre  de  fes  efcoles, 

^^53'  L'an  12-5.  mourut  Thibaud ,  qui 

cftoit  le  V.  du  nom  comme  comte 
de  (  hampagne ,  mais  feulement  le  I. 
comme  roy  de  Navarre,  11  eut  pour 
fucceilcur  en  tous  fes  eftats  fon  fils 
Thibaut]  1 1.  ou  V  L  aagé  de  quatorze 

liKA,     ans  5  fous  la  tutelle  de  fa  mcre. 
■  Conrard  fils  de  Federic  ne  s'eftoit 

pas  trouvé  allez  fort  en  Germanie 
contre  Guillaume  comte  de  Hollan- 
de prétendu  roy  dj^  Romains:  ilef- 
toit  palTé  en  Italie  dés  Pan  1251.  & 
quelque  temps  après  ayant  malheu- 
re ufement  fait  ellrangler  fon  ne- 
veu Federic,  s'eiîoit  faify  de  fes tre- 

JL. -T,',  fors  &  de  fon  royaume  de  Sicile» 
Mais  cete  année  1254.  il  fut  empoi- 
fonné  luy-mefiTie  par  Mainfroy  ;  au- 
quel ,  ne  (cachant  pas  qu'il  eftoit  Tau- 
teur  de  fa  mort  ,  il  lailfa  la  régence 
du  royaume  &  la  tutelle  de  fon  fils 
Conrard  le  jeune  vulgairement  nom- 
mé Conradin;  aagé  feulement  de  trois 
ans. 
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Il  y  avoit  prés  de  fix  ans  que  le 

S.  roy  cftoit  forty  de  France,  &  trois 

ans  Ôc  demy  qu'il  fcjournoit  enTer- 

-  re-Sainde,  vilîtant  les  lain(fts  Lieux 
avec  une  dévotion  incroyable,  for- 
tifiant les  places ,  &  raffermillant  au- 
tant qu'il  pouvoit  le  courage  &  les 

-  affaires  des  Chrefticns  de  ces  pays- 
là,  La  France  deftituée  de  pilote  par 
la  mort  de  fa  mère  ,  demandoit  inf- 
tamment  fon  retour  :  il  s'embarqua 
donc  au  port  d'Acre  ou  Ptolemaïde, 
la  véiile  de  fainâ:  Marc  ,  &  abor- 
da à  Marfeille  Fonziefine  de  Juillet, 

Le  roy  d'Angleterre  qui  eiloit  12 5*4. 
ccte  année  venu  en  Gafcongne,  de-  " 
iirant  éviter  le  long  trajet  de  mer 
qu'il  y  avoit  à  s'en  retourner ,  obtint 
du  fainâ:  roy  la  permifïlon  de  tra- 
verfcr  la  France  pour  s'embarquer  à 
Boulongne.  Le  roy  voulut  bien  aller 
à  fa  rencontre  juiques  a  Chartres  ; 
delà  ii  le  mena  à  Paris  ,  où  il  le 
traitra  quatre  jours  durant  avec 
toutes  les  magnificefices  poflibles. 
La  joye  &:  la  ftfte  furent  d'autant 
plus  grandes ,  que  les  quatre  fœurs 
filles  du  comte  de  Provence  ,  i'aif- 
née  mariée  au  roy  de  France,  la  fe- 
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conde  au  roy  d'Angleterre,  la  troî- 
lîefîne  à   Richard  Ton  frère  ,  &  la 
qiiatriefme  à  Charles  comte  d'An- 
jou, s'y  trouvèrent  toutes  enfemble. 
Comme  Guillaume  comte  de  HoU 
I2,5jr.     lande  &   roy  des  Romains  faifoit  la 
^**pP'    querre  aux  Frifons  qui  luy  ett oient  re^ 

encore      ^   „  .,      ^    ■  •     '    i> 

B  AV-  belles^  tl  ejt oit  arrive  lan  1254.  que 
îr^^&^  f^^  6*/?^  t'^/ iV/?^;^?  ^;^/o;/(;f  ^^;^i  la  glace  y 
K  i_  /■/  avoit  eflè  ajiommé  par  les  pajfants  qui 
CHARD  efloient  cachez,  dans  des  rofeaux.  Van 
FONSE  fuivant  que  l^on  comptoit  1256.  les 
corape-  eleB:eurs  vendant  lafchement  l'honneur 
izç<  de  la  nation  Germanique  (jr  leurs  fuf- 
■  frages  a  des  princes  étrangers ,  déférè- 

rent l"" empire  ,  les  uns  k  Richard  frère 
du  roy  d'Angleterre ,  les  autres  a  AU 
fonje  X,  roy  de  Caftille.  Richard  paffa 
en  Allemagne ,  0-  y  fejourna  plus  de 
deux  ans ,  ayant  eflé  couronné  a  9y4ix 
la  Chappelle  l'an  1247.  Alfonfe  ne  s'y 
fit  connoiflre  que  par  [on  argent ,  ç^ 
tous  deux  difputerent  leur  droit  devant 
le  pape  durant  plufteurs  années  fans 
pouvoir  jamais  s  accorder.  " 

Les  fils  de  Bouchard  d'Avefiies 
expulfez  par  Guy  comte  de  Flan- 
dre &  leurs  autres  frères  utérins  du 
fécond  \idi ,  s'eft oient  réfugiez  vers 
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Guillaume  comte  de  Hollande  ,  le-    125$. 
quel  avoit   vaincu  &:  fait  prifonnier  ^ 

Guy  avec  un  de  fes  frères.  La  mè- 
re pour  s'en  venger  avoit  appelle 
Charles  comte  d'Anjou  ,  &  luy  a- 
voit  donné  la  joiiilTànce  du  Hainaut 
&  de  Valcncicnnes  fa  vie  durant.  Il 
regagna  ces  pays- là  affcz  facilement 
fur  le  Hollandois ,  parce  qu'il  le  trou- 
va occupé  contre  les  Priions ,  où  il 
fut  tué  ,  comme  nous  Tavons  dit. 
Son  fils  Florent  qui  luy  fucceda ,  de» 
livra  Guy  &  fon  frère ,  moyennant 
une  grande  rançon  ;  Et  le  Sainét  Roy 
obligea  fon  frère  Charles  de  ren- 
dre  le  Hainaut  pour  une  fomme 
d'argent,  comme  auffy  les  parties  de 
s'en  tenir  à  l'Arreft  qu'il  avoit  don- 
né l'an  124(5.  ^^ 
Le   calme    eftant  univerfel  dans 


fon  royaume  ,  il  s'adonnoit  à  le  ré- 
gler par  de  bonnes  loix  ,  à  en  ban- 
nir les  violences  &:  Toppreiflion  ,  de 
à  l'inftruire  par  fes  bons  exemples , 
&  par  toutes  fortes  de  faindes  œu- 
vres. Il  prenoit  fous  fa  protection  les 
foibles  y  les  veuves  &  les  orfclins  ;  iî 
procuroit  de  tout  fon  pouvoir  l'a- 
vancement de  Ja  religion  de  le  fervi- 


&  fuiv. 


ce  de  Dieu  ;  il  pourvoyoit  à  la  nour- 
riture des  indigents  ,  au  mariage 
des  pauvres  damoifelles  ,  à  l'entre- 
^^5!^*  tenement  des  egîî'.es  -,  &  fur  tout  il 
fiiliîl:  travailloit  au  foulage  ment  des  peu- 
ples ,  par  la  revocation  de  toutes  ks 
impofitions  ,  que  la  malignité  ou  la 
necefTité  des  temps  précédents  a- 
voient  introduites. 

Les  titres  de  la  chambre  des  comp- 
tes qui  nous  ont  efté  monltrez  par 
monfieurV)'ond'Herouval,aux  foins 
duquel  l'hiftoire  de  la  ti  oifîefme  ra- 
ce de  nos  rois  doit  la  plus  grande 
partie  des  nouvelles  defcouvertes 
qu  elle  a  données  dans  ces  derniers 
temps  5  font  voir  entre  plufieurs  cho- 
ies très-rares  &  tres-curieufe?;  Qiie 
ce  roy  vraytm.ent  trcs-chreftien  n'ef 
pargnoit  rien  pour  la  onverfion  des 
infidellcs  ;  Q^ie  pour  cet  eftefb  il 
recueilloit  tous  les  enfants  des  Juifs 
qui  eftoicnt  orfe'ins  cudeftituez  d'af- 
iiilance ,  ks  faiioit  nourrir  dans  la  re- 
ligion chrcftiennc  ,  &  leur  donnoit 
deux  ,  quatre  ,  fix  deniers  d'argent 
par  jour  ^.our  leur  nourriture  ,  îef- 
quels  l'ftoitirc  pris  fur  fon  domaine, 
ic  pafToient  en  douaire  à  leurs  veu- 
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ves ,  &  bien  fouvent  à  leurs  enfants; 
Qi^c  ceux-là  eftoient  appeliez  les 
Baptifez.  ,  comme  ceux  qui  embraf- 
foicnt  le  chriflianifme  eftantenaage,  ^^J"* 
fe  nommoient  les  Convertis  -,  Qu'à  ^  ^^^^* 
fon  exemple  le  duc  de  Bourgongne, 
le  roy  d'Angleterre  ,  3c  quelques  au- 
tres pratiquèrent  pareille  chofe  dans 
leurs  terres  ,  Et  que  les  rois  fcs  fuc- 
cefleurs  l'imitèrent  en  cela  ,  jufques 
au  règne  du  roy  Jean.  Ce  qui  retira 
une  infinité  de  Juifs  de  leur  obftina- 
tion. 

Nous  avons  encore  appris  par  le 
mefme  moven  ,  que  lors  que  fàind: 
Louys  faifoit  voyage  quelque  part, 
il  y  avoit  un  prélat,  c'eRoit  ordmai- 
rement  l'archidiacre  de  Paris ,  &:  un 
feigneur  de  marque  ,  qui  fuivoient 
la  cour  de  quelques  journées  ,&:fai- 
foient  enquefte  dans  tous  les  loge- 
ments &  dans  tout  le  pays  011  clic 
avoit  paire ,  des  torts  ou  des  dégafts 
qu'elle  pouvoit  avoir  faits  aux  hof- 
tes  ou  aux  gcnts  de  la  campagne  ; 
Et  le  bon  roy  les  reparoit  aurTz-toil 
de  {es  propres  deniers  ,  fars  que 
ceux  qui  efloient  grevez  ciiff;  nt  (eu- 
Icment  la  peine  de  luy  en  demander 
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juftice  5  bien  loin  de  f^  confiimer  en 
frais  pour  l'obtenir. 

Les  trois  plus  grandes  villes  de  la 
^t  '.  Provence,  Arles,  Avignon  &  Mar- 
,  "^^*  feille  5  n'obeïlïbient  à  leur  comte 
que  de  la  manière  qu'il  reconnoiffoit 
l'empereur  fonfbuverain,  de  s'eftoient 
mifes  en  pleine  liberté.  Ce  gouvernant 
par  leurs  magiftuats  fuivant  les  concef- 
fions  des  deux  Federics.  Charles  à  fbii 
retour  d'Egypte  voulut  les  réduire 
fous  le  joug  :  Arles  &  Avignon  ploy- 
èrent ;  Marfeille  fe  creut  affez  forte 
pour  fe  conferver  ;  Se  mefme  eflant 
animée  par  la  faction  du  baron  de  Caf- 
tellane  ,  elle  commit  plufieurs  hofti- 
litez  par  mer  &  par  terre  quatre  on 
cinq  ans  durant.  Au  bout  de  ce  temps- 
^  ^57*  là  Charles, ayant  pris  fes  mefures,  ïin^ 
veftit  avec  des  troupes  ,  &  la  matta 
û  fort  par  la  famine  qu'elle  fe  ren- 
dit à  la  difcretion  de  ce  prince  immi- 
fèricordieux  ;  qui  fit  décoller  grand 
nombre  de  fes  principaux  bourgeois. 
Alors  il  le  creut  feigneur  abfolu  de  ce 
pays-là5d'autant  plus  que  la  mc(ine  an- 
nce,il  força  Guillaume  des  Baux  prin- 
ce d'Orange  de  renoncer  au  titre  de 
roy  d'Arles  &  deVienne  quiluyavoit 
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efté  donné  Tan  1214.  par  ^empereur 
Fedcric  1 1.  Le  nouvel  hiftorien  de 
Provence  ,  authcur  ex.iél  de  curieux. 
Ta  cfcritainfi. 

Trois  peuples  d'Italie  ,  les  J^enitiens^ 
les  Génois ,  les  Pifans  s'eftoient  rendus 
fort  puiffants  fur  la  mer  du-  Levant ,  & 
à  caufè  de  cela  avaient  une  furtenfe 
jaloufie  les  uns  des  autres.  Les  deux 
premiers  ayant  chafcun  leur  quartier 
^  leurs  magiîirats  dans  la  ville  dA- 
cre  5  prirent  querelle  enfemble  au  fu^ 
jet  de  quelques  particuliers  ,  é^  sa~ 
charnerent  mutuellement  a  leur  def- 
truEiton  ;  Ces fanglantes  difcordes  ache^ 
verent  de  ruiner  les  affaires  des  Chref- 
tiens  Occidentaux  en  l'Orient, 

Dans  une  entreveue  qui  fe  fit  prés 
de  Montpellier ,  les  deux  rois  Louys 
de  France  &  Jacques  d'Arragon  fur-» 
nommé  le  Conquérant ,  traitterent  le 
mariage  de  Philippe,  alors  fécond  fils 
de  Louys  ,  mais  qui  deux  ans  après 
devint  1  aifné  ,  avec  Ifabelle  fille 
puifnée  de  Jacques  Ce  roy  avoit 
pour  père  Pierre  IL  &  pour  ayeul 
Alfonfe  TL  qui  eftoit  fils  de  Rai- 
mond  IV.  comte  de  Barcclonne  & 
de   PetronilJe  reyne  d'Arragon  fille 


I25<?, 


1258. 
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du   roy   Kamire  1 1.  qui  avoit  efté 
moyne. 

Ce  mariage  conclu  ils  accordèrent 
leurs  autres  différends  de  cete  maniè- 
re. Le  iaint  roy  céda  ài'Arragonnois 
la  fouveraineté  que  la  France  avoit 
retenue  fur  Barcelonne  ,  fur  les  com- 
tez  d'Urgel ,  de  RoufTiUon  ,  Empu* 
ries ,  Cerdaigne ,  Gerone  &  OfTon- 
ne ,  dés  le  temps  que  les  François  a- 
voient  conquis  ces  pays -là  fur  les 
Sarrafins.  Et  d'autre  part  TArragon- 
nois  luy  céda  tous  hs  droits  qu'il 
pretendoit  ,  foit  par  mariage  de  [es 
predcceiîêurs  ou  par  autres  titres  3 
fur  les  comtez  de  Carcalïône  ,Ra- 
2e z  ,  Lauraguais  ,  vicomte  de  Be- 
ziers  ,  Minerbe  ,  villes  &  comtez 
de  Rodez  ,  d*Alby,  de  Cahors,  de 
•Toulouze  3c  de  faind  Gilles  ,  du 
Gevaudan,  du  pays  de  Fez^nzaguel, 
de  la  ville  de  Nifmes  ,  de  la  duché  de 
Narbonne  ,  &  de  pîulleurs  autres 
terres.  A  dire  le  vray  l'un  de  Tautre 
ne  cedoient  tien  de  réel  :  car  l'Arra- 
gonnois  ne  poifedoit  pas  un  pouce 
de  terre  de  tout  ce  qu'il  difoit  qiiit- 
ter-,Et  le  roy  de  France  ne  joiiifToit  plus 
de  la  fouveraineté  de  la  Catalogne, 
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Car  encore  qu'il  y  ciifi:  plafieurs  preu- 
ves que  Tes  predecefî'euis  Ty  avoient 
exercée  ,  que  les  comtes  l'eufTent 
reconnue  par  leurs  hommages  &  fer- 
ments de  fidélité  ,  &  que  dans  ce 
pays-la  tous  les  contraéts  &  aétes  pu- 
blics eulîènt  poité  dans  leurs  dattes 
le  nom  &  les  années  des  rois  de  Fran- 
ce jufqu'en  1181.  neantmoins  dés  ce- 
te  année-là  Alfonfe  roy  d'Arragona- 
voit  fecoiié  le  joug  de  la  fujettion ,  de 
fait  ordonner  par  un  concile  tenu  à 
Terragonejquedelà  en  avant  les  acles 
n*y  feroient  plus  dattes  que  des  années 
de  l'incarnation  de  N.  S.  Je  sus- 
Christ. 

Les  Anglois  confervoient  tous- 
jours  une  forte  paiTion  de  recou- 
vrer la  Normandie  &  'es  autres  ter- 
res qu'ils  avoient  perdues  en  Fran- 
ce ;  Et  il  Richard  fe  fufl:  bien  affer- 
niy  en  Allemagne  ,  luy  &  fon  trere 
Henry  euifent  pu  atta  luer  puiilàm- 
ment  la  France  di:s  deux  coûez.  Le 
Sainâ;  Roy  ne  Tignoroit  pas  :  mais 
il  fçavoit  bien  auily  que  Hcnrvs'cf^ 
toit  fi  danfrereuicmcnt  embaraiïe  dans 
une  querelle  c encre  fes  barons ,  qu'il 
feroit  aifé  de  le  contenter  de  peu  de 
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chofe  8c  avec  cela  de  l'obligera  la  re- 
^  coiinoill-ince  &  à  rhoinmage  qu'il  re- 
fufbit  de  luy  rendre.  Ce  fut  dans  cete 
^^'  veuë,  qu'il  fe  porta  de  luy-mefme  à  un 
accommodement; l'affaire  ayant  efté 
réglée  par  les  légats  du  pape ,  TAn- 
glois  palïà  en  France  avec  fa  femme, 
Tes  enfants  8c  Ces  frères,  &  eftant  venu 
à  Paris  confirma  le  traitté. 

Il  portoit  en  fubftancc;  Que  luy,  Tes 
fils  ,  fes  frères  &  fucceiFeurs  renon- 
çoient  à  jamais  à  la  Normandie ,  An- 
jou, lVlaine,Touraine  &  Poiclou;  Que 
le  roy  donnoit  à  Henry  une  grande 
fomme  d'argent ,  &  luy  lailîbit  pour 
luy  &  les  fiens  la  partie  de  Guyenne 
delà  la  Garonne  qu'il  tenoit  desja  ,  & 
pardeçà  luy  relafchoit  le  Limoufm  , 
le  Perigord ,  le  Quercy,  &  TAgenois , 
à  la  charge  d'en  rendre  hommage  lige 
aux  rois  de  France ,  de  de  prendre  rang 
parmy  leurs  pairs,  en  qualité  de  duc 
de  Guyenne.  Aulïy^-toft  l'Anglois 
rendit  cet  hommage  ;  &  le  fils  aif- 
né  du  roy  eftant  venu  à  mourir  ,  il 
afliita  à  fa  pompe  funèbre  ,  de  porta 
fon  corps  fur  fes  efpaules  avec  les  au- 
tres feigneurs  durant  une  partie  du 
chemin  de  Paris  à  faind  Denys, 
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Li' année  1160,  une  ferveur  nouveU 
le  y  mais  eftrange,  faifit  les  peuples  chref-  j  ^  ^^^ 
tiens»  Cesfoit  de  Je  fouetter  en  public  ■" 

a-vec  des  cordelettes  ou  avec  des  cou- 
rojes  de  cuir.  On  appelloit  ces  fo'uet- 
teurs  les  Dévots,  ^  depuis  on  les 
nomma  les  Flagellants.  Cete 
manie  commença  dans  la  ville  de  Pe^ 
roufe  en  Tofcane  ,  par  ï exemple  ^  les 
prédications  d'un  hermite  nommé  Rej- 
nier ,  iefpandit  jufques  dans  la  Pologne^ 
gagna  mefme  jufquen  Grèce  ,  ^  à  la 
fin  dégénéra  en  JuperBition  ^  en  he^ 
refies. 

Au  mois  de  Juillet  de  l'an   I2(jI.  ii^n 
un    lieutenant  de   Michel   Palcologue  ^ 

y  1 1 L  du  nom , empereur  des  Grecs, 
qui  revenoit  de  faire  la  guerre  a  Afi- 
chel  *  Dejpote  d'Epire  ,  fe  rendit  maif 
tre  de   Confiantmople  ,  y  efinnt  entré  *  ^^'* 
far  un  trou  que  quelques  traisires  luy  domina- 
enfeignerent  Jous  les  murailles  de  la  vil-  '^^"'^' 
le  •■>  Il  exécuta  ce  coup  très  -  important , 
fort  facilement ,  parce  que  F  empereur 
Baudouin  en  eftoit  dehors  ,   ^  avoit 
emmené  C armée  navale  ajjteger  unepC' 
tite  ville  fur  les  bords  du  Pont-Euxin, 

Voila  comme  Confiantmople  retour- 
na entre  les  r/^ains  des  Grecs  ;  d^ou  elle 


'4^^  Abbrege*  Ckronol. 

efi  tombée  deux  cents  ans  après  fous  la 
E  M 1»  p.  tyrannie  des  Turcs,  Les  Latins  av oient 
^  ^*  ^  tenu  ce  morceau  de  r empire  d'Orient 
VI  1 1.  environ  150.  ans,  O' tl  ejt remarquable 
^  ^^'  ^^^  ^^^^^  ^^^^'^  "^^g^^l  (ivoit  commencé 
&  AL-  fi^y  Baudouin ,  il  finit  par  un  autre  BaU' 
FONSE    doïiin. 

tiunvT,  Les  Vénitiens  qui  cftoient  fort 
12(52.  interelîèz  en  cete  perte,  mirent  en 
-  mer  une  tres-puilîànte  armée  nava- 

le ,  avec  laquelle  tenant  tout  T Ar- 
chipel, ils  reduifirent  Conftanti- 
nople  fî  à  l'eftroit  que  Manuel  fut 
fur  le  point  de  rabancionner.  Mais 
les  Génois  en  hayne  des  Vénitiens, 
firent  ligue  avec  luv  ôc  le  fecoururent 
puilEment,  malgré  les  prières  de  tous 
les  autres  prif.ces  chrelliens,  &  les 
excommunications  du  pape.  L'empe- 
reur Baudouin  retint  encore  quelque 
•temps  rifle  d'Euboce  ou  Ncgrepont, 
Le  balliard  Mainfroy  non  content 
d'avf3tr  ufurpé  le  royaume  de  Sicile 
uns  le  conlentement  du  fainét  liè- 
ge ,  gourmandoit  infolemiment  le  pa- 
pe &  les  reiTLS  de  Teglife  ;  en  forte 
qu'Alexandre  IV.ne  pouvant  plus  fup« 
porter  fa  tyrannie,  avoitoftert  ce  roy- 
aume à  Edmond  fils  du  roy  d'An- 
gleterre 
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gleterre  qui  Tavoit  accepte  ;  Et  Ton 
pcrc  pour  tournir  aux  frais  de  ccte  en- 
trepri/e  avoit  tant  fait  d  exactions  & 
d'impofts  fur  fes  fiijets  ,  qu'ils  s'ef^ 
toient  prefque  tous  liguez  &  révoltez 
contre  luy* 

Urbain  IV.  fliccefleur  d'Alexan- 
dre  ,  ayant  fait  prefclicr  la  Croifade 
contre  Mainfroy ,  excita  quelques  feu 
^neurs  François  à  palfer  en  Italie  : 
d'abord  ils  forcèrent  les  palTages  de 
Lombardie  ,  ôc  pouflerent  les  trou- 
pes Sarrafines  que  Mainfroy  cntre^ 
tenoit  à  fon  fervice  :  mais  peu  après 
le  payement  leur  manquant ,  ils  s'en 
revinrent  en  France,  lailïànt  le  pape 
plus  embarralfé qu'auparavant.  i-^K^' 

Pour  fe  mieux  fortifier  contre  fà  ^'i 
colère  implacable  ,  Mainfroy  con- 
traâ:â  alliance  avec  Jacques  Ill.roy 
d'Arragon ,  donnant  fa  fille  en  ma- 
riage à  Pierre  fon  fils  aifné  ;  lequel  ne 
deflaigna  pas  ce  party ,  pource  qu'il 
luy  apportoit  une  allez  prochaine  et 
perance  du  royaume  de  Sicile ,  Main- 
froy n'ayant  point  d'enfants  maflcs. 
En  efi-eà  c'eft  par  là  que  les  rois 
d'Arragon  y  font  parvenus  ,  &  il 
faut  qu'ils  advoiient  qu'ils  tiennent 
Tome  IIL  T 
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leur  droit  d'un  baftard  ,  ufiirpateur  & 
excommunié. 

Le  Sainâ;  Roy  Louys  ne  connoif. 

^^^'  foit  point  cete  faufTc  politique  ,  qui  a 
d'autres  maximes  que  n'ont  le  cîirif. 
tianifme  &  la  juftice  naturelle.  C'eft 
pour  cela  qu'il  tafchoit  de  tout  Ton 
pouvoir  à  accorder  les  querelles  d'en- 
tre Tes  voilins  ,  bien  loin  de  les  fo- 
menter. Dans  cet  cfprit  de  charité, 
il  travailla  à  l'accommodement  d'en- 
tre le  roy  d'Angleterre  &  fcs  barons, 
dont  Simon  de  Montfoit  comte  de 
Leyceftre  eftoit  le  chef.  Les  uns  &  les 
autres  s'eftant  foufînis  à  ce  qu'il  en  or- 
donneroit ,  il  aflTembla  pour  ce  fu- 
jet  Ton  parlement  à  Amiens,  &pro* 
nonça  la  fentence  arbitrale  en  pre- 
fence  du  roy  Henry  :  Toutefois  les 
barons  y  trouvèrent  des  difFicuItez, 
&  ne  voulurent  pas  y  déférer. 
Ainfy  les  troubles  d'Angleterre  con- 
tinuant, le  pape  Urbain  envoya  revo- 

_^^7^  quer  le  don  du  royaume  de  Sicile,  qu'il 
avoir  fait  au  prince  Edmond ,  puis 
qu'il  ne  pouvoit  pas  le  pourfuivre, 
&  en  inveftit  Charles  comte  d'An- 
jou frerc  du  roy  iàind  Louys.  La 
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vanité  de  fa  femme,  qiii  brufloit  d'en- 
vie d'avoir  le  titre  de  reyne  aufîy- 
bicn  que  fes  trois  autres  fèeurs ,  le 
porta  à  Tacccpter. 

//  arriva  cete  année  12(54.  ^^f^f^'^^l-  11^4. 
lage  près  d^Orviete ,  cjunne  Hoftie parut  — * 
jetter  dn  fang  fur  les  corporaux  pour 
convaincre  ïmcredulité  du  preflre  qui 
celebroit  la  Afcffe,  Le PapeVrhain per- 
faadé  d^  ce  miracle  ,  inftitua  la  Pefle 
(jy  procejjîon  du  fainci  Sacrement  pour 
efire  folommfée  le  Jeud-j  d'après  CoEla^ 
nje  de  la  Pentecofte,  SainU  Thomas 
d^Aquin  qui  eftoit  pour  lors  profejjeur 
en  Théologie  a  Orviete,  en  composa  1*0 f- 
jke. 

Vrbain  IK  eftant  mort  a  Perou^ 
fe  le  troifiefnce  dJOUobre ,  les  cardinaux 
après  une  vacance  de  c^uatre  mois  ,  f- 
leurent  le  cardinal  Guy  le  Gros  natif  de 
S.  Gilles  en  Languedoc  ,  qui  avoit  efié 
marié  avant  que  d'ejire  d'eglife  ^  avoit 
deux  filles,  Ilprit  le  nom  de  Clément  IJ^. 
On  admire  entre  Jes  vertus  une  rare 
•  modeftie  ,  ^  qui  a  efié  peu  imitée  par  i2(<<,' 
fis  Juccejfeurs  ;  C'eft  quil  protefta  d'à-  ■■— -  ■■ 
bord  quil  n  élèverait  aucun  de  fis  pa- 
rents ;  Et  il  tint  fi  exactement  fa  pa- 
role ,  que  de  trois  prébendes  que  foK 
T   ij 
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propre  frère  poffedoit  ,  //  l^ obligea  i^en 
^  quitter  deux  ,  ^  bien  loin  de  marier 
fes  filles  a  de  grands  feïgnenrs ,  comme 
il  le  pouvott  3  il  leur  donna  fi  peu  de 
dot  quelles  ajmerem  mieux  Je  faire 
religieufes. 

Fers  le  milieu  du  mois  de  Juillet  de  11  an 
1 2^4.  au  commencement  de  la  nuiEl,  on 
ebferva  une  comète  du  coHè  de  V Occi- 
dent ,  (^-  quelques  jours  après  un  peu 
avant  le  jour  ,  on  la  vit  du  coFîé  de 
V Orient ,  qui  ejlaloit  fa  queue  vers  l'Oc- 
cident. Son  cours  dura  ^ufqu'a  la  fin 
de  Septembre  y  deux  mois  ^  demj, 
il6<^.  Clément  IV.  à  Ton  arrivée  au 
'^  "  pontificat ,  ratifia  l'clcâion  que  ion 
predecelTeur  avoit  faite  de  Charles 
de  France  pour  le  Royaume  de  Si- 
cile ,  obtint  pour  luy  du  fainâ:  roy 
une  décime  fur  le  Clergé  de  Ton 
royaume,  &  luy  prefta  autant  d'ar- 
gent qu'il  en  pût  fournir,  ayant  en- 
gagé pour  cela  le  revenu  des  eglifes 
de  Rome. 
^  ^  Charles  avec  ce  {êcours  ,  avec  Taf- 

-.  .r  ^'.  llftance  du  roy  fon  frcre  ,  &  par  les 
foins  de  fa  femme  qui  vendit  {^s  pier- 
reries pour  lever  des  gents  de  guerre, 
a^tW^  choifit  entre  les  plus  braves  ^ 
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mit  une  puiifante  armée  fur  pied  pour 
pafler  en  Italie  par  terre  ,  &  cepen- 
dant s'embarqua  avec  trente  gros  vaif^  ^ 
féaux,  &  alla  furgir  au  port  d'Oftic.  i^L_I: 
Il  fut  receu  à  Rome  avec  de  grands 
honneurs  par  le  peuple  ,  déclaré 
fenateur  de  cete  ville  (  c'eftoit  com- 
me gouverneur  Se  juge  fouverain  ) 
de  Tannée  fuivante  le  vingt- huicfticf 
me  Jttin  couronné  roy  de  Sicile  par 
Je  Pape  dans  l'eglifè  S.  Pierre,  Mais  ce 
fut  à  la  charge  de  payer  au  fainct  liège 
huiâ:  mille  onces  d'or  ,  &  un  pale- 
froy  blanc  par  chacun  an  ,  de  n'eflrc 
jamais  eleu  empereur ,  &  de  ne  point 
unir  ce  royaume  à  Tempire.  Car  les 
papes  ne  vouloient  plus  de  puilfance  éSf 
en  Italie  qui  ne  fuft  moindre  q^ue  la 
leur. 

Son  armée  de  terre  n'arriva  que  n^S, 
fur  la  fin  de  l'année ,  laquelle  il  a-  - 
cheva  dans  Rome.  La  fuivante  il 
marcha  vers  Naples  ,  les  Guelfes 
eftant  venus  de  tous  collez  fè  ran- 
ger auprès  de  luy.  Le  comte  de  Ca- 
ferte  luy  abandonna  lafchemenî  le 
palïàge  du  Gariglian;  Enfuite  il  ga- 
gna le  polie  de  faind  Germain, 
gardé  par  fix  mille  hommes  ,  &  en- 
T  ii| 
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^^,   fin  le  vingt-fix^  de  Février  eftant  dans 
Il — '-  la  campagne  de  Benevent  ,  il  rem- 
porta une  pleine,  mais  fànglante  vic- 
toire furies  troupes  de  Mainfro/,  qui 
fut  tué  flir  la  place, 

Enfuite  de  cete  grande  journée, 
tout  fe  foufmit  au  vainqueur  deçà 
&  delà  le  Fare ,  horfînis  la  ville  de 
Nocera ,  où  Federic  1 1.  avoit  mis 
une  forte  garnifbn  de  Sarralîns,  qui 
tint  encore  long-  temps.  On  connut 
dés  lors  qu'il  ne  fçavoit  pas  ufer  hu- 
mainement de  fon  bonheur  j  car  fon 
armée  commit  d'énormes  cruautez  à 
la  prife  de  la  ville  de  Benevent ,  &  il 
laifïà  mourir  en  prifon  la  femme  de 
les  enfants  de  Mainfioy ,  &plufieurs 
feigneurs  de  ce  party-là. 

Neantmoins  le  S.  père,  comme  ilfe 
1267.  monftroittrcs-obeïflant  à fes  ordres, 
'*"  le  déclara  heutenant  gênerai  de  l'Em- 

pire en  Italie , fous  le  titre  de  Gar- 
de-paix. En  cete  qualité  il  debel- 
la  par  fes  Lieutenans,  les  Gibelins  de 
la  Tofcane  ,  particulièrement  ceux 
de  Florence,  &  reftablit  tous  les 
Guelfes  dans  leurs  maifons  &  dans 
leurs  biens. 

Cependant  le  jeune  Conradin  a- 
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voit  envoyé  un  Manifcfte  à  tous  les 
princes  de  TEuropc  ,  Te  déclarant  le 
vray  fuccellcur  du  royaume  de  Si- 
cile ,  &  implorant  leur  alFiftance  pour 
recouvrer  la  fucce/Tion  de  fes  pè- 
res. Si  bien  qu'avec  Taide  des  anciens  i  2(^t. 
amis  de  la  maifon  de  Soiiaube  &  des 
adventuriers  qui  cherchoicnt  fortu- 
ne ,  il  amafla  une  puilïànte  armée  & 
defcendit  en  Italie  fur  la  fin  d'0(5lo- 
bre.  Sa  mère  n^eftoit  pas  d'advis  qu'il 
s'engageaft  fi-tofl  dans  cete  guerre; 
elle  craignoit  de  voir  efchoiierla  jeu- 
nelïè  inexpérimentée  de  fon  fils,  à  pei- 
ne aagé  de  fcize  ans  ,  contre  le  bon- 
heur Scia  vaillance  de  Charles  :  mais 
au  lieu  de  déférer  à  Cts  fages  confeils, 
il  fe  laiffa  emporter  aux  continuelles 
inftances  des  Gibelins  ,  qui  le  pref- 
foient  de  marcher. 

11  avoit  amené  d'Allemagne  le 
jeune  Fcderic  fils  de  Herman  mar- 
quis de  Bade  encore  plus  jeune  que 
luy ,  qui  fe  difbit  aulTi  duc  d'Auftri- 
che  ,  eft?înt  fils  d'une  fille  de  Henry 
frère  de  Federic  dernier  duc  de  ce 
pays- là  ;  Et  avec  cela  il  fe  tenoit  af- 
furé  de  l'alTiftance  de  Henry  &  de 
Federic   frères  d'Alfonfe  X.  Roy  de 

T  iiij 


440  Abbrege'   Chronol. 
Caftille  5  lefquels  à  Ton  arrivée  dans 
l'Italie  dévoient  fe  déclarer  en  fa  fa- 
vcun 

,^^^7»  Ces  frères  ayant  efté  chafTez  d'Ef- 
pagne  par  le  roy  Alfonfe ,  s'eftoient 
retirez  en  Afrique  auprès  du  roy  de 
Tunis ,  où  ils  avoient  acquis  beau- 
coup de  réputation,  d'argent  &  d'a- 
mis. Henry  ayant  appris  les  progrez 
de  Charles  en  Italie,  luyeftoit  venu 
ofïrir  Ton  fervice  avec  huicft  cents 
chevaux ,  &:  luy  avoit  prefté  une  fom- 

r  me  confiderable.   En  recompenfe  , 

Charles  l'avoir  fait  élire  fenateur  de 
Rome  :  mais  parce  que  depuis  il  le 
traverfa  auprès  du  pape  dans  la  re- 
cherche du  royaume  de  Sardaigne, 
cet  Efpagnol  s'aliéna  de  luy,&  cons- 
pira fecrettcment  avec  Conradinj 
Eftant  fènateur  de  Rome  il  dilpoia  la 
ville  à  le  recevoir ,  en  chaffant  ou  em- 
prifonnant  tous  ceux  qui  luy  eftoient 
contraires  ;  Et  lors  qu'il  le  vit  appro- 
cher il  arbora  fes  armes  fur  les  por- 
tes de  la  ville ,  &  fe  joignit  ouverte- 
ment à  luy. 

Conradin  après  avoir  pallé  l'hy- 
ver  à  Vérone  ,  mefprifant  les  fo«- 
dres  du  pape  5  s'embarqua  aux  codes 
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de  Gcnes  furies  vailïèaux  des  Piflms.  126S.. 
Eftant  defccndu  en  Tofcane,  il  ilir- 
prit  &   tailla  en  pièces  les  troupes^ 
que  Charles  y  avoit  laiiîccs  ;  Et  au 
mefine  temps  Conrad  ^  venu  d'An-  *Woycj^- 
tioche  fit  révolter  toute Tifle  de  Si-  ^^^^["^^ 
cile  5  à  la  referve  de  Mciïïne  &  de  Pa- 
lerme. 

Ces  beaux  commencements  tra- 
hirent le  jeune  Conradin ,  &  le  flate— 
rent  pour  le  mener  à  la  mort.  Corn- 
,me  il  entroit  dans  le  royaume  de  Si- 
cile, Charles  quitta  le  iiege  de  No— 
cere ,  &  vint  au  devant  de  luy ,  refo- 
lu  de  d'^cider  la  querelle  par  une  ba- 
taille. Elle  fe  donna  le  vingt-  cinquief- 
me  jour  d'Aouft  prés  du  Lac  Fucin;  itêt\.^ 
maintenant  appelle  le  Lac  de  Celano: 
les  François  la   gagnèrent  entière- 
ment ,  mais  avec  beaucoup  de  rifque 
&  avec  beaucoup  de  fang.  Conradin  3, 
Federic  duc  d'Auftriche ,  &  Henry  de; 
Caftille  fe  fauverent  à  la  fuite  :  mais  ei^ 
tant  reconnus  par  \qs  chemins  ils  fu-=- 
rent  ramenez  au  vainqueur. 

Après  cetevidoire  le  pape  îuy  per-- 
mit  de  reprendre  là  dignité  de  ïtnd^--^ 
teur  de-Komequil  avoit  efté  obligp 
de dcpofer ^^\q conilitua  vicaire  de: 
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Tcmpire  dans  la  Tofcane.  Sa  gloire 

12^8.   euft  efté  fans  pareille,  s'il  eiifteftéauf- 

■  "'  fy  clément  que  vaillant ,  &  s'il  n'euft 
pas  exercé  des  rigueurs  mortelles  fur 
les  prifonniers  de  guerre ,  &  fur  les 
peuples  qui  s'eftoient  révoltez  quoy 
qu'avec  quelque  raifbn ,  puifque  c'ef- 

ï  idp.    toit  pour  leurs  anciens  maillres. 

' ■       Comme  il  eut  refolu  de  palïèr  en 

Afrique  avec  le  roy  S.  Louys ,  ne  /ca- 
chant que  faire  de  Conradin  &  de^ 
Federic  ,  qu'il  eftoit  très- dangereux 
de  garder  ,  &  encore  plus  de  relal- 
cher  dans  un  royaume  tout  plein  de 
fadions  &  de  révoltes:  il  leur  fit  fai- 
re leur  procez  par  les  Syndics  des 
villes  du  Royaume.  Ces  juges  les 
ayant  condamnez  à  mort  comme 
perturbateurs  du  repos  de  Teglife , 
il  leur  fît  trencher  la  tefte  flir  un  ef^ 
chafFaut  au  milieu  de  la  ville  de  Na- 
ples  le  vingt- feptiefme  jour  d*Oâ:o- 
bre.  Execution  qui  fait  encore  fré- 
mir d'horreur  la  pofterité  :  mais  qui 
fembloit  une  rétribution  de  la  jufti- 
ce  divine ,  pour  les  barbaries  encore 
plus  horribles  que  Federic  ayeul  de 
Conradin  avolt  exercées  fiir  toute  la 
maifon  des  princes  Normands.  Hen- 
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ry  de  Caftille  eut  la  vie  fauve,  mais 

fut  confiné  en  une  prifon  d'où  il  ne   12(^9. 

ne   fortit   qu'après  vingt -cinq    ans 

pour  s'en  retourner  en  Efpagne. 

Csnradin  eftant  fur  Tefcliaftaut, 
après  avoir  fait  de  lamentables  plain- 
tes de  fon  malheur  &  de  la  cruauté 
de  fès  ennemis,  jetta  fon  gand  dans 
la  place  pour  marque  de  Tinveilitu- 
rc  de  Ces  royaumes  à  celuy  de  fes 
parents  qui  voudroit  pourfuivre  ù. 
querelle.  Un  cavalier  Payant  levé  , 
le  porta  à  Jacques  roy  d'Arragon 
qui  avoit  efpoufé  une  fille  de  Main- 
froy.  Prefque  en  mefine  -  temps  ce 
Conrad  prince  d' Antioche ,  fils  d'un 
Federic  baftard  de  l'empereur  Fede- 
ric  IL  qui  eftoit  venu  d'Orient  au 
fecours  de  Conradin ,  &  avoit  aidé 
à  faire  révolter  l'ifle  de  Sicile,  ayant 
efté  pris  par  les  gents  de  Charles  ,fut 
pendu  &  eftranglé.  Et  ainfy  finit  12(^57, 
par  les  mains  du  bourreau  cete  glo- 
rieufe  race  des  princes  de  Souaube^ 
dont  il  y  avoit  eu  tant  de  rois  &  tant 
d'empereurs. 

Les  abus  &  les  entrcprifes  de  îa 
cour  de  Rome  eftoient  venues  jufqu'à 
tel  poind,   que  le  roy  faincft  Louys^, 


1269. 
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quoy  que  trcs-devot  au  iainél  iîcge, 
fit  cete  année  une  pragmatique ,  pour 
en  arrefter  le  cours  en  France  ,  prin- 
cipalement touchant  la  dirpenfation 
des  bénéfices. 

Cete  mcfme  année  fe  fit  le  maria- 
ge de  Blanche  fà  fille  avec  Ferdinand 
hls  aifné  d'Alfonfe  X,  ïoj  de  Caftil- 
le,  le  pape  ayant  donné  diipenfè  de 
la  parenté  qui  cftoit  entre  \qs  par- 
ties. Les  nopces  fe  célébrèrent  à  Bur- 
gos.  Philippe  fiere  de  l'elpoufeCjE- 
doliard  fils  du  roy  d'Angleterre ,  Jac- 
ques roy  d'Arragon  ayeul  de  l'el^ 
poux ,  Alhamur  roy  de  Grenade,  & 
pluficurs  autres  princes  &  grands 
feigneurs  honorèrent  cete  folemni- 
té  de  leur  prefènce.  11  fiit  exprelïè- 
ment  dit  dans  le  contradt  ,  que  Ik 
Ferdinand  mouroit  avant  Ton  père, 
fcs  enfants  le  reprcfenteroient  &  fuc- 
eederoient  à  la  couronne. 

Les  afî^ires  àts  Chreftiens  du  Le- 
vant edant  réduites  à  Textremité  par 
^'  Bcndocabar  fultan d'Egypte,  \çs  ex- 
hortations du  pape  &  le  zeledefliinfl 
Louys  ,  excitèrent  les  princes  d'Occi- 
dent à  Elire  encore  un  grand  eftort 
pour  les  fouflenir.  Le  roy  d'Arragon 


268. 
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Bc  Edouard  fils  aifné  du  roy  d'Angle- 
terre ,  promirent  de  féconder  le  S.  y^ 
roy  ,  èc  (on  frère  Charles  de  s'y  -^ — '- 
porter  avec  toutes  hs  forces  de  TI- 
talie.  LiC  nombre  des  Croifez  eftoit 
de  quinze  mille  chevaux ,  &  de  plus  de 
cent  mille  hommes  de  pied ,  qui  dé- 
voient fe  partager  en  deux  pour  atta- 
quer les  Sarrafms  par  deux  endroits 
tout  à  la  fois. 

L'Arragonnois  &  Edouard  ,  fe  1270, 
chargèrent  d'aller  faire  la  guerre  en  ' 

la  Terre-  Saind:e  :  Edouard  s'ac- 
quitta genereufement  de  fon  voeu  j 
mais  rÀrragonnois  s'eftant  embar-- 
que ,  retourna  en  arrière  ,  &  n'y  en- 
voya que  quelques  vaifTeaux  com- 
mandez par  Ferdinand  fon  fils  baf. 
tard. 

Quant  au  faincl  roy,  il  tourna  fou  1270. 

entrepriiè  fur  le  royaume  de  Tunis,, " 

par  deux  motifs.  L'un ,  qu'il  luy  fem- 
bloit  que  la  conquefte  de  ce  pays-là 
luy  frayeroit  k  chemin  à  celle  d'E- 
gypte ,  fans  laquelle  on  ne  pouvoit 
garder  la  Terre- Sainde;  l'autre  que 
fon  frère  l'y  portoit  a  delfeinde  ren- 
dre les  coftes  d'Afrique  tributaires  à 
fon  royaume  de'  Sicile^  comme  elles 
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Tavoicnt  efté  du  temps  de  Roger  prin- 
ce Normand. 

Ayant  donc  hiiVé  l'adminiftration 
de  Ton  royaume  à  Matthieu  abbé  de 
fain6t  Denys ,  &  à  Simon  comte  de 
Nèfle,  il  partit  de  Paris,  comme  je 
croy  ,  le  premier  jour  de  Mars  de 
Ï170.  Tannée  1270.  à  la  commencer  au 
-  mois  de  Janvier  ,  ou  de  1269.  à  la 

commencer  feulement  à  Pafqucs  , 
comme  on  faifoit  alors  en  France. 
Il  eftoit  accompagné  de  trois  de  (es 
îîls ,  Philippe ,  Triftan  &  Pierre ,  de 
fon  frère  Alfonfe ,  de  fon  neveu  Ro- 
bert 1 1.  comte  d*Artois ,  de  Thibaud 
roy  de  Navarre ,  de  Guy  comte  de 
Flandres ,  &  de  grand  nombre  de  no- 
blclFe. 

11  fut  prés  de  quatre  mois  tant 
par  les  chemins  qu'aux  environs  d'Ai- 
gues-mortes,  oii  il  attendit  quelque 
temps  quefes  vaiilèaux  fulïent  prelts. 
11  s'y  embarqua  au  commencement 
de  Juillet  avec  (es  frères  ,  &  fit  voile 
le  jour  fuivant.  Au  mefme  temps 
fes  troupes  &  les  autres  Seigneurs 
s'embarquèrent  en  divers  ports ,  par- 
ticuîicrement  à  Marieilie.  Le  rendez- 
vous  de  toute  la  flote  eftoit  en  Sar- 
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dagne  à  la  Rade  de  Calaiy. 

Il  y  aborda  le  premier  avec  quatre 
grands  vaifleaux ,  non  fans  avoir  fouf- 
fcrt  beaucoup  de  mauvais  temps.  Les 
autres  y  arrivèrent  huit  jours  après  ; 
Et  tous  enfemble  ayant  tenuconfeil, 
on  periîfta  dans  le  deiïèin  d'aller  fai- 
re defcente  en  Afrique  &  de  s'afleu- 
rer  de  Tunis ,  On  fe  confirma  encore 
dans  cete  refolution  par  Tc/perance 
que  le  roy  de  ce  pays-là  donnoit  de 
fe  faire  chrcfticn  ,  s'ils  l'appuyoient 
de  leurs  forces  contre  la  refiftance 
de  Ces  fujets  ;  mais  on  connut  bien- 
toft  qu'il  ne  le  faifoit  que  pour  les 
amu  fer. 

L'armée  ayant  donc  mis  pied  à 
terre  aux  coftes  d'Afrique  ,  prit  d'em- 
blée le  challeau  &  la  ville  de  Car- 
thage ,  baftie  en  effeS:  fur  les  ruifies 
de  cete  fameufe  rivale  de  Rome  , 
mais  qui  n'avoit  plus  rien  de  grand 
que  le  nom.  Enfuite  elle  aiïiegea  la 
ville  de  Tunis ,  qui  eft  à  Tautte  bout 
du  lac  de  la  Goulete  à  cinq  mille 
loing  de  la  mer. 

Au  bout  de  cinq  fêmaines  de  fie- 
ge  les  chaleurs  exceflives  du  pays  5 
la  difette  d'eau,  l'air  de  la  marine,  de 


12,70. 
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les  fatigues  que  fbufFroient  les  chref- 
tiens  ayant  tous  jours  lesSarrafîns  fur 
les  bras  ,  cauferent  des  fièvres  pefti^ 
lentes  &  des  dyfenteries  dans  leur  ar- 
mée ,  de  forte  qu'il  y  mourut  grand 
nombre  de  gents  de  marque  ;  entre 
autres  le  prince  Jean  Triftan  comte 
de  Nevers  5  Se  Pierre  de  Ville- Beoi:? 
chambellan  du  roy  ,  &  fon  intime 

' — ^—      Le  Saind:  Roy  îuy-mefme  fut  faify 
d'un  flux  de  ventre ,  Ôc  quelques  jours 
après  d'une  fièvre  continue,  qui  re- 
doublant d'heure  en  heure ,  finit  (es 
glorieux  travaux  par  une  bien-heureufe 
mort  le  vingt- cinquiefme  jour  d'A- 
©uft,  la  cinquante- fixiefine  année  de 
fon  aage  &la  quarante-quatriefmede 
ion  règne.  Eftant  au  lia:  de  la  more 
il  fit  appeller  fon  fils  Philippe  pour 
luy    laiifer  de   très -belles   &   très- 
chrefliennes  inftrudions  j  qu'il  avoit 
quelque   temps  auparavant  drelîëed 
éc  efcrites  de  fa  propre  main, 
5,       11  eut  enfemble  toutes  les  vertus 
„  d'un  grand  Saind  &  d'un  grand  royj 
j,  d'un  parfait  Chreftien  &  d'un  vray 
y,  Gentilhomme.  Il  fut  humble  devant? 
9)  Dieu  3  ôc  fier  aux  ennemis  delà  Foy, 
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modefte   &  ennemy  du  luxe  pour  njo, 

fon  particulier  ,  mais  pompeux   &  ~ " 

fùpcrbe  dans  les  cérémonies  publi-  ^^ 
qucs  ;  aufiy  doux  &  affable  dans  la  con-  ^^ 
verfation  ,  que  rude  &  terrible  dans  ^^ 
les  combats  ;  prodigue  envers  les  ^^ 
pauvres  ;,  de  mefnager  du  bien  de  Tes  ^^ 
fujcts  beaucoup  plus  que  du  fien  ^^ 
propre  ;  libéral  envers  les  gents  de  ^^ 
guerre  &  envers  les  gents  de  lettres^  ^^ 
enflammé  d'un  zelc  incroyable  pour  ^^ 
la  gloire  de  Dieu  &  pour  la  juftice;  ^^ 
Enfin  digne  de  fervir  de  modèle  à  ^^ 
tous  les  princes  qui  veulent  régner  ^^ 
félon  la  loy  de  Dieu ,  &  pour  le  bien  ^^ 
de  leurs  Eftats.  ^^ 

Entre  Tes  fervents  exercices  de 
pieté,  dont  il  ne  fe  relafcha  point 
tout  le  temps  de  /à  vie,  il  obfervoit 
les  jeufhes  de  reglife  avec  une  gran- 
de exactitude  ,  ne  mangeant  qu'une 
fois  par  jour  ;  Et  ii  Tinfirmité  ou  le 
travail  des  affaires  l'obligeoit  quel- 
quefois à  faire  deux  repas,  il  rache- 
toit  cetetranfgreffionfuivant  les  Ca- 
nons de  l'eglife ,  par  une  groilè  au- 
mofne  ,  noiirriiïant  cent  pauvres  un 
autre  jour  ;  J'entends  d'extraordinai-. 
rCjCar  il  en  entretenoit  ordinaireracnc 
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un  très-grand  nombre  d'autres  ,  &  en 
1^^^'   fervoit  deux  cents  à  table  tous  les 
jours  des  grandes  feftes. 

]e  trouve  que  tous  les  Carefmes 
il   faifoit    diftribuer   foixante  -  trois 
muids  de  bled,  foixante-huiâ:  mille 
harancs  ,  &  trois  mille  deux  cents 
dix- neuf  livres  parifis  aux  Monafte- 
res  &  aux  Holpitaux  ,  &  cent  fois 
par  jour  aux  autres  pauvres.  Et  afin 
de  rendre  cete  aumofne  perpétuelle, 
il  en  chargea  fon  domaine,  comme 
d'une  très  -  grande  quantité  d'autres 
pieufes  fondations ,  qui  au  lieu  de  di- 
minuer les  biens  de  fes  fucceiïeurs  , 
«^      ont  elle  comme  un  levain  miraculeux 
qui  les  a  multipliez. 

11  feroit  à  fouhaitter  que  la  belle 
de  grande  ordonnance  qu'il  fit  à  fon 
retour  de  la  Terre  -  Saincle  ,  pour 
couper  pied  aux  malverfations  des 
Juges  ,  Se  aux  desbauches  du  jeu, 
du  cabaret  ,  &  des  femmes  ,  full 
auffy  bien  en  pratique  qu'elle  eft  en- 
core dans  les  livres ,  de  que  les  prin- 
ces lùffent  avec  application,  &avec 
defir  de  l'imiter  le  teftament  de  ce  roy 
en  toutes  manières  très-  cliren:ien;ll 
y  règne  partout  un  elprit  de  charité  , 
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Se  de  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  d'é- 
quité &  de  juftice  pour  tout  le  monde, 
d'amour  &:  de  bonté  pour  Tes  fujets. 

Je  ne  fçaurois  oublier  cju'il  ne  vou-  ^/^l^* 
lut  jamais  s'ingérer  de  nommer  aux 
evefchcz  8c  aux  abbayes,  maislaiffa 
l'entière  liberté  des  efledions.  De 
foute  qu'un  ambafîadeur  qu'il  avoit 
envoyé  à  Rome,  luy  ayant  rapporté 
decete  cour -là  une  bulle  qui  luy  don- 
noit  le  droit  d  y  nommer,  il  luy  en 
fçeut  fort  mauvais  gré ,  Se  la  jetta  dans 
le  feu  tout  devant  luy.  Pour  les  autres 
bénéfices  ,  il  les  donnoit  tousjours 
au  plus  digne,  &  jamais  à  ceux  qui 
eftoient  desja  reveftus  de  quelque 
autre ,  fi  premièrement  ils  ne  s'en  dé- 
faifoient. 

Sa  grande  &  invariable  maxime 
cftoit  de  faire  juftice  au  préjudice 
mefme  de  fes  interefts.  Ce  fut  dans 
cete  veuc  &  pour  acquitter  la  foy 
de  fon  père  ,  qu'il  rendit  au  roy 
d'Angleterre  les  provinces  de  la  Guy- 
enne. Il  n'avoit  pas  moins  de  cha- 
rité que  de  juftice  ;  par  ce  motif,  ii 
s'employoit  avec  affedlion  ^  de  bon- 
ne foy  à  terminer  ks  différends  qui 
tiaiiroient  entre  les  princes  Ces  voi- 
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fins ,  bien  loin  d'allumer  le  feu  pour 
profiter  de  leurs  defordres  comme 
font  les  faux  &  injuftes  politiques  ; 
qui  ne  confiderent  pas  qu'ils  mettent 
les  autres  en  droit  de  leur  rendre  au 
double  ce  qu'ils  leur  ont  prefté. 

Entre  un  grand  nombre  de  ter- 
res qu'il  acquit  Se  dont  il  augmen- 
ta fbn  domaine ,  on  marque  la  com- 
té de  Mafcon  qu'il  achepta  du  com- 
te Guillaume  de  Dreux  &  d'Alix  fa 
femme  qui  n'avoient  point  d'enfants, 
les  comtez  de  Blois  ,de  Chartres ,  de 
Saiicerre  Se  h  vicomte  de  Chafteau<r 
dun  ,  puis  les  villes  de  Bray  Se  de 
Monftereait  ;  &  la  comté  de  Beau- 
mont  far  OïCe  ,  de  Thibaud  comte 
Champagne ,  de  plus  le  vicomte  d'A- 
vranches  ,  de  Robert  cle  Préaux,  Sc 
les  droits  que  Jacques  de  Chafteau- 
gontier  avoit  fur  la  comté  du  Perche 
&  fur  les  villes  deBelefme  Se  de  Mor- 


tame. 


Il  fonda  richemeat  quantité  d'HoC- 
pîtaux,  entre  autres  ceiuy  des  Quinze- 
vingts  ,  à  Paris  ,  comme  aulïy  bon 
nombre  d'eglifcs  Se  de  monafteres  , 
particulièrement  pour  les  religieux  de 
S>Dominique  Se  de  S.  François  3  avec 
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cela  la  belle  abbaye  de  Royaiimont, 
celle  de  S,  Matthieu  prés  de  Rouen , 
&larain(5tc-Chapclle  dans  fbn  palais  ,  ' 
où  il  mit  des  chapelains.  Quelques- 
uns  luy  attribuent  rinftitution  de  l'U- 
niverfité  &  du  premier  Parlement  de 
Toulouze.  Il  eil  certain  qu'il  eft  le 
|>remief  qui  adjoufla  par  humilité  le 
ligne  de  la  Croix  à  la  cérémonie  de 
toucher  les  efcrouclles. 

Il  avoir  eu  11.  enfants  de  Margueri- 
te de  Provence  fon  unique  femme , 
iiont  8.  vindrent  en  majorité  4.  fils 
tL  4.  filles.  Les  fils  eftoient  Philippe 
iqui  régna  &  fut  furnommé  le  Hardy, 
jean-Triftan  qui  fut  comte  de  Ne  vers 
par  Yoland  de  Bourgongne  fa  femme 
fille  du  duc  Eudes;  Pierre  comte  d*A- 
lençoujces  deux  n'eurent  point  de  pof- 
terité  :  Robert  comte  de  Clermont  en 
Beauvoilîs  qui  efpoufa  Beatrix  fille  5^ 
héritière  d'Agnes  de  Bourbon  (  qui 
i'elloit  d'Archembaud  fergneur  de 
Bourbon  )  &  de  Jean  III.  fils  de 
Hugues  duc  de  Bour^on^ne.  De  ce 
mariage  eft  iffucla  branche  de  Bour- 
bon 5  qui  cfl  venue  à  la  couronne 
trois  cents  ans  après  par  le  roy  Hen- 
ry le  Grand, 
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Les  filles  fe  nommoient  ïfabelle, 
Blanche,  Marguerite  &  Agnes.  Ïfa- 
belle fut  mariée  à  Thibaud  1 1.  roy 
^y^^Q*  de  Navarre  ,  &  mourut  fans  lignée. 
Blanche  peu  avant  ce  voyage  d'Afri- 
que, e/poufa  Ferdinand  dit  de  la  Ccr- 
de ,  fils  aifiié  d'Alfonfe  X.  roy  de  Caf 
tille,  &  en  eut  deux  fils,  qui  furent 
injuftement  privez  du  royaume  de 
leur  ayeul ,  parce  que  leur  père  l'avoit 
predecedé  ,  &  que  la  reprefentâtion 
n'eut  point  de  lieu,  Marguerite  fut 
fiancée  à  Henry  duc  de  Brabant  & 
de  Limbourg  ;  puis  ce  prince  s'ef- 
tant  rendu  moine ,  mariée  à  Jean  /on 
frère  &  fon  fucceffeur  ♦,  il  n'en  vint 
point  d'enfants.  Agnes  efpoufa  Rc 
bert  duc  de  Bourgongne ,  &  luy  er 
procréa  plufieurs; 

Apres  la  mort  du  S.  roy,  Marguerit( 
fon  eipoufe  fe  tetira  dans  le  conven 
des  religieufes  de  faincfte  Claire  qu'elli 
avoit  fondé  au  faux-bourg  faindl  Mar 
ceau,  &y  vefcuttres-fainàemene  juf 
qu'au  25.  de  Décembre  de  l'an  1285 
qu'elle  alla  rejoindre  fon  efpoux  ei 
l'autre  vie.  Par  fon  teftament  elh 
donna  tous  Ces  meubles  preticux  i 
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l'HoftcI-Dicu  de  Paris.  Ellcenavoit 
fondé  deux  autres,  lun  au  faux-bourg 
faind  Marcel ,  l'autre  à  Chafteau- 
dun. 
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6.  mois 
fous  ce  re- 


Philippe  ênferpvoîetswoîns  heuveuic  que  Haïd), 
N^cjïendit  pas  au  loin  les  bornes  de  U  France  ; 
Mais  avoir  dans  l'Eflat  fçeit  mettre  L'abondance^ 
Tat  une  Longue  paix  y    c'efi  l^nvoir  aggrandy. 
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PHILIPPE  III 

SURNOMME' 

LE    H  A  R  D  Y. 

ROY     X  L  I  V. 

.  Aagéde  vingt-cinq  ans  quatre  mois, 

'  A  R  M  E  *  E    Chreftieftne 


toute  defolée  par  la  mort 
I  de  Ton  roy  ,  euil:   fans  1270. 

lii  doute  fijccombé  fous  les 

fatigues  &  les  langueurs  , 
fans  Tarrivée  de  Charles  roy  de  Si- 
cile avec  ion  armée  navale ,  qui  luy 
amena  du  fecours  &  des  rafraifchit 
fèments.  Il  defcendit  jullement  au 
port,  lors  que  fon  frère  rendoit  Tamej 
mais  quelque  diligence  qu'il  puft  fai- 
re, il  ne  fceut  eflre  affez  â  temps  pour 
recueillir  fês  derniers  foufpirs.  Com- 
me il  le  trouva  mort  ,  ilfe  jetta  ï£e^ 
pieds,  fondant  en  larmes  &  en  regrets. 
Tome  m.  V 
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éc  l'appellant  à  hauts   cris  fon  Sei- 
gneur Ôc  fon  bon  Frère. 

Son  premier  foin  fut  de  lu 7  ren- 
^^'^^'  dre  les  derniers  devoirs  ;  enfuite  de 
defcharner  fon  corps,  comme  c^eftoit 
la  couftume  pour  ceux  qui  mouroient 
en  pays  loingtain,  &  d'en  embau- 
mer preticufement  les  chairs.  Quand 
il  partit  d'Afrique  il  les  emporta  en 
Sicile,  &  les  enterra  dans  Tabbaye  de 
Mont-Real  prés  de  Palerme  ;  Pour 
les  os,  le  roy  Philippe  les  garda  &  les 
porta  en  France  dans  Teglife  de  faint 
Denys. 

Les  funérailles  faites  ,  on  continua 
le  fiege  ,  Charles  ayant  le  commande- 
ment de  toute  Tarmée  ,  à  caufe  que 
le  roy  Philippe  eftoit  tombé  malade 
d'une  fièvre  quarte,  &  ne  pouvoit  agir, 
Si-toft  qu'il  fut  en  eftat  de  donner 
quelque  ordre  à  fes  afl^aires,  il  expé- 
dia des  lettres  à  Matthieu  abbé  de 
fainâ:  Denys  &  a  Simon  de  Ncfle , 
qui  les  confirmèrent  dans  Tadminif- 
tration  du  royaume  ,  Se  leur  enjoi* 
gnirent  de  recevoir  les  ferments  de 
fidélité  des  feigneurs  ,  &  ce  qui  eft 
t3*  fort  remarquable  ,  de  payer  comp- 
tant les  dettes  du  roy  fon  perc  &: 
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les  Tiennes  ;  fa  plus  piefTante  affaire 
cftant  de  libérer  la  foy  de  fonprede- 
cefTeur  &  fa  propre  confcience.  La 
mémoire  du  S.  roy  eftoit  fi  cherc  à  ^  * 
ùs  fujets  &  les  ordres  qu'il  avoit  don- 
nez avant  ion  départ ,  fi  bons  ;  que  la 
France  ne  fentit  pas  la  moindre  tC- 
motion  durant  une  amiée  entière 
qu'elle  fut  fans  roy. 

Le  fiege  de  Tunis  traifnoit  en  lon- 
gueur -,  il  avoit  desja  duré  trois  mois, 
de  on  n'en  e{peroit  voir  la  fin  qu'a- 
près l'hyver.  Alors  véritablement  la 
prife  de  la  place  eftoit  indubitable: 
mais  la  patience  des  afîîegeants  fut  à 
bout  avant  celle  des  c.fTiegez  :  les 
François  ne  pou  voient  plus  fouffrir  de 
fi  longues  fatigues;  le  loy  qui  avoit 
eu  bien  de  la  peine  à  guérir  de  fa  ficvre 
eftoit  dans  un  continuel  cbagrin  ;fes 
domeftiques  au  lieu  de  le  difiiper, 
Taugmentoient  i  fon  inquiétude  eftoit 
encore  redoublée  par  les  lettres  des 
deux  régents  de  France  qui  le  pref- 
foient  de  revenir:  &  Charles  fon  oncle 
n'avoit  garde  de  le  retenir  ,  fes  inte- 
refts  n'eftant  que  d'auoir  de  l'argent 
du  roy  de  Tunis  ,  &  d'en  tirer  tribut. 
Ce  furent  là  les  motifs  qui  oblige- 
Vij 
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rent  les  chreftiens  a  efcouterles  pro- 
poiîtions  du  Roy  barbare. 

On  liiy  accorda  des  trêves  pour 
.„  '  è^-^  ans,  à  condition.  Qu'il  payaft  tous 
les  frais  de  cette  expédition  •  Qu'il 
donnait  à  Charles  autant  de  tribut 
que  Charles  en  payoit  au  faintfîege; 
Qu'il  délivrai!:  tous  les  chreftiens  , 
lefquels  il  detenoit  en  fcrvitude  ; 
Qu'il  donnaft  liberté  du  commerce 
&  exemption  d'impofts  à  tous  leurs 
marchands  ;  Et  qu'il  leur  permift  de 
demeurer  dans  Tunis  &  d*y  avoir  li- 
bre cxerice  de  leur  religion. 

X  Sur  la  fin  du  fiege  arriva  le  prin- 
ce Edouard  d'Angleterre  avec  {t% 
troupes  ,efperant  qu'après  la  prife  de 
cete  place  ^  les  deux  rois  parferoient 
en  Terre- Saincfte  ;,  comme  ils  l'a- 
voient  promis  :  mais  ils  trouvèrent 
meilleur  de  s'en  retourner  chez  eux, 
&  le  laiflerent  achever  fon  voyage. 

On  euft  dit  que  le  ciel  s'irritoit 
de  leur  retour  ;  toutes  fortes  de  mal- 
heurs les  fuivirent.  Une  partie  de  leurs 
vaifTeaux  dans  laquelle  Philippe  ç'eH- 
toit  embarqué  j  arriva  aiïèz  heureufè- 
ment  au  port  de  Trepani  ouTrapes  en 
Sicile  %  mais  celle  ou  eftoit  le  loy 
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Charles  approchant  de  Tifle  fut  ac- 
cueillie d'une  furicufe  tempefte,  qui 
la  fracaffa  prcfque  toute  avee  per- 
te de  quatre  mille  hommes  ,  de  tout 
fon  équipage  &  de  tous  Tes  trefors. 

D'ailleurs  Thibaud  roy  de  Navar- 
re faify  de  maladie  finit  iês  jours  à 
Trapes  fur  la  fin  de  Décembre  ;  fon 
fi-ere  Henry  le  Gras  luy  fucceda. 
Ifabclle  d'Arragon  reyne  de  France 
qui  eftoit  grortè  ,  ù  blella  en  tom- 
bant de  cheval  &  mourut  dans  la 
ville  de  Cozence  j  Alfonfe  fi'ere  de 
faindî:  Louys  fiit  emporté  d'une  fiè- 
vre peftilente  â  Sienne;  Et  fa  femme 
Ifabelle  deToubuze  trefpaifa  aumef^ 
me  lieu  douze  jours  après  luy.  Tel- 
lement que  le  roy  Philippe  couvert 
de  deuil  pour  la  mort  de  {on  père', 
de  fa  kmme  ,  &  de  Ces  plus  pro- 
ches 5  après  tant  de  defpenfe  &  tant  de 
travaux ,  ne  rapporta  en  France  que 
des  coffres  vuides  ,  &  des  cercueils 
pleins  d'oifements. 
Apres  avoir  fejourné  en  Sicile  prés  de 
deux  mois  ,  il  en  partit  vers  la  fin  de 
Février,  paiîà  par  la  Calabre,  traverfà 
ritalie  &  arriva  à  Paris  au  commen- 
cement de  TEfté. 

V  iij 
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Tomes  les  villes  cjm  efloient  fur  fon 
chemin^  venoienî  au  devant  en  frocejjion 
^  fi  mettoient  a  genonx  devant  les 
_  "'  "  cercueils  cjîi  il portoît  avec  Uty.  Payant  a 
Rome  il  fit  fis  dévotions  fitr  le  tombeau 
des  Apfires  >  Et  à  yiterhe  ayant  trou- 
vé les  cardinaux  qui  eftotent  ajfemhlez, 
depuis  d?i4%  ans  [ans  pouvoir  convenir 
de  îele^i^n  d un  pape  ,  il  les  exhorta, 
de  s  accorder  enjemble  pour  ne  fas 
laijjer  l^eglifi  deftituée  de  chef  plus 
long- temps.  Ses  remonfirances  neurenf 
point  d'effet  que  huit  mois  après  ^qu  Us 
élément  Thibaud  de  Plaifance  archi- 
diacre de  Liège  ,  qui  eflott  allé  Légat 
en  Sjrie  avec  le  prince  Edouard  ;  Il 
Ce  nomma  Greioire  X. 

Le  jour  d'après  qu'il  fut  arrivé  à 
Paris  3  il  porta  les  fainéts  oilêments 
de  fon  père  à  Noftre-Dame.  Delàa- 
prés  un  fervice  folemnel  qui  luy  fut 
fait  dans  cete  cglife ,  par  Tarchevei- 
que  de  Sens  &  Tevefque  de  Paris,  ce 
bon  &  pieux  fils  chargea  fur  Çqs  ef- 
paules  le  coffre  où  eftoient  cts  os , 
&  le  porta  à  pied  à  faind:  Denys  ac- 
compagné d'une  proceflîon  générale 
du  clergé  où  il  y  avoit  grand  nombre 
d'evefques  &  d'abbez  en  habits  pon- 
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tificaux  ,  &  tous  les  religieux  des  con- 
vents  de  Paris.  La  chronique  de  S. 
Denys  raconte  que  les  moines  tin- 
drent  leurs  portes  fermées  &  contrai-  ?,.* 
gnirent  le  roy  qui  avoit  le  cercueil  de 
fbn  père  fur  le  dos,  d'attendre  jufqu'à 
ce  qu'il  euft  commandé  à  rarchevef- 
quede  Sens  &  à  Tevefque  de  Paris  de 
Ce  déyeftir  de  leurs  ornements  pon- 
tificaux. Le  (èrvice  achevé  on  inhu- 
ma les  os  du  fain(5t  roy  auprès  du 
tombeau  de  Philippe  Augufte  Ton 
ayeul  ;  On  mit  ceux  de  Pierre  de  Vil- 
lebon  Ton  chambellan  à  Tes  pieds ,  de 
Ja  meirne  manière  qu'il  avoit  accouf^ 
tumé  d'y  cftre  couché  de  Ton  vivant, 
&  ceux  de  fon  frereTriftan,  &  ceux  de 
la  reyne  Ifabelle  à  Ces  coftez. 

Ces  devoirs  rendus ,  Philippe  alla 
Ce  faire  facrer  à  Rheims  le  i  j.  jour 
d'Aouft  ,  ou  félon  d'autres  ;  le  30. 
par  revefque  de  SoifTons ,  le  fiege  de 
Tarchevefché  eftant  vacant.  Il  n  v  af- 
fîfta  àes  anciens  pairs  laies  que  le  duc 
de  Bourgongne  &:le  comte  deFlan« 
dre  •  Robert  comte  d'Artois  y  por- 
ta l'efpée  de  Chariemagnc  ,  ils  k 
nomment  Joycufe.  Au  partir  de  là 
-  il  pria  le  roy  de  vouloir  vifiter  Tes 

V  iiij 
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terres ,  &  le  recf  ut  dans  fa  ville  d'Ar- 
ras  avec  des  pompes  &  des  rejouif^ 
iances,  qui  jufques-là  n'en  avoient, 
point  eu  de  pareilles  en  France. 

La  comté  de  Toulouze  eftoit  va- 
cante par  le  deceds  de  Jeanne  fille 
de  Raimond  &  femme  d'Alfonfe  :• 
Philippe  s'en  mit  en  poflcflîon  fui- 
vant  les  termes  du  traitté  fait  avec 
Raimond  l'an  1228.  mais  ce  fut  feu- 
lement le  roy  Jean  qui  lare  unit  à  la 
couronne. 

Cete  année  mourut  Richard  pré- 
tendu roy  des  Romains.  Celle  d'après 
fon  frère  Henry  I  ï  I.  roy  d'An- 
gleterre le  fui  vit  ;  Et  fon  fils  Ed  oUard 
I.  du  nom  qui  eftoit  en  Terre- Sain- 
te luy  fucceda. 

En  ce  temps  ,  il  s'efmut  une  fan- 
glante  querelle  entre  Geraud  comte 
^"^^*  d'Armagnac,  &  Girard feigneur  de 
Cafaubon  fon  vaffalv^u  fujet  de  ce 
que  Girard  ne  vouloir  pas  relever  de 
luy  fon  chafteau  de  Hautpouy,  mais 
le  tenir  immédiatement  de  la  duché  de 
Guyenne.  Dans  ce  différend  il  arriva 
que  Roger  comte  de  Foix,  que  celuy 
d'Armagnac  avoir  appelle  à  fon  ie- 
cours,  pourfuivit  Girard  &  Taffiegeâ 
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dans  un  clialleau  des  terres  du  roy  où 
il  s'cftoit  réfugié  de  mis  fous  i1\  pro- 
tcdion.  Le  roy  irrité  du  peu  dereA 
peét  que  ces  comtes  luy  portoient, 
marcha  en  ces  pays  -  là  avec  une 
armée  capable  de  donner  de  TefÏToy 
jufques  dans  le  cœur  de  l'Efpagne. 
Il  afïïegea  Roger  dans  fon  chafteau 
de  Foix  5  &  s'eftant  opiniaflré  à  fai- 
re rafer  une  montagne  qui  en  def- 
fendoit  Tapproclie ,  il  Teflonna  telle- 
ment, qu'il  vint  fe  jetter  à  fes  pieds; 
Et  toutefois  il  ne  pût  obtenir  pardon 
qu'après  avoir  efté  détenu  prifonnier 
un  an  dans  lechalleaude  Beaucairc. 
A  fon  retour  de  la  Terre-fainâ:e 
Edoiiard  pafTa  par  la  France  &  ren- 
dit hommage  au  roy.  Eftant  enfuite 
allé  viliter  la  duché  de  Guyenne  5 
Galion  de  Moncadc  feigneur  de  Be- 
arn  refufâ  de  luy  rendre  hommage  : 
ce  qui  fut  caufè  qu'il  fè  faifît  de  fa 
perfonne  ,  &  le  tint  quelque  temps 
prifonnier  à  la  fuite  de  fa  cour.  Com- 
me il  eut  trouvé  moyen  de  s^efchapper 
deld,  &  qu'il  recommençoit  à  remuer, 
Edouard  en  porta  fes  plaintes  à  Phi- 
lippe fouverain  feigneur  de  la  Guyen- 
ne, Ce  roy  ayant  aiTemblé  fon  Parle-- 

y  V 
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ment  &  difcuté  la  caufe  à  i'oni ,  pro- 
nonça en  faveur  d'Edouard ,  &  con- 
traignit Gafton  de  relever  fa  terre  de 
iuy. 

La  ricomté  de  Bearn  efloit  origi" 
mirement  un  membre  de  U  comté  de 
Gafcongne  qui  relevoit  de  U>  Duché, 
mais  elle  enavoit  efté  démembrée  cfr  te^ 
nue  par  des  feiq^neurs  ijfm  de  ces  ducs, 
jufquâ  ce  quelle  fafa  dans  la  maifon 
de  JHoncaàe  ^ar  le  mariage  de  la^rin-* 
cejfe  Marie  fille  du  vicomte  Pierre  ,  é* 
fœur  du  vicomte  Gafion  decedé  fani 
enfants  ;  ce  fut  vers  l^an  1170.  Ce  te 
princejje  encore  mineure ,  ajant  efté  mife 
je  ne  fçay  four  quel  fujet ,  au  pouvoir 
(^Alfonfe  IL  roy  d! Arragon  ,  dans  le 
pays  duquel  elle  avait  aujfy  quelques 
terres  ,  fut  obligée  de  rendre  hommage 
du  Bearn  a  ce  roy  ,  ^  dejpoufer 
Guillaume  de  Moncade  ;  auquel  AU 
fonfe  procura  cet  advantage  en  recom-^ 
fenfe  de  ce  que  fonpsre  avoit  moyenne  k 
mariage  dujten^  c'eftoit  Raimond  Beren^ 
ger  comte  de  Barcelonne  avec  Petro-* 
nille  fiUe  (^  héritière  de  Ramk  le  Moy^ 
ne  roy  dArragon.  La  maifon  de  Mon- 
cade efl  une  des  neuf  plus  illuftres  de 
ia  Catalongne  ^  ^  [e  dit  iffue  d^u^n 
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Dapiher  ofi  grand  fenefchal  de  Char- 
kmagne. 

Les  éleveurs  fafchez.  de  voir  fi  long- 
temps  C empira  d^ Allemagne  en  confn-  ,     ~- 


F.  M  P  V . 


Cl  on ,  s  afferMerent  a  Francfort  a  l  mC- 
tante  pour Jmte  du  S.  père  j  Etjans  avoir  m  i- 
ejgard  aux  oppofitions  du  roj  Alfonfe ,  ^^^  ^ 
refilurem  de  ne  phu  faire  di  empereur  r  o-' 
qui  ne  fnft  de  nation  germanique.  Tel-  P^^  ^^ 
lement  que  des  lors  ils  eleurent  Rodol-  chedela 
fhe  fur  nommé  le  Roux  qui  avoit  efté  Jî^^^n". 
matsïre  du  palais  dOthocare  roj  de  Bo-  che  ,  R. 
heme.   Il  eUoit  comte  de  Hasbourg  en  ^^*  ^"^• 
Sutjfe,  maifon  qui  aujfj  bien  que  celle  de 
Lorraine,  eftoit  ijfuedes  comtes  d^Alface^ 
Ô"  du  ^JA/Caire  Erchinoald, 

Il  fe.  vit  élevé  a  la  dignité  imperid-   127?, 
le  par   le  fuffrage  principalement   de  ' 

F'ernher  archevej'que  de  Majence ,  le 
feulprefque  des  éleveurs  qui  le  connufl^ 
0-  lequel  il  avoit  obligé  autrefois  en 
quelque  occafion  importante.  Une  fut  pas 
fort  difficile  a  cet  éleveur  de  luy  rendre 
ce  ho?i  office ,  dautant  que  le  roy  de  Bo- 
hême ^  les  autres  grands  princes  Alle^ 
mands  refufoient  ce  titre ,  comme  eflant 
alors  beaucoup^  plus  onéreux  qu  utile  m 
honorable, 

Plulieurs  &  importants  fujcts  re-  ^^ll\ 
V  vj 
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qiieroient  raflemblée  d'un  Concile  ; 
principalement  un  règlement  necef^ 
îaire  pour  Teledion  des  papes ,  la  re- 
foi'mation  des  abus  dans  Teglife ,  de 
des  mceurs  parmy  les  Chreftiensjles 
différends  qui  elloient  pour  l'empi- 
re de  Grèce  entre  Michel  &  Bau- 
douin ,  de  pour  celuy  d'Allemagne 
entre  Rodolphe  &:  Alfonfe,  l'efpe- 
rance  de  reiinir  reglife  Grecque  à  la 
Romaine  ,  &  le  befoin  preltant  de 
fccourir  les  fidelles  qui  reftoient  dans 
la  Terre-Sainde  ,  à  quoy  le  pape 
s'eftoit  folemnellement  obligé  lors 
qu'il  receut  les  nouvelles  de  fon  élec- 
tion. 
iij^»  Pour  ces  raifbns  il  avoît  convo- 
""  *"  que  un  concile  dans  la  ville  de  Lyon 
qui  eft  comme  au  milieu  des  princi- 
paux Eftats  de  la  Chreftienté.  Il  s'y 
rendit  luy-mefi-ne  dés  la  fin  de  cete 
année  1273,  Le  roy  l'ayant  vifité  , 
luy  donna  certain  nombre  de  fes 
gentilshommes  &  de  fes  officiers 
pour  luy  fervir  de  gardes. 
2274.  Le  concile  fut  ouvert  le  premier 
-■  de  May  de  l'an  1274.  il  s'y  trouva 

cinq  cents  evefques,  foixante-dixab^ 
bez^  ô^  mille  autres ,  que  dodçurs. 
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«jiie  députez  des  chapitres  j  Grégoire 
y  preiida  accompagné  de  quinze  car-' 
dinaux.  Les  ambalfadeurs  du  roy  ,  ^_ 
de  Tempcrcur  Rodolphe ,  &  de  plu-  -"  ■ 
fieurs  autres  princes  de  TOccident 
s'y  trouvèrent.  Ceux  de  Michel  em- 
pereur de  Grèce  y  arrivèrent  à  la 
quatriefme  Seiïïon  ,  &  prefentcrent 
des  lettres  de  Ci  part  ;  en  vertu  des- 
quelles on  hs  receut  à  l'abjuratiors 
du  fchifme  &  à  une  profelîlon  folem- 
nelle  de  fuivre  la  foy  de  Teglife  Ko- 
maine  ,  fpecialement  pour  la  procef- 
fion.  du  S.  Efprit.  Enfuite.  de  cela ,  le 
pape  reconnut  Michel  pour  vray  em- 
pereur d'Orient,  de  dépendit  à  Bau- 
douin de  plus  porter  ce  titre.  C'eitoit 

■  la  fin  pour  laquelle  Michel  avoit  fi 
inftammcnt  demandé  la  réunion. 

Ueledionde  Rodolphe  y  fut  auf^ 
fy  confirmée ,  mais  feulement  après 
que  le  roy  Alfonfe  eut  cédé  Se  remis 
fon  droià  à  la  di/pofition  du  pape  ^ 
moyennant  la  levée  des  décimes  qu'il 
luy  accorda  furîe  clergé  de  fon  roy» 
aume,  ,pour  faire  la  guerre  aux  Mo- 
res. Ainfi  les  defdômagements,  quel- 
que chofe  qui  arrive,  fc  prennent  tous-     ^ 

^  jours  fur  le  peuple,  qui  paye  tout. 


Kf* 
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11  y  fut  fait  aufly  plufieurs  conftitu- 
tîons  touchant  les  eleâ:ions,  les  provi- 
iions  èc  les  relidences  des  bénéfices. 
On  y  traitta  de  l'accommodement 
des  différends  de  plufieurs  princes  de 
villes  d'Italie  :  Il  fut  ordonné  que  les 
cardinaux  feroient  déformais  enfer- 
mez dans  le  Conclave  pour  l'élec- 
tion des  papes  ;  Et  on  y  fît  de  rudes 
décrets  contre  les  ufuriers.  En  vertu 
de  cela  le  roy  les  fit  emprifonner 
par  tout  fon  royaume  :  mais  peu  a- 
prés  il  les  relafcha  pour  des  taxes 
qu'il  exigea  d'eux.  C'eftoit  à  propre- 
ment parler,  les  advenir  qu'ils  dé- 
voient a  l'advenir  prendre  de  plus 
grandes  ufurcs ,  afin  qu'il  y  en  euft 
aifez  pour  eux  Se  pour  !uy. 

On  y  donna  encore  quantité  d'in- 
dulgences Se  de  privilèges  à  tous 
ceux  qui  s'emoolleroient  pour  la 
Terre-Sainéte ,  ou  qui  y  contribue- 
roient  de  leurs  deniers  ;  Et  Ion  fup- 
prima  tous  les  Ordres  Mendiants  à 
la  referve  de  celuy  des  Prefcheurs  Se 
de  celuy  des  Mineurs.  Les  Auguf- 
tins  Se  les  Carmes  furent  feulement 
tolérez  jufqu*à  plus  ample  délibéra- 
tion. 
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Deux  grands  &  iàinds  docteurs 
fcholaftiqiies  moururent  en  te  temps-  12740 

là,  fainâ:  Thomas   d'Acjuin  proche ^ 

de  Terracine  comme  il  venoit  au 
concile ,  &  faincft  Bonaventure  dans 
Lyon  après  y  avoir  aiîîfté.  Le  pre- 
mier eftoit  de  Tordre  des  frères  Prefl 
cheurs ,  le  fécond  de  celuy  des  Mi- 
neurs, &  avoit  efté  fait  cardinal  par 
le  pape  Grégoire  X, 
Le  roy  Philippe  ennuyé  d\in  veuva-  - ^- , 

ge  de  4.  ans ,  rechercha  Marie  fille  de ■ 

Henry  &  fœur  de  Jean  ducs  deBra- 
b.int ,  &  Tefpoîifa  au  bois  de  Vincen- 
nes  au  mois  d'Aoufl  1 274.  L'année 
fuivante  il  la  fitfacrer  dans  la  fainde  1275, 
Chapelle  de  Paris  le  jour  de  S.  Jean  — ' — 
Baptifte.  Il  voulut  que  Tarchevef- 
que  de  Reims  fift  la  cérémonie ,  fans 
avoir  efgard  au  droid:  de  celuy  de 
Sens  qui  eftoit  le  metiopolitain. 

Le  vingt- uniefme  de  Juillet  Hen-  1274. 
ry  le  Gras  roy  de  Navarre  mourut  à  '  " 
Pampelonne ,  la  graiffe  Payant  fuffo- 
qué.  11  ne  laifla  de  fa  femme  Bîan-* 
che  d'Artois  qu'une  fille  nommée 
Je-anne  aagée  feulement  de  trois  aiis; 
Par  fon  teftament  il  en  donna  la  tu- 
telle à  la  mère  ^  ôc  luy  enjoignit  de 


1274. 
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la  marier  en  France:  mais  les  Cci- 
gneiirs  du  pays  fe  partagèrent  la  def' 
liis  ;  Se  la  plus  grande  partfe  portant 
contre  la  mère, donnèrent  pour  tuteur 
à  la  pupille  l'un  d'entre  eux ,  quieftoic 
dom  Pe ire  Sanchc  de  Montagu. 

Le  roy  d'Arragon  &  le  roy  de 
Caflille  avoient  je  ne  fçay  quelles 
vieilles  prétentions  fur  ce  royaume  ; 
Sous  cete  couleur  chacun  d'eux  y  for- 
ma un  party  pour  en  avoir  la  régen- 
ce, &  fe  faire  mettre  la  perite  héri- 
tière entre  les  mains  ;  Pierre  infant 
d'Arragon  defîroit  Tavoir  pour  fon 
fils  5  ôc  Ferdinand  infant  de  Caflille 
pour  un  des  fiens. 

Ce  dernier  plus  diligent  que  l'autre  ^ 
entra  dans  la  Navarre, à  main  armée, 
appuyant  fa  demande  par  la  force  ;  les 
feigncurs  du  contraire  party  appelle- 
rent  Finfant  d'Arragon  de  s'accordè- 
rent avec  luy  :  mais  la  veuve  qui  avoit 
{es  inclinations  du  coflé  de  la  France, 
fe  vint  jettcr  avec  fa  fille  entre  ks  bras 
de  Philippe.  Lequel  acceptant  la  tutel- 
le;, envoya  Eultache  de  Beaumarchais 
gouverner  le  royaume  en  fon  nom  -y 
Il  y  fut  bien  receu,  &  d'abord  toutjuy 
obéit. 
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Ferdinand  de  h  Ccrdc  mourut  au 
retour  de  Navarre.  Il  avoit  deux  fils 
de  Blanche  de  Fiance  fa  femme  ,  fça-  ■ 
voir  Alfonfe  &  Ferdinand.  Ils  dé- 
voient légitimement  fucceder   à   la 
couronne  de  Caftille  après  la  mort 
de  leur  ayeul  Alfonfe  :  mais  le  prin- 
ce Sanche  fécond  fils  d'Alfonfe,  fouf- 
tenant  qu'elle  luy  appartenoit  com- 
me au  plus  proche  ,  non  pas  à  fes 
neveux  (quoy  que  le  contraire  cud 
cfté  dit  parle  contract  de  Ferdinand 
avec  Blanche)  fe  fit  incontinent  re- 
connoillre  comme  héritier  prefomp- 
tif.  Alfonfe  leur  ayeul ,   au  lieu  de 
s'oppofer  à  cete  ufurpation,  Tautori- 
fa  de  tout  fon  pouvoir  ;  Et  pour  ré- 
duire Blanche  &  fes'enfants  dans  l'im- 
puilïànce  de  s'en  relïèntir,  il  dénia  à 
cete   princefTe    toutes   fes    conven- 
tions, &  mefine  les  moyens  de  fub- 
fifter. 

La  reyne  Yoîante  fa  femme  ne 
pouvoit  fouffrir  le  mauvais  traite- 
ment qu'on  faifoit  k  Çts  petits  fils  j 
Ainfi  ce  fut  par  fon  confeil  Se  en 
-fà  compagnie  que  Tinfortunéc  veuve 
fe  defroba ,  &  fe  retira  dans  les  ter- 
res du  roy  d'Arragon  •  mais  ce  pdn-* 


1275: 
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ce  ayant  elle  g^^g-e  par  Alfonfe  ,  fc 
laifTa  perfuader  de  la  luy  renvoyer, 
&  de  détenir  les  jeunes  orphelins 
dans  un  chafteau.  La  mère  craignant 
d'eftre  arreftée  comme  ùs  enfants, 
£è  fàuva  en  France,  mais  avec  beau- 
coup de  peine.  Quelques-uns  difènt 
que  le  Caftillan  la  mit  en  l.berté  fur 
les  grandes  inftances  que  le  roy  luy 
en  ht,  mais  l'Arragonnois  retint  tous» 
jours  les  enfants. 
^2,y6,  Cete  année,  Louys  fils  du  roy  Phi- 
lippe &  raifné  du  premier  lia:  eftant 
mort,  Pierre  de  la  Brolîè  voulut  fe  fer- 
vir  de  cete  occafion  pour  perdre  la  jeu- 
ne reyne,  à  caufc  qu'il  fçavoit  bien 
qu  elle  ne  Taymoit  guère.  C*ell;oit  un 
homme  de  néant,  qui  ayant  fervy 
de  barbier  à  faind  Louys ,  avoit  efté 
pris  en  affecftion  par  Philippe ,  &  e- 
levé  par  ce  prince  dans  la  fupréme  fa- 
veur. Dans  ce  poftc  n'ayant  rien  à 
craindre  que  la  trop  grande  affec- 
tion que  le  roy  avoit  pour  Ton  qC- 
poufe  ,  il  fufcita  un  accufateur  qui 
advança  qu'elle  avoit  fait  empoifon- 
ner  le  prince  Louys.  En  effet  cet  en- 
fant Tavoit  efté  ;  Et  fi  Ton  en  croit  un 
autheur  du  temps  ,  elle  eult  couru 
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jifque  d'en  eftre  biuflce  toute  vive, 
il  le  duc  de  Brabant  fon  frère  n'euft 
envoyé  un  chevalier  qui  offroit  de 
prouver  fon  innocence  en  champ 
clos.  L'accufateur  n'ayant  pas  eu  le 
cosur  de  fouftenir  ce  qu'il  avoit  avan- 
cé, fut  condamné  au  gibet. 

11  y  avoit  dans  le  royaume  trois 
faux  prophètes  ,  le  vidame  de  Laon, 
un  moine  vagabond,  &  une  béguine: 
la  BrofTc  ,  à  ce  qu'on  croyoit ,  les 
avoit  embouchez  pour  advancer  quel- 
ques difcours  qui  puiïènt  altérer 
rafreftion  que  le  roy  avoit  pour  fon 
e/poufe.  Admirez  la  (implicite  de  ce 
loy-y  Tout  dévot  qu'il  eftoit,  il  en- 
voya Mathieu  abbé  de  Vendofme, 
&  Pierre  evefque  de  Baycux  pour 
confiilter  la  Béguine  fur  ce  fujet. 
L'cvefque  parent  de  la  femme  de  la 
Broiîè ,  prenant  le  devant,  parla  feul 
à  la  béguine  3  pour  luy  faire  la  bou- 
che, &  rapporta  au  roy  qu'elle  ne 
luy  avoit  rien  voulu  dire  qu'en  con- 
feflîon.  Le  roy  mal  fatisfait  de  ce 
procédé ,  y  renvoya  Tevefque  de  Doî 
&  un  Templier  ,  qui  s'en  revinrent 
avec  cete  refponfe  ,  que  la  reyne  ef- 
toit innocente  &  âdellc  à  fon  mary. 
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&  tout  ce  qu'on  avoit  dit  d'elle,  faux 
&  calomnieux.  Dés  lors  le  crédit  de 
la  reyne  fe  fortifia  ,  &  ceîuy  de  la 
Brolle  commença  à  s'affoiblir. 
iij6.  Après  que  ie  roy,  qui  avoit  em- 
'  bralïe  la  defenfe  de  Blanche  fa  fceur, 

eut  veu  que  trois  différents  Ambaf- 
fadeurs  qu'il  avoit  envoyez  en  Caf^ 
tille  5  n'avoient  pu  rien  obtenir  d'un 
oncle  iftjufte ,  ny  d'un  grand  père  deP 
nature  ,•  enfin  il  les  desfia  par  un  Hé- 
rault, &  ayant  afîèmblé  de  grandes 
forces  3  non  feulement  de  la  France, 
mais  aully  des  Pays-bas,  &  de  TAl- 
lemagne,  marcha  jufqu'au  pied  des 
Monts-Pyrenées ,  de  fitréveuëde  fon 
armée  enBearn. 

Cete  puiiïance  euft  aiîèurement  ac- 
cablé les  Espagnols ,  û  leur  or  faifant 
agir  des  intelligences  fecrctes  ne  Teuft 
arrefice-Ià ,  faifant  en  forte  qu'il  ne  s'y 
trouvaft  point  de  vivres  ny  de  mu> 
nitions.  Ainfi  fon  armée  ne  put  paf^ 
fer  plus  outre  ;  Une  partie  feulement 
fous  la  conduite  de  Robert  d'Artois 
fut  envoyée  en  Navarre.  La  faftion 
de  Caftille  Tavoit  fouflcvée  contre 
Eultache  de  Beaumarchais  Lieute- 
nant du  roy  j  Et  les  rebelles  qui  occu-* 
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poicnt  la  partie  de  Pampelonne  qu'on 
nommoit  la  ville  ou  la  Navarrerie^le 
tindrent  quelque  temps  comme  afifîe- 
gc  dans  celle  qu'on  nômoit  le  Bourg. 
Mais  ayant  receu  du  renfort,  à  fou 
tour  il  les  afllegea  dans  la  Navarre- 
rie  ;  La  noblelîe  &  les  gents  de  guerre 
s'y  eftant  deffendus  quelque  temps, 
craignirent  d'eflre  forcez  &  fe  retirè- 
rent la  nuit.  Les  bourgeois  de  cepar- 
ty-Ià  eftant  abandonnez  fans  içavoir 
ny  capituler  ny  fe  deffendre ,  virent 
bien-toft  forcer  leurs  murailles  ,  un 
grand  nombre  en  fut  palFé  au  fil  de 
l'efpée  ,  les  autres  pendus  fans  mifc- 
ricorde  ,  les  gentilshommes  fugitifs 
defgradez  de  nobleffe,  &  par  ces  ter- 
ribles exemples  la  régence  des  Fran- 
çois affermie  dans  la  Navarre. 

Le  roy  eftant  encore  en  Bearn  ,  îc 
Caftillan  à  delîèin  de  Tamufer  ,  afin 
qu'il  n  entraft  pas  en  Efpagne,  deman- 
da à  s'aboucher  avec  Robert  d'Artois, 
^  par  cesconferencçs,  luy  fit  perdre  5 . 
femaines  de  temps.  De  foute  que  l'ar- 
mée manquant  de  vivres,  Philippe  dé- 
campa tout  à  coup  &  reprit  la  route  de 
France.  Le  Caftillan  en  eftant  bien  in- 
formé par  quelque  traiftre  ,  en  ad- 
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vertit  auiry-toft  Robert,  qui  n*en  eut 
pas  moins  d'indignation  que  d'efton- 
nement. 
«— ZZl  Le  fbupçon  de  cete  trahifon  tomba 
fur  Pierre  de  Ja  Brofle.  Pour  achever  fa 
perte ,  la  cour  eftant  à  Melun ,  un  Ja- 
cobin du  convent  de  Mirepoix  rendit 
un  paquet  au  roy  en  main  propre, 
qu'il  difoit  luy  avoir  efté  recommandé 
par  un  homme  qui  eftoit  mort  en 
cete  ville -là.  On  ne  fceut  point  ce 
qu'il  contenoit  :  mais  feulement  qu'il 
y  avoit  une  lettre  cachetée  du  cachet 
de  ce  Pierre  de  la  Brollè ,  &  que  le  roy 
Tayant  leuè"  en  demeura  extrêmement 
eftonné.  Ce  devoit  cftre  quelque  ad- 
vis  qu'il  donnoit  au  roy  de  Caftille. 
Quoy  qu'il  en  foit ,  il  fut  arrcfté  pri- 
fonnier,&  conduit  à  Paris,  delà  trans- 
féré au  chafteau  dejanviile  en  Beau  (Te, 
puis  quelques  jours  après  ramené  à 
Paris.  On  luy  fit  fon  procès  ,  &  il 
fut  pendu  aux  fourches  patibulaires, 
en  piefènce  des  ducs  de  Bourgon- 
gne  3c  de  Brabant  ,  &  de  Robert 
comte  d'Artois.  AlTez  coupable 
quand  il  n'auroit  point  commis  d'au- 
tre crime  ,  que  d'avoir  obfedé  fon 
roy ,  de  enlacé  fa  perfonne  facrée  de 


Philippe  ITT.  Roy  XLIV.  479 

fon  efprit  par  Tes  artifices.  Car  c'eft 
un  vol  public  à  un  particulier,  que  de  ^ 
détenir  &  poiîèder  feul  celuy  qui  ap- 
partient à  tous  (es  peuples  ,  comme 
tous  Tes  peuples  luy  appartiennent. 
La  fortune  de  tous  ceux  qu'il  avoit 
advanccz  fut  entièrement  ruinée.  Te- 
Vefque  de  Bayeux  fon  beau-frere ,  fe 
fauva  auprès  du  pape  ,011  il  demeu- 
ra longtemps  en  exil.  - 

L'ambition  defmefiirée  de  Char ZZî 

les  roy  de  Sicile  afpiroit  à  tout.  Il 
penfoit  tenir  toute  l'Italie  par  les 
charges  de  fenateur  de  Rome  ,  Se 
de  Vicaire  de  l'empire  ;  il  meditoit 
la  conqucfte  de  celuy  de  Grèce  fur 
le  droit  de  Baudouin ,  dont  il  avoit 
en  {econdes  nopces  efpoufé  la  fille; 
Et  cete  année  1277.  il  achepta  le  ti- 
tre de  roy  de  Jerufalem  ,  de  la  prin- 
cellè  Marie  veuve  de  Federic  bailard 
de  l'empereur  Federic  I  T.  &  fille 
de  Raimond  Rupin  prince  d*Antio- 
che  &  de  Mclifende  fille  d'Aymeric 
de  Lufignan  roy  de  Chypre  &  de 
Jerufalem.  Ce  royaume  avoit  desja 
efté  joint  à  celuy  de  Sicile  par  le  maria- 
ge de  Federic  1  L  avec  Yolante  de 
Brienne  qui  en  eftoit  héritière  ,  & 
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depuis  il  y  cft  toiisjours  demeuré  an- 


nexé, 


rt       Mais  l'empereur  Rodolphe  &rem- 
-7  ' ,  percur  Michel ,  conrpirerent  enfem- 
ble  pour  arrefter  cette  grandeur  qui 
ail  oit  trop  vifte  ,   Se  qui  menaçoit 
d'eftouffer  la  leur.  D'ailleurs  le  pa- 
pe (  c  efloit  Nicola's  III.  de  la  mai- 
fon  des  Urfins  )  outre  qu'il  ne  vou- 
loit  point  de  fi  puiifant  voifin  ,  cC- 
toit  cruellement  ofFenfé  de  ce  que 
iuy  ayant  demandé  une  de  Tes  filles 
pour  un  de  les  neveux  ,  Charles  a- 
voit  receu  cete  infolente  recherche 
avec  raillerie  &  mcfpris. 
1278.     '   ^u  mefme  tcmfs  la  -pmffancede  Ro- 
"■"  dolfhe  prît  un  ^rand  accroiffement  par 

la  t'îBoire  qu'il  gagna  fur  Othoacre 
rcj  de  Bohême  ,  qui  demeura  mort  fur 
le  champ.  Des  dejpokillcs.  de  ce  prin- 
ce ,  dcm  il  avoit  efté  domeftique  ,  il 
eut  la  duché  d'h ustki  cwEy  &  en 
inveFl'itfin  fils  Albert.  Ses  defcendants 
?ont  te  i;  s  jour  s  ccnjervée ,  0'  en  ont  pris 
le  nom  comme  plus  illuftre  que  celuy 
de  H  as  bourg. 

En  Italie,  Charles  devenant  plus 

1^2—  modéré,  &  penfant  radoucir  le  pape 

qui  cherchoit  querelle ,  quitta,  qiioy 

qu'avec 


Philippe  III.  Roy  XLIV.   481 

qu'avec  regret  ,  le  titre  de  fcnatcur  de 
Rome  de  celuy  de  vicaire  de  l'empi- 
re. Peu  s'en  falut  que  l'an  1279.  il 
ne  perdift  aulîy  la  Provence  ;  La  13^9. 
reyne  Marguerite  veuve  de  fainc5î: 
Louys  fa  belle- foeur  la  luy  contefta 
comme  fille  aifnée  du  comte  Rai- 
mond  Berengier,  &  implora  l'alTiftan- 
ce  de  l'empereur  Rodolphe,  duquel 
cete  comté  eftoit  mouvante  à  caufè 
du  royaume  d'Arles. Neantmoins  l'af- 
faire ayant  efté  mife  en  négociation, 
la  Provence  demeura  à  Charles^à  con^ 
dition  qu'il  en  rendroit  hommage*^ 
l'empereur  ,  Se  qu'il  feroit  elpoufer 
Clémence  fille  de  ce  prince  au  fils  de 
fon  fils  aifné.  Il  s'appelioit  Charles 
'Comme  fon  père  Se  fon  ayeul.  Ii79« 

En  France,  Edouard  roy  d'Angle-  — — - 
terre  pafia  la  mer  avec  Alienor  fà 
femme  ,  Se  vint  à  Amiens  trouver  le 
roy  Philippe  pour  traitter  de  leurs  af- 
faires. Philippe  luy  accorda  la  com- 
té d'Agenois  ,  Se  iuy  relafcha  aulîy 
celle  de  Pontieu,  qui  en  effet  apparte- 
noit  à  Alienor  par  fa  mère.  C'eftoit 
Jeanne  femme  de  Ferdinand  III.  roy 
deCafl:ille,&  fille  du  comte  Simon 
de  Dammartin  Sc  de  Marie  fille  Se  he- 
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litière  de  Guillaume  aufly  comte  de 
Pontieu.  Réciproquement  Edouard 
renonça  à  la  duché   de  Normandie 
comme  avoit  fait  fon  père ,  mais  re- 
tint trente  livres  de  rente  fur  l'efchi- 
qmer  ou  juftice  de  la  Province.. 
Jean  autrefois  feigneur  de  Tifle  de 
'^Pro-     ^  Procida  prés  de  celle  de  Sicile  ,  a- 
chyta.     voit  cfté   defpoiiillé  de  fes  biens  par 
Charles,  pour  avoir  trempé  dans  quel- 
que confpi ration.  Eftant  donc  pouf- 
fé d'un  cruel  relîèntiment ,  il  forma 
le  delïlin  d'introduire  le  roy  d'Ar- 
ragon    comme  héritier  de    la  mai-^ 
'  fon  de  Soiiaube  à  caufe  de  fa  mère  ,- 
dans  le  royaume  de  Sicile  •  &  il  fit 
tant  d'allées  &  de  venues  vers  l'em- 
pereur d'Orient ,  vers  le  pape ,  &  vers 
les  Siciliens  qu'il  achemina  Taftaire  au 
fuccés  qu'il  dcfiroit. 
1281.        Cependant  le  pape  Nicolas  qui  a- 

voit  tramé  pour  la  plus  grand'  -  part 

ce  que  nous  allons  voir  efclore  en  ce 
pays-là,  vint  à  mourir,  &  un  cardi- 
nal François  ,  c'eftoit  Simon  de  Biie, 
fut  eleu  en  fa  place  ,  on  Tappella 
Martin  I V.  Ce  dernier  ne  fçavoit 
rien  du  tragique  complot  de  fon  pre- 
decelFtur  ,  &  avoit  à^s  intentions 
toutes   contraires  :  mais  le  mouve- 
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ment  tftant  donné  ,  il  en  vit  l'effet 
plultoft  qu'il  ne  pût  prévoir  le  coup. 

La  mort  de  Nicolas  ne  découra- 
gea point  les  conjurez  ,  le  Seigneur  de 
Procida  continuant  fes  voyages  tou- 
jours travefty  en  moine ,  apporta  de 
Conftantinople  trois  cents  mille  on- 
ces d'or  à  rÂrragonnois  pour  hafter 
Texecution  de  Ton  deffein.  Ille  trou- 
va qui  eftoit  tout  pieft  de  mettre  une 
grande  armée  navale  en  mer  fous  pré- 
texte d'aller  faire  la  guerre  aux  Sar- 
rafins  ,  Et  il  avoit  eu  Taddrellè  pour 
mieux  couvrir  Ton  delfèin  ,  d'emprun-  ' 
ter  vingt  mille  efcus  d'or  au  roy  Phi- 
lippe, &  autant,  comme  difent  quel- 
ques-uns ,  à  Charles  mefme ,  lequel 
il  alloit  déthrofner. 

Eftant  ainfy  armé,  il  Te  tint  quel-  n^z^ 

que- temps  fur  les  coftes  d'Afrique  

pour  favorifer  l'entreprife  concertée. 
CependantCharles  negligeoittous  les 
avis  qu'on  luy  donnoit  de  fè  prendre 
garde ,  &  occupoit  toutes  fes  forces 
à  la  conqucfte  de  l'empire  d'Orient, 
à  quoy  il  ne  reuflliroit  guère  bien, 
fon  armée  navale  ayant  efté  battue  par 
celle  de  l'empereur  Michel.  Tandis 
que  fon  mauvais  deflin  le  te  oit  com- 

Xij 
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me  aveuglé,  voila  que  les  Siciliens  un 
jaur  de  Pafques  au  premier  coup  de 
Vefpres ,  efgorgent  tous  les  François 
par  toute  Pille  jmais  avec  tant  de  fu- 
reur que  les  bons  religieux  Jacobins  , 
^Cordeliers,  trempoient  avecplaiiîr 
leurs  mains  dans  le  fang,  &  malïà- 
croient  les  malheureux jufque 'fur  les 
autels  ;  que  les  pères  cventroient 
leurs  filles  qui  eftoient  grolïès  des 
François ,  &  efcrafoient  leurs  petits 
enfants  contre  les  rochers.  Ils  en  tuè- 
rent huiâ:  mille  en  deux  heures ,  & 
ne  pardonnèrent  qu'à  un  feul  à  cau- 
fe  de  fa  rare  probité.  Il  s'appelloit 
Guillaume  des  Pourcelets  gentilhom- 
me Provençal. 
1282.  Charles  qui  eftoit  alors  en  Tof- 
■  cane ,  fut  en<:ore  plus  irrité  qu'efton- 

né  d'un  fi  terrible  coup  :  il  arme 
puilïàmment  avec  le  fecours  du  pa^ 
pe  de  avec  celuy  du  roy  de  France, 
qui  luy  cft  amené  par  le  comte  d'A- 
Jençon,  &  affiege  MelTîne.  Ceteville 
effrayée  de  Tefclair  de  Ces  armes  & 
Ûqs  foudres  du  fainél  fiege ,  fe  fufl: 
rendue  d'abord  Se  toute  la  Sicile  en- 
fuite  ,  Cl  fa  juil:e  colère  eufl  pu  les 
.recevoir  à  quelque  milèricorde»  La 
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bonne  politique  &  la  religion  chvcf- 
tienne  iuy  confcilloient  de  le  faire; 
11  n'tft  rien  de  fi  dangereux  que  de 
porter  les  clprits  à  la  dernière  extré- 
mité 5  ny  rien  de  plus  contraire  à  la 
loy  de  TEvangile  que  de  ne  rien 
donner  à  la  mifericorde.  Aulïy  ce 
prince  fe  rendant  inexorable ,  Dieu 
l'abandonna  ,  le  defefpoir  donna  du 
coeur  aux  rebelles ,  &  l'arrivée  deTAr- 
ragonnois  les  rafTura  tout- à-  fait.  11 
eftoit  abordé  à  Païenne  à  la  fin 
d'Aouft  ,  &  s'y  eftoit  fait  couron- 
ner roy  de  Sicile* 

Neantmoins  fe  Tentant  trop  iné- 
gal en  forces  à  ce  '  prince  ,  qu'il 
voyoit  appuyé  de  celles  qui  Iuy  ar- 
rivoient  continuellement  de  France, 
il  s'advifa  d*une  vilaine  rufe  ,  qui  Iuy 
confcrvala  Sicile  aux.defpens  de  fon 
honneur.  Il  Iuy  envoya  offrir  de  vui- 
der  ce  grand  différend  par  un  com- 
bat de  leurs  perfonnes ,  afïïftez  cha- 
cun de  cent  chevaliers  d'ellite.  Char- 
les plus  brave  qu'avifé  ,  accepta  le 
défy  malgré  le  confeil  &  les  défen- 
des réitérées  du  pape.  Le  roy  E- 
doliard  parent  de  tous  les  deux ,  leui 
Xiij 
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afTura  le  camp  à  Bourdeaux  ;  le  jour 
fut  afligné  au  premier  de  Juillet  de 
ç.  Tannée  fuivante  ;  &  fur  cete  parole 
l b^  à\m  perfide  ,  Charles  leva  impru- 
demment le  fiegc  ,  &  accorda  la 
trêve. 

Cependant  le  pape  déployant  tou- 
tes les  forces  de  fon  autorité  fur  la 
telle  de  l'Arragonnois  ,  non  feule- 
ment Texcommunia ,  mais  encore  le 
dégrada  delà  royauté ,  &  expofa  fon 
royaume  en  proy e.  Il  s'efloit  bien  pré- 
paré contre  tous  ces  efforts  ;  aulïy  les 
tourna- il  en  raillerie;  car  comme  s'il 
euft  voulu  obeïr  à  la  fentence  du  pa- 
pe ,  il  ne  fe  faifoit  plus  appeller  roy , 
mais  le  chevalier  d'Arragon  ,  le  fci- 
gneur  de  la  mer ,  &  le  père  de  trois 
rois. 

Le  jour  du  combat  venu,  Char- 
les entra  dans  le  camp  avec  fes  cent 
chevaliers  ,  &  y  demeura  depuis  fo- 
leil  levant  jufqu'à  foleil  couchant. 
L'Arragonnois  n'avoit  garde  de  pa- 
roiftrc  :  mais  fur  le  foir  il  arriva  en 
pofte ,  Se  s'en  eftant  allé  trouver  le 
fenefchal  de  Bourdeaux  ,  il  prit  a6te 
de  ce  qu  il  s*eftoit  prefenté  ^  de  luy 
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lailLî  Tes  armes  pour  en  fcrvir  de 
tcfinoic:na2e.  Cela  fait  il  fe  retira  en 
grand'- halle  ,  feignant  qu  il  avoit 
peur  de  quelque  furprifè ,  de  la  part 
du  roy  de  France.  Bel  adèe  de  com- 
parition  &  digne  de  la  bravoure  d'un 
prince,  à  qui  {es  fujcts  ont  donné  le 
nom  de  Grand. 

Le  pape  qui  Tavoit   frappé  d'ex-     ^o 
communication  dés  Tan  paflé,  lare-  ■  "      •' 
aggrava  encore  celuy-cy  :  déplus  il  fît 
publier  la  Croifade contre  luy  avec  les  ^^J' 
mefmes  indulgences  &  privilèges  que  d  R  o- 
pour  la  Terre-Sainde ,  de  donna  fon  ^^l  J^ 
royaume  à  Charles  comte  de  Va-  Michel, 
lois ,  fécond  fils  de  France ,  qu'il  en  ^^^  ^\ 
fit  inveftirpar  le  cardinal  Jean  Cho-  encore 
let  fon  légat,  lequel  il  envoya  ex-  ^QLpg 
prés  à  Paris.  Et   certes  la    deftitu-  n^-»/ 

tien  de  Pierre  ayant  lieu  ,  cete  cou-  " 

ronne,  par  droit  héréditaire  cftoit  dé- 
volue à  Charles  de  Valois,  puifqull 
cftoit  fils  de  la  fœur  de  ce  roy. 

Toutes  ces  menaces  n'esbranlerent      « 
point  l'Arragonnois  ,  il  fe  confirma  — îl. 
dans  fon  crime  par  les  bons  fuccez 
de  Roger  de  Lauria  fon  admirai.  Ce 
capitaine  ,1e meilleur  homme  de  mer 
X  iiij 
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de  fou  fiecle  ,  ayant  remporté  plu- 
fieurs  avantages  furies  gents  de  Char- 
les ,  fe  vint  planter  devant  Naples  du- 

^^Q3'  rant  fon  abfence ,  &  fit  fi  bien  qu'il  at- 
tira Charles  le  Boiteux  fon  fils  au  com- 
bat le  5"^  de  Juin  ,  le  vainquit  &:  le 
mena  prifonnicr  à  Palerme.  Sa  tefte 
y  courut  grand'rifque  :  on  la  vouloit 
faire  fervir  de  reprefailles  pour  celle 
de  Conradin ,  &  les  Siciliens  Tavoient 
condamné  à  mort  :  mais  Conftance 
craignant  la  fuite  de  cete  tragédie ,  le 
tira  adroitement  de  leurs  mains  \,  de 
l'envoya  en  Arragon  au  roy  fon  mary . 
La  douleur  du  père  fut  d'autant 

^^^4*  plus  grande  ,  qu'il  arriva  trois  jours 
après  la  prife  de  fon  fils  ,  avec  bon 
nombre  de  vaifleaux  bien  armez.  Il 
eut  bien  de  la  peine  à  contenir  la 
Poiiille  &  la  Cakbre  ,  Se  ayant  en- 
core lutté  fix  mois  contre  (es  infor- 
tunes ,  il  mourut  à  Foggi  dans  la 
Pouïlle  le  feptiefme  de  Janvier  de 
l'an  ïiSy.  laififant  fon  fils  Charles  le 
Boiteux  héritier  de  Ces  malheurs  auf- 
fi  bien  que  de  fa  couronne. 
/^  Vannée  précédente  eftoit  mort  çyéU 

.  fonfe  roy  de  Caftille  ,  frefqne  entière^ 


II! 
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ment  clepojfedé  de  fes  Efiats  par  Sanche 
fon  fils  tngrat  or  de/haturé.  Au  licide  la 
mort  il  fit  [on  tefiament ,  par  le(^ml  il  hty 
donna  fa  malediBion  paternelle  ^  lepri- 
va  de  fa  fucceffion ,  0"  y  rappella  j4l- 
fonfe  (^  Ferdinand  ,  ejui  efl-oient  les 
fils  de  fin  fils  aifné  Ferdinand ,  ^  à 
leur  défaut  Philippe  roy  de  France ,  au- 
quel la  Caftille  appartenait  desja  ,  a 
caufe  de  Blanche  de  Caftille  mère  de 
famEi  Loujs,  Aîais  le  bon  droit  nefl 
pas  tous  jours  le  plus  fort ,  Sanche  fceut 
bienfe  maintenir  dans  la  pojjefilon^ 

Le  feiziefme  du  mois  d'Aonft  le  1284, 
fils  aifné  du  roy  Philippe  ayant  mcC 
me  nom  que  luy  &  le  furnom  d^ 
Bel,  aagé  feulement  de  quinze  ans, 
efpoufa  Jeanne  rcyne  de  Navarre, & 
comtelïe  de  Brie  Si  de  Champagne  5. 
qui  n'en  avoit  que  treize  ,  le  pape 
luy  ayant  envoyé  difpenfe,  parce 
qu  elle  eftoit  fa.  confine  germaine  pa.r 
fa  mère.. 

Cependant  un  îcgat  du  pape  avoIt 
fait  prefcher  la  Croifade  contre  Pier- 
re roy  d'Auragon  ;  le  roy  Philippe 
voulut  luy  -  mefme  eftre  le  chef  de 
Tentreprife  ,  pour  inftaler  Charles 
X  V 
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fon  fécond  fils  dans  ce  Royaume. 
Son  armée  n'avoit  pas  moins  de 
ç.  vingt  mille  chevaux ,  &  de  quatrc- 
^*  vingt-dix  mille  hommes  de  pied.  Il 
chargea  une  partie  de  cete  infante- 
rie fur  cent  quatre -vingt  vailleaux 
qu*il  menoit  pour  porter  des  vivres 
éc  de  Tartillerie  ;  Jacques  roy  de  Ma- 
jorque &  Minorque ,  que  Pierre  fon 
frère  avoir  deipouillé  de  fes  terres , 
le  fuivoit  ,  ou  pour  mieux  dire ,  le 
conduifoit  dans  ce  voyage ,  afin  de 
les  recouvrer. 

L'armée  allemblée  à  Narbonne  fe 
mit  en  marche  au  mois  de  May.  Per- 
pignan fe  rendit  à  Jacques  &  receut 
les  François  ,  Elna  fut  prifè  par  for- 
ce ,  Se  tout  ce  qui  fe  trouva  dedans, 
malïàcré  ,  horfmis  le  baftard  de 
Rouflillon ,  qui  leur  monftra  un  paf- 
fage  dans  les  montagnes.  Ces  deux 
villes  eftoient  des  terres  de  Jac- 
ques ;  on  les  luy  mit  entre  Us 
mains: 

L/Arragonnois  qui  gardoit  les  dé- 
troits ,  fe  voyant  les  François  à  dos, 
abandonna  fes  poftes  &  leur  laiflà 
rentrée  de  la  Catalogne  libre.  Ils  y 
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prirent  plufieiirs  places  ci 'in  fuite  ,  de 
après  plantèrent  le  ficge  devant  Gi- 
ronc.  Pierre  s'cftoit  mis  aux  aguets       « 

pour  le  (ecourir  ;  mais  ayant  drefle  1 

une  embufcade  pour  intercepter  le 
convoy  qui  venoit  du  port  de  Ro- 
{es  5  il  y  fut  battu  &  ft  grièvement 
blefîe  qu*il  abandonna  la  partie.  A- 
lors  la  place  fe  rendit  faute  de  vivres, 
ayant  fouftenu  plus  de  cinquante  jours 
de  fiege. 

Trois  mois  après  le  combat  ,  le 
roy  d'Arragon  mourut  de  fa  bief- 
fure  dans  Valence.  Alfonfe  Ton  fîls 
aifné  luy  fucceda  en  ce  royaume-là, 
&  Jacques  le  fécond  s'empara  de  ce- 
luy  de  rifle  de  Sicile, 

Le  refte  de  la  campagne  ne  fut 
pas  û  heureux  pour  les  François  , 
Tadmiral  Lauria  fçachant  ,  que  par 
un  mefnage  imprudent  ils  avoient 
renvoyé  les  vaiifeaux  des  Pifans  3c 
des  Génois  qu'ils  tenoient  à  leur  fol- 
de  5  chargea  le  refte  de  leur  flote  &  le 
prit  tout  ou  le  coula  à  fond  ,  horfinisi 
ce  qui  fe  fauva  dans  le  port  de  Ko- 
fes.  De  la  perte  de  ces  vaiffeaux^ 
s'enfuivit  une  grande  difettc  dans 
X   vj. 
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Tarmée  des  François  ,  &  cete  dî- 
îiSf.  Tette,  jointe  aux  chaleurs  excefîîves, 
— y  engendra  des  maladies  ^  qui  la  mi- 
rent prefque  toute  fur  la  litière.  Le 
roy  luy  -  mefiTie  tomba. en  langueur, 
foit  de  defplaifir ,  Toit  de  fatigue  j  & 
n'efperant  rien  de  bon  dans  l'hyver 
qui  approchoit  ,  il  reprit  le  chemin 
de  la  France  ,  &  fe  fit  rapporter  en 
litière  à  Perpignan. 

Girone  &  toutes  les  places  qu'il 
avoit  conquit  s  en  Catalogne,  durè- 
rent peu  de  jours  après  Ion  départ; 
Q  Le  chagrin  qu'il  conceut  decetere- 
^I—I-  volution,  &  l'agitation  du  chemin, 
redoublèrent  fî  fort  fon  mal, qu'il  en 
mourut  à  Perpignan  le  fixiefme  jour 
d'Oclobre  delan  1285. Il  eftoit dans 
le  commencement  de  la  quarante- 
cinquiefrnc  de  fa  vie,  &  de  la  feiziefiTie 
de  fon  règne.  Ses  entrailles  &  fes 
chairs  furent  inhumées  dans  la  cathé- 
drale de  Narbonne,  &  Ces  os  apportez 
à  fàincfc  Denys. 

Si  l'on  confidere  fes  qualitez  ,  il 
fut  vaillant ,  bon  ,  libéral  ,  jufte  Se 
très  -  pieux,  mais  trop  fimple  &  trop 
aife  à  tromper.  Si  fa  conduite  ,  elle 
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ne  fut  pas  trop  heiireufe   pour  les  jj^g- 

entrcprifes  qu'il  fit  au  dehors  ,  mais  ■ 

elle  ne  le  pouvoit  eftre  davantage 
pour  le  dedans  de  Ton  royaume,  par- 
ce qu'il  le  rendit  riche  &  florilïânt 
par  une  paix  de  quinze  ans  fans  au- 
cune vexation  d'impofts  ,  &  dans 
Tobiervation  d\inc  tres-exaâ:e  juf- 
tice. 

Il  efpoufà  deux  femmes  :  Ifibeîle 
fille  de  Jacques  I.  roy  d'Ai'ragon  §c 
Marie  fceur  de  Henry  &  Jean  ducs 
de  Brabant.  De  h  première  il  lailfa 
deux  fils  ,  fçavoir  Philippe  &  Char- 
les ;  Philippe  régna  ,  Charles  fut 
comte  de  Valois  &:  père  d'un  Philip- 
pe qui  vint  à  la  couronne»  De  fa  fé- 
conde il  eut  un  fils  &  deux  filles  ;  I^ 
fils  fut  Louys  comte  d'Evreux.  ^De 
luy  fortit  la  B  r  A  n  c  H  e  d'Evreux 
dans  laquelle  la  couronne  de  Navar- 
re fut  portée  par  mariage.  Les  filles 
eftoicnt  Marguerite  &  Blanche  :  Mar- 
guerite fut  mariée  Fan  1298.  à  E- 
doliard  1.  roy  d'Angleterre  -,  Blan- 
che ayant  efté  fiancée  deux  fois  ^ 
l'une  avec  Jean  de  Namur  fils  aifné 
de  Guy  comte  de  Flandres  ,  l'autre 
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avec  Jean  d'Avefnes  comte  d'Oflre- 
vant,  fils  de  Jean  d'Avefnes  comte  de 
Hainaut  ,  efpoufa  enfin  Tan  1298. 
Rodolphe  dac  d'Auftriche  fils  zïCné 
d'Albert  empereur.  Elle  en  eut  un 
fils,  mais  l'an  1105.  la  mère  &  Ten- 
fant  fiu'ent  empoifbnnnez  dans  la  vil- 
le de  Vienne  ;on  ne  dit  point  le  fu- 
jet  ny  les  auteurs  de  ce  crime. 

La  reyne  Marie  vefcut  encore  tren- 
te-fix  ans  depuis  la  mort  duroyfon 
efpoux  5  car  elle  ne  mourut  que  Tan 
152Ï.  les  Cordeliers  de  Paris  eurent 
fon  corps  ,  les  Jacobins  Ton  coeur. 
Ces  deux  convents  partageoient  ain- 
fy  hs  reliques  des  princes  comme 
ils  partageoient  leurs  faveurs. 
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PHILIPPE  IV- 


BONIPA- 
CE  Vil/, 
eku  le  24a 
Dec.  1194, 
5,  S.  ans  -> 
C  mois  Se 
demy. 

BENOIST 

Xi.eleule 
ao.  d'Oél. 
1305.  S.  So. 
mois  17. 
jours. 

VACAN- 
CE onze 
mois. 

C  L  E  M. 
V.eleu  le 
5.  Juin 
i;Of.  tr  ins 


ÎJon pou^ avoir  puny  le  riheUe  VUmandf 
iferc  le  Sie-    f^j  p^ny  avoîr^dompté  Po/gneU  de  Bonif^ce; 
le^"  ïl^Z   ^**^'  î''*'^  ^"  formidable  ^jecret  mgement  , 
ans' moins  Le  Ciel  fiedrli  mes  fils ,  O' fit  périr  ma  rac 
j/emaines. 
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E  T 

DE  Navarre    aussy 

par  fa  Femme^ 

jiagé  de  diX'Jèpt  ans  quelques  mois. 

Près  que  Philippe  eut 
l'amené  en  France  les  refl 
SlW^^^'i  ^'^sdeTarmée,  &  rappor- 
j^^S^;i|  té  hs  os  de  ion  père  à 
fainâ:  Denys  ,  il  alla  fê 
*fâire  facrer  à  Rheims  par  les  mains 
de  rarchevefque  Pierre  Barbet  ,  le 
fixiefme  de  Janvier  ;  la  reyne  (a  fem- 
me y  fut  au (ïy  couronnée. 

Guy  de  Dampierre  avoit  fuccedé 
en  la  comté  de  Flandre  après  la  mort 
de  fa  mère,  &  en  avoit  rendu  l'hom- 
mage â  Philippe  le  Hardy  ;  mais  ny  fa 
^  mère  ny  luy ,  faute  de  volonté  ,  ou 


.%6, 


128^, 
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de  pouvoir  ,  n'avoient  point  encore 
fait  jurer  &  ratifier  les  articles  du 
traitté  de  Tan  izzf.  paflfé  entre  Phi- 
lippe Augufte  &  Ferrand ,  parce  qu'en 
effet  ils  eftoient  fort  ruineux  pour  les 
Flamands.  Cete  année ,  le  roy  ayant 
menacé  Guy  s'il  ne  le  faifoit  fans  de- 
là/ ,  de  ne  le  plus  reconnoiftre  pour 
vallàl  &  de  luy  déclarer  la  guerre ,  les 
villes  &  communes  du  pays  en  furent 
fi  intimidées  qu'elles  promirent  defe 
foufmettre  à  fa  volonté. 
11^6.        Depuis  la  mort  de  Philippe  II  T. 
Edoiiard    roy   d'Angleterre  n'avoit 
obmis  aucun  devoir  pour  confirmer 
les  traittez  avec  fon  fucceffeur.  L'an- 
née 1285.  eftant  defcendu  en  France 
par  le  pays  de  Pontieu  ,  il  fut  receu 
à  Amiens  par  plufieurs  feigneurs  que 
le  roy  envoya  au  devant  de  luy  -,  delà  il 
vint  à  Paris  où  il  fut  magnifiquement 
traitté  ,  alîîfta  au  parlement  qui  fe  tint 
après  Pafques ,  &  partant  de  cete  vil- 
le vers  les  feftes  de  la  Pentecoftc , 
s'en  alla  par  terre  à  Bourdeaux. 

Le  fujet  apparent  de  fon  voyage 
eftoit  le  defir  qu'il  avoit  d'accommo- 
der l'affaire  du  roy  d'Arragon  ,  par- 
ce qu'Alfonfe  fils  aiihé  &  fucceffeur 
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de  Pierre ,  avoit  cfpou/e  fa  fille  Alie- 
nor.ll  n'oublia  pas  aiilly  de  faire  en- 
core une  tentative  pour  avoir  quelque        ^ 
dcfdommagement  pour  la  Norman-  ^* 

die  &  autres  terres  aufquelles  Ton  père 
&  luy  avoient  renoncé  :  mais  il  ne  put 
rien  obtenir  fur  l'un  ny  fur  l'autre 
poind.  Eftant  de  retour  à  Bourdeaux 
il  rcceutfolcmnellement  les  ambalïà- 
deurs  des  rois  de  Caftille ,  d'Arra- 
gon  &  de  Sicile ,  tous  ennemis  de  la 
France,  ce  qui  ne  donna  pas  peu  d'om- 
brage à  Philippe. 

Jean  deLaunoy  viceroy  pour  Phi-  ng-r, 
lippe  en  Navarre,  continuoit  la  guerre  — '■ — 
contre  les  Arragonnois.  Mais  un  fei- 
gneur  du  pays  nomméjean  Cordaran 
à  qui  il  avoit  confié  le  commandement 
des  armées,  ayant efté  battu  parleurs 
troupes,  les  François  conlentirent  des 
trêves  entre  les  deux  royaumes. 

Le  roy  d'Angleterre  travailloit 
ferieufement  à  terminer  le  diffé- 
rend du  Royaume  d'Arragon  ,  &  du 
Royaume  de  Sicile.  Pour  cet  effed: 
il  s'aboucha  avec  Alfonfe  dans  la  vil- 
le d'Oloron  en  Bearn ,  &  enfuitc 
il  prit  la  peine  de  faire  un  voya- 
ge jufqu'en  Sicile ,  afin  de  traitter  a- 
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vec  Jacques  frerc  d'Alfonfe,  qui, 
comme  nous  avons  dit ,  s'cftoit  em- 
paré de  ccte  ifle. 

Sa  négociation  fut  un  peu  retardée 
par  les  notables  progrez  que  quel- 
ques feigneurs  François  firent. dans 
eete  ifle- là.  Mais  comme  les  autres 
qui  y  paiibient  pour  achever  de  la 
conquérir ,  eurent  efté  desfaits  & 
prislur  mer  parTAdmiralLauria,  ils 
entendirent  plus  volontiers  à  un  ac- 
commodement. 

Après  cet  efchec,  on  travailla  fi  effi- 
cacement'au  traitté,  qu'il  fut  conclu 
ïi8  8 .   que  Chaules  le  Boiteux  fuft  mis  en  li- 
""  berté,  promettant  qu  il  feroit  en  forte 

vers  le  comte  de  Valois  qu'il  renonce- 
roit  au  royaume  d'Arragon  ,  &  vers 
le  Pape  qu'il  inveftiroit  Jacques  de  ce- 
hiy  de  Tifle  de  Sicile.  Que  s'il  ne  pou- 
voit  obtenir  la  renonciation  de  Char- 
les dans  trois  ans,  il  fe  remettroit 
volontairement  dans  les  prifons.  Que 
cependant  il  payeroit  trente  mille 
marcs  d'argent  pour  fa  rançon  à  Al*-. 
fonfc;  Et  que  pour  affeurance  de  tout 
cela  il  donneroit  Ces  trois  fils ,  &  cin- 
quante gentilshommes  qualifiez  en 
oflage.  Lors  qu'il  fut  délivré  deprifon. 
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il  ne  ic  creut  point  obligé  à  tenir  ce  I2,8§. 
qu'il  avoit    promis  par  force    :    au  '' 

contraire  eftant  venu  à  la  cour  de 
France  ,  il  exhorta  de  tout  fon 
pouvoir  le  comte  de  Valois  de  ne 
îè  point  defiiler  de  fon  droiâ;  fur 
le  royaume  d'Arragon;  Etpalîànt  a- 
prés  en  Italie,  il  le  fit  couronner 
parlepape,  (  c'eftoit  Honorius  IV.) 
roy  de  Sicile  ^  deçà  &c  delà  le  Far. 

Jacques  d'Arrugon  voyant  le  trait-  ^^^  5.^, 
té  rompu  ,  le  jetta  fur  la  Calabre,  ciiedc 
où  la  ville  de  Catenfane  s'eftoit  re-  ^f  If'^'*'^' 

I    '  r    r  i->     1  1»  .      c  elt  le 

voltee  .m  la  faveur.  Robert  d  Artois  royaurae 
y  mit  aully-toit  le  fiege  ;  le  roy  Jac- 
ques &  ion  admirai  Lauria  accouru- 
rent  au  fecours ,  Se  ayant  efté  repouf- 
ièz  ,  s'en  allèrent  inveflir  Caïete,  Ils 
penfoient  par  ce  moyen- là  faire  di- 
vcrfion  :  mais  Charles  Se  Robert  les 
fuivirent  du  mefine  pas ,  &  les  aille- 
gèrent  eiix-mefÎTies  fi  eftroitement , 
qu'ils  les  reduifirent  à  la  faim.  Alors 
le  Sicilien  eut  Taddrelïè  de  faire  in-^ 
tervenir  le  legat  du  pape  ,  qui  de- 
manda une  trêve  de  deux  ans.  Char- 
les mal  informé  de  l'extrémité  où 
eftoient  fes  ennemis,  laluy  accorda 
un  peu  trop  facilement  j  Robert  ea 


de  Na- 
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conceut  tant  de  dépit  qu'il  fe  retira  en 
France ,  &  emmena  toutes  fts  forces 
avec  luy. 

Dom  Sanche  roy  de  Caftille  fort 
iiRo     t^o"^^^  chez  luy  par  des  révoltes  de- 

firoit  ardemment  d'avoir  la  paix  a- 

vec  le  Roy  Philippe.  Pour  cela  ,  il 
vouloir  luy  rendre  les  deux  fils  d'Al- 
fonfe  delà  Cerde,  &  dans  cetepen- 
fée  il  avoit  effayé  de  les  tirer  d'en- 
tre les  mains  de  TArragonnois  qui  les 
gardoit.  Comme  ce  prince  les  luy  eut 
ouvertement  refufez  ,  il  traitta  avec 
Philippe  _,  s'obligeant  de  donner  le 
royaume  de  Murcie  à  Paifné  de  ces 
deux  frères ,  &  quelques  autres  terres 
au  fécond.  L'Arragonnois  ayant  ap- 
pris cet  accommodement ,  ie  hafta  de 
les  mettre  en  liberté ,  afin  qu'ils  luy 
demeuralff  nt  obligez ,  8c  qu'ils  fut 
f  fent  tousjours  ennemis  de  Sanche. 
En  effet  ils  furent  fi  mal  confeillez  que 
de  ne  vouloir  pas  tenir  l'accord  que 
Philippe  leur  coufin  germain  avoit 
fait  pour  eux,  &  armèrent  auily-toft 
contre  le  Caflillan. 

Le  defplaifir  qu'eut  Philippe  d'e{- 
tre  ainfy  dçfdit  par  ces  deux  frères, 
fut  adroitement  mefnagé  par  le  Caf- 
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tîllan  ;  De  forte  que  ces  deux  Rois 
s'entrevirent  à  Bayonne ,  8c  là  ils  fi- 
rent un  nouveau  traitté  ;  par  lequel 
Philippe  fuivant  ks  ad  vis  de  quelques  ^  *^ 
confeillers  interelïèz ,  abandonna  en- 
tièrement ùs  malheureux  coufms  ,  & 
de  plus  cedaS«:  quitta  à  dom  Sanche 
tous  les  droits  qu'il  pouvoit  avoir 
fur  la  couronne  de  Caftille. 

Cete  armée  Alexandre  lïU  roj 
d'EfcoJJe  eftant  mort  fiins  enfants,  il  y 
€Ht  une  [anglante  ^  longue  querelle 
four  fa  fuccejfion  entre  deux  feignenrSy 
dont  chacun  fe  fortoit  pour  Jon  plus 
proche  héritier  ,  tous  deux  eftant  du- 
fang  dEfcoffe  par  plies.  Ils  fe  nom- 
motent  Robert  de  Brus ,  ^  Jean  de 
BailleuL  Ce  dernier  eftott  originaire  d£ 
Normandie ,  l^hiftoire  ne  marque  point 
de  quelle  contrée  ,  car  il  y  a  plujteurs 
terres  du  nom  de  BailleuL  Ces  deux  ■ 
compétiteurs  s'' eftant  rapportez,  de  leur 
differe7tda  Edouard  roy  d'Angleterre^  il 
prononça  en  faveur  de  Baïlleuiffoit  quil 
cruftjon  droici  meilleur ,  foit  que  BaiL 

leulfe  fuft  rendu  jon  vaffal ,  ^  quil  euft 
promis  de  tenir  la  couronne  de  luj ,  com^ 

ipe  les  Efcojfois  le  luy  reprochèrent,  xi^i, 

.   Alfir  Sultan  d^ Egypte  av oit  dés  l'an  — 
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iz88.  ofvé  les  villes  de  Trtpoîy  ^  de 
Syrî£ ,  de  Sidon ,  de  Tyr  ,  cr  quelcjnes 
autres  fortere(]es  aux  Chreftiens,  Il  ne 
,  ^  •  leur  reftoît  plus  dn  tout  en  ces  pa,jS'là 
c^ue  le  port  d  Acre  ou  Ptolemaide.,  qui 
fit  trêve  avec  le  Sultan.  Les  François, 
les  Tifans ,  les  Génois  ^  Les  Vénitiens 
y  avoient  chacun  leurs  quartiers  (^-  leurs 
Magiftrats  :  le  pape  ,  le  roy  de  Chj^ 
pre  5  le  Comte  de  Tripoly ,  le  patriar- 
che de  Jerufalem  ^  les  Templiers  en 
difputoient  la  fouveraineté»  Dans  ces 
divtjtons  ce  neftoit  que  meurtre  s, vols  y  ^ 
pillages  dans  la  ville  ^  aux  environs, 
Avec  cela  ils  furent  (t  imprudents 
que  de  fouffrif  que  quelques  bandes  de 
Croifez.  qui  eBoient  arrivez,  de  nou^ 
veau  ,  r(fmpij]em  la  trêve.  Le  fuit  an. 
Melec-Arafe  qui  avoit  fuccedé  k  AL 
fir  3  en  demanda  réparation  :  ^  com- 
me il  ne  fut  pas  en  leur  pouvoir  de  luy 
livrer  les  infraUeurs ,  il  affiegea  la  vil" 
le ,  ^  après  quarante  jours  di  attaques 
continuelles  il  Remporta  dajjaut.  Tout  ce 
qui  eftott  dedans  fut  pajfê  au  fil  de  l'ejpêe, 
a  larefervede  ceux  qui  purent  fe  fauver 
dans  les  vaijfeaux. 
J^  Telle  fut  la  fn  des  conqueftes  des 

Chreftiens  en  Syrie  ^  de  leurs  expédia' 

tions 
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tîonî  en  Terre  ^fatnUe  ;  Car  quoj  qfte 
depms  les  papes  aynt  fait  encore  pref- 
cher  quelques  Croifades  pour  la  recou^ 
vrer  ,  que  plufteurs  primes  ^  cheva- 
liers fe  foient  vouez,  pcnr  cete  guerre  , 
qnon  ajt  nommé  des  chefs  pour  la  con- 
dnire^ cf  qne pins  de  ^o. ans  durant  cefpffi 
encore  la  mode  de  faire  en  mourant  des 
kgs  pour  y  entretenir  certain  nombre  de 
chevaliers  :  neantmoins  depuis  la  perte 
du  Acre  ^  Un  y  apluspaf[é  de  troupes^  mais 
feulement  des  pèlerins  y  ^  cette  dévotion 
naplusje-rvy  que  de  prétexte  de  lever  des 
décimes  y  que  les  puifjances  Jfirituelles  ^ 
JêcuUeres  partageotent  enfemble. 

Il  falut  enfin  que  Charles  le  Boi- 
teux ,  pour  retirer  fes  enfants  &  les 
gentilshommes  qu'il  avoit  baillez  eiï 
oftage,  &  qu'on  avoit  menez  a  Sarra- 
goflc  ,  portaft  Charles  comte  de  Va- 
lois Ton  coufin ,  à  renoncer  au  roy- 
aume d'Arragon.  Moyennant  quoy 
le  roy  Alfonfe  s'obligeoit  d'aller  avec 
fes  forces  en  Terre  -  Sainéte  ,  &  en 
paflant  par  la  Sicile ,  de  faire  tout  fou 
polïible  pour  induire  fon  frcrc  Jac- 
ques 5  ufurpateur  de  cete  ifle  ,  à  la 
reftituer  à  Charles  le  Boiteux.  Le- 
quel cependant  donna  fà  fille  Qh- 
Tomellh  Y 


I29f- 
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mence  en  mariage  à  Charles  de  Va- 
lois ,  &  pour  dot  les  comtez  d'An- 
jou &  du  Maine. 
IZ91.         Othelin  comte  de  Bourgongne , 
'  prés  d'eflre  accablé  par  le  duc  Ro- 

bert ,  qui  vouloit  que  la  comté 
relevaft  de  fa  duché  ,  &  luy  rendift 
hommage  ,  fe  jetta  à  corps  per- 
du fous  la  protedion  du  roy  Phi- 
lippe ,  luy  amenant  fà  fille  aifhée 
nommée  Jeanne ,  afin  qu'il  la  mariaft 
à  quelqu'un  de  (es  fils  ;  &  en  faveur 
de  cete  alliance  ,  il  luy  donna  dés 
lors  fa  comté ,  s'en  refervant  feule- 
ment l'ufufr'uit  fa  vie  durant.  Cetç 
Jeanne  fut  depuis  mariée  à  Philippe^ 
le  Long  ,  fils  aifné  du  roy ,  qui  alors 
ciloit  encore  au  berceau ,  de  fà  fœur 
Blanche  au  fécond  qui  s'appelloit 
Charles  le  Bel 

Les  ufures  exceffives  des  Banquiers 
lîQT.  It^^^^^s  ,  fiiçoient  toute  la  fubllance 
— — -  du  pauvre  peuple  z  le  Roy  qui  avoit 
befoin  d'argent  fut  bien  aife  de  trou- 
ver ce  prétexte  de  juftice  pour  tirer 
d'eux  de  grandes  fommes.  Il  les  fit 
donc  tous  prendre  la  nuid  du  pre- 
mier jour  de  May  ,  mais  comme 
fous  ce  prétexte  j  on  arrefla  aufly  le$ 
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bons  marchands ,  de  qu'on  fit  des  ta- 
xes (lir  eux  aulîy  bien  que  fur  ces  fang- 
fuës ,  cete recherche,  qui  de  foyeftoit 
jufte  &  neceffaire ,  fe  convertit  en  un  212h 
brigandage  extrêmement  odieux. 

On  tient  que  cete  année  la  maifonmtte 
que  lafainUe  Vierge  avoit  habitée  a  Na- 
z,areth,  ^  où  l'Incarnation  du  Verbe  ïuj 
avoit  eflé  annoncée;  fut  transférée  far  les 
anges  fur  une  petite  montagne  dans  U 
*Dalmatie  a  l^autre  bord  de  la  mer  A-^ 
driatique  ;  Que  delà  ,  trois  ans  après,  elle 
fut  apportée  au  bord  de  deçà  dans  un 
bois  qui  apparttnoit  a  une  veuve  nom^  ■ 
mée  Lorete  ,  ^  quelle  fut  encore  re^ 
muée  par  deux  autres  fois  en  deux  dif- 
férents lieux  y  au  dernier  defquels  les  an- 
ges Cont  laijfée.  Il  s^  efi  baftj  une  ma- 
gnifique eglife  ^  vne  médiocre  ville  ^ 
^  le  tout  garde  le  nom  de  Lorete. 

V empereur  Rodolphe  acheva  fes jours 
dans  le  bourg  de  Germesheim  proche    ngi, 

de  Spire  ,  le  dernier  de  Septembre  , 

ayant  régné  dix- huit  ans.  Il  jetta  les 
fondements  de  la  prodigieufe  grandeur 
de  la  maifon  d'Aujlrichè  :  mais  il  fapa. 
ceux  de  ï^ empire  dans  Cltalie  ,  en  ne-» 
gligeant  d*j  pajfer  »  &  ^^  vendant  U 
fiuveraineté  à  plujîeurs  villes  de  Tof- 
Y  ij 
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cane  Van  1286.  particHlierement  k  ceU 
les  de  Lufjues  ^  de  Florence ,  qm  Ca^ 
cheterent  de  Ihj  a  prix  d* argent, 

Bn  fa  place  Adolfe  comte  de  Naf- 
faid.  fat  eleule  fixiefme  de  Janvier ,  ç^ 
couronné  a  Francforts  brave  ^  généreux 
prince ,  qui  euft  mieux  fonflenH  ce  titre 
qn  aucun  defes  anceftres ,  s^il  euft  eu  a>,i^ 
tant  de  richefjes  qudavoit  de  vertu. 

La  paix  d'entre  la  France  &  l'An- 
gleterre avoit  duré  jufques  -  là  au 
EMpp.  grand  contCintement  des  deux  na- 
^"n-'^*^  tions ,  quand  la  querelle  fortuite  d'un 
DPvO-  marinier  Anglois  avec  un  marinier 
^  ^gf  Normand  fur  la  cofte  de  Guyenne, 
ADOL-  ou  ils  eftoient  defcendus  pour  faire 
KAss^Au,  ^au:»  l^s  commit  Tune  contre  Tautrc; 
IL  6.  ans  Premièrement  à  fe  piller  de  vaifïèau 
ff/tué^'  à  vaifTeau ,  puis  à  s'attaquer  avec  des 
en  un  flûtes  entières.  Les  Anglois  y  eurent 
combat.  ^^^  p-j.ç  .  j^^j.  ^^y  Edouard  demanda 

,^f?^^  reftitution  des  marcliandifès  qu'ils  a- 
voient  perdues  en  ces  rencontres; 
Philippe  au  contraire  le  fît  affigner 
pour  comparoir  en  fà  cour  de  par- 
lement comme  Ton  vaflal.  Edouard 
y  envoya  fbn  frerc  Edmond  ;  mais 
Philippe  ne  s'en  contentant  pas  ,.  le 
St  déclarer  contumax  ,  &  ordonner 
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que  fcs  terres  feroicnt  faifies. 

En  exécution  de  cet  arreft  l'année 
fuivante  le  conncftable  Raoul  de  Nèf- 
le faifitplufieurs  villes  de  la  Guyenne,  ^121l^ 
&  mefmc  celle  de  Bourdeaux  qui  en 
eftoit  la  capitale. 

Ainfî  une  riote  d*entre  des  parti- 
culiers alluma  une  guerre  dan gereufe 
&  qu'on  peut  dire  avoir  efté  trcs-fu-  ►îi 
nefte  à  la  France  ,  puis  qu'elle  a  don- 
né lieu  au  renvcrfement  de  Tes  ancien- 
nes loix  &  de  fa  liberté  ,  à  la  deftruc- 
tion  de  Tes  plus  nobles  familles  &  à 
Teftabliflement  de  diverfes  charges  & 
fubfîdes  fur  le  peuple  ;  dont  la  trop 
grande  foule  eft  ordinairement  fuivic 
d'un  autre  plus  grand  mal,  qui  font  les 
révoltes  &  les  feditions.  Comme  il 
ie  vit  cete  année  dans  une  grande  eC- 
motion  qui  fe  fit  à  Roiien  ;  mais  qui 
eut  la  fin  qu'ont  de  pareilles  entrepri- 
fes ,  c'eft  à  dire ,  le  fuppiice  des  plus 
cfchauffez ,  &  le  banniffement  ou  la 
ruine  des  autres.  1294. 

L'Anglois  irrité  de  la  perte  de  fes  

places  en  Gu/enne  ;  follicitoit  tous 
les  princes  contre  la  France  ,  parti- 
culièrement l'empereur  Adolfe  par 
de  grandes  fommes  d'argent,  &  Guy 
Yiij 
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de  Dampierre  comte  de  Flandres  , 
par  refpoir  du  mariage  de  fon  fils 
prince  de  Galles  avec  Philippette  fil- 
le de  ce  comte.  Adolfe  envoya  de- 
fier  le  roy  en  paroles  hautaines  , 
maison  neluy  donna  point  d'autre  re- 
ponfe  qu'une  feuille  de  papier  blanc, 
ou  félon  d^autres  ces  deux  mots ,  trop 
jillemand.  Il  n'en  put  tefmoigner  du 
reilèntiment  que  par  de  vaines  mena- 
ces, &  au  refte  il  tourna  fes  armes  con- 
tre quelques  rebelles  d'Allemagne. 
Quant  à  Guy,  ayant  efté  attiré  à 
_j:Zx  Paris  avec  fa  femme  &  fa  fille  par 
des  lettres  du  roy  pleines  de  dou- 
ceur 5  il  fiit  bien  eftonné  de  s'y  voir 
retenu  prifonnier.  Il  eft  vray  qu'au 
bout  d'un  an  on  le  mit  dehors  luy  &:  d 
femme,  mais  on  garda  tous  jours  fa  fille 
pour  rompre  les  mefures  d'un  maria- 
ge trop  nuifible  à  la  France. 

L'an  1294.  le  cardinal  Benedid 
^'-Cafetan,  foit  par  intrigues,  foit  par 
artifices  ,  comme  quelques-uns  l'ont 
efcrit  ,  obligea  le  pape  Celeftin  V. 
du  nom  à  abdiquer  le  Pontificat  ,  & 
par  les  mefmes  voyes  il  fe  fit  élire  ;  on 
le  nomma  Boniface  VIII.  Ses  an- 
ceftres  cftoient  Catalans  d'origine  & 
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avoicnt  pris  le  nom  de  Caietan^  parce  '^  Caètan 
qu'ils  avoient  premièrement  demeu- 
ré à  Caiete  ,  avant  que  de  fe  tranf^ 
planter  dans  la  ville  d'Anagnia  où  il 
eftoit  né. 

A  Ton  advencment ,  il  s'entremit  1294^ 
de  moycnner  la  paix  entre  les  prin-  '  " 
ces  chreftiens.  Il  ne  la  pût  pas  pro- 
curer entre  la  France  &  l'Angleterre: 
mais  il  acheva  celle  d'Arragon  avec  la 
France.  Le  roy  Alfonfe  eftoit  mort , 
&  Jacques  Ton  frère  luy  avoit  fuceedé* 
Il  fut  dit  par  le  traité  que  Charles 
comte  de  Valois  renonceroit  au  roy- 
aume d'Arragon ,  dont  il  avoit  efté 
invefty  par  le  pape  Martin  IV.  pour- 
veuqueTArragonnois  répudiant  li- 
belle de  Caftille  pour  caufe  de  paren  - 
té,  efpoufàft  fa  fille  j  Qu'il  mift  en  li- 
berté les  trois  fils  &  autres  oftagcs 
de  Charles  le  Boiteux,  &  qu'il rendift 
la  Sicile  &  ce  qu'il  avoit  conquis  dans 
l'Abrufle:  mais  Federic  fon  frère  pui£^ 
né,  à  qui  Alfonfe  avoit  par  teftament 
légué  ce  royaume,  nelailfapasde  ie 
faire  proclamer  roy  par  les  Siciliens. 

De  fuis  ce  traité  y  ce  qtion  affelloit  le 
royaume  de  Sicile  ,  fut  definembré  en 
dmoc,  celuj  de  delà  k  Far  retint  le  nom  de 
Y  iiij 
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rijle ,  ^  celuy  de  deçà ,  fnt  appelle  le 
royaume  de  Nazies.  Ils  furent  rejoints 
cnfemhle  l'an  1503.  ^  font  encore  au^ 
jourd'huy  en  une  mefme  main. 

Les  fis  de  Charles  le  Boiteux  a'^ant 
T  ^r  5*  efé  mis  en  liberté ,  l'aifné  nommé  Loujs 
entra  dans  l'Ordre  des  Frères  Mineurs, 
Vannée  fmvante  ,  il  fut  promeu  par 
le  pape  a  fevefcbé  de  Toulouse ,  cjuil 
n accepta  pourtant  quaprh  qutl  eut 
fait  je  s  vœux, 

L'Anglois  avoit  deux  chofes  fort 
à  cœur  :  l'une  de  s'afTujettir  le  roy- 
aume d'EfcofTe  j  &  l'autre  de  recou- 
vrer les  villes  de  Guyenne.  11  croyoit 
avoir  fort  avancé  la  première ,  ayant 
obligé  Jean  de  Bailleul  à  luy  ren- 
dre hommage;  Et  pour  la  féconde, 
il  preparoit  une  puiifante  armée  na- 
vale ,  &  s'eftoit  fortifié  d'amis  & 
d'alliances.  Mais  Philippe  allant  au 
devant  de  ks  deffeins ,  induifit  le  roy 
Jean  ,  desja  fort  csbranlé  par  \cs 
Efcoflbis  ,  qui  s'indign oient  de  s'af- 
fujettir  aux  Anglois  ,  de  rompre  le 
traitté  qu'il  avoit  fait  avec  Edouard, 
&  de  s'allier  avec  la  France.  Il  luy 
promît  pour  feureté  de  cete  nouvel- 
le liaifon  ,  de  donner  la  fille  aifnée 
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du  comte  de  Valois  à  fon  fils  aifné 
nommé  Edouard. 

Au  mcfme  temps  ,  il  fit  à  force  d'ar- 
gent remuer  les  peuples  du  pays  de  ^"^9^' 
Galles,  qui  par  les  faillies  d'une  liberté 
féroce  &  indomptable,  fejettoient  fa- 
cilement aux  champs.  Les  grands  ra- 
vages qu'ils  firent  cete  fois  dans  la 
comté  de  Penbrok  &  aux  environs, 
rompirent  toutes  les  mefuresde  TAn- 
glois:  il  fut  contraint  d'aller  en  perfon- 
ne  de  ce  codé- là  pour  arrefter  leurs 
progrez,&  d'abandonner  les  affaires 
de  Guyenne  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fuft 
venu  à  bout  de  ces  vieux  ennemis  ;. 
Comme  il  fit  les  ayant  domptez  preC 
que  tous  dans  quatre  mois. 

En  ces  années  U  principamê  de  Mi-   j  29^. 

Un  &  villes  voijtnes  s  affermit  ^  fe  

perpétua  dans  la  famille  des  P^is- Com- 
tes \  a  qnoy  Othon  Vifcomte  archevef- 
a^ne  de  Milan  ne  contribua  pas  peu. 
Matthieu  fis  de  fon  frère  en  fut  créé 
le  premier  Duc  cete  année  1295.  ^ 
prit  ïinveftiture  de  l'empereur  Adolfs 
qui  luj  donna  auffi  le  vicariat  de  l'em- 
fire  dans  la  Lomhardte. 

T>ans  Piftoye  ville  de  Tofcane  alors 
a^çz'  pmjfante  ,  il  arriva  que  Urkh§ 
Y  r 
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^^  mmb-renje  famille  des  CancellaH 
fe  partagea  en  denx  fanions ,  ïune  des 
Noirs ,  i antre  des  Blancs  •>  la  première 
fe  joignit  avec  les  Guelfes  ,  la  féconde 
avec  les  Gibelins,  Cetefurem  sefpandit 
dans  tonte  l'Italie ,  ^  canfa  une  mfinité 
de  fiditions  ^  de  meurtres, 
j,p^.  Le  pape  Boniface  eftoit  doiTte  & 
' — '  habile ,  mais  fier ,  hautain ,  impérieux 
&  entreprenant.  Il  croyoit  que  tous 
les  princes  de  la  terre  dûflent  ployer 
fous  fcs  comman(dements;mais  il  trou- 
va entefteun  Philippe  roy  de  France, 
jeune  prince ,  d'un  naturel  peu  fcru- 
puleux,  encore  moins  endurant  yplus 
puilîânt  que  pas  un  de  Tes  predecefl 
leurs  j  &  qui'avoit  un  confeil  de 
-  gents  hardis  &  impétueux.  Tellement 
que  ce  pape ,  qui  fliivoit  ardemment 
la  vifée  qu'il  avoit  d'obliger  tous  les 
rois  à  ia  guerre  fainéle ,  luy  ayant 
envoyé  dire  à  luy  &  à  TAnglois,  qu'- 
ils cufTent  à  faire  trêves  fur  peine 
d'excommunication,  il  reipondit  qu'il 
ne  prenoit  la  loy  de  perfonne  pour 
îc  gouvernement  de  fon  royaume , 
&  que  le  pape  en  cela  n'avoit  droiâ: 
q,uc  d'exhortation  &non  pasdecom- 
mandemem.  Ce  fut  le  premier  fujet 
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d'inimitié  entre  ces  deux  grandes 
puiflances. 

Il  y  en  eut  prefque  en  mefme-  ^ 
temps  deux  autres  ;  l'un  que  Bonifa-  "^^  "- 
ce  receut  les  plaintes  du  comte  de 
Flandres  qui  avoit  imploré  fa  juftice, 
fur  ce  que  Philippe  refufoit  de  lu/ 
rendre  fa  fille;  Tautre,  qu'il  érigea^ 
Tabbaye  de  faind  Antonin  de  Pâ- 
miez en  evefché  ,  &  en  pourveut 
celuy  qui  en  eftoit  abbé.  Remar- 
quez en  paffant  que  cete  ville  s'ap*- 
pelloit  autrefois  Fredelas. 

Le  roy  Philippe  fut  choqué  de 
cete  ere<5tion  ,  &  plus  encore  du. 
choix  de  Pevefque  (  il  fe  nommoit 
Bernard  Saifïèt  )  parce  qu'il  le  croy- 
oit  homme  fadieux  &  trop  dévoilé 
à  Boniface»  Aulîy  il  ne  luy  permis 
pas  de  prendre  poiïèiîîon  de  cete  nou- 
velle eglife ,  de  ilfalut  que  Louys  evel" 
que  de  Touloufe  l'adminiflraft  deux 
ans  durant» 

La  guerre  s'eftoît  tousjours  faîte  cft^ 
Guyenne  depuis  l'an  1295.  parlecom-      ^^* 
te  de  Valois  &  k  conneftable  de  Neflc,  ^  ^^° 
d>c  puis  par  Robert  comte  d'Artois. 
Les  Anglois  y  avoient  pour  chefs  Jean» 
comte  de  Richemond  ^  &  Edmond 
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trere   de  leur  roy.  Que  ferviroit  de 
marquer  efi  détail  les  prifes  de  plu- 
iîeurs  petites  villes  &  les  diverfes  ren- 
contres ?  Les  François  difent  qu'ils 
remportèrent  deux  vidoires  figna- 
lées,dont  Tune  fut  gagnée  par  le  com- 
te de  Valois ,  &  l'autre  par  le  comte 
d'Artois.  II  eft  certain  qu* Edmond 
ayant  efté  battu  par  le  premier  auprès 
de  Bayonne ,  fut  contraint  de  fe  reti- 
rer dans  cete  ville- là  où  il  mourut  j  Et 
que  le  comte  de  Lincoln  qui  com- 
manda les  troupes  Angloifes  après 
iuy  5  ayant  perdu  beaucoup  de  Tes 
gents  devant  la  ville  de  l)acs,n'oià  at- 
tendre Robert  d'Artois,  &  fe  retira. 
1297.        Cependant  il  feformoit  une  tres- 
dangereuse  tempeile  contre  la  Fran- 
ce ,  s'eftant  fait  une  grande  ligue  à 
Cambray  ,  à  la  pourfuitte  de  TAn- 
glois,  où  ce  roy  eiloit  entré  avec  le 
duc  de  Brabant ,  les  comtes  de  Hol- 
lamde,  dejuliers  5iieLuxembourg,de 
Cueldres  &  de  Bar,  Albert  duc  d'Auf^ 
triche  ,  Tempereur  Adolfe,  &  le  Fla- 
mand Iuy  -  melme.  Tous  ces  princes 
envoyèrent  fe  parement  des  cartels  de 
dcfy  auroy  Philippe  :  mais  pas  un  ne 
k  fafcha  fi  fort  que  ccluy  du  comte  de 
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Flandres ,  parce  qu'il  eftoit  fon  valïaL 
Le  comte  de  Bar  commença  l'at- 
taque ,  en  ravageant  la  Champagne  : 
mais  il  fe  retira  fi  toft  qu'il  apprit  que 
Gautier  de  Crecy  lieutenant  de  Tar-» 
iTiée  du  ro y ,  brulloit  &  ravageoit  Con 
pays.  Peu  après  la  rcyne  s'eftant  a- 
vancée  de  ce  coité-là  pour  défendre 
fa  comté  de  Champagne ,  il  fut  G. 
lafche  que  de  fe  rendre  à  elle  fans  fc 
défendre.  On  l'envoya  prifbnnier  à 
Paris  5  d'où  il  ne  pût  fortir  qu'à  de 
rudes  conditions.  Car  il  rendit  hom- 
mage auroy  de  fa  comté ,  qu'il  avoit 
tousjours  prétendu  tenir  en  fianc  -  al- 
leu ;  Et  de  plus  il  fut  condamné  par 
Arreft  du  Parlement  d'aller  porter 
les  armes  en  Terre-  Sainde  jufqu  à  ce 
que  le  roy  lerappeliaft. 

Ojiant  a  Florent  comte  de  Hollan^ 
de  ,   //  fut  tué  par  un  gentilhomme  ,    1207, 

dont  il  avoit  deshonoré  la  femme.  Son  • 

fils  nomme  Jean  mourut  peu  après  luy 
pour  avoir  mangé  cjnelque  mauvais  mor^ 
ceau.  Jean  d'Avefnes  comte  de  Hat* 
nault  leur  coujtn  ^plus  proche  parent  ^ 
hérita  de  la  Hollande  ^  de  la  Frifi. 

Le  plus  grand  faix  de  la  guerre 
tomba  fur  la  Flandre  5  le  roy  Philip-  ^^^7' 
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•  pe  cntriî  dans  le  pays  avec  une  gran- 
de armée,  à  laquelle  la  reyne  joignit 
Tes  troupes  après  avoir  dompté  le 
comte  de  Bar.  II  prit  Tlfle  après  un 
fiege  de  trois  mois,  &  Courtray  & 
Doiiay  fans  beaucoup  de  peine  ; 
Tandis  que  d'un  autre  coftè  Rabert 
comte  d  Artois  gagnoit  la  bataille 
de  Furnes ,  où  le  comte  de  Juliers 
fut  fi  mal  mené  qu'il  mourut  de  fcs 
blelïiires. 

Adolfe  retenu  en  Allemagne  par 

les  affaires  que  les  François  lu/  fuf- 

Tjj,Q-    citèrent,  ou  par  l'argent  que  le  roy 

— ■  Philippe  luy  donnoit  fous  main ,  ne 

mena  point  au  Flamand  le  fecours 
qu'il  avoir  tant  attendu.  On  trouva 
auffy  moyen  à  force  d'argent  de 
desbaucher  de  ce  party-là  Albert  duc 
d'Auftriche  ,  qui  emmena  avec  luy 
le  duc  de  Brabant ,  &  les  comtes  dé 
Luxembourg  ,  de  Gueldres  Ôc  de 
Beaumont.  Pour  l'Anglois  qui  ef* 
tait  là  en  pcrfonne ,  Se  avoit  fon  ar- 
mée navale  à  Dam ,  &  Ces  troupes 
dans  les  villes  de  terre,  il  donna  plus, 
d'incommodité  que  d'afïiitance  au 
Flamand.  Joint  que  les  plus  grandes 
^Uiçs  de  h  Flandre^  comme  Gand? 
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&  Bruges,  n'avoient  point  efté  d'a- 
vis de  cete  guerre ,  &  que  mefme  if 
y  avoit  une  fadioii  déclarée  pour  les 
François ,  qui  (è  faifoit  nommer  les 
Porte- LYS. 

L'Anglais  s'eftant  donc  retiré  à 
Gand  avec  le  comte  de  Flandres  après 
la  bataille  de  Furnes,  netrouva  point 
d'autre  moyen  de  charmer  les  armes 
des  François  en  ce  pays-là ,  que  par  u- 
ne  trêve.  L'interceiTion  du  comte  de 
Savoy  e  &  de  Charles  roy  de  Sicile ,  la 
leur  obtint  avec  beaucoup  de  peine, 
depuis  le  lo.  d'Odobrc  jufqu'au  jour 
des  rois,  pour  la  Guyenne,  &  jiifqu  à 
la  S.  André  feulement  pour  la  Flandre. 
•  Edouard  fceut  employer  ce  temps- 
là  fort  utilement  ^  car  ayant  rcpalîé 
la  mer ,  il  alla  attaquer  les  Efcolïbis 
qui  avoient  fècoiié  le  joug  :  Et  non 
feulement  contraignit  leur  roy  Jean 
de  Bailieul  &  ks  barons  de  lu  y  ren- 
dre hommage  une  féconde  fois .  dont 
il  fut  drelîe  une  chartre  en  langue 
Françoife ,  &  de  renoncer  à  l'alliance 
de  France:  mais  encorele  detintpri- 
fonnier  avec  quelques  -  uns  de  ces 
feigneurs,  ScTenferma  cknslaTour 
de  Londres ,  refolu  de  ne  le  point  vt?- 
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lafcher  qu'il  n^cuft  terminé  tous  Tes 
diftcrends  avec  les  François. 

La  trêve  expirée ,  il  fit  quelques  pré- 
paratifs pour  revenir  en  Guyenne  au 
mois  de  Mars  de  Tannée  1289.  neant- 
moins  comme  l'un  &  Tautre  des  deux 
rois  avoit  une  partie  de  ce  qu'il  deCi- 
roit  '5  fçavoir  celuy  de  France  trois 
bonnes  villes  en  Flandres  ,  &  celuy 
d'Angleterre  le  royaume  d'Efcolïè  : 
il  ne  fut  pas  difficile  à  leurs  ambafTa- 
deurs ,  qui  s'affemblerent  pour  cela  à 
Montreliil  fiir  la  mer ,  de  prolongera 
trêve  jufqu'à  la  fin  de  l'année. 

11  fut  dit ,  Que  les  alliez  des  deux 
rois  y  feroient  compris  ,  par  confe» 
quent  Jean  de  Bailleul  ,  mais  on  ne 
put  jamais  obtenir  fa  délivrance;  Et 
que  toutes  les  places  conquifes  en 
Flandre  demeureroient  à  Philippe  du- 
rant ce  temps-là.  L'Anglois  neant- 
moins  s'obligea  par  ferment  envers  le 
Flamand  ,  de  ne  point  faire  de  paix 
qu  elles  ne  luy  fuilènt  rendues  :  mais 
cependant  il  accorda  fon  mariage  avec 
Marguerite  fœur  de  Philippe ,  &  ce- 
luy de  fon  fils  Edouard  av^c  Ifabelle 
fille  de  ce  roy  qui  luy  renditles  villes 
de  la  Guyenne» 
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L'Argent  qu  Adolfe  avoit  receu  à        ^ 
toutes  mains  du  François  &  de  TAn-  *■ 

glois  fut  cau(e  de  fa  perte ,  &  au 
contraire  celuy  qu  Albert  en  avoit 
pris  pour  merme  fin  ,  fcrvit  à  élever 
fa  fortune.  Car  ce  dernier  en  ayant 
employé  une  partie  à  corrompre  les 
princes  d'Allemagne  ,  qui  eftoient 
fafchez  qu  Adolfe  ne  leur  euft  fait 
aucune  part  du  fien  ,  il  arriva  que 
dans  une  aflemblée  qu'ils  firent  à 
Prague  pour  le  couronnement  du  roy 
Venceflas  ,  ils  fe  laiiferent  pcrfua- 
der  que  le  pape  confcntoit  à  la  de- 
poiîtion  d'Adolfe  ,  comme  eflant 
inutile  à  l'Empire  -,  Et  en  effet  la  ca- 
bale fe  trouva  fi  forte  qu'ils  le  depo- 
ferent  &  eflurent  Albert  duc  d'AuC- 
triche.  Les  deux  compétiteurs  en 
vindrent  aux  mains  prés  de  Spire  le 
deuxiefme  de  Juillet,  Adolfe  com- 
battant vaillamment ,  mais  trahy  ,  ou 
tout  au  moins  délailFé  par  les  ficns , 
y  perdit  la  vie. 

L'eledion  d'Albert  eftoit  illegiti-   1298. 
me  j  il  falut  que  pour  la  redifier ,  il 
la  remifl,  au  moins  en  apparence, 
entre  les  mains  des  électeurs ,  qui  l*e- 
luient  une  féconde  fois  dans  toutes 
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les  formes  ,  le  vingt- fcptierme  dumef^ 
Em  TV.  me  mois.  Mais  le  pape  refufoit  conf^ 
andr"  tamment  de  Tapprouver,  &deftinoit 
&  '    cete  couronne  a  Charles  comte  de 
B ER T    Valois ,  pour  lequel  il avoit  une  efti- 
eicu  Pan  me  particulière. 
1298.        Il  fèmbloit  qu'il  vouluft  adoucir 
^•^"•^"^  les  aigreurs  du  roy  Philippe  :  car 
l'année  précédente  il  avoit  canomfè 
S.  Louys  Ton  ayeul  ;  Et  il  interpréta 
fort  favorablement  la  bulle  par  la- 
quelle il  avoit  defî^endu  aux  ecclefiaf- 
tiques  de  payer  aucunes  décimes  ny 
contributions  aux  princes.  Philippe 
croyant  qu'il  Tavoit  faite  exprés  pour 
le  choquer  ,  s'en  eftoit  fort  offcnfé  : 
on  avoit  cfcrit  plufieurs  lettres  fur  ce 
lu  jet  de  part  &  d'autre  ,  &:  les  cho- 
fes  avoicnt  peftfé  en  venir  à  l'extré- 
mité. Toutefois  Boniface  far  les  inf- 
tances  de  quelques  prélats  François> 
s'eftoit  porté  à  la  raifon  ,  déclarant 
qu'il  n'entendoit  point  empefcher  les 
contributions  volontaires  ,  pourveu 
qu  elles  fe  fiflent   fans  exadion.  Il 
adjoufta  qu'elles  fe  pourroient  lever 
fans  permiflîon  du  pape  dans  les  be^ 
foins  de  l'Eftat  ;  Et  meime  que  dans 
ks  neceflitez  urgentes  on  y  pourroit 
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contraindre  par  Tautorité  apoftoli- 
que  fpirituellement  &  temporelle- 
ment. 

Mais  comme  les  efprits  eftoient 
desja  ulcérez  de  part  &  d'autre  ,  ia 
playe  fe  renouvella  peu  de  temps 
après.  Boniface  avoit  efté  choify  ar- 
bitre des  différends  qu'avoit  le  roy 
avec  l'Anglois  &  le  Flamand:  Après 
qu'il  eut  entendu  leurs  députez  ,  il 
donna  une  fentence  arbitrale,  qui  or- 
donnoit  que  la  fille  du  Flamand  fe- 
roit  mife  en  liberté  &  Tes  villes  ref- 
tituées  ;  Et  comme  s'il  eufl  efté  juge 
fouverain  ,  il  la  fit  prononcer  publi- 
quement dans  fon  confiftoire.  Ce 
qui  bleiïà  tellement  le  roy  &  fon 
confeil ,  qu'ayant  efté  apportée  à  Pa- 
ris par  le  député  Anglois  ,  le  comte 
d'Artois,  homme  de  boutade,  l'ar- 
racha de  £es  mains ,  la  defchira  &  la 
jetta  au  feu. 

La  reyne  de  fon  cofté  ayant  con- 
ceu  une  haine  mortelle  pour  le  Fla- 
mand ,  employoit  tout  fon  pouvoir  à 
irriter  la  colère  du  roy  contre  luy.  De 
forte  que  la  trêve  expirée ,  le  comte 
de  Valois  eut  ordre  d'entrer  en  Flan- 
dres ,  &  de  le  poufièr  à  bout. 


119p. 
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Il  le  pourfîiivit  Ci  vivement,  quV 
yaftt  pris  Dam  &  Dixmude  fur  luy, 
il  l'afÏÏegea  dans  Gand  avec  toute  & 
famille.  Ce  prince  infortuné  defti- 
tué  de  tout  fecours  ,  &  abandonné 
de  Ces  fujets  mefmes  ,  fut  confcillé 
de  fe  remettre  entre  ks  mains  avec 
fes  deux  fds.  Le  comte  de  Valois  luy 
promit  de  bonne  foy  qu'il  le  mencroit 
à  Paris  pour  traitter  luy-mefme  avec 
le  roy  ,  &  TaHeura  que  fi  dans  un 
an  il  ne  pouvoit  obtenir  la  paix  ,  oa 
le  remettroit  en  liberté  &  au  mefme 
endroit  où  on  Pavoit  pris.  Mais  le 
roy  ne  voulut  avoir  aucun  efgard  à 
ce  que  fou  oncle  avoit  juré  ,  il  re^ 
tint  le  Flamand  &  deux  de  {es  fils, 
&  les  fepara  en  diverfès  prifons. 

Le  comte  de  Valois  fe  picquant 
de  ce  qu'on  violoit  la  foy  qu  il  avoit 
donnée  au  Flamand  ,  ou  par  quel- 
12pp.    que  autre  motif  d'ambition  ,  fortit 
•'  hors  du  royaume  ,  Se  palfa  en  Italie, 

011  le  pape  l'appelloit  inftamment  de- 
puis trois  ans.  Il  y  e/poufa  Catheri- 
ne fille  &  héritière  de  Baudouin  der- 
nier empereur  de  Conftantinople ,  & 
le  pape  luy  donna  cet  empire  ,  &  le 
fit  fon  vicaire  ou  lieutenant  par  tou- 
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tes  les  terres  de  Tcglife ,  efpcrant  par 

fon  moyen  conduire  la  grande  cn- 

treprife  de  la  o;uerre  fainde  qu'il  rou- 

ï   •  •         j       r  .  a  1109. 

loit  tous j ours  dans  la  telte.  — _- 

Pour  la  troifiefme  fois  la  trêve 
fiit  prolongée  entre  les  deux  rois , 
en  vertu  dequoy  les  prifonniers  fu- 
rent mis  en  liberté  de  part  &  d'au- 
tre ,  &  particulièrement  Jean  de  Bail- 
leul  roy  d'Efcofle.  Il  fut  mené  en 
Normandie  ,  &  lailfé  à  la  garde  de 
quelques  evefques  qui  s'en  voulurent 
bien  charger. 

L'empereur  Albert  ne  pouvoit  ob- 
tenir fa  confirmation  de  Boniface , 
&  Philippe  craignoit  les  audacieufes 
entreprifes  de  ce  pape  :  pour  cetecau- 
fe ,  l'un  &  l'autre  de  ces  princes  vou- 
lant empefcher  qu'il  ne  fe  fervift  de 
leurs  divifîons  pour  les  ruiner,s'abou- 
eherent  enfemble  à  Vaucouleurs. 
Dans  cete  entreveuë  ils  renouvelle- 
rent  les  anciennes  confédérations  de 
Fempirc  avec  la  France  ;  &  pour  s'unir 
plus  eftroitement  ,  ils  traitterent  le 
mariage  de  Rodolphe  fils  d'Albert 
avec  Blanche  fille  de  Philippe.  Il  ne 
fut  accomply  que  Tannée  fuivante. 
Akfremkrs  année  dn  qmtorz,ieJme  ^^^^' 
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Jïecle  de  l'Ere  chreftienne ,  le  jape  publia 
une  indulgence  générale  oh  relaxation  des 
peines  canoniques  deués  aux  péchez,,  pour 
topu  ceux  qui  conférez,  &  pénitents  , 
vijîteroient  ïeglije  de  S,  Tierre  ^  S. 
Paul  à  Rome ,  durant  un  certain  now- 
bre  de  jours.  Depuis  Clément  VL  la  re- 
dm  fit  ^50.  ans  y  ^  l'appella  Jubilé,  Vr- 
bain  VI ,  ^  53.  c^  l'envoya  par  toute  la 
chreftiente. 

Les  ennemis  de  Boniface  lus  ont  repro- 
ché quen  cete  cérémonie  il  parut  tantofl 
en  habits  pontificaux ,  tantofl  en  habits 
impériaux ,  faifant  porter  deux  glaives 
devant  luypour  marquer  fa  double  puif- 
fonce  jpirituelle  ^'  temporelle,  IlTavoit 
en  effet ,  mais  la  dernière  feulement  fur 
fes  terres.  Toutefois  tl  ne  ïenténdoitpas 
de  la  forte  ;  comme  fes  aBions  c^  le 
Jîxiefme  livre  des  Decretales  ,  ou  il 
Advance  hardiment  quil  n'y  a  qu'une 
feule  puijfance  qui  efi  l'Ecclefiaftique , 
ue  le  monflrent  que  trop. 

Cete  in^itution  du  Jubilé  fembîe 
tirer  fin  origine  des  jeux  feculiers. 
Les  anciens  Romains  les  célébraient 
de  cent  ans  en  cent  ans  ;  le  paganifme 
ayant  efié  aboly ,  les  peuples  ne  perdirent 
pa6  la  couftume  de  venir  de  tous  coflez* 
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à   Rome  la  première  année  de  chaque  yc 
fiecle  :  mais  fafi^ifiam  cete  profane  Jo^ 
lemmté  ,   ils  f ai] oient  leurs  dévotions 
fur  le  tombeau  de^  princes  des  Apofires, 

FUifieurs  mettent  en  cete  année  le  ^^^' 
commencement  de  la  redoutable  Aiai- 
fin  des  Othomans  ,  ^  difent  cjue  les 
Turcs  ayant  conquis  beaucoup  de  pays 
fur  les  Grecs  dans  ï Afie  ,  les  divife- 
rent  en  Jept  principauté^, ,  dont  la  pro- 
vince de  Bithynie  efcheut  par  fort  à 
Ofman  ou  Othoman  fils  d'Ortogules , 
qui  eshoit  en  grande  réputation  de  pro- 
hité  ^  de  valeur  parmy  les  fiens.  Ses 
fuccejfeurs  ont  dévoré  non  feulement  les 
autres  fix  principautez, ,  mais  déplus 
l'empire  de  Grèce ,  le  rojaume  d' Egypte, 
é'  pris  tant  de  terres  fur  les  princes  Chref 
tiens ,  quil  efl  a  craindre  qua  la  fin  ils 
H  englouti jfent  l'empire  d'Occident. 

Boniface  eftoit  ahcurté  à  l'expé- 
dition de  la  Terre-  Sain  de ,  &  fe  per- 
luadolt  à  l'exemple  de  {es  predecef- 
{èurs  avoir  droid:  à'y  obliger  tous 
les  princes  chreftiens.  Il  envoya  donc 
Bernard  Saifict  evefque  de  Pâmiez 
vers  Philippe  ,  avec  charge  de  l'ex- 
horter à  ce  voyage ,  &  de  le  femon- 
dre  auin  de  tenir  parole  au  comte 
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de  Flandres ,  en  mettant  fa  fille  en  li- 
berté. II  s'acquitta  de  fa  charge  en 
termes  (i  hautains ,  &  d'ailleurs  on  fit 
croire  au  roy,  qu'il  tenoit  en  plufieurs 
rencontres  des  difcours  fi  injurieux 
contre  fa  perfonne ,  &:  û  fadlieux  con- 
tre le  repos  de  Ton  Eltat ,  qu'il  don- 
na ordre  de  l'arrefter  prifonnier. 

Il  eftoit  d'ailleurs  fort  efchauffé 
par  les  mauvais,  &  peuteftre  faux  rap- 
ports de  Guillaume  de  Nogaret  :  car 
il  luy  faiibit  entendre,  que  lorsqu'il 
avoit  efté  envoyé  ambalfadeur  vers 
le  pape  pour  luy  donner  part  de  fon 
alliance  avec  l'empereur  Albert  >  il 
avoit  reconnu  qu'il  eftoit  fort  mal 
difpofé  envers  luy  ,  qu'il  avoit  de 
mauvais  delfeins  ,  &  qu'il  menoit  une 
vie  fcandaleufe  &  trcs-indigne  d'un 
lucccirèur  des  apoflres. 
73Q^'  Defoncofté^Bonifacedefpefcha 
Tarchidiacrc  de  Narbonne  luy  com- 
mander de  mettre  l'evefque  de  Pâ- 
miez en  liberté ,  &  luy  fîgnifier  une 
Bulle  qui  portoit  que  le  roy  eftoit  fous 
fa  corred:ion  pour  les  péchez  qu'il 
commettoit  dans  l'adminiftration  du 
temporel ,  aufty  bien  que  pour  les 
autres  ;  Que  la  collation  des  béné- 
fices 
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fices  ne  luy  appartenoit  point ,  &  que 
la  regale  eftoit  une  ufurpation.  Par 
une  autre  Bulle  il  fufpcndit  tous  les 
privilèges  accordez  par  Tes  predeccf^ 
feurs  au  roy  ,  à  ceux  de  fa  maifon  , 
&  à  Ton  confeil  ^  Et  par  une  troilief^ 
me  il  ordonna  à  tous  ks  prélats  du 
royaume  de  Te  rendre  à  Rome  pour 
remédier  aux  defordres  de  Philippe, 
&  aux  entreprifes  quil  faifoit  fur 
l'eftat  ccclefîaftique. 

Le  roy  à  l'indance  du  clergé  re- 
mit l'evefque  de  Pâmiez  entre  ks  i^o^» 
mains  de  TArcheve/que  de  Narbon- 
ne  fon  Métropolitain  :  mais  il  def^ 
fendit  aux  prélats  la  fortie  hors  du 
royaume ,  Se  à  tous  fçs  fujets  le  tranf^ 
port  de  Tor  Se  de  l'argent.  Et  pour  le 
poindt  qu'il  croyoit  blelFer  fa  fouve- 
raineté ,  il  trouva  bon  de  s'appuyer  de 
Tautorité  de  tous  ks  Eftats  de  fon 
royaume  pour  la  fouftenir.  Les  ayant 
donc  aflemblez  dans  NoUre-Damelc 
dix iefme  Avril  de  l'an  1301.  ils  décla- 
rèrent qu'ils  ne  reconnoilïbient  autre 
fuperieur  au  temporel  que  luy  :  Le 
clergé  efcrivitau  pape  en  cete  confor- 
mité, comme  la  noblefle  &  le  tiers-  j^oi^ 
eftat  aux  cardinaux,  qui  dans  leurre-  — — 
Tome  II J.  Z 
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ponfe  aireurereftt  que  ce  n'avoit  ja- 
mais efté  rintention  du  pape  de  s'at- 
tribuer cete  fùperiorité. 

Pendant  ces  querelles  il  -parut  une 
prodigieufe  comète  au  ciel.  Elle  com- 
menta de  fe  monftrer  pendant  l*<iyÎH- 
tomne  vers  les  parties  Occidentales ,  ^ 
dans  le  figne  du  Scorpion  ,  lançant  fei 
rajons  quelquefois  du  cofté  de  r Orient, 
er  quelquefois  du  cofté  de  l'Occident, 
Elle  fut  V eue  feulem'ent  un  mois. 

Le  comte  d'Artois  ,  Nogaret  , 
Pierre  Flote  chancelier  du  roy  ,  & 
les  Colomnes  que  Boniface  avoit  det; 
pouillez  5  profcrits  &  emprifonnez, 
envenimoient  les  chofès  de  plus  en 
plus.  Plufieurs  neantmoins  fe  fcan- 
dalifoient  qu'on  s'aheurtaft  fî  fort 
contre  le  père  commun  des  Chrefl 
tiens  ;  Ainfy  il  fut  trouvé  bon  de 
fouftenir  que  Boniface  ne  Teftoit  pas, 
&  qu'en  fa  perfonne  on  ne  choquoit 
point  le  vicaire  dejEsus-GHRisT, 
mais  un  mefchant  homme  qui  s'ef- 
toit  intrus  dans  la  papauté 

Le  roy  eftant  donc  au  Louvre, 
Nogaret  en  prefence  de  plufieurs 
princes  du  fang  &  evefques ,  prefen- 
ta  une  requefte  le  douziefine  jour 
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de  Mars,  raccufant  d'hcrefie,  de  îi-   1501, 
monie  ,  de  magie  &  autres  crimes  " 
énormes  ,  &  demandant  rafîîftance 
du  roy  à  ce  (]u'il  fiift  affemblé  nii 
concile  gênerai  pour  délivrer  Teglife 
de  cete  opprefTion. 

Le  pape  avoit  dcfpefché  en  Fran- 
ce un  cardinal  nommé  Jean  le  Moy- 
11e  ,  natif  du  Diocefe  d'Amiens,  ha- 
bile homme  &  fortfçavant,  fous  pue- 
texte  de  négocier  quelque  accommo- 
dement avec  le  roy  :  mais  en  effet 
pour  fonder  les  difpofitions  du  clergé 
en  fa  faveur.  Ne  les  trouvant  pas  tel- 
les qu'il  defiroit ,  &  fe  voyant  entou- 
ré de  gents  qui  robfervoient ,  il  fe  re- 
tira promptement.  Mais  Boniface  mal 
{àtisfait  des  reponfes  que  le  roy  fit  à 
ûs  propofîtions  ,  envoya  une  autre 
bulle  qui  le  declaroit  excommunié 
pour  avoir  empefché  ks  prélats  d'aller 
à  Rome  ,  leur  deffendoit  de  l'admet- 
tre aux  Sacrements  ny  à  la  Melîè  , 
leur  commandoit  de  fe  rendre  à  Ro- 
me dans  trois  mois  ,  &  en  adjour- 
noit  nommément  quelques-uns  fur 
peine  de  dépofition. 

Durant  ces  contra  ftes  ,  Charles  cont" 
îe  àc  Vakïs  ejfoit  pajjé  en  Sicile  av€C 
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une  pfiiffante  armée  ,  à  dejjein  de  la 
redptire  Çom  robeïjfance  de  Charles  le 
Boiteux  [on  neveu.  U  y  fit  fi  peu  de 
progrez.;  qn  il  trouva  meilUfir  de  negotier 
la  paix  entre  les  deux  parties.  Et  en  ef^ 
fet  il  y  reuffit  mieux  quâ  la  guerre» 
Les  conditions  du  traitté  furent  que  Fe^ 
deric  efpouferoit  Eleonor  fille  du  Boiteux, 
pour  le  dot  de  laquelle  la  Sicile  luy  de- 
meurerait fous  le  titre  de  royaume  de 
Trinacrie  :  mais  que  s^tl  navoit  point 
d^  enfant  s  d'elle  ,  ce  te  ifle  re  tournerait 
au  Boiteux  ou  a  fes  héritiers ,  en  payant 
par  eux  cent  mille  onces  d'or. 

^vant  fon  expédition  en  Sicile  ,  il 
avoit  eflé  envoyé  par  le  pape  a  Floren- 
ce j  pour  calmer  les  factions  dont  cete 
republique  efloit  horriblement  tourmen" 
tée.  Durant  cinq  mois  quil  y  demeura, 
fes  foins  ^  fon  autorité  ne  purent  em- 
pefcher  que  les  Guelfes  cr  Noirs  m 
profcrivifient  les  Blancs  ,  qui  la  pluf- 
part  efl oient  Gibelins  ,  ^  neruinaffeni 
leurs  maifons,  Dante  Aligeri  l'un  de^ 
plus  raresejprits  de  fon  temps  ^  qui  efioii 
de  la  faction  des  Blancs,  quoy  que  d'ail- 
leurs il  fpifl  Guelfe ,  fe  trouva  du  nom' 
bre  des  bannis ,  ^  ne  put  jamais  fe  fai- 
re rapfcller.  Il  s  en  prit  au  comte  dt 
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Valois  cjui  navoit  pas  empefché  c et e  in- 
jure ,  er  ejfaya  de  s'en  venger  jnr  tou- 
te la  maijon  de  France  ,  par  un  cruel 
trait  de  plnme  ;  qui  Jans  doute  aurott 
fait  impreffion  dans  la pofierité  ,  fi  elle 
navoit  des  preuves  plus  claires  que  Is 

\foleil  qui  dijppent  cete  calomnie. 

Il  y  a  des  autheurs  qui  rapportent  k 
cete  année  1302.  H  invention  de  la  Bouf-  ^l^^' 
foie  ou  aiguille  marinière  ^par  un  cer^ 
tain  Flavto  natif  de  Melfe  j  Toutefois 
on  en  trouve  des  connoi^ances  dans  quel- 
ques autheurs  bien  avant  ce  temps- U  , 
de  forte  qu  on  ne  peut  tout  au  plus  don- 
ner a  ce  FUvio  que  la  gloire  de  ravoir 
mïfe  en  une  plus  grande  pcrfcftion, 

Cete  mefine  année  1302,.  la  Flan- 
dre fe  révolta  &  fê  perdit  pour  les 
François.  Ces  peuples  irréconcilia- 
bles ennemis   de   rinjuftice    &    de 

'  TopprefTion  ,  ne  purent  fouffrir  les 
violences  &  les  impofts  dont  leur 
jeune  gouverneur  Jacques  de  Chaf. 
tillon  les  vexoit  par  les  mefchants 
confeils  de  Pierre  Flote ,  homme  vio- 
lent &  avare  ,  auffy  cftoit-il  borgne. 
Ils  appellerent  donc  pour  leur  chef 
Guillaume  fils  du  comte  de  ^Julicrs 
èc  d  une  fille  du  comte  Guy  -,  du- 
Z  iij 
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quel  aufTy  les  fils  puifnez  &  ceux  de 
Jean  fon  frcre  ,  accoururent  dans  la 
comté  d' Alofl  pour  appuyer  ce  fou- 
levement. 

LiC  feu  commença  à  Malan  ,  & 
s'alluma  plus  fort  dans  Bruges.  La 
garnifon  Françoife  y  ayant  efté  maf. 
lacrée  ,  les  villes  de  Furnes ,  Bcrghes, 
Bourbourg,  CtiiVA  fuivirent  ce  mou- 
vement ,  &  Guy  comte  de  Namur 
l'un  des  fils  du  Flamand,  mit  le  lîcge 
devant  la  citadelle  de  Courtray. 

Le  roy  leva  une  grande  armée  pour 
chaftier  les  rebelles  ,  &  en  donna  la 
conduite  à  Robert  d'Artois.  Ce  prin- 
ce marcha  pour  fccourir  Courtray 
avec  dix  mille  chevaux  &  quarante 
mille  hommes  de  pied;  Les  Flamands, 
quoy  qu'ils  fuflent  mal  armez ,  &  qu'- 
ils n'eulîent  ny  noblelîb  ny  cavalerie, 
oferent  l'attendre  de  pied  ferme ,  fe 
portant  fur  l'autre  bord  d'un  canal  ; 
La  cavalerie  Françoife  qui  ne  l'ap- 
perccvoit  point ,  courant  les  charger 
fans  reconnoiftre  ,  fe  précipita  dans 
ce  gouffre  de  bourbe  &  s'y  enfonça 
prefque  toute.  Après  cela  les  Fla- 
mands fe  faifànt  un  pont  des  corps 
des  hommes  &  des  chevaux  ,  aile- 
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rent  attaquer  leur  infanterie  fur  Tau- 
tre  bord  ,  la  deffirent  entièrement  , 
&  remportèrent  une  pleine  viétoire, 
II  y  périt  plus  de  vingt  mille  Fran- 
çois ,  du  nombre  desquels  cftoient 
Robert  d'Artois,  plus  de  vingt  grands 
Seigneurs  avec  luy ,  Pierre  Flote  Tu- 
ne des  principales  caulès  des  maux  de 
la  France.  Ce  malheur  arriva  le  neu- 
fiefme  de  Juin. 

Pour  fe  venger  d'un  fi  fanglant 
aft'ront  ,  le  roy  luy  -  mefme  fe  mit 
aux  champs  avec  plus  de  cent  mille 
hommes  :  mais  TaHeurance  des  Fla- 
mands 5  &  Tadvis  que  luy  donna  fa 
foEur  reyne  d'Angleterre ,  que  s'il  ha- 
zardoit  une  bataille  ,  il  feroittrahy 
par  les  fiens  ,  Tcmpefcherent  d'aller 
plus  avant  que  Douay  ,  joint  que 
les  pluyes  de  l'Automne  rendoient la 
marche  tres-difficile. 

Cete  guerre  fort  fafcheufc  d'elle- 
mefme ,  Teuft  e(Vé  bien  davantage  ft 
l'Anelois  s'en  fiift  méfié,  comme  il 
le  devoit  après  y  avoir  engage  les 
Flamands,  Son  alliance  leur  fut  aflez 
inutile,mais  leur  embarras  fèrvit  fort  à 
fes  affairesrcar  après  avoir  prolongé  la 
trevetroisou  quatre  fois  avec  les  Frau- 
Z  iiij 
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çoisjil  la  convertit  enfin  en  une  paix 
advantageufe  pour  luy.  Elle  fut  con- 
clue à  Paris  le  20.  de  May  1303.  Le 
li21l.  traitté  portoit  que  Philippe  luy  ren- 
droit  tout  ce  qu'il  avoit  pris  de  la 
Guyenne ,  &  luy  donfteroit  des  lettres 
d'inveftituredeccte  duché.  Récipro- 
quement Jean  de  Bailleul  fut  mis  en  li- 
berté :  mais  les  EfcofTois  le  melprile- 
rent  comme  un  homme  de  peu  de  va- 
leur qui  avoit  deux  fois  ployé  les  ge- 
noux devant  le  roy  d'Angleterre,  & 
île  le  reconnurent  plus  pour  leur  prin- 
ce légitime  ;  Si  bien  qu'il  demeura 
en  France,  011  il  acheva  fes  jours  en 
homme  privé.  On  ne  marque  point 
quel  fut  le  fort  de  fon  fils  Edouard. 
Du  rcfte  quoyque  les  Anglois  euC- 
fent  entièrement  fubjugué  TEfcolIe, 
il  arriva  neantmoins  à  quelques  an- 
nées de  là  que  Robert  fils  de  Ro- 
bert Brus  releva  ce  royaume  qui  fem- 
bloit  efleint ,  &  l'affranchit  du  joug 
de  TAngleterre. 

Le  courage  des  Flamands  ellant 
indomptable  ,  leur  vieux  comte  qui 
s'ennuyoit  de  fà  prifon ,  obtint  une 
trêve  par  le  moyen  d'Ame  comte  de 
Savoyej  pendant  laquelle  on  luy  per- 
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mit,  lailîànt  (hs  fils  en  oftagc ,  d'aller 
vers  les  villes  de  Flandres  pour  efTaycr 
de  les  réduire  à  la  volonté  du  roy. 

La  mefine  année  le  roy  ayant  ad- 
vis  qu'il  le  couvoit  de  dangereufès 
fadionsen  Languedoc  &  en  Guyen- 
k  ne ,  fit  un  voyage  en  ces  provinces , 
où  il  vifita  &  careffa  fort  les  villes 
&  la  NoblelFe.  Au  retour  Guy  de 
Lufignan  comte  d'Angoulefmc  éc  feu 
gneur  de  Cognac  n'ayant  point  d'en- 
fants j  luy  refigna  Tes  terres  au  grand 
préjudice  de  trois  fœurs  qu'il  avoit* 
Le* roy  pour  les  defdommager  en; 
quelque  façon,  leur  donna  jenefçay 
quels  autres  petits  fiefs  dans  TAngoui-  j  1  q  ■» 
mois^  "^ — ^ 

Vers  ce  temps-là,  la  reyne  Jeanne" 
fa  femme  héritière  deNavarre,Cham- 
pagne  &  Bric  ,  baftit  &  fonda  dans 
rUniverfité  de  Paris  ce  fameux  collè- 
ge qui  porte  le  nom  de  Navarre ,  Se 
qui  a  efté  jufqu'à  cete  heure  le  ber- 
ceau delà  plus  illuftre  noblelîeFran- 
çoifc.  Elle  mourut  fur  la  fin  de  h^ 
mefme  année. 

Le  comte  Guy  n  ayant  pu  rien* 
gagner  fur  les  Flamands ,  le  roy  rejfb-  2^ 
lut  de  ks  faire  ployer  par  force,  li 
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aircmbla  la  plus  grande  armée  qu'on 
euît  veu  de  long-temps  ,  &  fe  mit  à 
îa  tf  (le  11  y  avoit  des  François ,  des 
Allemands  ,  des  Efpagnois  ,  des  Ita- 
liens ,  &  mcfme  un  grand  nombre  de 
Juifs.  En  mefme  temps  il  en  avoit 
aufTy  une  fur  mer ,  qui  eftoit  com- 
mandée par  ce  fameux  Roger  de 
Lauria,  Celle- cy  gagna  une  fanglante 
bataille  contre  Philiope  l'un  des  fils 
du  Flamand  qui  afïiegeoit  Ziriczée 
fur  Jean  comte  de  Hainaut  &  de  Hol- 
lande ,  à  qui  par  ce  moyen  la  Zelan- 
1504.  de  demeura.  Le  roy  peu  après  en 
'  remporta  une  autre  par  terre  à  Monts 

en  Puelle  entre  Tlfle  &  Douay  le  18. 
d'Aoufl:  ,  mais  fa  perfonne  y  courut 
une  très- grande  rifque  :  ces  féroces 
rebelles  pour  avoir  leur  revanche  de 
ce  qu'il  les  avoit  battus  le  matin  dans 
leurs  retranchements  en  fortirentfur 
le  foir  &  percèrent  de  furie  jufqu'à 
foi  pavillon,  mais  enfin  il  fut  tué  plus 
de  ifooo.  hommes  des  leurs. 

Pour  tous  CCS  efchccs  ils  ne  fe 

rebutèrent  point  :  miis  ayant  fermé 

les  boutiques  de  leurs  villes  ,  Se  mis 

fur  pied  foixantc  mille  combattants, 

^^^'^V  ils  ù  prefemerent  devant  llfle  qu'il 


Philippe  IV.  Roy  XLV.  559 
tenoit  aiïîegéc  ,  demandant  h  paix  ou 
la  bataille.  Cctc  furieufè  l'efolution 
leur  obtint  la  p  lix.  Les  conditions  fu- 
rent telles ,  Qu'ils  jouïroient  de  leur  ^  ^' 
liberté,  biens^privileges  &fortere{ïlsy 
Que  le  comte  Teroit  remis  en  fà  com- 
té 5  horiiTiis  aux  terres  de  deçà  la  ri- 

^  viere  de  Lis ,  lefquelles  demeureroient: 
au  roy ,  comme  aulïy  ks  villes  de  l'ii^ 
Je  de  Douay  ,  jufqu'à  ce  que  le  com- 
te fuft  entièrement  d'accord  avecluy^ 

>  &  que  ks  Flamands  eufïent  payé  l^ 
fomme  de  800000.  livres. 

Les  prifonniers  mis  en  liberté ,  le 
comte  Guy  alla  vifitcr  fon  pays  Se  Ces 
enfants.  A  quelque  mois  de  là  eftant 
revenu  à  Compiegne  de  bonne  foy  ^ 
comme  il  Tavoit  promis ,  pour  ache- 
ver le  traitté ,  il  y  mourut  peu  de  jours 
après,  aagé  de  80. ans.  Son  filsaifné 
nommé  Kobert  de  Betune  luy  fucce- 
da  en  fa  comté» 

L'année  précédente  avant  que  de  j^-q.^, 
faire  cete  expédition  ,  le  roy  Philip-  • — - 
pe  avoit  penfé  à  fe  prémunir  contre 
les  Bulles  de  Boniface  ;  Et  pour  ce 
fujet  il  avoit  convoqiié  une  féconder 
affcfmblée  générale  de  fes  fujcts  à  Pa- 
ris^ Les  comtes  Guy  de  Saind  Polj, 

Z  vj 
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I  zoz,  J^^^  ^^  Dreux  &  Guillaume  Duplefl 
-^ — -  fis  feigneur  de  Vezenobre ,  y  aceufe- 
rent  le  pape  d'herefie,  &de  plufieurs 
cas ,  fi  horribles  qu'un  Chreftien  ne 
peut  pas  les  nommer,  bien  loin  de 
les  croire.  DuplefTis  ofHit  de  le  pour- 
fiiivre  par  devant  le  concile ,  adhé- 
rant à  Tappel  interjette  cy-devant 
par  Nogaret ,  &  fe  mettant  fous  la 
protedion  du  concile  &  des  apoftres 
fainét  Pierre  &  fainci:  Paul.  Le  roy 
promit  de  procurer  la  convocation 
ou  concile ,  &  en  cas  que  Boniface 
vinft  à  procéder  contre  luy,  forma  fon 
appel  comme  avoir  fait  Dupleilîs. 

De  plus  craignant  que  Tes  peuples 
trop  foulez  d'impofts.  Se  maicon- 
tents  du  gouvernement  de  Tes  minif- 
tres,  ne  vinfTent  à  luy  manquer  au 
befbin,  il  trouva  à  propos  pour  pré- 
venir tous  les  remuements  &  fadions 
qui  fe  pourr oient  faire  en  faveur  de 
ce  grand  nom  de  pape ,  de  tirer  des 
lettres  de  toutes  les  provinces,  vil- 
les, corps,  communautez,  eglifes  , 
maifbns  religieufes  ,  prélats  &  fèi- 
gneurs  de  fon  royaume  ,  par  lefquel- 
îes  ils  approiTvoient  fà  refolution3& 
fe  joignoient  àluy^ 
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Durant  ces  procédures,  Nogaret  ^q. 
eftoit  allé  en  Italie  afin  de  fe  ùifii'  -^ 
de  la  pcr/bnne  de  Boniface  ,  fouS' 
prétexte  de  Tamencr  de  gré  ou  de 
force  au  concile.  Le  pape  s'eftoit 
retiré  dans  Anagnia  ville  de  fa  naif- 
i  fance ,  où  il  fe  croyoit  plus  en  feu- 
"  reté  qu'à  Rome  ;  Et  là  il  devoit  le 
jour  de  la  Nativité  de  Noftre-Dame 
publier  une  bulle ,  par  laquelle  il  ex- 
communioit  le  roy  ,  di/penfoit  (es 
fujets  de  Ton  obeïlîânce ,  de  donnoit 
fon  royaume  au  premier  occupant.- 
Il  l'avoit  desj'a  offert  a  Tempercur 
Albert ,  &  pour  l'y  engager  avoit 
confirmé  fon  cledionc- 

Mais  la  veille,  Nogaret  qui  {è  tenoit 
caché  en  un  chaftcau  là-auprés  ,  fe  fai- 
faiit  afïïfter  de  quelques  gentilshom- 
mes du  pays,  Gibellins  de  faction,  & 
.  d'ailleurs  ennemis  de  Boniface  ,  de 
Sciarra  Colomne,  &  de  200.  chevaux 
des  troupes  que  Charles  de  Valois 
avoit  lailïees  en  Tofcane ,  entra  dans 
Anagnia,  dont  il  avoit  gagné  le  peu- 
ple, &  ayant  forcé  fon  palais  fe  faifit 
de  luy.  Ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans  des  ou- 
trages de  paroles ,  &  de  fait  contre  fa 
perfonne  ,  ôcfans  que  fes  trefors,  qui 
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izv,  eftoient  immenfès,  &  les  maifbns  de 
"'—-  trois  ou  quatre  cardinaux  5  nefulïènt 
pillées.  Qiielques  auteurs  ont  efcrit 
que  Sciarra  luy  donna  un  foufflet  ,  dc 
que  luy  voyant  Nogaret  luy  reprocha 
courageufement  que  Ton  père  avoit 
efté  bruflé  comme  hérétique  patarin. 
Lequatiiefine  jour  le  peuple  d'A- 
fiagnia  fe  repentant  de  fa  lafcheté, 
chadà  les  François  &  leurs  troupes 
de  la  ville.  Le  pape  eflant  ainfi  en  li- 
berté Te  retira  dans  Rume  5  mais  là  cet 
efprit  fuperbe  outré  de  l'âfFront  qu  il 
avoit  fouffeut,  fut  attaqué  dune  fièvre 
chaude,  dont  il  mourut  le  12.  jour 
d'Octobre. 

Nicolas,  cardinal  d'O Rie  de  l'or- 
dre des  Frères  Prefcheurs  ,futeleupar 
les  cardinaux  le  vingt  deuxiefme  de 
Novembre;  il  s'appdla  B?nediâ:  XL 
Celuy-là  intimidé  par  le  malheur  de 
fon  predelFcur ,  traitta  les  chofes  plus 
^S^l*  doucement,  i  receut  honorablement 
les  amb^fTadeurs  du  roy ,  fans  vouloir 
pourtant  admettre  à  Taudicnce Noga- 
ret qui  en  eftoit  un ,  &  envoya  trois 
bulles  qui  annulloient  toutes  cclLs  de 
Bonifac? ,  &  remettoient  toutes  cho- 
(qs  en  pareil  eftat  qu'auparavant.  Il  re- 
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voqua  mefme  Ls  condamnations 
contre  les  Colomncs ,  horfmis  qu'il 
ne  reftablit  pas  dans  la  dignité  de 
cardinal  les  deux  qui  en  avoient  elté 
dégradez  :  mais  il  procéda  rigourcu- 
fement  contre  Noî^aret  6c  tous  ceux 
qui  avoient  afîifté  à  la  capture  de 
Boniface,  de  au  vol  des  trefors  de  Te- 
glife. 

Il  mourut  le  huidlicfmc  mois  de 
fon  pontificat  le  feptiéme  jour   de 
Juillet  de  Tan  1304.  Les  deux  fadions 
des  cardinaux ,  dont  les  uns  elloient 
François ,  les  autres  Italiens  &  amis 
du  pape  j   furent  prés  d'onze  mois 
dans  le  conclave  à  Peroufe  ,  avant 
que  de  fe  pouvoir  accorder  ;  A  la  fin 
les  Italiens  en  nommèrent  un  Fran- 
çois ,  c^eftoit  Bertrand  Got  ^  arche-  ^ot",  de 
vefque  de  Bourdeaux  qu'ils  fça voient  Gouc  de 
eftre  fort  ennemy  du  roy  ,  &  d'ail-  n^eftojc 
leurs  fujet  de  l'Anglois.  Les  Fran-  fii^de 
çois  avant  que  d'y  confentir  en  don-  sd^^ncur 
ncrent  promptement  advis  au  roy,  dv;Vi!- 
qui    eftoit   pour    lors    en    Poitou,  jf^^f^f 
L'ayant  donc  mandé  fecretement ,  &  Bour- 
s'eftant  abouché  avec  luy  en  un  bois  ^""'^* 
prés  defaind  Jean  d'Angely,  il  luy 
déclara  qu'il  eiîoit  en  fon  pouvoir  de 
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1504.   le  faire  pape,  mofcnnant  fix  ehofèi 
'  qu'il  defiroit  de  lu/ ,   dont  il  luy  en 

dit  cinq  ,  3c  referva  de  luy  déclarer  la 
fixiefme  en  temps  &  lieu.  L'arche- 
vefque  ambitieux  &  vain ,  fe  jctta  à 
genoux  devant  luy ,  &  promit  tout , 
pour  acheter  cete  fuprême  puillàn- 
ce.  Par  ce  moyen  il  fut  eleu  eftant 
abfent  le  cinquiefme  jour    de   l'an 
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Au  lieu  d'aller  en  Italie  ,  comme 
les  cardinaux  l'en  fupplioient ,  il  les 
manda  à  Lyon  pour  afïifter  à  fon 
€ouronnement  qui  s'y  fit  le  quator- 
ziefme  de  Novembre.  Le  roy  ,  fon 
frère  Charles  ,  grand  nombre  de 
princes ,  de  fcigneurs  ,  &  une  infinité 
de  peuple  fe  trouvèrent  à  cete  céré- 
monie. Le  roy  ayant  durant  quel- 
ques pas  tenu  les  renés  de  la  mule  du 
pape ,  laifla  après  faire  cet  office  à  fon 
îrere  Charles ,  &  à  Jean  duc  de  Breta- 
gne ,  pour  fe  mettre  à  cheval  &  mar- 
cher à  codé,  du  faind  Père,  Durant 
la  marche  une  vieille  muraille  trop 
chargée  de  monde  s'efcioula ,  &  par 
Cx  chute,  accabla  le  duc  de  Bretagne 
&  un  frère  du  pape ,  bleiïa  Charles 
grièvement,  le  roy  affez  légèrement^- 
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&  abattit  la  Tiare  de  deflùs  la  telle 
duS.  Père.  Prefàge  des  malheurs  que  lîof. 

la  tranflation  du  faind  ficge  en  Fran-  

ce  devoit  caufer  à  ce  royaume  ,  à 
toute  la  chreftienté,  &  a  la  papauté 
me  fine  ;  car  par  ce  moyen  elle  (è  fouf^ 
fnettoit  à  la  difcretion  delapuilïân- 
ce  feculierc. 

Au  partir  de  Lyon,  le  pape  retour-  i  ^o^. 
na  à  Bourdeaux  oii  il  fejourna  tout  &  fuiv. 

l'an  1306.  Il  pafTa  l'année  fuivante  à  

Poitiers.  Puis  Tan  1308.  afin  de  s'e- 
xempter des  importunitez  de  la  cour 
de  France  ,  il  porta  fon  fiege  dans  la 
ville  d'Avignon,  qui  eRoit  à  Charles 
roy  de  Sicile  fon  vaflal. 

Le  fejoHr  de  U  cour  %^maine  en 
France  y  a  introduit  oh  fort  augmenté 
■  trois  grands  defordres ,  la  Jtmonie  fille  du  '  T 
luxe  ^  de  l'impetè ,  la  chicane  exercice 
de  gratte-papters  ^  gents  ojfeux ,  tels 
€jue fi  oient  une  infinité  de  clercs  fainéants 
^ui  fuivoient  cete  cour  j  Et  un  autre  exe^ 
crable  dérèglement  à  a^ui  la  nature  ne 
j^auroit  donner  de  nom. 

Pour  iatisfaire  à  Tes  promelTes ,  1^0^. 

Clément  continua  l'abfolution  que  ""^ 

Benoift  avoit  donnée  au  roy,  refta- 
blit  les  Colomnes  dans  le  cardinalat^ 


54^  Abbrege'  Chronoi, 
fit  une  promotion  de  dix  autres  car- 
dinaux 5  dont  il  y  en  avoit  neuf  de 
François  ,  Se  expliqua  ou  révoqua 
toutes  les  bulle*  de  Boniface  qui  hkC- 
foient  l'autorité  du  roy. 
1307;.  Nogaret  de  les  autres  gents  dn 
"""  '  confeil  du  roy,  par  le  defelpoir  où 
ils  eftoient  de  pouvoir  jamais  ob- 
tenir leur  abfblution ,  pourfuivoient 
avec  giand'chaleur  Taccufation  con- 
tre Boniface  ;  &  le  roy  prellbit  Clé- 
ment de  condamner  fa  mémoire  & 
de  faire  brufler  fon  corps ,  ne  croyant 
pas  fe^pouvoir  autrement  defchargcr 
de  {es  cenfures  &  de  Tes  reproches. 
Mais  Clément  pour  éluder  cette 
pourfuite  ,  en  remit  la  dccifion  à 
un  concile  gênerai,  qui  fut  aiTîgné  à 
trois  ans  dd^  à  Vienne  en  Dau- 
phiné:  Et  cependant  il  fe  fit  diverfes 
procédures  &  inftru(5tions  pour  ce- 
te  affaire.  11  en  a  cfté  donné  un  gros 
volume  au  public:  oii  parmy  beau- 
coup de  vcritez  il  paroifl:  auffy  de 
Tanimo/ité  >  &  mefmc  des  contradic- 
tions: car  entre  les  tefmoins  il  yen 
a  qui  accufènt  Boniface  d'athei/ine^ 
&  d'autres  de  magie. 
^^     \       Les  Juifs  eftoient  toiisjours  Te- 
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xccration  des  Chreftiens ,  particuliè- 
rement du  peuple  ,  à  caufe  qu'ils  Vcf- 
corchoient  par  leurs  cruelles  ufures,        ^ 

&  par  les  exadions  des  nouveaux  ^ L 

impolis  dont  ils  eftoient  les  inven- 
teurs de  les  traittants.  Aufly  en  re- 
vanche eftoient  -  ils  fujets  à  toutes 
fortes  d'infultes  ;  Dans  les  (éditions, 
dans  les  croifades ,  on  fe  jettoit  tous- 
jours  fur  eux  ;  Et  on  les  accufoit  à 
toute  heure  ,  ou  d'avoir  fait  outra- 
ge à  la  fainde  Hoftie ,  ou  d'avoir  cru- 
cifié des  enfants  le  Vendredy-Saint , 
ou  d'avoir  maltraitté  quelque  Ima- 
ge de  Noftre-Seigneur  ou  de  la  Vier- 
ge ;  Et  s'ils  fe  tiroient  des  mains  des 
Juges  ,  ils  ne  fe  fauvoient  pas  de  la 
fureur  de  la  populace.  Les  princes 
mefîne  après  s'eftre  fervis  de  ces 
maudits  inllruments  ,  leur  faifoient 
rendre  gorge ,  &  les  chaflfoient  fou- 
vent  de  leurs  terres,  afin  d'avoir  de 
l'argent  pour  les  rappeller.  Cete  an- 
née ils  furent  arreftez  par  toute  la 
France  le  vingt-deuxiefme  de  Juillet , 
bannis  du  royaume ,  &  leurs  biens 
confif^uez  Fut-ce  zèle  ou  avarice? 

Le  roy  avoit  des  Miniftrcs  durs,  ^S^^* 
impitoyables  ,  &  acharnez  à  tirer  le  ' 
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dernier  denier.  Le  plus  puilïànt  de 
tous  eftoit  Enguerrand  le  Portier  fei- 
gneur  de  Marigny  ,  qui  en  fai/ànt  ve- 
nir de  grandes  levées  de  deniers  à 
fon  maiftre  n'oubîioit  pas  aulïy  de 
remplir  les  coffres  ,  Se  de  mettre  dans 
fa  famille  beaucoup  plus  de  terres,  de 
charges  &  de  bénéfices  ,  que  n'en 
doit  prendre  un  ferviteur  fidelle  & 
defîntereffé.  Ain{y  les  peuples  avoient 
à  fouffrir  beaucoup. 

L'un  de  leurs  plus  grands  maux  fut 
i'impofition  du  centiefme  denier,  puis 
du  cinquantiefine  fur  toutes  les  mar- 
chandifcs ,  &  du  cinquiefme  fur  tous 
les  meubles  &  immeubles  de  fes  fu- 
jets,  tant  laïques  qu'ecclefiaftiques.  Le 
changement  des  monnoyes  ne  fut  pas 
moins  fafcheux  ;  On  les  avait  fait 
fort  foibles  ,  de  bas  aloy  &  de  trop 
haute  valeur  :  on  les  voulut  rabaif- 
fer;  la  perte  y  eftoit  grande,  le  peu<- 
pie  de  Paris  s'en  mutina  ,  pilla  & 
démolit  la  mai/on  d'Eilienne  Barbet 
maiftre  de  la  monnoye ,  delà  il  cou- 
rut au  temple  où  le  roy  eftoit  logé, 
&  y  commit  cent  infolences  :  mais 
la  {édition  palfée ,  il  en  fut  pendu  un 
grand  nombre  en  divers  endroits.. 
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Les  Templiers  furent  fort  notez  130^. 
pour  avoir  contribué  à  cette  muti-  &fuiv. 
nerie  ,  &  jette  parmy  le  peuple  des  ~" 
paroles  offenfives  contre  la  perfbnne 
du  roy  ;  on  croyoit  qu'ils  eftoient 
piquez  de  ce  qu'ayant  beaucoup  d'ar- 
gent ,  ils  perdoient  beaucoup  à  ce  ra- 
bais 5  &  de  ce  que  le  clergé  dans 
les  décimes  qu'on  Tobligeoit  de 
payer  ,  les  avoit  taxez  nonobftant 
leurs  piivileges.  Il  y  a  apparence  que 
le  roy  qui  n'oublioit  jamais  les  of- 
fenfes,  garda  le  fouvenir  de  celle-là 
dans  fon  ame  ,  &  que  ce  fut  un  des 
motifs  qui  le  porta  â  s'en  venger  flir 
tout  rOrdre. 

En  achevant  la  paix  des  Flamands, 
il  y  fut  changé  ou  adjoufté  plufieurs 
conditions.  Entre  autres  il  fut  dit  que 
le  roy  pouvoit  bannir  trois  mille  des 
plus  fadieux;  Que  les  villes  de  Gand, 
Bruges  ,  Ipre  ,  llfle  &  Doiiay  ,  fc- 
roient  defmantelées ,  Ôc  que  fi  le  pays 
en  gênerai ,  ou  quelque  particulier  of- 
fenfoitle  roy  ou  [es  officiers,  il  fe- 
roit  aulFy  »  toft  foudroyé  des  cenfu- 
res  ecclefiafliques. 

L'année  fuivante  Louys  Hutin  fils   1 508. 
aifné  du  roy ,  vifita  fon  royaume  de 


550  Abbrege*  Chronol. 
Navarre  qui  liiy  eftoit  efcheu  par  la 
mort  de  fa  mère ,  &  futfacré  à  Pam- 
pelonne  le  5.  de  Juin.  Avant  que  de 
s'en  revenir  il  enleva  les  deux  chefs  de 
faétions  qui  avoient  troublé  la  Na- 
varre ,  c'eftoit  Fortunio  Almoraruid 
&  Martin  Ximcnes  de  A  y  bar. 
On  vit  bien-toft  Tefièt  de  la  promef- 

^  "r  .      fe  fecrete  que  le  pape  Clément  avoit 
&iuiv.    r  '  ^  \   ^  J     T- 

.  raite  au  roy  pour  le  venger  des  1  em- 

pliers.  Les  trop  grandes  richeffes  de 
ces  chevaliers  ,  leur  orgueil  infiip- 
portable,  leur  conduite  avare  &  cho- 
quante envers  les  princes  &  fèigneurs 
qui  paffoient  en  la  Terre- Sainéte,  le 
me/pris  qu'ils  faifoient  à^s  puillàn- 
ces  temporelles  &  fpirituelles ,  par 
dellus  tout  cela  leurs  diffolutions  & 
libertinages ,  les  avoient'  rendus  fort 
odieux,  &  donnoient  un  fpecieux  pré- 
texte à  la  refolution  que  le  roy  avoit 
prife  de  les  exterminer. 

Donc  fur  la  dénonciation  de  deux 
1507.  {celerats  d'entre  -  eux  que  la  gran- 
deur  de  leurs  crimes  ,  ou  l'allèuran- 
ce  de  rimpunité  &  lefpoir  de  la  re- 
compcnfè  pouflbient  à  cela,  le  roy  du 
confentement  du  pape  avec  lequel  il 
s'eftoit  nouvellement  abouché  à  Poi> 
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tiers ,  les  fît  tous  arreftcr  en  un  met 
me  jour  12^  d'Oâ:obre  de  l'an  1 307. 
par  tout  le  royaume,  fàifit  leurs  biens» 
&  s'empara  du  Temple  à  Paiis,  Sc 
de  tous  leurs  trefors  Se  papiers.  Le 
roy  Charles  de  Naples  fît  la  mefîne 
chofe  en  Provence  pour  luy  com- 
plaire. On  enferma  ceux  qui  furent 
pris  en  France  dans  le  chafleau  de 
Mclun,  &  on  en  donna  la  garde  &  ^5^7* 
le  gouvernement  au  contelïcur  du  ^^"^^•' 
roy  ;  fans  doute  pour  mieux  mefha- 
ger  leurs  depofîtions  par  Con  moyen 
&  pour  rendre  tefmoignage  au  pu- 
blic de  leurs  crimes. 

Le  grand  maiftre,  il  s'appelloit  Jac- 
ques de  Molay ,  Bourguignon  de  naif^ 
fance  ayant  eflé  mandé,  par  àes  let- 
tres du  pape ,  de  Tifle  de  Chypre  où 
il  faifoit  vaillamment  la  guerre  aux 
Turcs  ,  fe  prefenta  à  Paris  avec  foi- 
xante chevaliers  de  Ton  ordre,  déP 
quels  eftoit  Guy  frère  du  Dauphin 
de  Viennois  ,  Hugues  de  Peralde  8C 
un  autre  des  principaux  officiers.  On 
les  arrefta  tous  à  la  fois ,  Se  on  leur  . 
fit  auffy-toft  leur  procès  ,  horfmis 
aux  trois  que  j'ay  nommez  ,  dont  le 
pape  voulut  fe  referver  le  jugement» 
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Il  en  fut  bruflé  pour  une  fois  cin- 
1207.   4^^^rïte-fept  tout  vifs  &  à  petit  feu, 
&fuiv.  ^""^  autre  cinquante- neuf:  mais  ils 

— dénièrent  à  la  mort   tout  ce  qu'ils 

avoient  confeffé  dans  les  tourments. 
On  fe  iervit  de  grandes  &  extraordi- 
naires précautions  pour  perfuader  la 
juftice  de  ces  terribles  jugements  ,  on 
les  obligea  de  confelïèr  les  crimes 
dont  on  les  chargeoit ,  non  feulement 
devant  leurs  juges,  mais  encore  de- 
vant les  plus  confiderables  de  la  no- 
blelïè  &  de  la  bourgeoise  ,  qu'on 
invita  de  fe  trouver  à  leur  interro- 
gation. Et  Ton  defira  mefme  queTU- 
niverfité  fift  une  célèbre  allèmblée 
pour  les  condamner. 

Sans  doute  qu'ils  elloient  coupa- 
bles de  plufieurs  crimes  énormes  , 
mais  non  pas  peut-eftre  de  tous  les 
cas  C  je  ne  fçay  s'il  faut  dire  horri- 
bles ou  ridicules  )  qu'on  leur  impo- 
foit.  Cependant  à  Tinftance  du  roy 
Philippe ,  les  chevaliers  de  cet  ordre 
furent  auiïy  aireftez  par  tous  les  au- 
tres Eftats  de  la  chreftienté  &  fort 
mal  traittez  ,  non  pourtant  en  plu^ 
ficurs  endroits  jufqu'à  la  mort.  Cete 
pourfuite  dura  jufqu'à  l'an  1314.  Ce- 
pendant 
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pendant  les  deux  fcelc^rats  qui  s'et 
tant  rendus  leurs  dénonciateurs  Ce 
promenoient  la  tcfte  levée  par  le 
royaume.  Mais  le  ciel  ne  les  foufFrit 
pas  long  -  temps  fur  terre  ;  l'un  des 
deux  fut  pendu  pour  un  nouveau  cri- 
me qu'il  commit  depuis  Ton  abfolu- 
tion  -,  &  Tautrc  ailàÛiné  par  (qs  en- 
nemis. 

Comme  le  roy  Edouard  I.  alloit 
faire  la  guerre  à  Robert  de  Brus  qui  J— Zl. 
difputoit  la  couronne  d'EfcolTe ,  il 
mourut  fur  les  confins  de  ce  royau- 
me. Son  fils  aîjfhé  Edouard  IL  luy 
fucccdd.  y  mais  il  ne  fut  femblable  ny 
à  fon  père  ny  à  fon  fils.  Car  fe  laif- 
fant  vilainement  gouverner  à  fon  fa- 
vory  Pierre  Gaverflon  ,  puis  aux 
deux  Spenfers  ,  il  caufà  de  grands 
troubles  &  foufleyements  dans  fon 
Eftat. 

Cete  année  vit  tracer  les  premiers  li- 
néaments de  r alliance  Helvétique  dans  j  7* 
une  gêner eafe  conjpiration  des  trois  Can- 
tons d'Vns  j  Schuiîs  ^  Vndervald^ 
contre  les  opprejjions  des  lieutenants  de 
la  mai  fon  d!  Anfiriche  j  qui  poffedoit  la 
duché  de  So'kaube.  Adais  ce  fut  feu- 
lement Van  i^[5.  <\uiU  en  rédigèrent 
Tome  UL  A  a 
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les  conditions  par  ejcrit ,  ^  qu'ils  les  fi- 
rent confirmer  far  l" empereur  Loup  de 
Bavière, 
L'an 1 508. îe  i.  jour  de  May Tempe- 
î  ^o8.    f^"!'  Albert  fat  tué  prés  de  R  infeld  au 
"■ ~    delîbus  deTancien  chafteau  de  Habs- 
bourg ,  par  la  conrpiration  de  Jean  fils 
<lc  Rodolphe  duc  de  Soiiaube ,  dont  il 
detcnoit  les  terres.  Le  roy  Philippe 
prciîbit  fort  le  pape  de  faire  tomber 
Tempire  à  Charles  comte  de  Valois  : 
mais  le  pape  redoutant  le  trop  grand 
accroiffement  de  la  maifon  de  Fran- 
ce 5  manda  aux  eleâteurs  de  fe  hafl 
empp.  t^î*  d'eflire  empereur  quelque  prin- 
toûiours  QQ  (je  leur  nation  :  tellement  qu'ils 
DRO-     nommèrent  Henry  comte  de  Luxem- 
Nic   &  bouro:,  qui  fut  le  huitiefme  du  nom. 

HENRY  T      r       r        J     tij-       in         '     r- 

VIII.  R.       Lefixiejme  de  Aiayde  i  année  jm- 

5.  ans.     vante  ,  Charles  le  Boiteux  roj  de  Si^ 

^o^^    cile  fort  malheureux  en  guerre  ,  mah 

très  -  illuHre  en  paix  ,   ^  fort  aime 

^     de  Ces  peuples  ,  ce  qui  eft  la  fouveraine 

gloire  £  un  prince  y  acheva  fa  vie  ^  fort 

règne  dans  fa  ville  de  Naples.  Il  avait 

tuneuf  fils,,  Vaifnè  fe  nom^moit  C harki 

Martel ,  le  fécond  Louys  ,  ^  le  troi^ 

fiefme  Robert,  Le  premier  fut  roy  de 

Hongrie  y  k  cauje  de  Marie  fa  mère 
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fille  dti  roj  Efiienne  lî^,  mais  il  ef* 
toit  mort  avant  [on  père  ,  ajant  laijfc 
fin  fis  ,  qiion  nommait  Çarobert ,  [hc- 
ceffeur  de  [on  royaume.  Le  fécond  fut  ^^^^' 
tvefque  de  Tonlonz^e, 

PoHr  le  troijiefme  qui  eftoit  Robert, 
ilfe  meut  une  grande  queflion  entre  luy 
^  Carobert ,  fç avoir  lequel  eftott  préfé- 
rable dans  la  fucceflon  de  Charles  le  Bot" 
teux  3  ou  le  fils  de  l'aifné  ou  ^  oncle ,  ^ 
fi  le  fils  reprefentoit  le  père  pour  fucce^ 
der  à  fon  ajeuL  Les  jurifconfultes  de 
ces  temps 'la  ,  ^  le  pape  mefme  (  au^ 
tant  par  des  motifs  du  bien  public  que 
par  des  raifons  de  Droit  )  conclurent 
pour  le  neveu  ;  Le  pape  C admit  a  l' hom- 
mage ,  rinvefiit  (^  le  couronna  dans  A- 
'uignon  le  premier  Dimanche  du  mois 
dTAoufi  de  Can  1528. 

%jmarquez,  pour  la  fuite  que  Ca^ 
robert  eut  deux  fils ,  Loujs  ^  André  ; 
Que  Louys  fut  roy  de  Hongrie  après 
fon  père  ,  ^  de  Pologne  par  fa  fem- 
me Eltz^abeth  fille  de  Ladiflas  ,  ^ 
qufiyindrè  efpoufa  à  fon  malheur  , 
Jeanne  L  reyne  de  Sicile  fille  de  Char^ 
les  duc  de  Calabre  ,  qui  eftoit  fils  du 
roy  Robert,  Comme  aufy  que  Louys 
eut  deux  filles ,  Marie  reyne  de  Hongrie 
Aaij 
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e^ui  ejfonfa  Sigifmond  dm  de  Lnxem^ 
bourg  depuis  eku  empereur  i  ^  He^ 
duige  reyne  de  Pologne  qui  fut  mariée 
à  Jagellon  Grand  duc  de  Lithuanie , 
dam  la  maifon  duquel  ce  royaume  efi 
demeuré  jujqua  l'an  1572,. 
i^TO.        ^^  concile  de  vienne  approchant, 

'^ le  pape  afin  d'obvier  à  la  pouiTuite 

obftinée  que  faifoicnt  les  gents  du 
roy  contre  la  mémoire  de  Bonifa- 
ce  ,  donna  toutes  les  bulles  qu'on 
pou  voit  délirer  pour  la  j  unification 
du  roy  &  de  fcs  officiers.  Mcfme, 
de  crainte  que  Nogaret  ne  rallumall 
la  querelle,  il  luy  accorda  rabfolution: 
mais  à  condition  qu'il  fift  certains 
pèlerinages  &  qu'il  palfad  en  Terre- 
Saincfte  pour  n'en  revenir  jamais.  II 
mourut  avant  que  d'avoir  obey  à  ce- 
te  fentencc. 
—2 — 1  Les  Chevaliers  de  fainâ:  Jean  de 
Jerufalem  s'eftoient  retirez  dansl'ff^ 
le  de  Chypre  après  la  prife  d'Acre  ; 
S'y  voyant  mal-traittez  par  le  roy 
de  cete  ifle ,  ils  cherchèrent  un  autre 
eftablilîèment  ,  &  s'en  acquirent  un 
par  la  prift-  de  la  ville  de  Rhodes  & 
de  cinq  autres  ifl:s  voi/ines.  Ils  la  ga- 
gnèrent fur  les  Turcs  après  deux  ans 
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de  fiege.  -,  les  Turcs  Tavoient  ollée 
aux  Sarrafîns  ,  &  les  Sarrafins  à  l'em- 
pire de  Grèce. 

Un  an  après  les  Turcs  firent  de  ^^^^' 
grands  efforts  pour  la  reprendre  : 
mais  les  chevaliers  s'y  maintinrent 
vaillemment  avec  laydc  du  com- 
te de  Savoye  ,  on  l'appelloit  Amé 
V.  qui  en  remporta  le  furnom  de 
Grand  y  &  le  conferva  depuis  par  plii- 
iîeurs  autres  genereufes  actions.  On 
peut  bien  avoir  appliqué  à  celle-là 
la  Devife  ou  Symbole  F.  E.  R.  T.  que 
fes  fucceiïèurs  retiennent  encore  au- 
jourd'huy,  &  faire  dire  à  cQs  quatre 
lettres  FORT  I  TUDO  ejusRho- 
DUM  TENuiT  :  mais  il  eft  certaia 
que  les  princes  de  cete  maifon  la  por- 
toient  long-temps  auparavant. 

Le  concile  gênerai  fi.it  ouvert  à 
Vienne  le  premier  jour  d'0(5tobre  de  1311. 
l'an  13 1 1.  le  pape  déclarant  que  c'ef 
toit  pour  le  procès  des  Templiers, 
pour  le  recouvrement  de  la  Terre- 
Sainde  ,  pour  la  refiDrmation  àQS 
moeurs  &  de  la  difcipline  ,  &  pour 
l'extirpation  des  herefics.  Philippe  s'y 
rendit  Tannée  fuivante  vers  la  my- 
Carefme  avec  une  fuperbe  fiiite  de 
A  a  iij 
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princes  Se  de  feigneurs  ,  afïïfta  à  l'ou- 
verture de  la  féconde  Scfïion,  &  prit 
fèance  à  la  droite  du  pape  ,  mais  flir 
un  ficge  plus  bas.  L'Ordre  des  Tem- 
pliers y  fut  condamné  &  efteint^fo 
biens  lailïèz  en  la  difpofition  du  pape 
qui  en.  donna  une  partie  aux  cheva- 
liers de  fainct  Jean.  Leroy  les  mit 
in 2.     enpolïêlîîon  du  Temple  à  Paris  ,& 
•— """^  de  plulîeurs  terres  l'an  1312.  moyen- 
nant   quelques   fommes  de  deniers 
qu'ils  luy  fournirent.  L'Ordre  des  Re- 
gards &  Regardes  fut  aufly  aboly  par 
k  concile.  C  'eftoitune  forte  de  moi- 
nes quifaifoientprofeiïlon  de  pauvre- 
té ,  mais  non  pas  d'abftinence  ny  de 
célibat,  8c  qui  d'ailleurs  eîl: oient  ac- 
cufez  de  beaucoup  d'erreurs. 

Pour  le  poind  le  plus  important, 
qui  eftoit  le  procez  contre  la  mé- 
moire de  Bonifacc  ,  le  roy ,  quoy 
que  là  prefent ,  n'en  eut  pas  la  fatisfac- 
tion  qu'il  deiîroit.  Car  il  fut  pronon- 
cé que  ce  pape  avoit  tousjours  efté 
bon  catholique  ;  on  ne  parla  point 
des  autres  crimes.  Trois  fameux  doc- 
teurs; l'un  en  Théologie  ,  l'autre  en 
Droit  -  Civil ,  &  l'autre  enDroit-Ca- 
fton  3  le  démonftrerent  au  roy  par 
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pluficurs  raifons.  Il  fe  trouva  mefme 
deux  chevaliers  Catalans  qui  lefouf-  jux, 

tindrent  en  jcttant  leur  gage  de  ba-  

taille  ;  Et  perfonne  ne  le  releva;  car  il 
eft  plus  aifé  d'eftre  violent  que  d'ef- 
tre  vaillant.  Du  refte  le  pape  &  les 
cardinaux  firent  un  décret  portant , 
qu'il  ne  feroit  jamais  rien  reproché  au 
roy  de  tout  ce  qui  avoit  eftc  fait  con- 
tre Boniface. 

La  ville  de  Lyon  avoit  lon^-  temps  , , , , 
relevé  des  rois  d  Arles,  qui  en  avoicnt  -^ — 
donné  la  feigneurie  temporelle  àl'ar- 
chevefque  :  mais  depuis  les  rois  de 
France  profitant  de  la  fiDiblclîè  &  de 
Tefloignement  des  empereure  rois 
d'Arles  ,  avoient  peu  à  peu  tiré  à 
eux  la  prote6i:ion ,  puis  la  fouveraine- 
té  de  ccte  ville.  Or  pendant  les  guer- 
res d'entre  laSavoye  &leDauphiné,. 
les  Bourgeois  craignant  d'eilre  pillez, 
avoient  eu  recours  à  Philippe  qui 
leur  avoit  donné  un  gardiateur  j  le- 
quel eftant  entré  dans  leurviiie  ,  con- 
tre ce  qui  avoit  cfté  arrefté ,  Tarche- 
vefque  efmût  le  peuple  pourlechaf- 
fer.  Le  prince  Louys  Hutin  y  ellant 
allé  avec  une  armée,  l'amena  prifon^ 
nier  j  Et  il  ne  pût  jamais  edre  délivré 
A  a  iii) 
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qu'en  cédant  la  jurifdidion  tempo- 
relle au  roy  ;  pour  laquelle  le  pape  lu/ 
moyenna  quelque  recompenfe.  Mais 
depuis  Philipe  le  Long  la  luy  ren- 
dit entièrement. 
^5^^'         V empereur  Henry  qui  eftokfajpe  en 
Italie  dés  Can  1310.  f  enfant  y  reftablir 
la  dignité  de  l'Empire  ^  y  trouva  tant 
de  contraftes  de  la  part  des  Guelfes  y 
des  grandes  villes  ,  ç^  de  %ohert  roy 
„  .  _       de  Naples  ,  ^Htly  périt  aufy  bien  que 
CANCE  fes  predecejjeHrs,  Il  mourut  le  vingts 
de  Ptm-  qp^^triéme  d^tAouTt  dans  le  territoire 
d'Occi-    de  Sienne  ,    ayant   eFié    empoifonné , 
dent  un    comms  F  On  difoit ,  en  communiant ,  par 
un  motne  Dominicain  Florentin,  qui 
mejla  quelque  liqueur  mortelle  dans  le 
calice. 

Le  pape  Clément  ayant  à  Texcm- 
ple  de  fes  predecellèurs  ,  publié  une 
croifade  par  toute  la  chreftienté,  afin 
1^15,  de  reconquérir  la  Terre-Sainéle ,  le 
'^"■"~"  roy  airêmbla  un  grand  parlement  de 
tous  les  princes  &  feigneurs  de  Ton 
royaume  dans  la  ville  de  Paris.  E- 
doiiard  IL  roy  d'Angleterre  s'y  trou- 
va ,  comme  fon  vafTal  ,  &  fut  re- 
ceu  comme  ion  gendre.  Dans  cete 
affemblée  folemnelle  ,  Philippe    fit 
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fes  trois  fils  chevaliers,  avec  les  ma- 
gnificences accoutumées  en  ce  temps 
là  ,  dont  l'une  eftoit  que  l'on  donnoit 
des  robes  neuves  à  tous  les  Grands, 
aux  dames ,  aux  chevaliers ,  aux  Ban- 
nerets  &  efcuyers,  à  tous  les  officiers 
du  roy,  &  aux  gents  des  Comptes.  Ce- 
te  cérémonie  achevée ,  il  prit  la  croix, 
fes  fils  enfiiite  ,  puis  un  nombre  in- 
croyable de  feigneurs  imitèrent  Ton 
exemple.  En  cette  occafion  defiranc 
inonllrer  aux  eftrangers  par  un  petit 
efchantillon  ,  quelles  pouvoient  eftre 
les  fi^Lces  de  Ton  Royaume  ,  il  fit' 
mettre  les  habitants  de  fa  ville  de- 
Paris  en  armes  ,  &  il  fe  trouva  qu'- 
ils eftoient  trente  mille  hommes  de. 
pied  ,  &  vingt  mille  chevaux  bien  ar^ 
mez. 

Robert  comte  de  Flandres  rede-  ]V^ 
mandoit  hautement  fcs  villes  de  Vlf- 
ic  ,  Doilay  &  Orchies  ,  fouftenant 
qu'il  en  avoft  payé  le  rachapt  à  En- 
guerrand  de  Marigny  ,  qui  gouver- 
noit  abfoîumcnt  le  roy  &c  le  royau- 
me. Les  Flamands  refiifoient  aufly 
de  démanteler  leurs  villes  ,  &  de 
payer  ny  le  principal  ny  les  intcrefts 
dQs  fommes  qu'ils  dévoient  au  royj 
A  a  vj. 
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Il  falut  donc  leur  recommencer  h 
guerre. 

Pour  fubvenir  aux  frais  ,  le  roy 
^^^^*  convoqua  les  notables  des  trois  Ef- 
tats  de  Ton  royaume  à  Paris  dans  la 
grand'-fale  du  palais.  Là  eftant  furun 
théâtre  fort  élevé ,  ou  il  fit  alîèoir  les 
députez  du  clergé  &  de  la  nobleffe, 
ceux  du  tiers- ordre  eftant  afîîs  en  bas, 
Enguerrand  deMarigny  expliqua  fes 
intentions ,  &  ayant  remonftré  les  be- 
foins  de  TEftat  demanda  un  fecours 
prefent.  Les  députez  le  lailîànt  ga- 
gner à  fts  belles  paroles ,  luy  accor- 
dèrent par  la  bouche  dTftienne  Bar- 
bete  ,  un  impoft  de  fix  deniers  pour 
livre.  Mais  toutes  les  villes  de  Picardie 
&  de  Normandie  s'y  oppoferent  for- 
tement ,  &  tout  le  refte  appella  la 
juftice  du  ciel  fur  la  telle  de  Marigny 
auteur  de  toutes  ces  defolations  ; 
Ces  cris  ne  touchèrent  point  une 
ame  û  dure  ;  au  contraire  il  aggra- 
va encore  le  mal  par  une  nouvelle  fa- 
brication de  méchante  monnoye  d'or 
&  d'argent. 

Apres  tout ,  il  n'y  eut  que  luy  & 
les  financiers  qui  en  eurent  le  profit; 
Car   comme  il  a  voit  aiïcz  fait  fon 
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compte  ,  fur  les  frais  de  cet  arme- 
ment ,  lors  que  le  roy  eut  pafTc  la  ri- 
vière de  Lis ,  &  que  les  armées  furent  ^^^^* 
en  prefcnce  ,  il  embralfa  l'entremife 
des  légats  du  pape  qui  propofoit  un; 
accomm.odement ,  éc  porta  le  roy  à 
une  trêve  peu  honorable  pour  la  Fran- 
ce. Ainfy  cete  grande  levée  de  bou- 
clier qui  euft  dû  conquérir  toute  la 
Flandre  ,  s'en  alla  aulTi-toft  en  fu- 
mée. 

Cete  honte  de  Philippe  fut  fuivie: 
d'une  bien  plus  grande.  Toutes  les 
femmes  de  fes  trois  fils ,  Marguerite^. 
Jeanne  &  Blanche  furent  accufées 
d'adultere.  La  première  ,  femme  de 
Louys  Hutin  ,  &  la  troifiefme  de 
Charles  ,  eflant  convaincues  de  ce  vi* 
lain  crime  avec  Philippe  &  Gautier 
de  Launoy  ,  frères  &  gentilshommes 
Normands,  furent  par  arreft  du  1^^ 
Parlement  5  le  roy  y  feant ,  confinées 
au  Chafleau-Gaillard  d'Andely  •  Et 
les  deux  galands  efc  or  chez  tout  vifs^ 
traifnez  dans  la  prairie  de  Maubuif- 
fbn  nouvellement  fauchée  ,  mutiles 
d&s  parties  qui  avoient  péché  &  puis 
décolez  ,  &  leurs  corps  pendus  par  • 
£qus  les  ailïèlles  au  gibet.  Marguen^^- 
A-  a     vj 
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te  la  plus  criminelle  des  trois  périt 
en  prifon  ;  Blanche  fut  répudiée  fept 
ans  après  fous  prétexte  de  parenté. 
Pour  Jeanne  qui  efloit  femme  de 
Philippe  le  Long ,  après  qu'elle  eut 
aufîy  efté  enfermée  prés  d'un  an ,  foii 
mary  voulut  bien  la  reconnoiftre 
pour  innocente ,  &  la  reprit  avec  luy; 
Plus  heuieux  ou  du  moins  plus  fage 
que  (es  deux  frères. 

Il  y  avoit  plus  de  cinq  ans  que 
Molay  gland  maiftre  des  Templiers, 
&  Ces  trois  Compagnons  cftoient  en 
prifon.  Ils  avoient  confclTé  tousles 
crimes  qu'on  leur  imputoit ,  dans 
l'e/perance  d'obtenir  leur  liberté  aux 
def[-)ens  de  leur  honneur ,  mais  com« 
me  ils  virent  qu'on  les  detenoit  tous- 
jours  prifonniers  j  Molay,  &  le  frè- 
re du  Dauphin  ,  fe  retracèrent  ; 
AulTy  furent- ils  brûlez  tout  vifs  l'on- 
ziefme  du  mois  de  Mars  dans  Tifle  du 
palais.  Molay  perfiiada  à  tout  le  mon- 
de par  fa  merveilleufe  confiance  qu'il 
«lloit  innocent.  On  conte  ,  mais 
fans  nulle  autre  preuve  que  celle  de 
Tevenement ,  qu'il  adjourna  le  pape 
à  comparoir  devant  Dieu  dans  les 
quarante  jours,  de  le  roy  dans  l'an- 
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née.  En  cfFct  ils  ne  pafTcrent  pas  ce 
terme. 

Pour  le  pape  ,    eflant  totirmenté  de  -Utl- 

fafcheufes  cr  cruelles  maUdteSy  il  moH^ 

rut  à  Roquemaure  fur  le  Rhoj'he,  corn- 

me  tl  s'en  retournoit  en  jon  pays  natal 

fOHT  prendre  l'air.  Par  fin  teflament 

il  ordonna  que  fon  corps  ftifi  porté  dans 

CegUfe  d'V^iefi  ,  c'efi  un  bourg  an  dto^ 

ce  fi  de  Bafas,  Les  cardinaux  s^affemble^ 

rent  a  Carpentras  pour  en  élire  un  au- 

tre  :  mais  après  quatre  mois  ,  ne  pou^ 

vant  s'accorder  ^  s^enmiyant  £eflre 

enfermez^  ,  ils  -mirent  le  feu  dans  le 

conclave  ,  ^  fe  retirèrent  de  cofté  or 

d^ autre,  uiinfj   le  fiege  demeura  v^^ 

eant  deux  ans  ^  trois  mots, 

VEn^pire  le  fut  auffy  quelque  temps  E  m  p  p, 
'    I  J      TT  mn         •      1  toujours 

après  la  mort  de  Henry  Kl  11,  puis  tl  anor. 
tomba  dans  un  dangereux  fchifine ,  une       & 
partie  des  eleUeurs  ayant  donné  leurs  voix  de  b  a- 
a  Louys  comte  Palatin  de  Bavière ,  çy  viere 
ï autre  a  Federic  le  Bel  duc  d^ Autriche .  aôs.^^' 
II  s'eftoit  plus  levé  de  deniers  ex-  fede- 

•  RTC 

traordinaires  durant  ce  règne  feiil  que  d'avs- 
dans  tous  \ç.^  autres  précédents  ,  &  tri- 
neantmoins  parce    qu'on  avoit  fait  comoe-" 
entreprendre  au  roy  des  chofes  au  titeuV. 
deffus   àz%  forces  de  fon  Eftat  -,  &  ^5^4* 
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que  d'ailleurs  eftant  enveloppe  par 
ceux  qui  manioient  {es  finances  ,  il 
leur  en  laifToit  prendre  leur  bonne 
^3^4*  part  en  recompenfe  de  ce  qu'ils  don- 
noient  les  moyens  de  faire  ces  exac- 
tions :  Ses  coffres  eftoient  comme 
le  tonneau  de  Danaé  ou  l'on  verfoit 
fans  celïè  ,  de  qui  ne  fe  rempliiîbit 
jamais.  Ainfy  c*ef]:oit  tousjours  à 
recommencer  ,  un  impoft  en  atti- 
roit  un  autre  nouveau  &:plus  grande 
Cete  année  on  voulut  doubler  les 
fubfides,  &y  comprendre  la  noblef. 
fe  &  le  clergé  ,  qui  d'ailleurs  fe 
croy oient  extrêmement  lefez  de  ce 
que  le  roy  énervoit  leurs  jufticeSj&l 
droit  à  foy  tous  les  advantagcs  que 
jufques-là  ils  avoient  eu  droit  de  ti- 
rer de  leurs  fujets.  Ils  luy  en  firent  fou- 
vent  de  tres-humbles  remonftrancesî 
mais  comme  ils  virent  qu'elles  ef- 
toient inutiles  ,  ils  refolurent  de  paf- 
fer  aux  effets  ,  &  commencèrent  à 
former  de  dangereufes  ligues  ,  non 
feulement  dans  chaque  province  , 
mais  de  toutes  enfemble  ,  pour  la 
deffcnfe  ,  difoient-ils ,  de  leurs  droits 
^  de  leur  liberté.  La  première  fe  braf* 
fa  eu  Bourgongne  &  feryit  de  ma- 
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dellc  à  toutes  les  autres*  Tous  les 
fèigneurs  de  gentilshommes  ,  les  e- 
velques ,  les  chapitres  ,  les  abbcz,  3c 
les  députez  des  villes  &  communes  ^^^'^' 
h  lignèrent ,  promirent  de  fe  fecou- 
rir  mutuellement ,  de  ne  fe  disjoin- 
dre jamais  ,  nommèrent  deux  jurca 
ou  capitaines  pour  garder  l'entrée  du 
pays ,  fix  autres  pour  ordonner  quand 
il  feroit  befoin  de  s'afTembler  en  ar- 
mes, ou  en  confeiljdeux  fcigiieurs 
pour  juges  fouverains  ôc  un  parde{- 
fus  s'ils  ne  pouvoicnt  s'accorder  pour 
vuidcr  les  diiterends  qui  pourroienr 
fuLTenir  dans  ces  afîemblées  ,  com- 
me aully  tous  les  proeez  ,  foit  de 
meubles ,  foit  d'héritages.  A  l'exem- 
ple &:  à  la  foUicitation  des  Bourgui- 
gnons ceux  de  Champagne  ,  de  Ni- 
vernois  ,  de  Vermandois ,  de  Beau- 
voilis  &  des  contrées  voifines  fuivi- 
rcnt  aux  mefmes  conditions  pour 
tous  leurs  hoirs  &  fuccefleurs  ,  & 
nommèrent  douze  chevaliers  de  part 
&  d'autre  pour  en  eftre  comme  les 
gardiens ,  proteftant  qu'ils  vouloient 
garder  les  feautez ,  hommages  &  de- 
voirs au  roy  &  aux  autres  leurs  (ci- 
gneurs ,  de  ne  fe  point  départir  de 
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l'obeiflance  envers  leur  fouverain. 

Enfin  rincendie  des  fadions  embra . 
Tant  tout  le  royaume  &  environnan: 
,  ^^^'  de  mcfine  de. tous  coftez  la  ville  de 
Paris  qui  de  foy  n  eftoit  pas  trop  bien 
difpofée  Se  tres-puillante^tout  tcndoit 
à  un  fouflevement  gênerai  ;  Et  le  roy 
fe  voyoit  à  la  veille  ou  d'eftre  obligé 
à  fubjuguer  Ton  royaume  comme  un 
pays  enncmy  ,  ou  à  foufi-rir  la  ref- 
tridion  de  fon  autorité,  &  de  ré- 
voquer tout  ce  qu'il  avoit  fait  pour 
Teftendre.  Alors  il  reconnut  que  fon 
miniftre  Enguerrand  Tavoit  engagé 
à  poufler  les  chofes  trop  avant.  L'em- 
barras du  prefent  ,  la  crainte  de  l'a- 
venir 5  qui  de  jour  en  jour  luy  pa- 
roilToit  plus  grande  par  les  mauvai- 
fes  nouvelles  qu'il  recevoit  des  pro- 
vinces ,  luy  caufoient  à  toute  heure 
des  alarmes  &  des  chagrins.  Sur  ce- 
la il  tomba  malade  ,  foit  de  fafche- 
rie,foit  de  quelque  indipofîtion  na- 
turelle ,  ou  bien  d'une  cheute  de  che- 
val comme  il  pîcquoit  ardemment  a- 
prés  un  lièvre ,  ou  de  quelque  autre 
caufe  plus  cachée  &plus  mefchante- 
^  Il  mourut  le  30^  jour  d'Odobre  dans 
la  quarante- huiîiefme  année  de  fon 
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aage  ,  &  la  vingt- troifiefme  de  Ton 
rcgne. 

Fontaine- bleaii  qui  avoit  eflé  le 
lieu  de  fa  naKIance  fut  ccluy  de  Ton  ^^^^' 
trclpas.  Son  corps  gift  à  fainél  De- 
nys  ;  fon  cœur  à  PoilFy  dans  l'egli- 
fe  des  reli^ieufes  de  faind;  Domini- 
que.  Il  avoit  bafty  ce  monafterc  en 
l'honneur  de  faind  Louys  fon  ayeul, 
qui  eftoit  né  en  ce  bourg-là. 

Eftant  au  liât  de  la  mort  touché 
d\in  repentir  bien  tardif,  il  prit  pi- 
tié de  fon  pauvre  peuple,  fit  cefler 
la  levée  des  nouveaux  impofts,  & 
ordonna  à  fon  fils  de  les  modérer , 
de  fabriquer  de  bonnes  monnoyes ,  8c 
d'avoir  foin  de  la  juftice  &  police  de 
fon  Eftatjll  ordonna  aufly  par  fon  tef- 
tament  qu'on  reparaît  tous  les  torts 
qui  fe  trouveroient  avoir  efté  faits  , 
outre  grand  nombre  de  legs  pieux  , 
&  plufieurs  autres  pour  recompenfes 
de  fervice.  Il  laifla  de  plus  une  gran- 
de fomme  d'argent  pour  employer  à 
l'expédition  delà  Terre-Sainde  qu'il 
recommanda  fur  toutes  chofes  à  fon 
fils  aifné.  Dans  toute  cete  troifiefme 
race  les  rois  &  les  princes  de  leur 
fang  ordonnoient  toujours  en  mou- 
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rant  qu'on  {ritisfift  ceux  qui  fe  plaî- 
gnoient  d'eux  avec  juftice  ,  qu'on 
payait  leurs  dettes  ,  &  qu'on  rcfti- 
tuaft  ce  qu'ils  avoient  du  bien  d'au- 
truy.  Ce  qui  eftoitune  marque, non 
pas  qu'ils  euiïènt  commis  plus  d'in- 
juftices  que  les  autres  ,  mais  qu'ils 
avoient  plus  de  religion  &  de  con- 
fcience. 

Il  eut  de  fa  femme  Jeanne  reyne 
de  Navarre  ,  trois  fils  &  trois  filles. 
Les  trois  fils,  LouysHutin,  Philip- 
pe le  Long  &:  Charles  le  Bel  régnè- 
rent tous  l'un  après  l'autre  ,  &  ne 
lailîèrent  point  de  poflerité  mafcu- 
line.  Le  Long ,  du  vivant  de  fon  pè- 
re avoit  eu  pour  fon  appanage  la 
comté  de  Poitiers  ,  &  Charles  celle 
de  la  Marche.  Dés  trois  filles ,  Mar- 
guerite efpoufa  Ferdinand  roy  de  Caf 
tille  fils  de  Sanche  i'Ufurpateur ,  Ifa- 
beau  fut  femme  d'Edoiiard  IT.  roy 
d'Angleterre  ,  &  Blanche  mourut 
jeune. 

Philippe  fut  le  plus  beau  prince  &  le 
mieux  fait  de  fon  temps.  Il  eut  le 
cœur  haut  &  fier,  Tefprit prompt  8c 
vif  ,  l'ame  ferme  3c  refolue.  Il  fut 
vaillant,  magnifique  &  libéral  /ort 
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avide  de  gloire ,  encore  plus  d'argent 
&  grand  dcrpenfier  ,  fevere  jufqu'à 
la  dureté  ,  &  plus  vin>dicatif  que  mi* 
fericordieux. 

Du  refte  les  grandes  cxaâ:ions , 
les  fréquents  changements  &  altéra- 
tions des  monnoyes  ,  hs  defolations 
continuelles  des  provinces  frontières 
pour  fes  guerres  mal  conduites,  le  peu 
de  progrez  qu'il  fit  en  Flandres  pour 
tant  de  grandes  levées  de  deniers ,  la 
puiflance  abfoluë  de  Ton  miniftre  , 
cruel ,  avare  &  infolent ,  le  procès  fait 
à  fes  belles-filles  pour  adultère  Se  le 
repentir  amer  qu'il  tefmoigna  à  fa 
mort  d'avoir  tant  vexé  fes  fujcts  j 
dont  fur  la  fin  de  fes  jours  il  de- 
manda pardon  à  Dieu  &  abfolution 
au  faincft  père  ,  montrent  affez  quel 
a  eflé  fon  règne  &  ià  conduite. 


*a] 
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EGLISE  T  A  ferveur  des  Croifades  dura  en- 
du  trei-  j^  j.Qj.g  ^.Qut  cc  fieclc  &  bien  au  de- 
Tiecie.  là.  Les  papes  qui  en  eftoient  les  pro- 
moteurs, .ipprirent  à  les  employer 
non  feulement  contre  les  infidelles, 
puis  contre  les  hérétiques  :  mais 
aulïy  contre  leurs  ennemis  particu- 
liers. Ce  qui  leur  acquit  du  commen- 
cément  beaucoup  de  grandeur ,  mais 
enfuite  beaucoup  de  jaloufîe  &  de 
haine  auprès  des  princes  les  plus 
Chreftiens  ,  lelquels  d'ailleurs  s'cn- 
nuyoient  de  leur  voir  faire  dçs  adcs 
de  fouveraineté  temporelle  en  toutes 
rencontres.  Car  ils  donnoient  les 
terres  des  hérétiques  à  ceux  qui  les 
conqueroient ,  ainfy  qu'ils  firent  cel- 
les des  Albigeois  à  Simon  de  Mont- 
fort,  &  s'y  refervoient  des  cens  & 
des  tributs  ;  Ils  prenoient  celles  des 
feigneurs  fous  leur  protedion  &  fous 
celle  de  fïmCt  Pierre  :  car  dans  les 
guerres  d'entre  particuliers,  qui  alors 
eftoient  permifes  Se  fort  fréquentes, 
il  y  avoit  fauveté  pour  les  terres  de 
l'eglifè  -,  lis  ordonnoient  aux  Chref- 
tiens de  fe  croifer,  donnoient  la  di- 
rection &  la  fouveraine  conduite  de 
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CCS  armées  à  leurs  Icgats  ,  impo- 
foient  des  décimes  &  des  fub/îdes 
fur  le  clergé  pour  ces  expéditions ,  & 
Us  diftribuoient  à  telles  troupes  & 
à  tels  feigneurs  qu'il  leur  plaifoit.  Us 
exhortoient  les  fouverains  ,  &  s'ils 
eftoient  un  peu  foibles  ,  leur  com- 
mandoient  de  prendre  les  armes  ou 
de  les  pofer  ,  fe  conftituoient  les  ar- 
bitres &  les  juges  entre  les  rois  ;  & 
quand  l'une  des  parties  avoit  recours 
à  eux,  ils  defendoient  a  l'autre  de  la 
pourfuivre.  De  plus  ils  fe  rendoient 
maiftres  abfolus  des  privilèges  ,  des 
diipenfes  &  de  toute  la  difcipline: 
mefine  de  la  plulpart  des  bénéfices , 
aufquels  ils  nommoient  fous  divers 
prétextes. 

Les  conciles  fe  tenoient  prefque  comci^ 
tous  par  leurs  légats ,  &  nul  fans  leur  ^^^* 
confentement.  Quant  à  ceux  de  ce  iie- 
cle  ,  les  uns  furent  convoquez  pour 
l'extirpation  des  hercfîes  ,  quelques- 
uns  pour  les  querelles  d*entre  le  pa- 
pe &  l'empereur  ,  plufieurs  pour  la 
la  reformation  des  abus  ,  &  d'autres 
pour  des  faits  particuliers. 

Contre  l'herefie  des  Albigeois,  il  y  Ceuxquî 
eut  le  concile  de  Lavaur  en  1215.  à  ^""^^"^ 
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tenus      la  prière  du  roy  d'Arragon  qui   de^ 
icsiicTc-  l'nandoit  un  accommodement  pour 
tiques,    les   comtes  de  Toulouze ,  de  Foix  , 
de  Cominges  Se  de  Bcarn.  Il  obtint 
du  pape  une  trêve  entre  le  Toulou- 
sain Se  Simon  de  MontFort  ;  mais  le 
fainéc  père  la  révoqua  aufîî-toft.  Ce- 
luy  de  Montpelier  en  12 15.  donna  à 
Montfort  les  terres  qu'il  avoir  con- 
quifes  fur  les  Albigeois.  C'eftoit  un 
ade  defouverainctéqui  traittoitprefl 
que  le  roy  comme  vaflàl ,  Se  ces  com* 
tez-là  comme  arrieres-fiefs. 

Celuy  de  Toulouze  airemblé  Tan 
Î228.  pour  achever  ces  hérétiques  , 
confirma  ce  qui  avoit  efté  fait  la  mef- 
me  année  à  Paris  avec  Raymond 
comte  de  ce  pays- là.  Le  cardinal 
Romain  légat  en  avoit  aiTemblé  un  à 
Bourges  l'an  iii6.  pour  ordonner  des 
terres  de  ce  mcfine  comte,  dansleC 
quelles  Ton  fils  demandoit  d'cftre 
jreilably.  Il  s'y  trouva  fept  archevef- 
qucs  :  mais  celuy  de  Lyon  préten- 
dant la  primatie  fm  celuy  de  Sens , 
Se  celuy  de  Bourges  fur  ceux  de  Bour- 
deaux,  d'Aufch  Se  de  Narbonne,  on 
y  prit  fcance  comme  dans  un  con- 
ieil ,  non  pas  comme  dans  un  concile^ 
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Au  pautii:  delà  le  légat  eiîàya;  de  faire 
yaloir  des  bulles  ,  par  Icfquelles  le 
faind:  père  Ce  refervoit  le  revenu  de 
deux  prébendes  dans  chaque  eglife 
cathédrale ,  &  de  deux  places  de  moi» 
nés  en  chaque  abbaye ,  pour  gro/Tîr 
]es  revenus  de  fa  cour.  Les  eglifes  (e 
refciierent  contre  cote  entrcprife  fi 
fortement,  que  le  légat  fut  contraint 
de  la  dclaiiTer  &  mefme  d'en  advoûer 
i'injuftice. 

On  en  tint  un  à  Naibonne-  l'an 
1x35.  où  prelida  le  légat  archeveC 
que  du  lieu  ,  afin  de  donner  confeil 
éc  ayde  aux  Jacobins  pour  l'extirpa- 
tion des  Albigeois  hérétiques.  On  ré- 
gla le  moyen  de  procéder  contre  eux 
l'an  1245.  dans  celuy  de  Bezicrs  qui 
eftoit  compofé  des  prélats  de  la  pro- 
vince Narbonnoife.  Celuy  de  Ter- 
ragone  l'an  1242.  fit  la  mefme  cho- 
fe  contre  les  Vaudois  ,  dont  les  opi- 
nions fe  gliffoient  en  ces  quartiers- 
là. 

,     Outre  les  Albigeois ,  les  Vaudois,  HEi{pi 
êc  cete  fourmilière  de  diverfcs  fec-  ^^^^* 
tes  qui  s'eftoient  provignées  dans  le 
Languedoc  &  dans  la  Gafcongne,!! 
y  eut  un  certain  Amaulry'^de  Char-  ^^1!^ 
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très  dodeur  de  Paris  ,  qui  vers  Tan 
1204.  fè  mit  à  débiter  Ces  fantaiiies 
comme  des  veritez  ^difant  entre  au- 
tres chofes  :  Que  fi  Adam  n  euft  point 
péché  ,  les  hommes  fe  FafTent  multi- 
pliez fans  génération  ;  Qu'il  n'y  avoit 
point  d'autre  paradis  que  la  fatisfac- 
tion  de  bien  faire ,  ny  point  d'autre 
enfer  que  l'ignorance  &  les  ténèbres 
du  péché  ;  Que  la  loy  du  S.  Efprit 
avoit  mis  fin  à  celle  de  Jesus-Christ, 
&  aux  Sacrements,  comme  celle -cy 
avoit  accomply  celle  de  Moyfe  & 
les  cérémonies  du  vieux  Teftament  ; 
Et  que  toutes  hs  adions  qui  fe  fai- 
foient  dans  la  charité  ,  mefmc  les  a- 
dulteres ,  ne  pouvoient  eftre  mauvai-» 
Tes.  Cete  dodrine  excitant  de  grands 
fcandales ,  l'auteur  fut  obligé  d'en  al- 
ler rendre  compte  au  pape  ,  qui  le 
contraignit  de  fe  retrader.  Ce  qu'a- 
yant fait  feulement  de  bouche  &  non 
pas  de  cœur  ,  fcs  difciples  perfifle- 
rent  dans  [es  refveries  ,  &  y  en  ad- 
joufterent  plufieurs  autres.  Pierre  II. 
evefque  de  Paris  ,  &  Frère  Guerin 
evefque  de  Scnlis  &  principal  con- 
feiller  du  roy  Philippe  ,  ayant  def- 
couvert  les  perfonnes  &  les  fecrcts 

de 
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de  cetc  fccle  par  un  Emiflaire  qui  fc 
fouira  parmy  eux  ,  en  firent  pren- 
dre un  grand  nombre  ,  hommes 
&  femmes  ,  clercs  &  laïques.  Ces 
gents  ayant  efté  convaincus  &  con- 
damnez en  un  concile  qui  fe  tint  à 
Paris  l'an  1 209.  furent  livrez  au  bras 
fcculier  ,  qui  pardonna  aux  femmes, 
3c  fit  brufler  les  hommes. 

Comme  les  Frères  Prefcheurs  ÔC 
les  Frères  Mineurs  poulîoient  à  Ten- 
vy  les  uns  des  autres  dans  la  fubtili- 
té  Scholaftique  ,  il  s'en  trouva  quel- 
ques-uns qui  sefgarerent  dans  ce 
pays  chimérique  ,  &  qui  furent  aulîy- 
toft  reprimez  par  la  facrée  Faculté  ou 
par  les  evefques.  Ainfi  au  concile 
de  Paris  ,  qui  fut  tenu  Tan  1277. 
Tevefque  Eftienne  corrigea  un  Guil- 
laume Frère  Mineur  qui  avoit  avan^ 
ce  plufieurs  propofitions  hétéro- 
doxes touchant  Pâme  ,  le  libre  ar- 
bitre ,  la  rcfurreétion ,  &  l'éternité  du 
monde  :  mais  dés  qu'on  les  eut  con- 
damnées 5  il  les  retraéta  avec  fouf- 
miiïion  ,  contre  l'ordinaire  dçs  ef- 
prits  finguliers  qui  ayant  une  fois 
pris  rclforne  reviennent  prefque  ja- 
mais. 

Tome  II L  Bb 
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On  trouve  aufl/  un  certain  Da- 
vid de  Dinand  ,  qui  fouftcnoit  que 
Dieu  eftoit  la  matière  première  ; 
fàind:  Thomas  Ta  doâcment  refu- 
té. On  voit  dans  le  quatriefme  tome 
de  la  Bibliothèque  des  Pères  ^  Que 
Tan  1242.  Guillaume  evefque  de  Pa- 
ris ,  dans  une  a(remblée  de  do(5teurs 
de  Théologie  ,  condamna  quelques 
erreurs  touchant  TefTence  divine  ,  le 
faind  Efprit  ^  les  Anges,  &  le  lieu 
des  âmes  après  la  mort  ,  &  plusieurs 
autres  propofitions  Emllès  ou  témé- 
raires ,  qui  toutes  provenoient  de  la 
fubtilité  contentieufe  des  Doéteurs 
Ceux       Scholaftiques, 

qu'on  j[  fei'oit  trop  long  de  cotter  tous 

ia"dirci-  les  concilcs  qui  Ce  firent  pour  la  dif- 
^piine  ou  çipljne  OU  pour  d'autres  occafions. 
d'^aùtres   Lcs  dcux  plus  cclebrcs  furent  ceux 
«ccafios.  ^Q  Lyon.  Le  pape  Innocent  IlL  pre- 
fidant  au  premier  Tan  1245.  p^'o^"*oi^- 
ça  une  lentence  d'excommunication 
contre  l'empereur  Federic  IL  Au  fé- 
cond qui  fe  tint  Tan  1274.  le  plus 
nombreux  qui  ait  jamais  efté ,  car  il 
y  avoit  cinq  cents  evefques  ,  foixan- 
te-dix  abbe2,&c  mille  autres  prélats:  le 
pape  Grégoire  X»  fitdiyeriesconfti- 
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tutions  ;  Entre  autres  celle  qui  por- 
te que  les  cardinaux  feroicnt  enfer- 
mez dans  le  conclave  pour  l'elecftion 
du  pape.  Il  y  reccut  auily  l'empereur 
Michel  ,  &  l'eglife  Grecque  à  la  re- 
conciliation avec  Teglife  Romaine. 

Robert  de  Corceonne  cardinal  légat 
en  alTemblaun  à  Paris  Tan  1212.  pour 
la  reformation  des  abus,  &  des  clercs, 
tant  feculiers  que  réguliers.  Gérard 
de  Bourdeaux  en  tint  un  de  fa  pro- 
vince à  Cognac  Tan  1258.  pour  la 
mefme  fin  ,  Se  pour  maintenir  les 
droits  de  Teglife.  Vincent  de  Pilny 
6.  archevefque  de  Tours  en  affembla 
aufly  un  de  fa  province  à  Rennes  Tan 
1263.  pour  le  fécond  poinél.  Dans  ce- 
luy  de  Bourges  de  Fan  1276.  ou  prefi- 
da  Simon  deBrion  cardinal  legat,il  fut 
traitté de  la  liberté  de  Feglife ,  des  élec- 
tions ,  du  pouvoir  des  juges  déléguez 
ou  ordinaires ,  du  for  competant ,  des 
dixmes ,  des  teftaments  ,  des  privilè- 
ges ,  des  peines  canoniques  ,  &  des 
Juifs.  Simon  deBeaulieu  archevefque 
de  Bourges  en  alTcmbla  un  l'an  1287. 
où  il  ramalTa  &  reforma  toutes  les 
conftitutions  que  fes  predeceiïeurs  a- 
voient  faites  en  divers  conciles  de  cete 
province.  Bb  ij 


580   Abbrege'    Chronol. 

L'evefque  de  Beauvais  prétendant 
que  le  roy  (  c'eftoît  fainâ:  Louys , 
mais  encore  jeune  j  avoitufurpé  des 
droits  de  Ton  eglife  ,  fit  en  forte  que 
Henry  de  Brienne  avec  toute  fa  pro- 
vince de  Rheims ,  entreprit  vigoureu- 
fement  cete  caufe.  Il  convoqua  trois 
conciles  pour  en  avoir  raifon  ,  deux  à 
faind:  Quentin  en  12^0,  &  35.  &unà 
Laon  en  1 252.  où  il  pouifa  l'aifaire  fi 
avant,  qu'enfin  le  roy  devenu  majeur 
leur  donna  fatisfadiion. 

Avant  Charlemngne  l'archevcfque 
de  Bourges  ne  pretendoit  aucune  pri- 
matie  fiir  les  deux  autres  Métropo- 
litains de  cete  province  :  mais  ce 
roy  ayant  fait  fa  ville  la  capitale  du 
royaume  d'Aquitaine  ,  compofé  des 
trois  provinces  de  ce  nom  ,  &  de 
la  Narbonnoife  première  qui  eft  le 
Languedoc  ,  voulut  qu'elles  y  ref- 
fortilTènt  toutes  pour  le  fpirituel  , 
afin  de  les  mieux  lier  enfemble  ;, 
Le  pape  autorifa  cete  nouveauté.  Se 
elle  avoit  pour  couleur  que  Bour- 
ges eftoit  la  Métropole  de  la  pre- 
iniere  Aquitaine.  Ainfi  cet  evefque 
prit  le  titre  de  primat  &:  celuy  de 
Patriarche  ,  fiir  les  archcvefques  de 
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Narbonnc ,  de  Bourdeaux  &  d'Auch. 
Celuy  de  Narbonnc  avoit  fecoiié  le 
joug  dés  lors  qu'il  s'eftoit  formé  des 
comtes  de  Toulouze  -  Marquis  de 
Gottie  ;  celuy  de  Bourdeaux  en  vou- 
lut faire  autant  quand  la  troifiefiTie  A- 
quitaine  fut  laillëe  aux  rois  d'Angle- 
terre fous  le  titre  de  duché  de  Guyen- 
ne. L/archevefque  de  Bourges  avoit 
pour  luy  la  polIèiTion  de  plus  de  trois 
fiecles ,  &  les  jugements  de  pluileurs 
papes  :  mais  l'autre  fe  defï'endoit  par 
le  droit  commun  &  par  les  anciens 
ufages  de  Feglife  Gallicane.  La  que- 
relle dura  longtemps  j  Celuy  de  Bour- 
ges aiïèmbla  plufieurs  conciles  pour 
cela  ;  fpecialement  un  dans  fa  ville 
Tan  1 2 1 2.  procédant  tousjours  contre 
Tautre  comme  contre  fon  inférieur- 
Jufques-Ià  que  Gilles  de  Rome  vers 
l'an  1302.  fit  excommunier  Bertrand 
de  Got  par  Gautier  de  Bruges  de 
rOrdre  des  Mineurs  evefque  de  Poi- 
tiers ,  parce  qu'il  prenoit  auiry-bien 
que  luy  le  titre  de  Primat  d'Aqui- 
taine. Bertrand  fut  fi  offenfé  ,  que 
Gautier  qui  efloit  fon  fuffragant  ,fe 
fuft  rangé  du  codé  de  fa  partie  ,  & 
qu'il  euft  eu  l'alïèurance  de  fulminer 
Bb  iij 
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contre  luy ,  que  lors  qu  il  fut  parve- 
nu à  la  papauté ,  eftant  à  Poiétiers 
Tan  1308.  il  le  dépofà  Se  le  renvoya 
dans  ion  convent.  Terrible  punition 
pour  un  moine, quelque  bon  qu'il  fbit; 
aufTy  en  tomba- il  malade  ;  de  il  luy 
fut  plus  aifé  de  fortir  du  monde  que 
de  la  ville  de  Poiétiers  ,  ou  il  mou- 
rut. 

Les  entreprifes  que  les  Frères  Pref- 
cheurs  &  les  Frères  Mineurs  failbient 
pour  les  confeiïîons  de  h  pénitence 
fur  le  droit  des  Ordinaires ,  en  vertu 
de  quelque  bulle  qu'ils  avoient  obte- 
nue" du  pape  Martin  I V.  obligèrent 
PierreBarbet  archevefque  de  Kheims 
d'affembler  un  concile  dans  fà  métro- 
oie  l'an  1287.  P°"^  Y  ^o^^cr  ordre.  Il 
ut  ordonné  qu'on  pourfuivroit  cete 
affaire  en  cour  de  Rome ,  les  evefques 
n'ayant  pas  eu  la  force  d*y  apporter 
le  remède  eux  mefme?. 

Dans  les  commencements  de  ce 
z)-?^?  ficelé ,  la  France  vit  les  quatre  Ordres 
T^E.  religieux  qu'on  appelloit  ks  quatre 
Mendiants  ,  fçavoir  des  Prefcheurs  , 
des  Mineurs  ,  des  Carmes  ,  Se  des 
Auguftins  ,  prendre  racine  dans  fes 
terres  Se  y  pulluler  merveilleufement. 


ru 
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Les  deux  derniers  n'ont  point  d'info 
tituteurs  certains ,  mais  ont  efté  com- 
pofez  de  l'alïèmblagc  de  pliifieurs  pie-  ^l^sj^ïî- 
ces  5  comme  nous  le  marquerons,  ncurs 
Celuy  des  ^  Mineurs  fut  inftitué  par  ^^^^J^^_ 
fainâ:  François  fils  d'un  marchand  de  me  x 
la  villed'Affife  ;  Celuydcs  Prcfcheiirs  p"^^^". 
par  lamcî;    Dommique  de  Guzman  caufe  de 
gentilhomme  Efpagnol ,  &  chanoine  1.^"^^^^^^ 
d'Ofma.  Chacun  d'euxa  audy  Tes  reli-  de  corde 
ffieufes  vivant  fous  la  me/îne  règle,  ^^  ^S^ 
Sainte  Claire  native  d  Alltie  ,  rut  la  chcurs 
première  qui  s'enrolia  dans  celle  de  ïacobuis 

V  •     o     T-.  •        11       '  ^  cauie 

iamct    François.   Ils   commencèrent  que  leur 
tous  deux  en  mefme  temps  vers  Tan  pr<^'Tiicr 
1208.  Ces  Ordres  furent  cofirmez  à  Paris , 
tous  deux  au  concile  de  Latran  Tan  ^"ly^ 
1215.  par  le  pape  Innocent  IIJ.  Le  lacqucs» 
premier  prit  le  titre  de  Frères  Mi- 
neurs par  humilité  5  le  fécond  de  Frè- 
res Prefcheurs  à  caufe  que  Tefprit  de 
S.  Dominique,  fur  lequel  il  forma  fes 
difciples,  cftoit  de  prefcher,  principa- 
lemcnt  pour  convertir  les  hérétiques. 
Celuy  des  Frères  Mineurs  mt  le 
premier   qui  renonça  à  la  propriété 
de  toutes  poffeffions  temporelles, & 
qui  fit  profelîion  d'une  pauvreté  E- 
vangelique  pour  fe  conformer  à  ]  e- 
Bb  iiij 
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sus-Christ  &à  Tes  apoftres. En 
fuite  les  trois  autres  fè  picquercnt  de 
fuivre  fon  exemple. 

11  s'ell  multiplié  en  plus  de  cin- 
quante différentes  branches  produi- 
tes par  différentes  reformes  ,  addi- 
tions ou  retranchements  ,  nonobf^ 
tant  que  fes  chroniques  marquent 
bien  expreffément  ,  que  le  premier 
qui  voulut  particulariièr  dans  Thabit, 
quoy  qu'il  fuft  un  des  huit  plus  an- 
ciens compagnons  de  fain 61:  François, 
fiît  frappé  de  lèpre  &fe  pendit  de  de{^ 
efpoir. 

Or  le  patriarche  faind  François 
s'eftant  mis  à  prefchcr  au  mont  Car- 
merio  piés  d'Affife  ,  fut  fuivy  d'un 
grand  nombre  de  peuple  de  l'un  & 
de  l'autre  fexe  ,  qui  ne  le  voulut  ja- 
mais cpitter  qu'il  ne  les  eufttousre- 
ceus  pour  frères  &  fœurs.  Delà  prit 
naiffance  l'Ordre  des  Pénitents, 
qu'on  nomma  le  T  i  e  R  s-O  r  d  r  e, 
eu  efgaid  à  celuy  des  Mineurs  &  ce- 
luy  defainde  Claire.  Lçs  Frères  Prei^ 
cheurs  ne  manquèrent  pas  d'en  faire 
un  de  mefme.  Ceux  qui  s'y  enrôl- 
loient  n'eftoient  que  des  feculiers 
ëc  la  plufpart  gents  mariez  ;  les  reli- 
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gbiix  ne  pouvoicnt  les  recevoir  à  au- 
cun voeu  ,  ny  prendre  aucune  fiipe- 
riorité  fur  eux  ,  parce  qu'ils  eft oient 
fujets  à  la  jurifdiàion  hiérarchique. 
Depuis ,  au  moins  dans  les  Mineurs  , 
il  s'en  eft  fait  un  inftitut  de  religieux , 
aftreints  par  des  vœux  &  par  un  ca- 
puchon aufly  bien  que  les  autres. 

L'Ordre  des  Carmes  commença 
en  Syrie  de  cete  forte.  Plufieurs  pè- 
lerins des  régions  de  l'Occident  y 
vivoient  efpandus  en  divers  Hermi- 
tages  expofez  à  la  violence  Se  aux 
incui/ions  des  barbares  :  Aymeric  lé- 
gat du  pape  &  patriarche  d'Antio- 
chc  ,  les  ramalfa  &  les  mit  tous  fur 
le  Mont-Carmel;  qui  ayant  efté  ja- 
dis la  retraite  du  prophète  Helie  , 
leur  a  donné  lieu  de  fe  dire  {çs  dif. 
ciples  &  {çs  fuccelïèurs.  Albert  pa- 
triarche de  Jerufàlem  natif  du  dio- 
cc[c  d'Amiens  &  arrière -neveu  de 
Pierre  l'Hermite,  drelfa  leur  règle, 
ou  l'approuva  vers  fan  1205.  le  pape 
Honorius  ÎII.  la  confirma  l'an  1227, 
Saind:  Louys  à  fon  retour  de  la  Ter- 
re-Saindc  en  ramena  quelque  ban- 
de en  France  &  les  eftablit  à  Paris.  lî 
y  enavoit  pourtant  desja  d'autres  de 
Bb    V 
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cet  Ordre  en  divers  endroits,  particu- 
lièrement à  Bourdeaux  ;  car  on  trou- 
ve que  Simon  Stoch  Anglois  de  naif^ 
fance ,  leur  prieur  gênerai ,  y  mourut- 
Tan  1250.  Leur  premier  habit  effcoit 
blanc ,  le  manteau  chamarré  par  en  bas 
de  plusieurs  bandes  ou  cerceaux  jau- 
nes ;  Le  pape  Honorius  leur  ayant 
commandé  de  le  changer ,  ils  ofterent 
ces  bandes  du  manteau  :  mais  pour 
ne  rien  perdre  de  leurs  couleurs  ,  ils 
prirent  la  robe  minime  fous  le  man- 
teau blanc. 

Quant  aux  Augustins  ,  cet 
Ordre  fut  compofé  d'un  aifemblage 
de  plufieurs  fartes  de  congrégations 
d'Hermites  dans  l'Occident  ,  qui  a- 
voient  différents  habits  &  différen- 
tes règles.  J'en  remarque  une  entre 
autres  nommée  de  la  Péniten- 
ce   DE     NoSTRE-SeIGNEUR 

J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  qui  avoit  efté  inf- 
tituée  à  Marfeille  par  l'ordre  du  pa- 
pe Innocent  IV.  vers  l'an  1251.  & 
s'efloic  efpanduë  en  France  &  en  Ita- 
lie. Le  pape  Alexandre  I  V.  par  fà 
conftitution  du  mois  de  May  de  l'an 
12,5(5.  les  affembla  toutes  en  une  fous 
la  règle  de  faind:  Auguilin,  leur  don- 
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na  l'habit  noir  ,  &  pour  premier  ge- 
neial  Lanfranc  Septalane  Milanois. 
Alors  ils  quittèrent  les  deferts  ,  de 
s'habituèrent  fort  volontiers  dans  les 
villes. 

L'eiprit  des  religieux  de  ce  fiecle- 
là  fe  trouva  tellement  tourné  à  la  be- 
face  (  aufTy  les  nommoit-on  prefque 
tous  Befaciers  *  ou  Porte  (acs  )  &  ^Sauruk 
à  croire  que  la  plus  grande  perfec- 
tion confiftoit  dans  cete  humble  pau- 
vreté qui  donne  de  Tadmiration  au 
peuple  ,  qu'on  voyoit  fourmiller  de 
tous  coftez  grand  nombre  de  ces  fec^ 
tes  de  Mendiants  de  Tun  &  de  l'autre 
fexe.  La  plus  fameufe,  après  celles  que 
nous  avons  marquées ,  eftoit  celle  des 
Begards  &  des  Béguines.  Mais  comme 
Teglife  fe  fentit  furchargée  de  ces  nou- 
velles bandes  de  fainéants  ,  qui  d'ail- 
leurs s'enorgueilHifoient  de  leur  faf^ 
tueufe  pauvreté  ,  &  donnoient  i'efibr 
à  leurs  fantaifies ,  pour  femer  de  nou^- 
veaux  dogmes:  elle  les  fupprimatom- 
tes ,  &  referva  feulement  les  quatre- 
qui  relient  aujourd'huy,. 

Sous  la  régie  de  faind  Auguftiii 
fut  auif/  eftablie  la  congrégation  de. 
Saincte    Catherine    du 

Bb  vj. 
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Val  desEscoliers,  Tan 
1217.  dans  le  diocefe  de  Langres ,  par 
un  certain  Guillaume  qui  ayant  eilu- 
dié  à  Paris  &  enfeigné  depuis  en  Bour- 
gongne ,  fe  retira  dans  cete  folitude 
avec  Tes  efcoliers  ,  &  fit  approuver 
fon  inftitut  par  revefque  diocefain. 
Sept  ou  huit  ans  auparavant  dans  le 
mefme  diocefe ,  on  en  avoit  veu  com- 
mencer un  autre  de  la  règle  de  Cif^ 
teaux  dans  le  lieu  dit  le  V  a  l  des 
Choux. 

Celuy  delaSAiNCTE  Trini- 
té' DELA  Rédemption  des 
Captifs  fut  confirmé  parle  pa- 
pe l'an  1209.  Il  fe  vante  de  n^eftre 
point  de  *  la  fabrique  des  hommes, 
SanBis  mais  de  celle  de  Dieu ,  lequel  difent- 
ff^rica-   ils,  en  donna  le  delïeinau  bien-heu- 

tusy  Jeda  ' 

f«h  fum-  reux  Jean  de  Mata  gentilhomme  Pro- 
~  "  vençal  &  dodeur  en  Théologie  à  Pa-» 
ris,  ôiàThermite  Félix  quis'eftoient 
retirez  dans  une  folitude  prés  de 
Meaux.Je  trouve  que  les  religieux  de 
cet  Ordre  fenommoient  autrefois  Us 
Frères  aux  A  s  n  e  s  à  caufe  qu'ils 
fe  fèrvoient  de  c^s  montures. 

Celuy  de  Nostre-Dame  de 
1 A  M  E  R  c  Y  inftitué  à  mefme  fin  , 


^  "Non  a 


Tn9  Deo. 
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doit  Con  eftre  à  Jacques  roy  d'Arra- 
gon  Tan  1223.  à  Raimond  de  Pegna- 
Ibrt  Dominicain  Ton  confcllcur,  &à 
Pierre  de  Nolafque  gentilhomme  , 
natif  du  diocefe  de  faind:  Papoul  en 
Languedoc. 

La  congrégation  des  Serfs  de 
Saincte  Marie  Mère  de 
Christ  ,  fut  inftituée  à  M^rfeil- 
le  dans  le  monaftere  de  Sainâie  Ma- 
rie des  Arènes  ,  par  le  prieur  &  les 
religieux  de  cete  maifon  ,  &  confir- 
mée par  le  pape  Alexandre  IV.  l'an 
1257.  Le  peuple  les  nommoit  àcau- 
fe  de  leur  habit  ,  les  Blancs  -  Man- 
teaux 'j  Et  ce  nom  eft  encor  demeu- 
ré au  convent  qu'on  leur  donna  à 
Paris  Tan  1268.  dans  lequel  il  y  a 
aujourd'huy  des  Benedidins.  devo^ 

Tous  ces  Ordres   ,   particulière-  TWisis. 
^:ment  les  Mendiants  ,  s*appliquercnt 
fort  à  exciter  dans  les  cœurs  la  dé- 
votion au  S.  Sacrement ,  &  celle  à  la 
fain6te  Vierge.  S.Dominique  inftitua 
le  Kofaire ,  qui  eft  compofé  de  cer- 
tain nombre  d'Ave  Marta ,  &  de  Pa- 
ter  5  que  l'on  recite  en  Ton  honneur,  ^  r^  y>  v 
dont  pour  ainfi  dire ,  on  luy  fait  une  vient  Je 
couronne  ou  chapeau  *  de  Fleurs  ^f^  ^^ 

i  Chape- 

let. 
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pour  mettre  fur  la  tefte  de  larcyne 
des  Anges.  Les  Carmes  pour  ne  leur 
pas  céder  en  zèle  vers  la  Mère  de 
Dieu  5  ont  eftably  la  dévotion  du 
Scapulaire  :  auquel  ris  attribuent  de 
grandes  vertus,  particulièrement  pour 
le  rachepter  des  peines  du  Purgatoi- 
re ,  &  pour  ne  pas  mourir  fans  con- 
feiïion.  Ils  aiÎ€urcnt  que  fainâ:  Si- 
mon Stock  leur  gênerai  l'inftitua  fur 
une  vifîon  qu'il  eut  de  la  faillite  Vier  - 
ge. 

La  dévotion  envers  les  Reliques 
des  Sainéts  eftoit  tous  jours  très- ar- 
dente. Charles  le  Boiteux  roy  de  Si- 
cile &  comte  de  Provence  au  retour 
de  fa  prifon ,  eftant  perfuadé  dçs  ré- 
vélations de  deux  Frères  Prefcheurs, 
dont  lun  eftoit  fon  confelfeur  ,  fit 
foiiir  en  un  certain  lieu  nommé  Vil- 
le-late  au  diocefe  d'Aix  ,  oii  l'on 
trouva  un  corps  qu'on  creut  eflrre- 
celuy  de  fainde  Magdelcine.  On  di-- 
foit  qu'il  avoitcfté  inhumé  là-auprés 
par  S.  Maximin  ,  &  depuis  caché  en 
un  autre  endroit  proche  du  premier 
durant  les  incurfions  des  Sarralins,. 
Charles  le  fit  relever  avec  grande  cé- 
rémonie ',  Ôc  baftit  un  beau  convent 
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en  la  mefine  place  pour  les  Frères 
Prefchcurs.  L'affluence  des  peuples 
par  fuccefîîon  de  temps  ,  Ta  accom- 
pagné d'une  ville  qui  porte  le  nom 
de  faind  Maximin. 

Les  moines  Benedidins  de  Ve- 
zehy  en  Bourgongne,  eftoientneant- 
moins  en  pleine  polïcfTion  de  dire 
qu'ils  avoient  ce  faind  corps  chez 
eux  ,  &  qu'il  leur  avoit  efté  apporté 
d'Aix  ,  ou  félon  d*autres  ,  de  Jeru- 
fàlem  par  les  foins  de  Gérard  de 
KoufTiUon  fondateur  de  cete  abbaye 
vers  l'an  882.  Le  concours  univer- 
£el  des  peuples  du  royaume ,  les  bul- 
les de  plufieurs  papes,  mefme  depuis 
eete  invention  de  Ville-late,  l'auto- 
rité des  rois  Louys  V  IL  &  Louys 
I X.  qui  avoient  fait  leurs  dévotions 
en  ce  lieu  ,  rendoient  cete  croyan- 
ce inconteftabîe  à  Pelgard  des  Fran- 
çois. Mais  celle  des  Grecs  deftrui- 
foit  également  les  prétentions  des 
moines  de  Vezelay  &  celles  des  Ja- 
cobins. Car  on  trouve  dans  quelques- 
uns  de  leurs  efcrivains  du  7^  fiecle , 
que  le  corps  de  la  Magdeleine  eftoit 
encore  à  Ephefe  :  &  leurs  Hifto- 
riens  racontent  que  l'empereur  Léon 
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le  philofophe  ,  qui  ne  commença  à 
régner  que  l'an  886.  le  transfera  de 
cete  ville-là  à  Conftantinople  ,  com- 
me auffi  le  corps  du  Lazare  de  Tille  de 
Chipre. 

Quoy  qu  il  en  foit ,  depuis  cete 
nouvelle  defcouverte  faite  à  Ville - 
^     late  5  on  mit  en  avant  que  cete  Sain- 
te fuyant  la  perfccution  des  Juifs  s'ef- 
toit  fauvée  par  mer  en  Provence  avec 
le  Lazare  Ton  frère  ,  fa  fœur  Mar- 
the ,  Marcelle  fervante  de  Marthe , 
&  fainâ:  Maximin  Tun  des  foixante 
&  douze   difciples  de  Noftre- Sei- 
gneur. Que  Maximin  fut  le  premier 
cvefque  d'Aix  ,  &  Lazare  de  Mar- 
feille.  Q^c  Marthe  prefcha  la  F07  au 
diocefe  d'Aix ,  &  qu'elle  vainquit  le 
dragon  qu'on  nommoit  la  Tarafquây 
dont  le  nom  eft  demeuré  à  la  ville 
de  Tarafcon  ,  oii  eftoit   la  tanière 
de  ce  monftre.  Que  la  Magdeleine 
ç>g^    fe  retira  dans  une  B  a  u  l  m  e  "^  ou 
Ce  qu'on  grotte  ,  d  oii  après  vingt  ans  de  fo- 
ksîuN-  litude  &  de  mortification,  les  Anges 
teBau-  enlevèrent  fon  ame    dans  le   fejour 
**  '•        des  Bien -heureux  ;  &   plusieurs  au- 
tres   chofes  inconnues   aux    fiecles 
précédents. 
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Les  fcicnccs  florifîbient  avec 
grand  efclat  dans  l'UniveiTité  de  v  n  î- 
Paris  ,  la  Thcologie  ,  l'elhide  du  ^^-^' 
Droid  Civil  &  Canon,  la  Médeci- 
ne, &  la  Philofophie,  avec  les  Arts: 
miis  n'eftant  pas  accompagnées  des 
belles  lettres  &  de  Teloquence  ;  qui 
n'y  ont  eu  lieu  que  long- temps  après, 
elles  ne  s*expIiquoient  qu'en  termes 
barbares  &  apprenoient  plus  de  chi- 
canes que  de  veritez  folides. 

Comme  tous  les  fuppofts  de  TU- 
niverfité  efloient  ecclefiaftiques  ,  la 
Jurifprudence  &  la  Médecine  fetrou- 
voient  aulîy  en  leurs  mains ,  &  le  pape 
eftoit  reconnu  pour  chef  de  ce  corps 
&de  tous  les  gents  de  Lettres.  Pour 
la  Médecine  ,  ils  n'enfeignoient  guère 
que  la  théorie  fous  le  nom  de  Phïsi- 
Qji  E ,  lailïànt  la  pratique  des  remè- 
des aux  laïques  ;  Delà  font  venus  les 
Apothicaires.  Quant  à  la  Jurifpruden- 
ce ,  les  papes  enflent  bien  voulu  la  ré- 
duire toute  au  Droit-Canon  &  à  leurs 
Decretales  (  defquelles  il  faut  advoiier 
que  la  France  a  tiré  la  plufpart  de  fcs 
formes  &  de  Ton  ordre  judiciaire) afin 
que  tout  le  chriftianilÎTie  ufànt  de  mcf- 
mes  loix  au  temporel  &  au  fpiritucl. 
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s'accouftumaft  à  fie  reconnoiftreqa"- 
ufi  chef,  fçavoir  celuy  qui  a  tous  les 
droiéts  divins  de  humains  dans    fa 
poiftrine. 

Voilà  pourquoy  ,  à  mon  advis  , 
Honorius  III.  par  fa  bulle  de  Tan 
121  (j.  fit  defenfes  fur  peine  d'excom- 
munication d'cnfeigncr  le  Droiét  ci- 
vil à  Paris  &  dans  les  autres  citez  de 
France ,  Se  Grégoire  I X.  les  renou- 
vella  à  Tefgard  de  celle  de  Paris^ 
Quelques-uns  croyentquc  ces  deux 
papes  en  uferent  de  la  forte  à  la  priè- 
re des  rois  Philippe  Augufte  Se  faind 
Louys.  En  eftet  les  lettres  du  roy 
Philippe  le  Bel  pour  l'inftitution  de 
rUniverfité  d'Orléans  le  portent  ain- 
fi  :  mais  quelques  -  uns  doutent  de 
la  vérité  de  leur  expofé ,  &  penfent 
que  les  deffenfes  d'Honorius  &  de 
Grégoire  n'eftoient  qu'à  Tefgard  des 
ecclefiaftiques ,  lefquels  ils  vouloient 
détacher  de  la  trop  grande  affedion 
qu'ils  avoient  à  l'eftude  d'une  con- 
noilïance 5  qui  eftant  lucrative,  leur 
faifoit  deferter  la  Théologie. 

Que  l'une  ou  l'autre  de  ces  opi- 
nions foit  vraye  ,  il  eft  certain  que 
depuis  ce  temps-là  on  n'a  pas  laifFé 
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d'enfeigner  le  Droiél  civil  dans  TU- 
nivcrfité  de  Paris  jufqu'à  Tan  1579. 
que  cet  advantage  luy  fut  odé  en  . 
vertu  d'un  article  qui  fe  trouva  dans 
l'ordonnance  de  Blois  :  mais  cer- 
tes il  n*y  floriiroit  pas  tant  qu'en 
celle  de  Toulouze  &  en  celle  d'Or- 
léans. 

L'Univerfité  de  Toulouze  futinf^ 
tituée  l'an  12^0.  par  le  roy  fainâ: 
Louys  :  celle  d'Orléans  ne  le  fut  que 
Tan  13 12.  par  le  roy  Philippe  le  Bel, 
Il  eft:  vray  que  plus  de  cent  ans  au- 
paravant il  y  avoit  dans  cetc  dernie-- 
re  ville  ,  comme  à  Toulouze,  An- 
gers ,  &  plulîcurs  autres ,  une  efcole 
fort  célèbre:  mais  qui  n' avoit  point 
de  fceau ,  ny  le  droiâ:  de  graduer  , 
&  autres  marques  d'une  compagnie 
formée  Si  approuvée  par  le  prince. 
Clément  V.  en  reconnoilîànce  de  ce 
qu'il  y  avoit  efludié ,  donna  plufîeurs 
Bulles  ,  toutes  de  Tan  1303.  pour  l'éri- 
ger en  Univerfité.  Les  efcoliers  s'en 
eftant  voulu  fervir  l'an  1^09.  fans 
qu'elles  fulîènt  approuvées  du  roy, 
les  Bourgeois  s'y  oppofercnt  à  main 
armée  ;  Et  ces  troubles  ne  ceflerent 
point  que  le  roy  l'an   13 12.  n'euft 


GEms 

ff  avant  s. 
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donné  la  forme  à  ce  corps  par  Ton 
autorité  légitime. 

Celle  de  Montpellier  autrefois  fort 
fameufe  pour  la  médecine  ,  à  caufe 
du  commerce  qu'elle  avoit  avec  les 
médecins  Arabes  qui  eftoient  en  A- 
frique  ,  avoit  eflé  érigée  par  le  pape 
Nicolas  I V.  &  par  les  lettres  paten- 
tes  du  roy  Tan  1289.  Les  autres  du 
royaume  ,  qui  font  encore  au  nom- 
bre de  dix,  Angers ,  Poitiers,  Bour- 
ges ,  Bourdeaux,  Cahors ,  Valence, 
Caen,  Reims,  Nantes  &  Aix,  ont 
efté  inftituées  dans  ks  fîecles  fui- 
vants  &  en  divers  temps. 

Quant  à  l'Univerfité  de  Paris  . 
qui,  à  la  rcierve  de  celle  deTouîou- 
fe  ,  eftoit  encore  Tunique  dans  la 
France  ,  elle  attiroit  ou  produifoit 
tout  ce  qu'il  y  avoit  alors  de  fçavants 
hommes.  J'en  nommeray  les  plus  il- 
luftres  ,  Albert  le  Grand  ,  Thomas 
d'Aquin ,  Vincent  de  Beauvais ,  tous 
trois  de  Tordre  des  frères  Prefcheurs; 
Jean  Gilles  ou  Joannes  ^gidius  ,  qui 
eftoit  aulTy  du  mefine  ordre ,  Rigord 
de  ccluy  de  fainét  Benoift  &  chape- 
lain de  Philippe  Augufte,  &  Richard 
d'Oxford ,  tous  trois  philofophes  & 
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médecins;  A  rnaud  de  Villeneuve  de  la 
Tiéme  profciîlon,  Jean  de  Sacrobofco 
jui  excella  dans  les  mathématiques  , 
toger  Bacon  Anglois  de  nation  &  de 
ordre  de  S.  François ,  efprit  tres-fub- 
:il  &  confommé  en  toutes  fortes  de 
docftrines  ,  particulièrement  en  chy- 
nie,  dans  les  oeuvres  duquel  fe  trou- 
ve le  fccret  de  la  poudre-à-canon  ; 
Vlichel  Scot5qui  pour  acquérir  plus 
îarfaitement  ces  connoiiïànces  & 
:clles  de  Taftronomie  &  des  mathé- 
matiques ,  apprit  les  langues  orien- 
:ales  :  Alexandre  de  Halez  ,  qu'on 
urnomma  le  Docteur  irréfragable; 
^onaventure  fon  difcipîe  ,  &  long- 
emps  après  Jean  Duns  le  Scot  , 
:ous  trois  de  Tordre  des  frères  mi- 
leurs  &  grands  fcholaftiques.  Le 
icot  vefcut  dix  ans  dans  le  fiecle  fui- 
^ant  ;  on  l'appella  le  Docteur  fub- 
il  ,  &  il  le  fut  en  effet.  Il  fe  picqua 
i'avoir  des  opinions  oppofées  à  cel- 
és de  fainâ:  Thomas  ,  comme  l'ef- 
:oient  leurs  deux  Ordres  :  c'eft  ce 
3ui  a  produit  dans  Tefcole  les  deux 
!e6tes  de  Thomiftes  &  de  Scotiftes, 
On  compte  encore  parmy  lesdodes 
Kobcrt  de  Sorbonne  natif  du  villa- 
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ge  de  ce  nom  qui  eft  prés  de  Sens  , 
Guillaume  de  faint  Amour,  &  Chref^ 
tien  de  Beauvais  originaires  de  ces 
lieux-là  5  &  rudes  adverfaires  des  Frè- 
res Prefcheurs  &  Mineurs  ,  Guillau- 
me III.  &  Eftienne  II.  evefqucs  de 
Paris  5  Henry  de  Gand  célèbre  doc- 
teur en  Théologie  ,  Guillaume  ar- 
chevefque  de  Tyr  &  chancelier  de 
faint Louys: Gilles,  Colomne  Ro- 
main 5  célèbre  jurifconfulte  &  moi- 
ne Auguflin  5  qui  fut  Archevefque 
de  Bourges.  Il  vefcut  pîufieurs  an- 
nées dans  le  fiecle  fuivant  ,  &:  efcri- 
vit  l'an  1 302.  en  faveur  de  Philippe  le 
Bel  contre  Boniface,  montrant  que 
l'autorité  du  Pape  ne  s'eftend  point 
fur  le  temporel. 

MZNTS  Lg^  pi^^5  illuflres  des  dodes  en 
ce  fiecle-  là  eftoient  les  cardinaux  , 
non  pas  tant  pour  leur  dignité  efcla- 
tante  que  pour  leur  fcience  &  capaci- 

c^liDi-  té  ,  car  il  y  en  avoit  fort  peu  qui  m 
^  '  fulîènt  tres-habiles  enTheoIogie^oi 
en  Droit- Canon,  &  bien  plus  granc 
nombre  eftoit  de  naiffance  obfcu- 
re  ou  médiocre,  que  de  haute  no- 
bleffe.  Nous  en  trouvons  dans  ce  trei- 
2ieiine  fiecle  plus  de  trente  tous  Fran- 
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çois ,  fans  parler  de  Guillaume  arche- 
vefque  de  Rheims ,  qui  eft  du  fieclc 
précèdent  ,   cftant  mort  l'an  1202. 
C'eft  luy  qui  baftit  la  ville  de  Beau- 
mont  en  Argonne  ,  &  qui  fit  con- 
firmer par  des  bulles  du  pape  &  par 
un  règlement   de  Louys    V  I  I.   à 
fes  fuccelîèurs,  le  droit  de  facrereux 
feuls  les  rois  de  France  :  Eudes  de 
Chafteau  -  Raoul  ,  Pierre   de  Bar- 
(ùr-Aube  ,  Guillaume  de  Bray- fur- 
Seine  ,  ces  trois  furnommez  du  lieu 
de  leur  naiiîance  ;  Guy  Paré  abbé 
de  Cilleaux  -,  Jacques  de  Vitry  ,  de 
Jacques  Pantaleon  eftoient  tous  de 
h^s  lieu ,  mais  d'une  éminente  doc- 
trine. Vitry  eftoit  fils  d'un  vfgncron 
d'Argenteuïl  prés  Paris  ,  Pantaleon 
d'un  cordonnier  de  Troyes  en  Cham- 
pagne. Celuy-cy  parvint  à  la  papau-» 
té  j  &  fe  nomma  Urbain  IV.  Il  inflitua 
la   Fefte-Dieu.   Paré  eftant  légat  à 
Cologne  ordonna  que  l'on  fonnaft 
une  clochette  à  l'élévation  de  la  fain- 
te  HoUie  &  du  Calice,  &  devant  le 
{z'mCt  Sacrement  quand  on  le  porte- 
iroit  par  les  rues  aux  malades.  Trois 
autres  cardinaux  François  montèrent 

nçore  au  fouverain  pontificat  par 
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leur  mérite  :  Guy  le  Gros  û\s  d'un 
fimple  gentil-homme  de  faind  Gil- 
les en  Languedoc,  mais  tres-fameux 
advocat  en  cour  de  Rome,  Pierre  de 
Tarentoife  archevêque  de  Lyon  natif 
de  Bourgongne ,  &  Simon  de  Brion 
fçavant  jurifconfultc  &  chancelier  de 
France ,  iflii  d'une  maifon  noble  du 
pays  de  Touraine.  Le  premier  s'ap- 
peila  Clément  IV.  le  fécond  Innocent 
V.  l'autre  Martin  IV.  Le^ele  que 
doivent  avoir  tous  les  gents  de  let- 
tres pour  l'honneur  deTUniverfitéde 
Paris  ,  me  fait  aufïi  fouvenir  des  car- 
dinaux Jean  Cholet  &  Jean  le  Moync 
lefqueJs  y  ont  fondé  deux  beaux  col- 
lèges qui  portent  leurs  noms.  Le  pre- 
mier eftoit  petit  fils  d'un  efchevin 
d'Abbeville,  l'autre  fils  d'un  gentil- 
SMt^TS  homme  d'auprès  d'Amiens. 

Plufieurs  de  ces  mefmcs  docfteurs 
joignirent  une  grande  fainéteté  de  vie 
à  leur  rare  fçavoir.  L'eglife  invoque 
les  fufirages  d'Albert  le  Grand  ,  de 
Thomas  d'Aquin  &  de  Bonaventu- 
re  du  bain-  royal.  Comme  auffy  de 
Pierre  de  Châteauneuf  de  TOrdre  de 
Cifteaux  Se  légat  du  pape ,  martyrifé 
par  les  Albigeois  en  l'an   1208.  De 

Bertrand 
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Bertrand  cvcfque  de  Comingcs  qui 
rebaflit  ccte  ville,  à  laquelle  le  nom 
de  Ton  rc  ftauratcur  elt  demeuré  ;  De 
Guillaume  de  Nevers,  quinourrilîbit 
tous  les  jours  deux  mille  pauvres; 
D'Eftienne  de  Die  en  Dauphiné  ti- 
ré de  l'Ordre  des  Chartreux  •  De 
Gefroy  de  Meaux  qui  renonça  àl'e- 
vefché  &  fe  retira  au  monaftcre  de 
fainâ;  Vidor  à  Paris  ,  qui  efloit  a- 
lors  ,  comme  il  eft  encore  aujour- 
d'huy  ,  tres-florilTànt  en  doc5trine  & 
en  pieté  ;  De  Guillaume  de  Valen- 
ce ,  fous  lequel  les  evefchez  de  Va- 
lence &  de  Die  furent  unis  Taniiy^i 
Et  de  Robert  du  Puy.  Celuy  -  cy 
tres-noble  par  fa  naiilànce  ,  &  plus 
encore  p\r  fa  vertu  ,  ayant  eflé  tué 
Tan  I220.  par  un  gentilhomme  qu'il 
avoit  excommunié  pour  Ces  crimes, 
le  peuple  en  vengeance  rafa  toutes 
les  maifons  de  rafïàiîîn ,  &  le  roy  le 
bannit  du  royaume  luy  ôc  toute  fà 
race. 

On  doit  adjoufler  à  cete  troupe 
immortelle  ,  Eleazar  de  Sabran  gen- 
tilhomme Provençal  comte  d'Arian, 
que  le  célibat  perpétuel  dans  le  ma- 
riage fit  le  compagnon  des  Anges  , 
Tome  / i /,  Ce 
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Ôc  Tes  libéralité z  charitables  ,  le  pc- 
re  des  pauvres  ;  Yves  preftrc  ,  curé 
&  officiai  du  dioccfe  de  Treguier 
en  Bretagne  ,  bon  jurifconfulte ,  & 
qui  par  un  plus  noble  intereft  que 
celuy  de  l'argent,  fut  tous  jour  s  Tad- 
vocat  de  l'indigent  &  de  l'orphe- 
lin. Les  gents  de  pratique  le  recon- 
noifTent  pour  leur  patron  ,  &  ne  l'i- 
mitent guère,  il  mourut  l'an  1303. 

Entre  ceux  qui  portent  la  couron- 
ne de  gloire  au  ciel  ,  le  grand  roy 
iàind  Louys ,  qui  a  porté  la  couron- 
ne royale  icy  bas  ,  &  Ton  neveu  de 
mefme  nom  ,  fils  de  Charles  II.  roy 
de  Sicile  ,  tiennent  un  des  plus  hauts 
rangs.  Ce  dernier  enfevelit  les  gran- 
deurs du  monde  dans  le  fac  de  la 
pénitence  ,  s'cflant  fait  moine  dans 
l'Ordre  de  fainâ:  François  ;  d'où  il 
fut  tiré  malgré  luy ,  pour  eftre  evef- 
que  de   Toulouze.  Il  mourut  l'a» 
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Oit  ne  [cAh  pas  hlert  quel  caprice  , 
i^  ce  prince  impofa  le  Çurnom  t/e*HuTlK# 
Mais  au  Chef  det  Voleuti  il  ofta  le  butin  y 
Et  fit  du  'BecuUt  exemplaire  jujiice* 
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L  O  U  Y  S   X. 

DIT  HUTIN. 

ROY     XL  VI. 

^agé  de  vingt  -  cinq  k  v'mgt-Jîx  ans, 

Ussi-TOST  que  Philippe 
fut  mort ,  Louys  fon  fils 
aifîiéluyfucceda.  S  on  pre- 
mier a6î:e  fut  de  ratifier 
le  teltament  de  Ton  père  &  d'en  fai- 
re jurer  l'exécution  à  fcs  frères  ,  zwt 
gents  de  fon  confeil  &  à  ceux  de  fa 
chambre  des  comptes ,  mais  il  ne  ju- 
ra pas  luy-mefme  ,  il  fit  jurer  un  de 
{^s  frères  pour  luy.    La  cour  eftoit 
fort  broiiillée  par   la  haync  que  \ts , 
graiids  avoient  pour  Marigny  ;  Ict 
ligues  dont  nous  avons  parlé,tenoient 
tout  le  royaume  en  combuftion  & 
les  peuples  eftoient  extrêmement  ef- 
chauffez  ,  à  caufe  dts  grands  im- 
polis ôc  des  fréquentes  altérations 
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des  monnoyes  rvoila  pourquoy  iln'o- 

fa  pas  entreprendre  d'aller  à  Rheims  1314. 

fe  faire  facrer  de  crainte  d'y  trouver  

des  oppofitions.  Cependant  Ton  con- 
feil  travailloit  de  toute  Ton  adrclîè  à 
defunir  ces  ligues  qu'il.ne  pouvoit  pas 
rompre  par  la  force  :  mais  il  luy  fut 
impofïïble  de  les  entamer,  tant  elles 
fe  tcnoient  cftroitemcnt  ferrées.  De 
forte  qu'après  fix  mois  de  vaines  ten- 
tatives ,  il  ne  trouva  point  de  meil- 
leur expédient  que  de  leur  faire  droit 
fur  leurs  plaintes  ,  &  de  leur  ac- 
corder tout  ce  qu'elles  demandoient, 
dans  raffeurance  qu'avec  le  temps  & 
avec  l'autorité  il  retireroit  plus  qu'il 
ne  relafchoit. 

Bien  qu'il  fuft  majeur  ,  &  qu'il  j^j^^ 

euH  efté   employé  dans  les  affaires  

depuis  plufieurs  années,  neantmoins 
il  ne  s'y  eftoit  point  meury  :  il  avoit 
feulement  les  vices  delà  jeune{fe,& 
n'en  avoit  point  les  advantai^es  -,  foi- 
ble  &  ployant  au  moindre  ejffort ,  fo- 
laftre  ,  enjoué  &  de{reglé,de  beau- 
coup de  bruit  &  de  peu  d'effet.  Ainfy 
Charles  de  Valois  fon  oncle  femit  en 
poiïèfîîon  préque  de  toute  l'autoritéjll 
àeftitua  plufieurs  officiers  pouravan- 
Cc  iij 
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cer  Tes  créatures  ;  Et  comme  il  ne 
s'eftoit  point  trouvé  d'argent  pour  les 
frais  du  ficre  ,  il  prit  delà  occafion 
^  ^'  -  de  rechercher  les  financiers ,  parti- 
culièrement Enguerrand  de  Mari- 
gny  ,  avec  lequel  il  avoit  desja  eu 
de  rudes  prifes. 

Le  roy  ayant  donc  mandé  Ton 
confeil  au  bois  de  Vincennes ,  &  les 
principaux  financiers  pour  rendre 
compte  ,  comme  ils  ne  le  rendoient 
pas  bon  ,  on  le  demanda  avec  raifbn  â 
Enguerrand.  Il  advoïia  qu'il  avoit  pris 
des  fommes  confiderables  des  Fla- 
mands ,  mais  que  c'eftoit  pour  affoi- 
blir  d'autant  les  ennemis  de  la  Fran- 
ce :  du  refte  qu'il  n'avoit  rien  fait 
que  par  les  ordres  du  defund  roy. 
Mais  il  n'en  demeura  pas  la  ,  il  eut 
l'audace  de  fouftenir  à  celuy  quief. 
toit  l'oncle  de  fon  maiftre  ,  que  s'il 
y  avoit  manque  de  finances  ,  c'ef- 
toit  luy  -  mefme  qui  en  avoit  pris  la 
meilleure  part,  &  avec  cela  il  ne  fei- 
gnit point  de  luy  rendre  un  defmenty« 
L'efpée  de  ce  prince  l'en  euft  pu- 
ny  tout  fur  l'heure  ,  fi  le  ciel  ne 
l'eull  re/ervé  à  un  plus  infâme  chaf^ 
timent.  Le  comte  jura  au  roy  qu'il 
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ne  mcttroit  jjmais  le  pied  dans  la 
cour  ny  dans  Ton  corfeil^s'ilne  luy  13^5** 
faifoit  juftice  de  ce  voleur.  Marigny 
fut  donc  arrefté  à  quelques  fe mai- 
ries delà  comme  il  venoit  au  confcil 
(  ce  fut  le  loe  de  Mars  )  ,  mis  en  pri- 
fon  dans  la  tour  du  Louvre  ,  &  de  là 
transféré  dans  celle  du  Temple.  On 
cmprifonna  auffy  Raoul  de  Piaëfle 
fameux  advocat  fon  amy  ,  qui  euil 
pu  luy  fournir  \çs  moyens  de  fe  def- 
fendre.  On  accufoit  ce  dernier  d'avoir , 
contribué  à  la  mort  du  roy  Philippe  ; 
Et  d'abord  par  une  procédure  extraor- 
dinaire Hutin  donna  tous  fts  biens  à 
Pierre  Machaut  un  de  fcs  favoris ,  le- 
quel fceut  fi  bien  les  retenir,  qu'enco- 
re que  depuis  l'innocence  de  Raoul 
cuft  efté  reconnue ,  &  fà  perfonne  mi- 
fe  en  liberté ,  néanmoins  il  obligea  fa 
femme  &  (ts  enfants  de  les  luy  céder 
&  de  ne  les  revendiquer  jamais  pour 
quelque  caufe  que  ce  fuft. 

Quelque  temps  après  on  mena 
Marigny  au  bois  de  Vincennespour 
refpondre  devant  le  roy  &  fon  con. 
feil.  L*advocatJeand'Afnieres  y  pro- 
posa contre  luy  plufieurs  chefs  d'ac- 
cufation  ;  Les  cinq  principaux  ef- 
C  c  iiij 
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toient  ;  Qu'il  avoit  altéré  les  mon- 
noycs  ,  fuLchargé  les  peuples  d'im- 
pofts ,  volé plufieurs  grandes  fommes, 
I3i5r.  dcgradé  les  forefts  du  roy  ,  pris  de 
-  Tarf^entdes  Flamands  &  entretenu  in- 
telligence avec  eux.  Après  cete  ac- 
cufàtion  il  fut  reconduit  au  Temple 
fuivy  des  cris  &  des  huées  de  la  popu- 
lace. 

Comme  les  procédures  {èmbloient 
fe  rallentir  ,  &  que  rarchevefque  de 
Sens  ,  &  revcfque  de  Beauvais  frè- 
res de  Taccufé  employoient  tous  les 
moyens  pour  obtenir  fa  grâce  du 
roy,  qui  fe  rendoit  alTez  exorable, 
êc  pour  flefchir  le  comte  de  Valois 
à  fe  contenter  d'un  banniflement  per- 
pétuel hors  du  royaume  :  il  arriva 
que  Ton  defcouvrit  que  fa  femme 
éc  fa  foeur  ,  comme  ce  fexe  eft  cré- 
dule &  fuperftitieux  ,  faifoient  des 
images. de  ^cire  pour  envotiter  le  roy 
&  les  princes  de  fon  fang ,  c'cft  à 
dire  pour  les  lier  par  des  charmes  de 
magie.  Et  quoy  que  pour  s'excufer 
elles  proteftaffent  qu'elles  ne  faifoient 
cet  enchantement  qu'avec  dellein  d'a- 
doucir le  reffentiment  du  comte  , 
neantmoins  on  les  mit  en  prifon  ;  Et 
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il  prit  occafion  de  là  de  prcfllr  le  ju- 
gement de  toute  fa  force. 

On  fit  courir  un  bruit  vray  ou  faux 
quTnguerrand  avoit  un  démon  fa-  ^ 
milier ,  &  qu'ayant  demandé  à  cet  ef- 
prit  quel  feroit  Tévenement  de  fon  af- 
faire ,  il  luy  avoit  refpondu ,  qu'il  ne 
pouvoit  eftre  que  fort  mauvais  ,  & 
qu'il  fe  devoit  fouvenir  qu'il  luy  a- 
voit  fouvent  prédit  ^  qu'il  n'y  avoit 
rien  à  craindre  pour  luy,  finon  quand 
il  n'y  auroit  ny  pape  ,  ny  empereur, 
ny  roy  de  France.  Enguerrand  avoit 
creu  que  ces  trois  chofes  ne  fe  pou- 
voient  pas  rencontrer  tout  à  la  fois, 
&  partant  que  fa  fortune  &  fa  vie  ne 
feroient  jamais  en  danger  ;  Et  néant» 
moins  ilfe  trouvoit  alors  que  le  S.  fie- 
ge  &  le  trofne  impérial  eftoient  va- 
cants, &  quil  n'y  avoit  point  de  roy  en 
France  ,  parce  que  Hutinn'eftoitpas 
encore  facré  ,  &  que  félon  la  couftu- 
me  de  ce  temps-là  y  on  ne  pouvoit 
pas  dire  qu'il  cftoit  véritablement 
roy.  Ainfy  Enguerrand  commença 
à  perdre  courage  :  Hutin  lafcha  la 
main  &rabandonna  à  la  rigueur  de  la 
juftice  ;  on  le  livra  au  prevoft  de  Pa- 
ris 5  &  on  le  mena  au  chaftelet.  lî 
C  c  v 
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n'y  demeura  que  ks  deux  premiers 
mJ  ^*-  jours  des  Rogations  :  car  la  veille  de 
rAfcenfîon  on  Ten  tira  pourlecon- 
r^    duire  à  Montfaucon  *  oft  il  fut  fen^ 
jj  Ce  font  ^^  an  fins  haut  du  gibet  avec  les  au^ 
mes  des  très  larrons.  Il  protefta  de  Ton  inno- 
grandes   ^ence  jufqu'à  la  mort  ,  mais  Tes  ri- 
ques  de  cheffes  immenfcs  prouvoient  afTez  la 
s.rxenis.  juftice  de  cet  arrcft.  Son  corps  ayant 
efté  long- temps  au  gibet  la  palhire  des 
corbeauxjlc  roy  Charles  le  Bel  le  ren- 
dit aux  prières  de  Philippe  archevef- 
que  de  Sens  Ton  frère ,  qui  l'inhuma 
dans  l'eglife  des  Chartreux  de  Paris, 
où  peu  après  il  luy  alla  tenir  compa- 
gnie. 

Au  mcfme  temps  qu'on  luy  fit  fon 
procès  ,  les  financiers  de  fa  cordelle 
furent  fàifis  au  cofps,&  plufieurs  mis  à 
la  queftion.  Ils  ne  confefferent  pour- 
tant rien  ,  tant  ces  chenilles  fçavent 
fè  tenir  enveloppées  ,  aimant  mieux 
ly  à  toute  extrémité  perdre  la  vie  que 
le  bien.  On  pouiïà  la  recherche  juf- 
ques  fù-r  fcs  amis  j  Et  particulière- 
ment /îir  Pierre  de  Latilly  evefque 
de  Chaaions  &  chancelier  de  Fran- 
ce. On  l'accufoit  d'avoir  donné  le 
boucon  à  revefque  fon  predecelleur 
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L'exécrable  ufage  du  poifon  seC- 
toit  rendu  fort  commun  en  France , 
&  c'eftoit  à  mon  advis  ,  parce  que  iil£L' 
les  miniftrcs  du  defund  roy  avoient 
efté  extrêmement  violents  de  vindi- 
catifs 5  &  que  les  François  avoient  eu 
beaucoup  d'affaires  de  de  commer- 
ce delà  les  monts.  Ce  prélat  accufé 
d'un  crime  fi  exécrable,  fut  conftitué 
prifonnicr  entre  les  mains  deTarche- 
vefque  de  Kheims  Ton  métropolitain, 
puis  quelque  mois  après  remis  au  ju- 
gement des  evefqucs  de  fa  province. 
A  ce  fujet  il  fut  affemblé  un  conci- 
le à  Scnlis  au  mois  d'Odobre  de 
cete  année;  13 15.  où  l'archevefque 
de  Rheims  fe  trouva  avec  fes  fuffra- 
gants.  L'accufé,  félon  fa  requefteâi<: 
fuivant  le  droit,futpremierement  réin- 
tégré dans  fa  liberté  &  dans  fon  evef- 
ché.  Enfuite  s*eftant  trouvé  que 
quatre  femmes  avoient  efté  convaiiî- 
eues  &  punies  d'avoir  empoifonné  Ton 
predecelïcur  ,  il  fut  abfous  à  pur  3c 
à  plein  :  mais  ce  ne  fut  que  fur  la 
fin  de  Tan  1316.  fous  la  régence  de 
Philippe  le  Long  :  le  pape  Jean  XXII. 
donna  des  lettres  pour  ù  juftificatio«> 
Ce  v'i 
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L'exemple  des  grands  avoit  cauJ 
fé  une  corruption  générale  parmy 
le  peuple  ;  les  jnaux  qu'il  avoit  fouf- 
^^^^'  ferts  fous  le  règne  de  Philippe  le  Bel 
ne  Tayant  point  porté  à  s'amen- 
der y  le  ciel  le  chaflia  par  un  de  fès 
plus  rudes  fléaux.  Il  tomba  des  pluyes 
continuelles  durant  tout  l'Eflé  dece- 
te  année  qui  pourrirent  tous  les  bleds 
&  les  raifins  :  les  procédons  des  par- 
roiflTes  &  des  monafteres,  où  les  pref- 
tres  &  les  religieux  alloicnt  nuds 
pieds  en  grande  dévotion  ,  ne  flefchi- 
rent  point  la  colère  de  Dieu  ^Tellement 
que  Tannée  fuivante  il  y  eut  une  fi 
grande  difette  de  vivres  que  Ton  crioit 
à  la  faim  par  toute  la  France  &  dans  les 
Pays-bas.  Les  boulangers ,  qui  dans  la 
cherté  ne  manquent  point  de  faire  leur 
profit  de  la  mifere  des  pauvres ,  meC- 
loicnt  de  la  lie  de  vin  &  des  excré- 
ments de  cochons  &  plufîeurs  autres 
immondices  dans  leur  pain  pour  le 
rendre  plus  gros  Se  plus  pefant  ; 
Comme  pn  fe  fut  apperceu  de  leur 
mefchanceté ,  on  fit  drellèr  des  rouè's 
fur  des  poteaux  par  tous  les  quartiers 
de  la  ville  ,  &  on  fit  monter  fur  cha- 
cune un  de  ces  coquins  tenant  en  fes 
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mains  des  morceaux  de  ce  mcfchant 
pain  jpuis  on  les  bannit  du  royaume. 
Il  ne  falut  pas  moins  de  cinq  ou 
fix  mois  pour  appaifei-  les  mcfconten- 
tements  des  provinces  ,  &  donner  fa- 
tisfadion  fur  toutes  les  plaintes  qui 
s'cftoient  élevées  de  tous  codez.  Cet 
embarras  difTipé  ,  8c  s'eftant  trouvé 
quelque  argent  par  le  rappel  des  Juifs 
pour  douze  ans  feulement  ,  &  autres 
inventions ,  pour  fubvenir  aux  fraiz  du 
facre  &  de  la  guerre  de  Flandre  qu'on 
avoit  refoluë ,  Hutin  partit  pour  aller 
fe  faire  facrerà  Rheims.  Dés  le  com- 
mencement de  fon  règne  il  avoit  en- 
voyé vers  Robert  roy  de  Naples  luy 
demander  en  mariage  fa  niepce  Clé- 
mence fille  de  fon  frère  Charles  Mar- 
tel roy  de  Hongrie.  Cete  princeffc 
s'eftant  embarquée ,  fut  attaquée  d'u- 
ne furieufe  tempefte  qui  luy  fit  perdic 
toutes  fes  pretieufès  bardes  &  tout 
fon  efquipage  ;  iî  bien  qu  elle  abor- 
da en  France  dénuée  de  toutes  cho- 
fcs.  Elle  trouva  le  roy  à  fainét  Dié 
prés  de  Troyes  ,  &  il  Teipoufa  en 
cet  endroit- là  fans  beaucoup  de  fo^ 
lemnité.  Delà  il  continua  fon  che- 
min à  Rheims ,  &  il  y  fut  facré  & 
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couronné  le  jour  de  l'AfTomption. 

Les  gentilshommes  &commi]nau- 
tez  du  pays  d'Artois  ,  ayant  plufieurs 
fujets  de  plainte  contre  leur  comtel^ 
fe  Mahaut,  le  roy  la  manda  enpre- 
fence  d'Ame  le  Grand  comte  de  Sa- 
voye  ,  &  Tobligea  de  donner  les 
mains  à  ce  qu'il  en  prift  connoif- 
fance. 

Cet  Ame  le  Grand  fut  un  des  poten- 
tats le  plus  confiâerable  de  fin  temps.  Il 
1?T<.  ^c^^^t  le  titre  de  prince  de  r empire ,  qui 
•  luy  fm  donné  par  l^tnperem  Henry 
VI  l,  ?an  13 1  o.  Il  accrem  fin  Ejiat 
des  feigneuries  de  Brejfe  ^  de  Ban- 
gey  par  fin  mariage  avec  Sibylle  fille 
unique  de  Gm  Sire  de  Batigej  ;  Cow- 
me  aujjy  d'une  partie  du  petit  pays  de 
Revermont  ^  des  comtez.  ^ Afi  ^  d'Y^ 
vrée.  Il  eut  le  Revermont  par  achapt 
du  duc  de  Bhurgongne ,  quiT avait  eu  de 
Humbert  Daufin  de  Viennois ,  la  comté 
d'Aftluy  vint  par  concefiionde  l^Empe^ 
reur  Henry  Vil.  celle  d'Tvréepar  la  fiu- 
jettion  volontaire  des  peuples.  SafiageJJe  le 
fit  régner  par  toutes  les  grandes  cours  de 
r  Europe  ,  fi^  avoir  de  r  empereur  ,  du 
roy  Philippe  de  France ,  e^  d'Edouard 
d'Angleterre  ,  ^  trouver  l'art  d'efi 
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tre  fi  bien  avec  toiis  ces  princes  qui 
eftoknt  fort  mal  enÇemhle  ,  c^titl  fe 
rendit  le  perpétuel  médiateur  des  diffé- 
rends que  hnterefi  q-  les  jaloufies  fat- 
foient  naiftre  parmj  eux. 

Le  Flamand  avoit  contrevenu  en 
plufîeurs  points  au  traitté  fait  avec 
Philippe    le  Bel  ,  &  avoit  refufé  de  i-i^i^, 

comparoiflre  en  la  cour  du  roy  :  à  

caufe  dequoy  il  y  avoit  un  jugement 
àits  Pairs  contre  luy.  La  cérémonie 
du  facre  achevée  ,  le  roy  qui  avoit  Tes 
forces  toutes  preftes ,  entra  en  Flan- 
dre j  tandis  que  d'autre  cofté  Guillau- 
me comte  de  Haynault  ravageoitles 
pays  le  long  de  l'Efcaud.  Les  Flamans 
avoient  alfiegé  l'ide  ,  la  marche  du 
roy  \ts  obligea  de  fè  retirer  :  il  les 
pourfuivit  fî  chaudement  qu'ils  fu- 
rent contraints  de  fe  jetter  dans  Cour- 
tray.  Il  les  y  alTîegea  fort  inconfîde- 
rement  fans  eftre  muny  de  vivrcs,du- 
rant  hs  pluycs  de  l'Automne  &  dans 
un  mefchantpays.  Le  mauvais  temps 
&  le  manque  de  vivres  firent  ce  que 
fon  ennemy  n'avoit  ofé  entreprendre, 
ils  le  contraisnirent  de  lever  le  iîe- 
ge  ,  &  de  s'en  revenu*  en  France  , 
laifTant  la  plus  grande  partie  de  fon 
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bagage  &  de  Ton  arrière- garde  dans 
la  fange  à  la  mercy  des  Flamands  ; 
Ils  ne  fe  trouvèrent  pourtant  pas  en 
eftat  de  fe  rejouir  de  cet  advantage, 
dautant  que  les  ravages  des  gents  de 
guerre  cauferent  une  fi  horrible  fami- 
ne dans  leur  pays ,  que  le  peuple  y 
1316.    mouroit  à  milliers. 

Il  avoit  falu  pour  cetc  malheureu- 
fe  guerre ,  avoir  recours  aux  mefmes 
inventions  du  règne  précèdent.  Pour 
cet  effet  Hutin  affembla  la  nobleffe  Se 
le  peuple  par  les  fenefcbaulfées  &  les 
fit  exhorter  de  luy  fournir  des  fubfides 
extraordinaires  fous  promeffe  qu'on 
les  rembourferoit  des  revenus  du  do- 
maine; Il  taxa  les  marchands  Italiens, 
&  leur  vendit  le  droit  de  Bourgeoifie  ; 
Il  exigea  une  décime  fur  le  clergé  donc 
les  cardinaux  alïèmblez  à  Lyon  luy  fi- 
rent prefent  ;  &  il  prit  les  deniers  de 
celle  qui  avoit  efté  levée  pour  le  paf- 
fagc  de  la  Terre -Sainéle,  à  condition 
neantmoins  de  les  rendre  ;  En  effet  fon 
fucceifcur  les  rendit  &  en  prit  quit- 
tance. De  plus  il  vendit  tous  les  pe- 
tits offices  de  judîcature  par  les  pro- 
vinces ;  rechercha  les  malverfations 
des  officiers  Se  en  recueillit  des  ta- 
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xes  ou  des  confifcations.  Il  offrit  mef-  1^15. 
me  à  tous  Tes  fujets  qui  eftoicnt  enco-  " 

re  de  ferve  condition,  des  lettres  d'af- 
franchilîement ,  moyennant  un  certain  13  ^  5  • 
prix.  Ce  dernier  moyen  ne  luy  reiifTit  ^  ^^' 
pas  :  la  plufpart  trouvèrent  cetc  char- 
ge beaucoup  plus  pefante  que  le  joug 
mefine  de  leur  fervitude  •  Tellement 
qu'il  falutles  forcer  de  prendre  de  ct% 
lettres  ;  &  il  ne  leur  fut  pas  libre  de 
ne  le  point  eftre. 

Lors  que  Hutin  fut  arrivé  à  Pa- 
ris ,  il  s'occupa  à  efcouter  \ç.s  plain- 
tes qu'on  luy  apportoit  de  tous  cof- 
tez  des  exadions  de  fes  officiers.  Il 
députa  des  commiffaires  pour  en  fai- 
re des  rigourcufes  enqucftcs  ,  &  il 
y  en  eut  quelques  -  uns  de  chaftiez 
par  leur  cou  ,  la  plus  grande  partie  . 

par  leur  bourfe.  11  tintauffy  un  grand  -J 1. 

parlementa  Pontoife,  où  le  comte  de 
Flandre  vint  demander  pardon  ,  & 
■  promit  d'exécuter  les  conditions  qu'- 
on luy  impofa.  Il  y  eftoit  forcé  par 
les  cris  de  {ç.s  fujets ,  qui  fe  voyant  ré- 
duits à  une  extrême  famine ,  eftoient 
prés  de  fe  donner  à  la  France  pour 
avoir  du  pain  ;  mais  quand  ils  en  eu- 
rent tiré  abondance  de  bleds  &  de 
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vins  j  ils  retournèrent  à  leurs  premiers 
{èntiments. 

Vers  la  fin  du  mois  de  May  de 

Il 1  Tan  13 15.  le  roy  Louys  relïèntit  les 

effets  des  venefices  devenus  fort  or- 
dinaires en  France.  Il  iuy  fut  donné 
un  poifon  fi  violent  ,  (  on  ne  fçait 
de  quelle  main  )  qu'il  l'emporta  le 
cinquiefme  de  Juin.  Le  vulgaire  crût 
que  cet  accident  avoit  efté  prefagé 
par  une  comète  qui  avoit  defployé 
fa  terrible  chevelure  dans  le  ciel  le 
vingt -uniefine  jour  du  mois  de  Dé- 
cembre du  mois  précèdent.  Il  mou- 
rut au  bois  de  Vinccnnes  ,  ledixneu- 
fiefme  mois  de  fon  règne  &  le  vingt- 
{eptiefme  an  de  fon  aage.  On  l'enter- 
ra à  fàincfl  Dcnys  avec  une  double 
couronne  de  France  &  de  Navarre. 
Un  hiftoricn  proche  de  ces  temps-là 
rapporte  une  autre  caufe  de  fa  mort; 
Il  dit  que  s'eftant  trop  cfchaufïé  à 
jolier  à  la  paulmeaubois  de  Vinccn^ 
nés  ,  il  defcendit  dans  une  cave  &  y 
but  du  vin  fi  frais  qu'il  Iuy  tranfit  les 
entrailles,  &  lefrapa  à  mort,  de  for- 
te qu'il  ne  vefcut  que  deux  ou  trois 
jours. 

Par  fon  teftagient  il  ordonna  que 
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ccluy  de  fon  perc  feroit  exécuté  , 
qu'on  acquitteroit  Tes  dettes,  que  Ton 
contenteroit  tous  ceux  qui  fe  plain- 
droient  avec  raifon  ,  &  qu'on  feroit 
reftitution  aux  héritiers  de  Raoul  de 
Praèfle.  Avec  cela  il  fit  quantité  de 
legs  pieux  aux  eglifès  de  France  &  de 
Navarre ,  l'entretien  de  cent  efcoliers 
dix  ans  durant  ,  quatre  mille  livres 
pour  le  mariage  de  pauvres  damoi- 
felles,  cinquante  mille  pour  le  voya- 
ge de  la  Terre  -  Sainde  ,  &  dix 
mille  aux  enfants  d'Enguerrand  de 
Marigny ,  non  pas  à  titre  de  reftitu- 
tion  ,  mais  par  pitié  ,  &  en  confide- 
ration  tant  du  miferable  eftat  où  la 
faute  de  leur  père  les  avoit  réduits , 
&  de  ce  que  Tun  d'eux  eftoit  fon  fil- 
îol ,  que  des  ferviccs  que  leur  mère  a- 
voit  rendus  à  la  reyne  fà  mère. 

Il  lailïà  Clémence  Ql  féconde  fem- 
me enceinte  de  quatre  mois.  De  fa 
première  qui  cftoit  Marguerite  fille 
de  Robert  II.  duc  de  Bourgongne, 
il  avoit  eu  une  fille  nommée  Jean- 
ne ,  à  qui  le  royaume  de  Navarre , 
&  les  comtez  de  Brie  &  de  Cham- 
pagne appartenoient. 
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REGENCE 

SANS      K   O   Y. 

cinq  mois  durant, 

LOrs  que  Loiiys  Hutin  fortit 
du  monde  ,  Philippe  le  Long 
comte  de  Poidiers  Ton  frère  eftoit 
à  Lyon ,  où  fuivant  ies  ordres  il  tra- 
Vâilloit  à  faire  élire  un  pape  ,  pour 
remplir  le  fiege  vacant  depuis  plus 
de  trois  ans.  Il  s'y  eftoit  employé 
avec  tant  de  zèle  &  tant  de  perfeve- 
rance  ,  qu'enfin  'û  avoit  alFembié  tous 
les  cardinaux  à  Lyon  d:^ns  le  cou- 
vent des  Jacobins.  Eftant  obligé  de 
partir  il  lailîa  la  garde  du  Conclave 
au  comte  de  Forez. 

Au  bout  de  quarante  jours  ,  ils 
eleurent  le  cardinal  Jacques  Dof- 
fa ,  qui  fe  fit  appcller  Jean  ,  &  fut  le 
XXI L  de  ce  nom.  Il  eftoit  natif  du 
pays  de  Quercy  ,  fils  d'un  pauvre  fa- 
vetier,  de  petite  tailler  de  plus  pe- 
tite mine  ,  mais  très- habile  &  trcs- 
fçavant  pour  c^s  temps- là.  Quelques 
autheurs  ont  efcrit  que  Us  cardinaux 
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ne  pouvant  s'accorder  entre  eux  de 
Teledcion  d'un  pape,  ils  la  déférèrent  à 
fa  feule  voix,&  que  fuis  hefittr  il  fe 
nomma  luy-mefmc  au  grand  edon- 
nement  de  tout  le  Conclave  ;  qui 
pourtant  en  palfi  par  là. 

Philippe  arrivé  à  Paris  fe  mit  en 
poflefTion  d'exercer  les  fonétions  de 
la  royauté  :  il  fe  logea  dans  le  palais 
royal  ,  &  en  fit  boucher  toutes  les 
portes  horfmis  une.  Cependant  la 
reyne  Clémence  ayant  déclaré  qu'el- 
le efloit  enceinte  ,  &  le  comte  de 
Valois  la  protégeant ,  parce  qu'il  fe 
voyoit  éloigné  de  la  couronne  ,  on 
convoqua  les  barons  ou  feigneurs 
du  R  oyaume.  Ils  ordonnèrent  enfin. 
Que  l'on  garderoit  foigneufement  le 
ventre  de  lareyne;  C^i'en  attendant 
fon  accouchement  Philippe  gouver- 
neroit ,  qu'il  recevroit  tous  les  reve- 
nus de  la  couronne,  &  qu  il  luy  four- 
niroit  tout  ce  qui  fcroit  neceifairc 
pour  fan  entretien  ;  Que  fi  elle  n'ac- 
couchoit  que  d'une  fille  ,  il  {èroit  dés 
lors  reconnu  &  proclamé  roy  •  mais 
que  Cl  elle  faifoit  un  fils ,  il  auroit  la 
baillie  ou  gn-de  du  royaume,  &  tout 
pouvoir  de  faire  la  paix  ou  la  guerre. 
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&  de  difpofer  des  finances  ,  en  don- 
nait 20000.  livres  par  an  à  la  reyne 
jufqu'à  ce  que  Ton  fils  eiift  atteint  24. 

'?^^*  ans  qui  eftoit  Taage  de  majorité. 

'  Cete  grande  affaire  ainfi  réglée, 

tous  les  princes  &  barons  luy  ren- 
dirent hommage  comme  à  leur  fou- 
verain  :  le  feul  Eudes  duc  de  Bour- 
gongne  n*y  donna  point  fbn  confen- 
tement  ;  luy  &  fcs  amis  pretcndoient 
qu*en  cas  que  la  reyne  Clémence 
n'euft  pas  un  fils  ,  la  couronne  ap- 
partiendroit  à  Jeanne  niepce  de  ce 
duc  &  fille  aifiiée  de  Louys  Hutin, 
qui  Tavoit  reconnue  pour  légitime. 
Car  encore  que  la  fuccefTion  des  maf- 
les  fijft  cftablie,  non  point  par  une  loy 
exprefTe 5  mais  parla  couftume  rcceuc 
de  tout  temps  chez  les  François,  néan- 
moins parce  que  dans  tous  les  au- 
tres royaumes  de  la  chreftienté  ,  & 
dans  les  grands  fiefs  ,  les  filles  fuc- 
cedoient ,  Se  qu'en  France  il  ne  s'eC- 
toit  point  prefenté  depuis  long- 
temps aucune  occafion  de  les  exclu- 
re ,  la  chofè  n*cfloit  pas  fans  obfta- 
cle  quoy  qu'elle  fijft  fans  doute.  Ain- 
fi le  Long  eut  befoin  de  beaucoup  de 
prudence  &  d  amis.  Le  duc  de  Bour- 
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^ongne  ne  jugea  pas  que  TafFaire  fuft 
encore  meure  pour  la  pouller  :  mais 
de  peur  qu'il  ne  melarrivaft  à  fa  niep- 
ce,  il  obligea  Philippe  de  la  luy  remet- 
tre entre  {es  mains  pour  l'élever  Se 
la  garder  ;  à  la  charge  qu'il  ne  la  ma- 
rieroit  que  par  Ton  confentement  & 
par  celuy  des  princes  de  la  maifon  de 
France  5  s'il  faifoit  autrement  il  en 
perdroit  fa  duché  ,  &c  pour  cela  fe 
fbufmettroit  àfon  jugement. 

Les  Flamands  fe  trouvoient  dans 
une  extrême  deftreffe  ,  ils  voyoient 
toutes  les  advenues  de  leur  pays  bou- 
chées par  mer  &  par  terre ,  leur  com- 
merce rompu,  &  les  vivres  qu'ils  a- 
voient  tirez  de  France  tantoll  con- 
fumez.  Ils  envoyèrent  donc  des  dépu- 
tez vers  le  Long  pour  le  fupplier  de 
leur  accorder  quelque  modération  du 
traitté  qu'ils  avoient  fait  avec  Philip- 
pe le  Bel.  Ce  régent  ne  penfant  pour 
lors  qu'à  eftablir  [es  affaires ,  leur  ac- 
corda facilement  leur  prière  ,  &  des 
trêves  :  mais  à  ces  conditions  en- 
tre autres  ;  Que  le  comte  &  fon  fils 
Robert  le  viendroient  trouver  en  {a 
cour  ;  Qu'il  ordonneroit  au  père  de 
paiïèr  avec  luy  dans  la  Terre-Sainte, 
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èc  au  fils  de  faire  certains  pèlerina- 
ges ;  Que  le  comte  luy  cederoit  les 
villes  de  Tlfie  ,  Doliay  &Bethune, 
&  qu'il  luy  payeroit  cent  mille  livres 
de  forte  monnoye. 

Sur  la  fin  du  mois  d'Aouft  larey- 
ne  Clémence  tomba  malade  d'une 
fièvre  quarte,  qui  nuifît  extrêmement 
au  fruit  quelle  portoit  dans  fbn ven- 
tre. Le  quinziefme  de  Novembre  el- 
le mit  au  monde  un  fils  qu'on  nom- 
ma Jean  Baptifte  ,  mais  qui  eftoit  fî 
atténué  qu'il  mourut  au  bout  de  huit 
jours.  On  l'enterra  à  fainâ:  Denys  ; 
Et  dans  la  pompe  funèbre  il  fut  pro- 
clamé roy  de  France  &  de  Navarre. 
C'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  des  au- 
theurs  modernes  ,  d'en  accroiftie  le 
nombre  des  rois  de  France  ,  &  de 
Tappeller  Jean  T. 
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vivant  que  de  ve^ev,  le  fus  l^gtnt  elrtifmoisi 
ifJon  \ele  rajJembU  tout  le  facvê  Collège  , 
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Tome  ÎIU 


lEAN 
XXII. 
cleu  le 


6i6 


7i^ 


PHILIPPE   V- 

D  I  T    LE     LONG 

àcaufcdefataille) 

ROY  DE  FRANCE  XLVIL 

&  joiiiffant  du  Royaume 
DE    NAVARRE, 


aie  de  vinç[t-hmt  ans. 

Ci  ù> 


es  que  la  vie  du  petit 
prince  Jean  fut  defefperée 
la  difpute  touchant  la  cou- 
ronne fe  renouvella  plus 
fort  qu'auparavant.  Charles  comte 
de  Valois  fembloit  favorifer  la  peti- 
te Jeanne  fille  de  Hutin  ,  &  le  duc 
de  Bourgongne  fon  oncle  reclamoit 
pour  elle  :  mais  cependant  Philippe 
le  Long  bien  accompagné  alla  fè  fai- 
re Cacrer  à  Rheims  le  neufiefiTie  de 
Janvier  ,  \ts  portes  de  la  ville  eftant 
fermées,  de  peur  qu'on  n'y  vinilfai- 
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re  oppofition.  En  cfFct  il  fembloit 
qu'on  s'y  prcparaft  :  car  fon  oncle 
le  comte  de  Valois  refLifa  d'afîîfter  à 
ion  facre ,  &  mefme  Charles  fon  frc-  ^  '' 
re  comte  de  la  Marche  fe  retira  fort 
jTial- content  5  le  matin  du  jour  mef^ 
me  qu'on  de  voit  faire  cete  cérémo- 
nie. L'evefque  de  Beauvais  qui  n'cftoit 
;que  comte  pair  ,  y  emporta  la  pré- 
-feance  fur  celuy  de  Langres  qui  a  le 
-titre  de  duc.  Pierre  Monauclerc  ayant 
fait  hommage  lige  à  fainâ:  Louys  de 
ia  duché  de  Bretagne  ,  avoit  érigé  cc- 
te  duché  en  pairrie  :  Et  ce  fut  par 
ce  moyen  que  le  duc  rendit  fcs  fuc- 
celîèurs  pairs  de  France.  Jean  ne  fe 
trouva  point  a  ce  Sacre.  Mais  Phi- 
.lippe  ,  pour  l'accouftumcr  douce- 
ment au  joug  ,  luy  remit  &  par- 
donna fon  abfence,  bien  qu'il  ne  luy 
euft  envoyé  fon  excufe  que  quelque 
temps  après. 

La  ville  de  Paris  ,  qui  d'ordinai- 
re entraifne  toutes  les  autres  par  fon 
exemple ,  receut  le  nouveau  roy  avec 
de  grandes  resjouyffances  ;  Et  luy, 
pour  confirmer  fon  droit  de  plus  en 
plus  ,  y  convoqua  une  affemblée  gé- 
nérale des  feigneurs  3  des  députez  des 
Dd  ij 
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communautez  &  des  villes  ,  &  fur 
tout  des  bourgeois  ,  &  de  TUniver- 
fit é  de  Paris  :  tous  lefquels  jurèrent 
^  ''  entre  les  mains  du  chancelier  (  c'ef- 
toit  Pierre  d'Arablay  depuis  cardi- 
nal )  de  ne  reconnoiftre  point  d'au- 
tre roy  que  luy,&:  {^^  hoirs  mafles 
à  lexclufion  des  filles.  Le  contrecoup 
retomba  fur  les  fiennes  :  car  il  n'eut 
point  d'enfants  mafles  ;  Et  un  fils  u- 
nique  qu'il  avoit  eii  de  Jeanne  fa  fem- 
me ,  cftoit  mort  du  temps  qu'il  fe- 
journoit  à  Lyon. 

Les  efprits  cftoient  en  fi  mauvaî- 
£e  dirpofition,&  ces  deteftables  em- 
poifonnements  {\  fréquents ,  que  Phi- 
lippe ne  voyoit  point  d'alîiete  ferme 
ny  de  feureté  pour  les  fiens ,  s'il  ve- 
noit  à  manquer.  Ce  fut  pour  cela 
qu'il  fit  une  eftroite  union  entre  la 
reyne  fà  femme  &  fes  enfants  ne^K 
&  ànaiftre  d'une  part,  &  les  comtes 
Charles  de  la  Marche  fbn  frère  ,  & 
Louys  d'Evreux  fon  oncle  d'autre 
part.  Dans  laquelle  ces  deux  princes 
jurèrent  qu'ils  honoreroient  fbn  ef- 
poufe  comme  leur  reyne ,  its  enfants 
comme  leurs  feigneurs  ,  &  fon  fils 
s'il  Ycnjoit  à  en  avoir,  comme  leur  roy 
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Pour  la  mefme  raifon  il  fit  un 
traitté  avec  le  duc  de  Bourgongne, 
Agnes  fa  meie ,  &  Jeanne  fille  de  Hu- 
tin  Se  petite  fille  d'Agnes,  par  lequel  ^^^^* 
il  leur  afÏÏgnoit  de  grandes  fommes  de 
deniers  fur  la  comté  d'AngoulcfiTie 
pour  eftre  par  eux  employées  en  pair- 
ries  ou  baronies  ;  Et  il  vouloit  que  s'il 
mouroit  fans  enfants  mafles ,  les  com- 
tez  de  Champagne  &  de  Brie  uetour- 
nalfent  à  Jeanne.  D'autre  coRé  le 
duc  ,  au  nom  de  fa  mère,  Se  de  Jean- 
ne ,  luy  cedoit  tout  le  droit  que  ce- 
te  pupille  pouvoit  avoir  fur  les  royau- 
mes de  France  &  de  Navarre ,  &  fur 
les  fufdites  comtez  ;  il  promettoit  de 
luy  faire  ratifier  le  traitté  ,  lors  qu'el- 
le feroit  en  aage,  &accordoit  qu'elle 
fiift  mariée  à  Philippe  fils  de  Louys 
comte  d'Evreux  ,  lors  que  la  difpen- 
fè  feroit  venue  de  Rome.  Afin  de  fcel- 
1er  ce  traitté  par  une  alliance  ,  le 
roy  donna  Jeanne  fa  fille  aifnée  au 
Duc  qui  n  elloit  point  encore  ma- 
rié ,  &  pour  dot  la  comté  de  Bour- 
gongne. 

Robert  I L  comte  d'Artois  avoit 
eu  une  fœur  nommée   Mahaut  ,  & 
un  fils  qui  s'appelloit  Philippe*  Ma- 
Dd    iij 


^30  Abbrege*  Chronoi. 
haut  fut  mariée  avec  Othelin  comte 
de  Bourgongne  ,  &  de  ce  mariage 
eftoient  iiVu'és  deux  filles  que  le  Bel 
■  ^  ^'  donna  à  fcs  deux  fils.  Or  Philippe 
fils  de  Robert  mourut  aux  guerres 
de  Flandres  avant  fon  père  ;  mais  il 
laifTa  un  fils  qui  fe  nommoit  Robert 
comme  fon  ayeul.  La  comté  d'Ar- 
tois devoit  appartenir  à  celuy  -  cy  : 
toutefois  le  Bel  Tavoit  adjugée  à 
Mahaut ,  fur  ce  prétexte  que  ce  n'ef^ 
toit  pas  un  fief  mafculin  ,  &  que  fé- 
lon la  couflume  de  ce  pays -la,  re- 
piefentation  n'avoit  point  de  lieu. 
Robert  fe  pourveut  contre  ce  juge- 
ment par  les  voyes  de  fait  :  il  arma 
durant  la  régence  du  Long,6<:fe  réf. 
tablit  en  pofleffion  par  la  force:  mais 
TafFaire  mife  en  négociation  ,  les  ter- 
res furent  fequeftrées  entre  hs  mains 
du  roy  ,  &  enfin  adjugées  à  Mahaut, 
dont  le  Long  avoit  cfpoufé  la  fille. 
Ce  jugement  intcreiîë  caufera  bien 
des  malheurs. 
Î2i8.  ^  ^^^  ^^*°^^  ^"^^^5  ^^  moins  de  àix- 
&fuiv.  ^"^^  mois,  on  recommença  la  guer- 
re aux  Flamands  ,  de  par  trois  fois 
on  la  finit  par  une  trêve.  Mais  ny  les 
uns  ny  les  autres  n'avoient  point  en- 
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vie  de  la  tenir  ;  les  Flamands  parce 
qu'ils  fe  cioyoient  trop  iczez,Ies  Fran- 
çois parce  qu'ils  a  voient  fait  dell'einde 
les  fubjuguer  entièrement.  ^1^9- 

Le  grand  péril  où  la  France  s'ef- 
toit  veue  après  la  mort  de  Hutin  , 
pour  le  doute  de  la  fuccelïïon  ,  & 
les  cruelles  guerres  qui  avoient  af- 
fligé TEfcolTe  pour  un  fujct  prefquer 
pareil  après  le  trcfpa^  du  roy   Ale- 
xandre I  V.    furent  caufe  que   dans 
le  renouvellement  de  Talliance  qui  fe 
fit  entre  les  deux  couronnes, on  ad* 
joufta  cet  article  -,  Que  s'il  y  avoit  ja- 
mais différend  pour  la  fuccefifion  de  ^' 
Tun  de  ces  deux  royaumes ,  eeluy  des  '* 
deux  rois  qui  feroic  refté'ne  permet-  ** 
iroit  point  qu'aucun  autre  s'elcvaft 
dans  le  throfie ,  que  celuy  qui  auroit 
pour  luy  le  jugement  qqs   Eftats  ; 
Qu'il  vien droit  en  perfonne  le  de^- 
fendre  j  Et  qu'il  s'oppoferoit  à  qui- 
conque luy  voudroitcontefter  la  cou- 
ronne. 

Les  gentsde  la  faveur  &  les  finan- 
ciers avoient  eftrangement  abufé  de 
la  facilité  du  roy  Philippe  le  Bel  ,& 
de  Hutin  fon  fils  ,  chargé  le  thre- 
for  royal  de  quantité  de  penfions  ? 
Dd  iiij 
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defmembré  les  blus  belles  terres  du 
domaine  ,  dégradé  les  forefts  ,  fait 
des  efchanges  frauduleufes ,  &  cxtor- 
^3^^'  que  des  dons  qu'ils  n*auroient  pas 
dû  prendre  ,  s'ils  cuflcnt  aimé  leur 
ro7  &  Ton  Eftat ,  quand  mefme  ils  les 
auroient  méritez.  Le  Long  trouvant 
fes  coffres  cfpuifcz  ,  cafïà  toutes  ces 
penfîons ,  révoqua  tous  ces  dons  ,  & 
le  remit  en  polfeifion  de  fes  terres. 
Les  peuples  virent  alors  avec  joye 
faifîr  les  biens  de  ceux  qui  pour  fe 
gorger  de  pillage  ,  avoient  porté  les 
chofes  avec  le  plus  de  violence  ,  fur 
tout  Flotte ,  Maçhaud ,  Nogaret ,  & 
duPleflîs. 

La  comteilè  Mahaut  s'opiniaftra 
de  telle  forte  à  changer  les  couftumcs 
du  pays  d'Artois ,  que  les  feigneurs  & 
les  communauté  zfe  révoltèrent  con- 
tre elle.  Les  uns  ny  les  autres  n'en 
curent  que  du  chagrin  &  de  la  per- 
te :  la  comteffe  fit  de  grandes  def- 
penfes  ,  &  acquit  la  hayne  de  fes 
peuples  y  eux  réciproquement  virent 
defoler  leurs  terres  ,  &  enfin  furent 
contraints  de  fe  foufmettre.  Tout 
Tadvantage  fut  pour  les  François  , 
lefquels  ayant  prefté  affiftance  à  la 
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comtcire  faccagcrent  tout  le  pays  , 
&  sY  rendirent  les  maiftres. 

Autant  en  arriva  aux  bourgeois 
de  Verdun  ,  qui  penfant  fè  mettre  à  ^  ■ 
couvert  des  injuftices  de  Thomas 
de  Blamont  leur  Evefquc  ,  s'ef- 
toient  mis  fous  la  prote(ftion  du 
roy.  Cete  année  s'eftant  efmeu  que- 
relle &  divifion  entre  ces  habitants ,, 
on  n'en  marque  point  la  caufe,  une 
partie  en  chalîà  l'autre  hors  de  la  vil- 
le. Le  comte  de  Bar  emibraiFa  la  que- 
relle des  bannis  ,  ravagea  ks^  envi- 
rons de  la  ville  ,  &  7  prit  quelques 
chaftcaux,  L'evefque  &  Ton  frère  le 
feigneur  d'Arpremontjfoudindrent  la. 
fadion  contraire.  Le  roy  comme  pro- 
tedeur  y  envoya  Ton  conneftable , 
qui  fceut  fi  bien  manier  les  cfprits^ 
que  par  Ton  moyen  ils  furent  recon* 
ciliez  enfèmblc ,  &  les  bannis  rappel-* 
lez  ,  mais  les  uns  &  les  autres  alîù- 
jettis  à  la  France. 

Le  cardinal  GofTeîin  avec  T'eve/^ 
que  d'Amiens  ,  avoic  elle  envoyé 
par  le  pape  pour  traitter  de  raccom- 
modement des  Flamands  avec  le  royr 
le  comte  Robert  avoit  une  fois  rom- 
pu la  trêve  avec  tantd'cmportemcns: 
Dd  V- 
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que  l'evefque  de  Toiirnay  ayant  or- 
dre du   cardinal  d'aller  annoncer  fâ 
venue  ,  n'ofa  pas  y  aller  en  perfon- 

1^20.  •       J       ^         ^  ^'rr 

^ ne  ,  mais  donna  cete  commifTion  à 

trois  frères  Mineurs.  Cependant  je 
comte  allèmbla  Ton  armée  pour  en- 
trer dans  le  territoire  de  l'Ifle  :  mais 
quand  il  eut  pafTé  la  Lis ,  ks  commu- 
nes de  Gand  &  des  autres  grandes 
villes  3  qui  dans  toutes  ces  guerres  a- 
voient  acquis  une  puiiîànce  qui  con- 
trebalançoit  la  fienne  ,  luy  fignifie- 
rent ,  qu'ayant  juré  la  trêve  avec  le 
roy ,  çlks  ne  poi  teroient  point  les  ar- 
mes contre  luy.  De  ce  refus  furvint 
une  guerre  civile  entre  leur  comte  & 
eux.  Le  cardinal  ne  perdit  point  ce- 
te occafion  d'agir  auprès  du  comte, 
&  le  reduifit  enfin  à  promettre  qu'il 
fè  rendroit  à  la  my-carefme  à  Paris 
pour  faire  hommage  au  roy  ,  &  ra- 
tifier les  traittez  précédents.  Il  y  man* 
qua  neantmoins  cete  année-là  ,  ap- 
portant quelques  excufês  frivoles  , 
mais  la  fuivante,  eftant  vivement  pref- 
fé  par  le  cardinal  ,  il  s'y  trouva  avec 
Ton  fils  Louys ,  &  les  procureurs  des 
villes. 

La  paix  fut  donc  conclue  le  20= 
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de  May.  Les  villes  de  Doliay  ,  lllle  1520. 
&  Oreilles  dévoient  demeurer  au  roy.  71      " 
Les  Flamands  s'obligcoient  de  luy  (ç 
payer tL'ente mille  Florins  d'or,  Scjii-  a 
relent  de  ne  point  aflifter  leur  comte  «, 
en  cas  qu'il  contrevinft  à  ce  traitté.  « 
Le  roy  promit  fa  fille  Marguerite  à  (^ 
Louys  comte  de  Ncvers  &  de  Re-  ^^ 
tel  fils  d'un  autre  Louys,  qui  cftoit  (ç 
fils  aiiné  du   comte  Robert  ,  à  la  ^^ 
charge  qu'il  fuccederoit  en  la  com-  ^ç 
té  de  Flandre  ,  quand  mefme  Ion  pe-  <ç' 
re  decederoit  avant  Ton  ayeul.  Mais 
un  advocat.que  le  comte  avoit  ame- 
né avec  luy,  fit  appofer  dans  le  traitté 
une  clauie  portant  que  les  Flamands 
&  leur  comte   dcmeureroient  d'ac- 
cord par  enfemble  de  l'exécution.  Le 
comte  prit  prétexte  là-dcffus  de  ne 
pas  noiier  le  traitté  ,  dautant  qu'il  fe 
plaignoit  qu'on  avoit  trompé  i^iis  dé- 
putez dans  la   cefiTion  qu'ils  avoient 
faite  en  fonnom  des  villes  de  Doliay, 
i'jfle ,  &Orchies ,  en  ce  qu'on  ne  leur 
avoit  pas  donné  la  contre-lettre  qu'on 
leur  avoit  promife  j  11  partit  donc  de 
nuit  pour  s'en  retourner  en  Flandre 
ava;it  que  le  faufconduit  qu'on  luy 
avoit  donné  fuft  expiré.  Ljts  procu- 
Dd  vj 
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reurs  des  communes  defpefcherent  en 
diligence  après  luy ,  pour  luy  dire  que 
s'il  ne  revenoit,  ils  ieroient  contraints 
de  l'abandonner  ,  &  de  Te  déclarer 
contre  luy,  parce  qu'autrement,  com- 
me ils  cftoient  au  pouvoir  du  roy , 
ils  n'auroient  bien-toft  plus  de  tef- 
tes  pour  mettre  dans  leurs  chappe- 
rons.  Il  entendit  bien  par  là  le  dan- 
ger où  ils  fe  trouvoient  ;  &  il  voyoic 
que  s'ils  fe  retiroicnt  de  Ton  obeïf- 
fance,  la  Flandre  eftoit  perdue  peur 
luy  :  cete  crainte  le  ramena  à  Paris 
&  le  força  d'en  palîèrpar  oii  leçon- 
feil  du  roy  luy  ordonna. 

Les  Gibelins  fe  rendant  puifTants 
en  Italie  ,  le  pape  Jean  XXII.  folli- 
cita  il  inftamment  le  roy  de  Fran- 
ce ,  qu'il  y  fit  paiîcr  Philippe  fils  du 
comte  de  Valois  ,  lequel  depuis  fut 
roy  ,  pour  fecourir  Vercel  que  les 
enfants  de  Mathieu  vifcomtefèigneur 
de  Milan ,  tenaient  affîegé.  Il  n'avoit 
que  quinze  cents  chevaux  ,  mais  le 
pape  ,  le  roy  Robert  de  Sicile  ,  les 
Florentins  Se  autres  Guelfes  luy  dé- 
voient envoyer  des  troupes  pour  fai- 
re une  grande  armée.  Comme  il  fe- 
journoit  à  Mortare  ^  le  Ris  aifné  de 
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Matthieu  fceut  fi  bien  gagner  Ton 
lieutenant  par  argent,  Se  iuy-mefme  1720, 

par  foufmifliions  &  belles  paroles  ,  ^ 

qu'il  luy  perfuacia  de  s'en  retourner 
en  France  fans  tirer jrefpée  ;  Néant- 
moins  il  plaftra  auparavant  je  ne  fça/ 
quel  traitté  de  reconciliation  entre  les 
deux  fa(5tions  dans  la  Lombardic  feu- 
lement. 

Sur  le  commencement  de  Tannée 
i^io»  une  manie  pareille  à  celle  que 
nous  avons  veuë  du  temps  de  fàïnài 
Louys ,  faifit  les  payfàns  &Ies  pailou- 
reaux  pour  le  recouvrement  de  h 
Terre-Sainéte.L'inftigation  d'un  moi- 
ne renié  &  celle  d'un  preftre  chaiïe 
de  fa  cure,exciterent  ce  fouflevcment. 
Ils  firent  monftre  au  pré  aux  clercs 
à  Paris ,  paflerent  en  Aquitaine  ,  & 
de  là  en  Languedoc ,  maifacrant  par 
tout  les  Juifs  &  pillant  leurs  maga- 
fins.  On  fe  lalFa  bien-toft  de  leurs  in- 
dolences ;  le  comte  de  Foix  leur  don- 
na la  chafîe  fi  vivement  qu'il  les  dif- 
fipa  tous  ,  en  ayant  fait  brancher  en 
tels  endroits  une  vingtaine,  en  d'au-  1220» 
très  quarante ,  en  d'autres  cinquante,  

II  advint  en  ce  mefinc  temps  que 
Robert  de  Callel  fécond  fils  du  com- 
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te  de  Flandre  acciifa  Louys  Ton  frè- 
re aifné  d'avoir  voulu  empoifonner 
fon  père.  Sur  cela  Louys  fut  ar- 
.,  -"  reilé  prifonnier  ,  &  fes  gents  &  fon 
confeffeur  mis  à  la  torture.  Comme 
on  ne  put  trouver  aucune  preuve  de 
ce  crime  ,  on  le  mit  en  liberté  ;  à 
condition  toutefois  qu'il  n'entreroit 
jamais  au  pays  de  Flandre.  Par  ce 
moven  Robert  fe  vouloit  frayer  le 
chemin  à  la  (uccefîlon  du  père  ,  au 
préjudice  de  fon  frère  aifiié. 

VHifloire  na  pas  ju^ê  indigne  de 
fes   remarques  ,  que  cete  année  ^lo. 
^^     h  prevofi  de  Paris  nommé  Henry  Cap- 
ferel ,  pour  avoir  fait  pendre  un  pau^ 
VT     vre  innocent  en  la  place  d'un  riche  aui 
avoit  eïié  condamne  a  mort  pour  fes  cri- 
mes ,  fut  par  arreft  du  Parlement  atta- 
ché au  mefme  gibet.  Nous  voyons  tous 
'  les  jours  fes  pareils  fauver  le  riche  coupa-' 

-^ — ^  ble ,  ^  chaflier  fa  bourfe  innocente. 

Les  ladres  ne  donnoient  pas  feu- 
lement de  l'horreur  à  tout  le  mon- 
de ,  mais  aufîî  de  l'envie  ,  dautant 
qu'ils  jouïffoient  de  grands  biens,  & 
que  cete  vilaine  maladie  ne  les  ren- 
doit  point  incapables  àes  plaifirs  ^ 
joint  qu  ils  ne  payoient  aucuns  des 
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fiiblîdcs  ,  dont  les  peuples  elloienc 
extrêmement  foulez.  Ce  fut  pcut- 
eftre  pour  cela  qu'on  les  accufa  d'a- 
voir confpiré  avec  les  Juifs  ,  d'in- 
telligence avec  les  Turcs  ,  de  defbler 
la  France.  On  difoit  qu'ils  jettoient 
de  leurs  ordures ,  ou  des  fachets  de 
poifon  dans  les  puits  &  dans  les  fon- 
taines ,  à  deflein  d'infeder  de  la  lè- 
pre tous  ceux  qui  fe  portoient  bien, 
ou  de  les  empoifonner.  Ils  eftoient 
d'ailleurs  coupables  de  plulieurs  au- 
tres crimes  contre  nature  ;  auiT/  fu- 
rent-ils les  uns  condamnez  au  feu, 
les  autres  relîèrrez  eftroitement  dans 
lés  Ladreries.  Leroy  avoir  mis  leurs 
biens  en  fa  main  :  mais  ks  evefques 
luy  ayant  genereufèmentremonftré, 
que  l'adminiftration  leur  en  appar- 
tcnoit  5  il  la  leur  remit  aufly-tofl  ; 
avec  proteftation  neantmoins  ,  qu'il 
n'entcndoit  point  leur  donner  un 
nouveau  droit  ,  s'il  ne  leur  apparte- 
noit  pas.  Pour  les  Juifs ,  le  peuple  en 
fit  jufticc  luy-  mefinc  ,  &  en  brulla 
quantité.  Le  roy  chaiïâ  toute  la  na- 
tion du  royaume. 

On  foupçonna  avec  quelque  raî- 
fon  qu'on  avoit   cherché  querelle  à 
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ces  miferables  pour  avoir  leurs  def- 
pouïlles  :  car  le  génie  de  ce  regiic 
ne  fut  pis  moins  fifcal  que  celuy  de 
_^^^^'  Philippe  le  Bel.  Par  ce  motif,  le 
confeil  du  Long  avoit  refolu  d'efta- 
blir  par  toute  la  France  y  mefines 
poids ,  mefmes  mefures  ,  &  mefme 
monnoye  :  fous  prétexte  du  bien  pu- 
blic ,  mais  en  effet  pour  en  tirer  de 
l'argent.  Car  fous  couleur  de  quelques 
fraiz  qu'il  faloit  faire  pour  defdom- 
mager  les  (eigneurs ,  &  les  eglifes  qui 
y  avoient  intereft  ,  il  voulut  pren- 
dre la  cinquiefme  partie  du  bien  des^ 
fujets  ,  &  le  roy  avoit  mandé  à  tou- 
tes les  villes  de  luy  envoyer  des  dé- 
putez 5  defquels  il  fçauroit  ce  qu'- 
ils voudroient  y  contribuer  ,  c'eft 
à  dire  tout  ce  qu'il  luy  euft  plu. 
Ceux  de  la  ville  de  Paris  dévoient  le 
lendemain  comparoiilre  ;  &  on  ne 
fçait  pas  ce  qu'ils  euffent  refpondu. 
Mais  tous  les  peuples  eftoient  en  gran- 
de émotion  ;  Et  d'ailleurs  les  princes 
&  les  prélats  qui  avoient  droit  de 
battre  monnoye  ,  ne  pouvoicnt  fe 
refoudre  à  fouffiir  que  les  commif- 
fatres  du  roy  travaillaient  à  cete 
rtformatiori  ^  ils  en  avoient  appel- 
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lé  aux  Eftats  ,  &  cherchoicnt  à  fe 
liguer  avec  les  villes ,  pour  s'oppo- 
fer  à  un  règlement  qui  ne  fè  faifoit 
que  pour  eltablir  un  impolt.  .2 

Là-delfus  PhilippCjqui  depuis  cinq 
mois  entiers  eftoit  malade  d'une  fiè- 
vre quarte  jointe  à  une  dyfenterie  , 
fentit  redoubler  Ton  mal  ,  &:  enfin 
mourut  au  bois  de  Vincennes  le  troi-  . 
{îefme  jour  de  Janvier.  La  commu- 
ne opinion  luy  donne  trente  un  an 
de  vie  ,  &  cinq  ans  &  fîx  femaiijes 
de  règne.  Son  corps  fiit  porté  en  cé- 
rémonie à  faincft  Denys  ,  Ton  cœur 
aux  Cordeliers  de  Paris  ,  &  fês  en- 
trailles aux  Jacobins.  Depuis  faincft 
Louys,  ces  bons  Pères  s'attribuoient 
comme  un  droit  fpecial ,  d'avoir  quel- 
que partie  des  entrailles  de  nos  rois, 
fçachant  bien  qu'on  ne  les  leur  don- 
noit  point  fans  quelques  fondations* 

Par  fon  teftament  il  ordonna  auf- 
fy-bien  que  Ces  predeceffeurs,  le  paye- 
ment de  fes  debtes  ,  la  réparation 
des  torts  &  exadions  injuftcs  qu'il 
avoit  faites  ,  &  l'exécution  des  tes- 
taments de  fon  frère,  &  de  fon  pè- 
re j  comme  s'il  eufl:  pu  obliger  fes 
fuccelfeurs  d'exécuter  ce  qui   cfloit 
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de  fbn  propre  fait  ,  &  qu'il  avoit 
négligé  de  faire ,  ou  que  la  volonté 
feule  dûll  paffer  envers  Dieu  &  en- 

l^r^'    vers  le  prochain  pour  une  fatisfac- 

!±I- tion  réelle. 

Nous  trouvons  au  rcfte  dans  la 
chambre  des  comptes  grand  nom- 
bre de  règlements  qu  il  fit  pour  fa 
maifon  ,  pour  les  menus  officiers  de 
jufticc  ,  pour  fbn  Parlement  &  pour 
le  chaftelet  de  Paris  ;  déterminant 
leurs  fondions  ,  &  leur  nombre.  Je 
marqueray  en  paffant  qu'il  fixa  ccluy 
des  notaires  du  Chaftelet  à  foixan- 
te  ,  celuy  des  fergents  à  cheval  à 
quatre -vingt  dix- huit  &  celuy  des 
fergents  à  pied  à  cent  trente-  trois  ; 
Qu'il  defïendit  aux  confeillers  de  Ton 
parlement  de  recevoir  aucune  foUi- 
..  ^X^  citation  des  parties  ,  ny  d'entendre 
des  gcnts  de  leur  part ,  ny  mefme  d'cf. 
coûter  aucun  efclairciifement  ,  mais 
de  fe  contenter  de  l'inftrudion  qu'ils 
en  auroient  par  les  plaidoyers  des  ad- 
vocats.  Les  rois  conlideroient  cet  au- 
gufte  tribunal  comme  le  cœur  de  leur 
15»  royaume  ,  ils  avoient  un  grand  foin 
d'en  éloigner  tout  venin ,  &  de  le  pre- 
ferver  du  foupçon  même  de  corruptiô. 
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11  y  enavoit  de  ce  temps- là  beau- 
coup dans  la  jiirifdidtion  du  Chafte- 
let  :  le  Prevofl  de  Paris  ,  fe  dégra- 
dant 5  pour  ainfy  dire,  luy-mermc,  te-, 
noit  rarement  le  fiege  ,  &:  commet- 
toit  le  jugement  des  affaires  à  Tes 
lieutenants  ,  aufqucls  il  vendoit  ces 
commifîîons.  Comme  c'eftoient  des 
gents  de  bas  lieu,  fils  de  Lombards, 
ou  de  marchands  ,  &  qui  mettoient 
tout  en  commerce  ,  ils  mandoient 
les  parties  dans  leurs  maifons  ,  pour 
vuider  les  caufcs  hors  de  laveuë  du 
public  5  &  fe  taxoient  tels  falaires  & 
telles  amendes  qu'il  leur  plaifoit ,  e- 
x^rçant  ainli  une  judicature  clandef- 
tinc,  &  un  brigandage  manifefte.  Le 
Long  pourveut  à  ce  defordre  en 
commandant  au  Prevoft  de  faire  luy- 
mefme  fa  charge. 

J'ay  tiré  la  meilleure  partie  de  ces 
fin^ularitez  des  mémoires  très-  cu- 
rieux  ,  qui  m'ont  efté  communiquez 
par  M.  de  la  Noiie  Boilet  chanoine 
régulier  de  faind  Vidlor.  Le  public 
fe  promet  de  fes  foins  qu'il  luy  don- 
nera bien-toft  les  règnes  de  ces  trois 
fils  de  Philippe  le  Bel,  qui  feront  rem- 
plis de  grand  nombre  de  chofes  fort 
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rares  ,  &  dans  une  forme  aulfy  ri- 
che que  la  matière. 

Le  Long  n'efpoufa  qu'une  femme, 
fçavoir  Jeanne,  qui  eftoit  fille  d'Othe- 
nin  comte  de  Bourgongne,  &  fut  auf^ 
fi  Ton  unique  héritière ,  fa  fœur  Blan- 
che ayant  efté  contrainte  de  s'encloif- 
trer  pour  expier  fon  crime.  De  cctc 
Jeanne  il  eut  trois  filles, Jeanne com- 
teffe  de  Bourgongne  &  d'Artois  , 
qui  cfpoufa  Eudes  I V.  Duc  de 
Bourgongne  &  luy  porta  ces  deux 
comtez  ;  Marguerite  ,  qui  eut  pour 
mary  Louys  comte  de  Flandres  ,  de 
Ncvers  ,  &  de  Rctel  ;  Et  Ifabelle  qui 
efpoufa  en  premières  nopces  Gui^ 
gués  Dauphin  de  Viennois  ,  &  en 
fécondes  Jean  Baron  de  Faulcong- 
mey  en  Franche- Comté. 

La  tradition  porte  que  ce  Gui- 
gues  ayant  envoyé  le  feigneur  de  Saf- 
fenage  Tun  de  iesvallàux  à  la  cour  de 
France  demander  Ifabelle  fille  du 
roy  Philippe  le  Long  en  mariage  , 
un  maillre  d'hoftel  de  ce  roy  fut  fî 
defobligeant  que  de  luy  dire  qu'une  fi 
belle  princelïè  n'efloit  pas  pour  un 
gros  cochon  comme  le  Dauphin.  Que 
Saffcnage  irrité  de  ces  paroles  ^  yen. 
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gea  fur  le  champ  l'injure  faite  à  Ton 
leigneur  ,  en  donnant  de  refpée  dans 
le  ventre  de  cet  infolent.  Que  le  coup 
fait  il  fe  retira  chez  le  comte  de  Sa- 
voye  qui  eftoit  alors  à  la  cour  de  Fran- 
ce. Qu'il  le  tint  caché  quelque  temps, 
jufqu'à  ce  qu'il  euft  appaife  l'indigna- 
tion du  roy ,  &  que  ce  feigneur  eut 
bien-toft  le  bonheur  de  ferevancher 
d'une  fi  grande  obligation.  Car  peu 
après ,  le  comte  ayant  cfté  pris  par  les 
Dauphinois  après  la  perte  d'une  ba- 
taille 5  &  les  fiens  eftant  accourus  à  lâ 
refcoulFe  ,  il  ne  s'oppofa  point  à  leur 
effort  comme  il  le  pouvoit,  au  con- 
traire il  luy  fit  jour  pour  le  laifferet 
chapper. 
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^!\J?' ce  que  la  G/andeur  ?  tjt'^efi-  ce  que  U  beaui cï 
Vue  fieuf  à\.n  moment  que  le  deflîn  mojjjonne. 
^ti  f>lus  beau  de  mes  jours  un  fort  précipite 
Vient  m^arracher  la  vie ,  C^  md  double  couronne^ 
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CHARLES  lY- 

DIT   LE   BEL, 

ROY  DE  FRANCE  XLVIIL 

&  joiiyfTant  du  Royaume 

DE   NAVARRE, 

âgé  de  vingt-huit  ans^ 

A  {îiccelîîon  des  maflcs 
eftant  bien  eftablxc,Char- 
les  vint  à  la  couronne  &  ^l^^' 
fut  facré  à  Rheims  l'on- 
ziefme  de  Février  fans 
aucune  oppofition.  Tous  les  pairs  y 
iiiïîfterent ,  horfmis  le  roy  d'Angle- 
terre &  le  comte  de  Flandres. 

A  fon  advenement  à  la  couronne 
il  déclara  qu'il  avoit  délibéré  de  ré- 
gler fon  royaume  5  &  de  foulager  ks 
peuples  ;  pour  cet  effet  de  retirer 
Ion  domaine  &  de  réduire  tous  les 
poids  &  mefures,  &  toutes  les  mon- 
nojes  à  une.  Mais  pour  le  dernier 
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point  ,  comme  les  loix  que  les  roîs 
faifoient  n'avoient  lieu  que  dans  leurs 
propres  terres, &  que  le  confentement 
dçs  feigneurs  eftoit  requis  pour  les 
faire  recevoir  fur  les  leurs ,  tous  les 
cvefques  s'y  oppoferent  &  deman- 
dèrent du  temps  pour  en  délibérer, 
convoquant  pour  cela  des  conciles 
provinciaux.  Le  roy  y  envoya  Tes  fè- 
nefchaux  pour  leur  reprefcnter  que 
tous  Tes  delLnns  ne  tendoient  qu'au 
bien  public  ,  &  qu*il  ne  pretendoit 
en  tirer  aucun  advantage  pour  luy.  Je 
ne  trouve  point  quelle  fut  leur  refolu- 
tion  5  mais  que  toutes  les  monnoyes 
furent  fondues  Se  réduites  à  une  e{l 
pece  ,  qu'on  nommoit  jigmlets  , 
&  que  tandis  qu'on  y  travailloit  on 
défendit  le  cours  de  celle  à^s  Sei- 
gneurs. 

La  juftice  eftoit  fî  corrompue  dans 
tout  le  royaume  qu'il  fut  contraint,' 
pour  en  retrancher  la  gangraine  ,  de 
donner  la  commiflion  à  deux  ou 
trois  particuliers  conjointement  dans 
chaque  province  ,  de  faire  le  procès 
en  jugement  dernier  à  tous  les  offi- 
ciers contre  lefquels  'û  y  ai.Toit  àts 
plaintes  jfâns  recevoir  aucunes  appel- 
lations. 
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lations.  Qiiant  à  la  reforme  des  fi- 
nances ,  il  fit  rechercher  ceux  que 
le  Long  a  voit  cfpargnez.  Première- 
ment le  nommé  Gérard  de  la  Guet- 
te natif  de  Clermont  en  Auvergne, 
&  de  bas  lieu.  Cet  homme  ayant  eu 
le  fouverain  maniement  des  finances 
fous  Philippe  le  Long  ,  &  tenu  dans 
les  règnes  précédents  les  fermes  des 
monnoyes  avec  Tes  deux  frères  ,  a- 
voit  horriblement  volé  le  roy  &  le 
public.  Le  roy  Charles  l'ayant  fait 
arrcfter  pour  fes  déprédations  ,  il  fut 
appliqué  à  la  queftion  3  &  on  la  luy 
donna  û  rude  qu'il  mourut  au  mu 
lieu  des  tourments.  On  ne  laifla  pas 
de  traifner  fon  <:orps  par  les  rues , 
&  de  le  pendre  au  gibet  de  Pa- 
ris. 

On  fit  enfuite  une  recherche  ge-«^ 
nerale  des  traittants  &  des  Fermiers, 
qui  eftoient  prefque  tous  Lombards 
éc  Italiens ,  cruels  ufuriers  &  grands 
cxadeurs.  On  confifqua  tous  leurs 
biens  ,  &:  on  les  renvoya  en  leur 
pays  aufîy  gueux  qu'ils  en  eftoient 
venus. 

Les  guerres  particulières  caufoient 
fans  cefTe  des  troubles  dans  le  roy- 
Tome  IIL  E  e 
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aume  ,  &  les  j  ouftcs  &  tournoys  en 
faifoient  fouvent  naiftre  parmy  les 
feigneurs.  Philippe  le  Bel  &  Loiiys 
-^^^"*  Hutin  avoient  deffendu  lun  &  l'au- 
tre ,  prenant  pour  fpecieux  prétexte 
qu'ils  empefclioient  le  voyage  d'outre- 
mer ,  &  qu'ils  engageoient  la  noblelîè 
à  de  grandes  &  ruineufes  de/penfès  : 
Charles  renouvella  ces  prohibitions, 
mais  on  n'y  obéît  entièrement  que 
îors  que  Tautotité  royale  fut  mon- 
tée à  un  plus  haut  poind  fous  les  rois 
Tes  fuccefTeurs. 

Il  avoit  efté  aflez  indulgent  pour 
ne  pas  faire  miourir  Blanche  fa  fem- 
me ,  qui  avoit  efté  condamnée  d'a- 
dultère 5  comme  nous  l'avons  veu  : 
îors  qu'il  fut  parvenu  à  la  couron- 
ne 5  le  defir  d'avoir  des  enfants  le 
porta  à  la  répudier.  11  prit  pour  ce- 
la le  prétexte  de  parenté  ;  Et  après 
qu'elle  eut  receu  le  voile  dans  Mau- 
buillbn ,  il  efpoufa  Marie  fille  de  l'em- 
pereur Henry  de  Luxembourg.  Cel- 
le-là eftant  morte  Tan  1^24.  dans 
fes  premières  couches  ,  &  Ion  en- 
fant peu  de  jours  après  elle  ,  il  ef. 
poufa  en  troiiiefmes  nopces  Jeanne 
fille  de  Louys  comte  d'Lvreux  fort 
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oncle  5  ayant  pour  cela  obtenu  dif- 
penfe  du  pape  Jean  XXÏl. 

Après  la  mort  de  L.ouys  comte 
de  Nevers  &  de  Rhetel  arrivée  à  Pa-  ^^^^' 
ris  ,  (  car  il  s'eftoit  retiré  dans  la 
cour  de  France  y^&  celle  de  Robert 
de  Bethune  Ton  pcre  comte  de  Flan- 
dres ,  advenue  bien-toil:  après  ,  le 
fils  aifné  de  Louys  portant  mefmc 
nom  que  luy  ,  recueillit  toutes  ces 
trois  comtez. 

Mais  Robert  de  CalFel  fbn  oncle, 
fe  prétendant  plus  proche  d'un  de- 
gré 5  parce  qu'il  eftoit  £ls  de  Ro- 
bert 5  là  où  Louys  n'en  eftoit  que 
petit  fils  5  fe  prefenta  au  roy ,  deman- 
dant l'invelliture  de  celle  de  Flandre. 
Cependant  Louys  en  alla  aully-tofl 
prendre  poiîèiTion,  fans  luy  avoir  ren- 
du le  devoirdc  valFal.  Ce  qui  irrita  tel- 
lement le  roy ,  qu'encore  que  ce  jeu- 
ne prince  fiift  Ton  neveu  ,  il  le  fit 
adjourner  au  parlement ,  &  Tarrefta 
prifbnnier. 

Le  parlement  faify  de  k  connoif- 
fance  de  cete  grande  affaire  ,  pro- 
nonça en  faveur  de  Louys  ;  lequel 
eftant  mis  en  liberté  rendit  homma- 
ge au  roy  ,  &  jura  de  ne  redeman- 
Ee  ij 
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der  jamais  ks  villes  de  l'Ifle,  Doûay 
&  Orchies.  Le  roy  confirma  l'ap- 
pcnnage  donné  par  le  père  à  Roberc 
de  Caflel.  Il  accorda  aufl/  Guillau- 
me comte  de  Haynaut  &  de  Hol- 

*Vvai-   lande  avec  Louys  ;   qui  defifta  de 

luy  difputer  les  ifles  de  *  Valachre. 

Un  Jourdain  fei^neur  de  Tlfle  en 

Aquitaine  ,  avoit  commis  plufieurs 

l}^^'  -  crimes  énormes,  &  mafTacré  unhuif^ 
fier  royal  de  fa  propre  malfe  ,  com- 
me il  l'adjournoit  à  comparoillre 
en  parlement.  H  fut  neantmoins  Ci 
fou  que  de  venir  à  Paris  ,  fe  fiant 
fuï  ks  grandes  alliances  ,  &  fiir  ce 
qu'il  avoit  efpoufé  la  nicpce  du  pa- 
pe Jean  XX IL Nonobflant  cescon- 
fiderations  ,  il  fut  conftitué  prifon- 
nier  au  Chaftelet,  &  par  arrefltraif- 
né  à  la  queue  d'un  cheval ,  &  pendu 
au  gibet  de  Paris. 

Le  roy  avoit  fujct  de  fe  plaindre 
d'Edouard ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  afl 
fifté  à  Ton  facre  ,  &  que  Ton  fenefchal 
de  Bûurdelois  avoit  mis  garnifon  dans 
un  clialleau  que  le  feign^ur  de  Mont- 
pefat  avoit  bafty  en  un  lieu  qui  eC- 
toit  des  terres  de  France.  Après  donc 
quelques  négociations  ou  il  fembloit 
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que  les  Anglois  ne  marchoient  pas 
de  bon  pied  ,  il  envoya  Charles  de 
Valois  Ton  oncle  en  Guyenne  ;  qui 
ferra  fi  fort  Edmond  comte  de  Kent  ^^^^* 
frère  d'Edouard  ,  dans  la  ville  de  la 
Rcoule  5  qu'il  l'obligea  de  capituler 
avec  luy  ,  &  de  pafTer  aully-toft  en 
Angleterre  pour  porter  fon  frère  a 
donner  fatistadiion  au  roy  ;  promet- 
tant s'il  ne  le  pouvoit  obtenir  de  fe 
remettre  en  prifon.  Cependant  le 
comte  de  Valois  acheva  de  conqué- 
rir toute  la  Guyenne  ,  à  la  referve 
de  Bourdeaux  ,  faind:  Sever  &Bay- 
onne. 

Le   confeil    d'Angleterre   trouva 
bon  que  la  reyne  Ifabelle  ,  qui  ef-   j7ia, 
toit  fosur  du  roy  Charles  le   Bel  ,  &  25, 
paTaft  en  France  avec  Edouard  fon       '  ' 
fils  aifné  pour  négocier  la  paix. 

Elle  conduifit  l'affaire  avec  beau- 
coup d'adrelfe  &  acheva  le  traitté , 
faifant  en  forte  que  fonhis  Edouard 
fuft  invefty  de  la  duché  de  Guyen- 
ne &  du  comté  de  Pontieu  ,  dont 
il  rendit  hommage  au  roy. 

Le  roy  d'Angleterre  avoit  auprès 
de  luy  les  deux  Hues  Spc^nfers  perc 
&  fils  :  le  dernier  ayant  efté  nourr/ 
£e  iij 
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avec  luy  dans  une  familiarité  peu 
honnefte  ,  avoit  un  empire  abfolu 
fur  fon  efprit  ,  &  luy  faifoit  faire 
■J  ■/,*-  tout  ce  qu'il  defiroit.  Les  feigneurs 
Anglois  ayant  tramé  quelque  conf- 
piration  &  pris  les  armes  contre  ce 
favory  ,  il  les  attira  à  un  pourpar- 
1er  ,  ou  il  les  fît  arreflcr  contre  la 
foy  publique ,  &  enfuite  trencher  la 
tefte  à  vingt-deux  barons  ,  defquels 
efloit  Thomas  comte  de  Lencaflrc 
fils  du  prince  Edmond  ,  qui  de  fon 
vivant  eftoit  frère  du  roy  Edouard. 
Pourfuivant  fa  pointe  ,  il  éloigna  de 
la  cour  la  reyne  ifibelle  &  le  com- 
te de  Kent  frère  du  roy  ;  Et  mefme 
îl  chercha  fecretement  les  moyens 
de  les  faire  périr  ,  foit  qu'ils  fuffent 
de  la  confpiration  des  feigneurs ,  ou 
qu'il  appréhendai!:  leur  crédit.  Ce 
fut  la  principale  caufe  qui  les  obli- 
gea de  prendre  foccafion  de  venir 
en  France. 

Le  roy  Charles  y  receut  fa  fœur 
avec  toutes  ks  tendre  liés  d'un  bon 
frerc  ,  la  garda  alfez  long  -  temps 
dans  la  cour  ,  l'honorant  Se  la  trait- 
tant  félon  fa  qualité  ,  &  luy  promit 
fecours  d'argent  &  d'hommes  ,  au- 
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tant  qu'il  le  pourroit  (  fans  rompre 
neantmoins  avec  J'Angleterrc  )  pour 
chaflier  cet  infolent  favory  qui  con- 
tinuoit  d'abattre  toutes  les  teftes  qui  ^"^^ 
luy  faifoient  ombre. 

La  malheureufe   Flandre  n'eftoit 
prefque    jamais  fans   troubles.  Les 
Flamands  n'aimoient  guère  leur  com- 
te 5  parce  qu'il  efloit  trop  François 
d'aifeétion  ,  &  qu'il  demeuroit  peu 
dans  le  pays.  Il  eut  un  long  &  fan- 
glant  demeflé  avec  les  bourgeois  de 
Bruges  ;  Robert  de  Caflel  lesfouf- 
tenoit  parce  que  le  comte  avoit  vou- 
lu le  faire  alïàfîiner.  Ils  firent  Jean 
comte  de  Namur   oncle  du  Flamand 
prilonnier  ,  ^  quelque  temps  après 
ils  le  retindrent  aulîy  luy-mefme  3  les 
bourgeois  de  la  ville  de  Courtrav,. 
à  laquelle  il  avoit  mis  le  feu  ,  s*ef- 
tantfaifis  de  fàperfonne.  Mais  quand 
le  pape  eut  jette  un  interdit  fur  le 
pays  3  que  ces   mutins  eurent  efté 
battus  par  les  Gandois^qui  alors ef- 
toient  fidelles  à  leur  comte ,  &  qu'- 
ils virent  que  le   roy   envoyoit  des 
forces  à  fon  fecours  :  ils  furent  con- 
traints  de  s'humilier  devant  luy.  Il 
hs  chaftia  par  de  groffes  amendes  ^ 
Ee  iiij 
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par  la  perte  de  leurs  plus  beaux  pri- 
vilèges ,  &  par  le  banniiicment  d'un 
grand    nombre   des   plus    efchauf- 
iilLfez.  _    ^ 

Il  y  avoït  plus  d'un  an  que  Char- 
les comte  de  Valois  languifToit  d'u- 
ne m,aladie  fort  bijarre  ,  &  encore 
plus  douloureufe.  Que  fçait-on  fi  ce 
n'eiloit  point  l'effet  de  quelque  cruel 
poifon  ?  car  en  ces  temps- là  l'ufage 
en  eftoit  fort  commun  j  à  raifon  de- 
quoy  Philippe  le  Long  avoit  par  un 
règlement  exprés  denendu  l'appro- 
che de  fa  cuifme  ,  de  Ton  efchanfon- 
nerie  Se  de  fon  h(5t  aux  gents  incon- 
nus.   Les  médecins    ne   connoiffant 
point  la  caufe  ny  les  remèdes  de  ce 
mal  5  le  pauvre  prince  s'alla  imaginer 
que   c'eftoit  une  punition   divine  , 
pour  la  trop  afpre  pourfuittc  qu'il  a- 
voit  faite  contre  Enguerrand  de  Ma- 
rign)r.   On  n'a  pas  oublié  de  mar- 
quer fa  pénitence  &  de  compter  les 
fàtisfad:ions  qu'il  fit  à  fa  mémoire; 
mais    peut  -  eftre    qu'elles   partoient 
d'un  efprit  aulfy  malade  que  le  corps; 
Et  au  bout  du  compte  il  ne  fe  trou- 
ve point  qu'il  ait  fait  aucune   refti- 
fution  à  fes  héritiers.  Apres  tout  fi 
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Dieu  chaftioit:  li  rudement  un  prin- 
ce pour  avoir  pourfuivy  un  voleur 
public  en  juftice  par  des  voyes  in- 
juftes  &  avec  mauvaiie  intention  ;  -1-il 
que  ne  merttoit  point  ce  voleur  pour 
avoir  tourmenté  fî  long- temps  tant 
de  millions  d'amcs  innocentes? 

Nous  trouvons  une  lettre  d'un  de«F 
fecretaires  de  ce  prince  ,  qui  porte 
•  qu'il  fe  feroit  fait  recommander  aux 
prières  dans  les  eglifès ,  &  particuliè- 
rement auroit  fait  faire  un  vceu  fur  le 
célèbre  tombeau  de  Hugues  de  S^ 
Vidor  ,  &  qu'aufly  -  toft  après  ce 
vœu  il  luy  auroit  pris  une  crife  qui 
l'auroit  guery  ,  &  luy  auroit  con- 
fervé  la  vie  encore  pour  quelque 
temps.  Mais  certes  ce  refpit  ne  fut 
pas  long  ,  puifqu'il  mourut  à  No- 
gent-le  roy  le  vingt-cinquiefme  jour 
d'Octobre  de  cete  mefme  année.  Sont 
corps  (iiivant  fadifpofitionteftamen- 
taire ,  fut  inhumé  aux  Jacobins  de 
Paris  entre  fes  deux  premières  fem- 
mes ,  &  fon  coeur  aux  Corde liers- 
proche  du  lieu  où  la  troifîeme  avoir 
eleu  fa  fepulturc  :  car  il  en  avoit  efpou- 
fé  trois.  La  première  fut  Marguerite- 
fille  de  Charles  le  Boiteux  roy  de  Si- 

£c   Y' 
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cile  ,  dont  il  laiffa  deux  fils ,  fçavoi'r 
Philippe  qui  vint  à  la  couronne  ,  & 
Charles  comte  de  Chartres  ,  puis 
d'AIençon  ,  dont  vint  la  branche 
des  comtes  puis  ducsd*Alençon.  La; 
féconde,  fille  de  Philippe  de  Cour- 
tena7  empereur  titulaire  de  Conf^ 
tantinople  ;  Et  Mahaut,  fille  de  Guy 
de  Chaftillon  comte  de  faind  Paul. 
,  De  ces  deux  dernières  il  ne  refta  que 
des  filles. 

Les  Spenfers redoutant  l'orage  qui 

les  menaçoit  du  cofté  de  la  France, 

obligèrent  Edouard  de  redemander 

^^   ^*   inftamment  fa  femme  ;  Et  ils  employ- 

1  erent  tant  d'artifices  ,   &  femerent 

tant  d'argent  dans  la  cour  du  roy 
Charles ,  &  mefme  dans  celle  du  pa- 
pe, pour  le  faire  agir  auprès  deluy, 
qu'enfin  Charles  ,  g^gné  par  pre- 
fents  ,  ou  intimidé  par  la  crainte  d'u- 
ne rupture  ,  ou  faifant  fcrupule  de 
fbuftenir  &  d'autorifer  le  fcandale, 
non  feulement  retira  les  promelfes 
qu'il  âvoit  faites  à  fafœur,  mais  en- 
core delfendit  ,  fous  peine  de  ban- 
niffement ,  à  tous  chevaliers  de  Taf- 
(ifter ,  &  luy  commanda  de  fortir  de 
fes  terres. 
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Un  certain  Roger  de  Mortemcr 
gentilhomme  Normand  eftoit  bien  ^^ 
avant  dans  les  bonnes  grâces  de  cote  — ^ — ^ 
belle  princelîc  :  les  Spenfers  avoient 
pris  occalion  d'en  donner  de  la  ja^ 
loulie  à  fon  mary  ,  &  de  retenir  ce 
Roger  dans  la  Tour  de  Londres  t 
mais  ayant  trouvé  moyen  de  s'en 
fauver ,  il  elloit  venu  la  rejoindre  ers 
France  ;  Et  peut-eftre  que  ce  ne  fut 
pas  un  des  moindres  fujets  pour  lei^ 
quels  le  roy  Charles ,  ennemy  de  ces 
turpitudes  ,  ne  la  voulut  plus  fouf- 
frir,&  l'abandonna^ 

Au  fortir  de  la  cour  de  France  , 
elle  fe  retira  toute  defolée  dans  k  i^>i^ 

comté  de  Pontieu  ,  puis  en  celle  de —^ 

Haynault  :  où  elle  fe  fi  heureufè 
que  Jean  frère  du  comte  Guillaume 
fe  déclara  fon  chevalier  ,  la  fit  bieii: 
recevoir  dans  la  cour  de  fon  frère  j. 
&  ayant  affemblé  trois  cents  cheva- 
liers ,  la  remena  en  Angleterre. 

Si-toO;  qu'on  fçcut  fa  venue  r- 
Henry  comte  de  Lencaftre  ^rert  de 
Thomas  fe  rendit  auprès  êitWt  3  ies> 
comtes  5  barons  &  chevaliers  y  ac- 
coururent de  toutes  parts»  Elle  afîie^. 
gea  le  roy  &  les  deux  >penfcrsdan5:. 

ÊC      VJ; 
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Briftol  ;  Spenfer  le  perc  &  le  com- 
te d'Arondel  gendre  du  fils  ,  furent 
pris  dans  la  ville  &  décapitez.  Le 
^^^  \'  roy  &  le  jeune  Spenfer  ,  qui  s'ef^ 
toient  retirez  dans  le  chafteau  ,  & 
delà  pcnfoient  fe  fauver  dans  une 
barque  ,  furent  attrapez  fur  la  mer. 
Le  favory  ,  fiiivant  la  fentence  à^s 
barons  fut  traifné  fur  un  bahu  dans 
les  rues  de  la  Ville  d'Herfoid  ;  a- 
prés  cela  monté  au  haut  d'une  ef- 
chelle  ,  ou  le  bourreau  luycoup- 
pa  les  parties  qui  avoient  fait  le  fca- 
dale  ,  éc  luy  arracha  le  cœur  du  ven- 
tre ,  puis  \c%  jetta  au  feu  y  Se  enfui- 
te  mit  fon  corps  en  quatre  quar- 
tiers. 

Pour  le  roy  ,  les  feigneurs  luy  fî- 
j,2(^.  rent  fon  procès,  le  defgraderent  de 
'  la  royauté  &  le  condamnèrent  à  une 

prifon  perpétuelle  ,  puis  mirent  fon 
fils  Edouard  III.  en  fa  place.  De- 
puis ,  les  amis  de  ce  malheureux  roy 
faifant  diverfes  pratiques  pour  le  fau- 
ver ach-verent  de  le  perdre;  Onre- 
folut  d'en  defpefcher  le  monde  ÔC 
d'une  cruelle  manière.  On  luy  four- 
ra un  fer  chaud  dans  le  fondement 
par  un  tuyau  de  corne ,  de  peur  que 
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la  bruflûrc  ne  parult.  Sa  femme  à 
fon  tour  fut  chaftiée  par  Ton  propre 
fils  de  ccte  horrible  vengeance. 

Cependant  le  jeune  roy  Edouard 
efpoufa  Philippe  ,  la  féconde  fille  des 
quatre  que  le  comte  de  Haynault  a- 
voit  de  Jeanne  fille  de  Charles  comte 
de  Valois. 

Plufieurs  bandes  d'aventuriers  Gafl 
cons  que  l'on  nommoit  les  Baslards,. 
peut-eftre  parce  que  leurs  chefs  cC~ 
toient  tels  ,  ravageoient  la  Guyen- 
ne ;  Us  paiïerent  jufqu'en  Saintonge 
oii  ils  fe  faifirent  de  la  ville  de  Xain- 
tes  ;  mais  voyant  que  les  capitaines 
que  le  roy  Charles  y  avoir  envoyez, 
fe  refolvoicnt  à  leur  donner  batail- 
le ,  ils  fe  retirèrent  de  nuid  ayant 
mis  le  feu  à  la  ville. 

Alfonfe  de  Caftille  furnommé  de 
la  Cerde  ,  qui  avoit  mené  des  trou- 
pes contre  eux  ,  eftoit  tombé  mala- 
de en  ce  pays-là  ;  d'où  cftant  reve- 
nu à  la  cour  ,  il  mourut  au  village 
de  Gentilly  prés  Paris  ,  dans  l'hof- 
tel  du  comte  de  Savoye.  Il  eut  un 
fils  nommé  Charles  qui  fut  depuis 
conneftable  ,  mais  caufè  de  grands 
malheurs. 
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-^  la  prière  des  Romains ,  qui  s'' en-* 
1X1  A.,    ^^y^^^^^  ^^^  l^^r  ville  fnfl  privée  fi 
&iuivâ^.  long-temps  de  la  prejence  (^^  des  émolu- 
"""""^  ^ents  du  pontificat ,  houjs  de  Baviè- 
re avoit  pajjé  les  monts  dés  l'an  1324, 
jans  eHre  cC accord  avec  le  pape,  Ainfi 
ces  deux  grandes  puifjances  mirent  ton- 
te ï Italie  en  feu  y  les  fartons  des  GueU 
fes  ^  des  Gibelins  renouvellant  leurs 
horribles  tragédies, 
111*7        ^^  France   rriefiiie  s*eiî  rellenth 

*-^ par  les  levées  cxceiïlves  que  le  pape 

fit  fur  les  eglîTes  pour  entretenir  cete 
guerre,  &pour  fe  venger  des  Mila- 
nois ,  les  plus  obftinez  àcs  Gibelins 
&   Tes  plus  fafcheux  ennemis.  D'a^ 
bord  le  roy  sy  oppofa  avec  vigueur,, 
mais  il  fe  rclafcha  auffy-toft  que  le 
pape  luy   euft  permis   àc  lever  des 
décimes  fur  fon  clergé  deux  ans  du- 
rant. Ainfy  i*un  &  l'autre  apprenoienc 
5,  à  leurs   fucccilcurs  de  partager  les 
„  biens  facrez  ,  &  faifoient  une  pîaye 
„  à  l'cglife  5  qui  bien  loin  de  fe  fcr- 
^mer ,  s'aggrandit  tous  \qs  jours. 
Ce  fut  cete   année  que   Charle 
érigea  en  duché  &  pairrie ,  la  baron 
nie  de  Bourbon,  &terrcsy acquifes 
^  qui  sy  pourroient  acquérir  en  fa- 
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veur  de  Louys  de  Bourbon  fils  du: 
comte  de  Clcrmont  &  petit  fils  de 
fainct  Louys  :  A  condition  que  fila  ^ 
comté  de  la  Marche  que  luy  Char-  ^  ^1 
les  luy  avoit  donnée  en  efchange  pour 
la  comté  de  Clcrmont ,  venoit  à  ef- 
tre  definembrée  de  cete  duché,  elle 
retourneroit  à  fon  premier  titre.  Les 
termes  qui  marquent  les  caufes  de 
cete  ereàion  font  fort  mémorables, 
êc  comme  des  pronoftics  de  la  gran» 
deur  fiature  de  cete  branche.  Qiie  le 
roy  Ta  faite  en  confideration  des  ri- 
cheffes ,  des  fervices  &  de  la  genero- 
fité  des  princes  de  cete  mai/on, qui 
ont  tousjours  eflé  en  augmentant, 
Qu'eftant ,  comme  ils  font ,  du  fang 
royal  ,  il  fe  tient  honoré  de  leur 
élévation ,  &  qu'il  efpere  que  fes  Cuc- 
cefTcurs  feront  honorez  de  leur  gran- 
deur. 

Quelques  années  auparavant  Phi- 
lippe ûls  de  Louys  comte  d'Evreux 
luy  ayant  expofé  que  Philippe  le  Bel 
avoit  érigé  la  Comté  d'Evreux  en 
pairie  ,  mriis  que  les  lettres  s'en  ef- 
tx>ient  perdues  ,  il  donna  charge  a 
fon  chancelier  de  faire  enquelle  de 
fa  vérité.  Le  rapport  du  chancelier 
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ne  fut  pas  favorable  à  Philippe  :. 
neantmoins  le  roy  de  (a  pure  giace 
luy  accorda  cete  ereélion-là  ,  enten- 
dant qu'il  ne  feroit  pas  obligé  d'en 
produire  jamais  d'autres  lettres  que 
hs  fiennes. 

Peu  d:  jours  après, Favant- veille 
,}^  de  Noël  il  devint  malade  dans  le 
bois  de  Vincennes ,  &:  après  y  avoir 
languy  fix  femaines,  il  y  mourut  enfin 
le  premier  jour  de  Février ,  aagé  feu- 
lement de  trente  quatre  ans  ,  avant 
tenu  le  fceptre  pendant  fix  ans  d>c  un 
mois.  Il  ne  foula  pas  moins  les  peu- 
ples qu'avoit  fait  fon  père  &  fonfie- 
re  Philippe  ;  Qnoy  que  d'ailleurs  il 
jfult  d'un  naturel  Uberai  &  débon- 
naire, &  qu'il  aimafl  à  prendre  con- 
feil  de  ceux  qu'il  croyoit  les  plus  ef^ 
clairez  &  les  plus  gents  de  bien, 
ayant  tousjours  prés  de  luy  des  fei- 
gneurs  &  des  prélats  d'un  mérite 
particulier  Se  d'une  prudence  recon- 
nue. 

Il  efpoufa  trois  femmes.  La  pre- 
mière fut  Blanche  fille  d'Othenin 
comte  de  Bourgongne  ,  laquelle  es- 
tant tombée  en  faute  ,  il  fe  conten- 
ta de  la  répudier ,  &  de  couvrir  fa 
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honte  du  voile  facré.  La  féconde, 
fut  Marie  fille  de  l'empereur  Hen- 
ry VIL  qui  s'eftant  blcflce  durant  (à 
première  grofîclîe,  mourut  avec  fon 
fruit.  La  troifiefme  ,  qui  eftoit  Jean- 
ne fille  de  Louys  comte  d'Evreux 
fon  oncle  ,  n'eut  que  deux  filles  ; 
Dont  Tune  nommée  Marie  ne  fur^ 
vefcut  fon  pcre  que  de  quelques  an- 
nées ,  Se  l'autre  qui  fut  pofthume, 
&  s'appella  Blanche  ,  efpoufa  Phi- 
lippe duc  d'Orléans ,  fils  du  roy  Phi- 
lippe de  Valois. 


«n  Avril. 
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REGENCE 


CO  M  M  E  Charles  îe  Bel  n'a- 
voit  aucuns  enfants  mafles  ,  & 
que  fa  femme  eftoit  enceinte  ,  la 
tutelle  du  fruit  -  à- venir  fut  don- 
née à  Philippe  fils  aifné  de  Char- 
les comte  de  Valois  ,  &  le  mafle  le 
plus  proche  du  deffunft  roy ,  qu'on 
difoit  Tâvoir  ainfy  ordonné  par  fon 
teftciment.  Deux  mois  après  la  rey- 
ne  accoucha  d  une  fille  ,  on  la  nom- 
ma Blanche  ,  qui  en  fon  temps  fut 
mariée  ,  comme  nous  l'avons  dit  cy 
devant. 

Ainfy  fecha  fur  pied  &  périt  ton- 
te la  defccnte  de  Philippe  le  Bel. 
Surquoy  on  pourroit  dire  ,  comme, 
a  fait  un  célèbre  Authcur  ,  que  la 
Providence  Divine  ne  voulut  pas 
permettre,  que  ceux  qui  avoient  lac- 
cage  le  royaume  par  tant  d'exac- 
tions &:  de  violences  ,  euflent  des 
defcendants  qui  le  polfedairent  ^  fi 
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ce  n'eftoit  que  la  Branche  des  Va- 
lois ne  Ta  pas  mieux  traitté  qu'ils 
avoient  fait. 


Fin  de  la  tmjîejme  Partie. 
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feur,  religieux  &  abbé  de  faint  Vi^or, 
puis  evefque  de  Chaalons,  5H-  55  f  3f5 

Guillau7ne  furnommé  le  Mauvais  ,  fils  & 
fuccefTeur  de  Roger  roy  de  Sicile  ,76. 

Guillaume  le  Bon  roy  de  Sicile  ,  i^j 

QuiîUume  dç5  Baux  prince  d'Orangc,4i6 
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Guillaume  À\ic  de  Normandie  &  comte  de 

Flandre,  1 8.  fa  mort ,  jo 

G ui/Iaume  comte  âc  Nevers,  77 

Guillaume  roy  d'EfcoiTe  ,  capital  enncmy 

deHenrylI  roy  d'Angleterre,  100.  loi 
G«/7y^«w^  archevêque  cfc  Champagne, 100 
Guillaume  comiç.  de  Hollande  &  roy  des 

Romains  afTommé  par  des  paiTans  ,  41Z 
Guillaume  IX.  dernier  duc  d'Aquitaine, 

16.  57.  Ton  teftament  &  fa  mort ,  43.44. 

^  fuiv.  ijf.  0,fuiv. 
G«///eww.Lcurpremiermonaftere,4  4  4; 
Guy  de  Oampierre  comte  de  Flandre,  457 
Guy  comte  de  Chalon  fur  Saône,  perfccu- 

teur  des  ecclefîaftiques  ,  m 

Guy  comte  de  Bigorrc,  fils  de  Simon  de 

Montfort ,  25® 

Guy  comte  d'Auvergne  ,  privé  de  fa  com- 
té, &  pourqtioy,  105 

HA  I R  E .  Voyea  Mortijlcatton. 
He loïfe, Les  a.Yent\.u es  d'Abelardavec 
Heloïfe,  j7 

Helvétique.  Les  premiers lineamens  de  l'al- 
liance Helvétique,  jf  3.^-54 
Jïe/wo»furnomméVaire Vache, frère  d'Ar- 
chambaud  de  Bourbon,  14 
Henry  I.  faint  &  charitable  empereur,  115: 
Henry  IV  Emperear  :  &  le  fchifme  qu'il 
caufaà  rEglife,i4é.  fa  vietyrannique  & 
fcandaleufe,                                 383.  :5  8y 
Henry  V.    empereur  ,  fes  querelles  avec 
les  papes,  14.  i/.  ^fuiv.  fa  mort  14.  4  4, 


TABLE 

Uenr-^  V  ï  fils  &  fucceffeur  de  rcmperéur 
Federic  Barberoufl'e ,  13/.  fa  mort,  lyé. 
2,61.179 

Ji^wr)!  VlII.  empereur,  j- 5-4.  fa  mort.  5^0 

Henry  d'Allemagne,  fils  aifné  de  l'empe- 
reur Federic,  3^4 

Henry  I.  roy  d'Angleterre  &  duc  de  Nor- 
mandie,6,  Q.15.17.  19. 11.  31.  fa  mort,4i 

Henry  II.  roy  d'Angleterre.  Voyez  S.Tho^ 
mas  de  Cantorbie.  Je^rt  fans-icrre. 

Henry  fils  aifné  de  Kenry  I  I.  roy  d' An- 
gleterre. Son  couronnement,  97.  99.  ^ 

fui'vans.  fa  mort  &  fa  pénitence  ,    114. 

Henry  fils  aifnc  &  fucceffetir  de  Jean  fans- 
terre  roy  d'Angleterre ,  117    ^fui'u* 
Henry  d'abbé  de  Clervaux  cvefque  d' Albe, 

Henry  comte  de  Louvain  &  duc  de  Bra- 
bant,  212. 

Henry  le  Large  comte  de  Champagne  ,  & 
fa  mort,  141 

Henry  furnommé  le  Jeune,  fils  &  fuccef- 
feur  de  Henry  le  Large,  114.  147.  fa 
mort,  1J7 

Henry  empereur  de  Conflantinople,  i8r. 
fa  mort,  130 

Henry  d' Anguien  frère  de  Baudoiiin  com- 
te de  Flandre  ,  174 

Henry  aventurier  en  Efpagne ,  56 

Henrsi  duc  de  Bavière,  frère  de  l'empe- 
reur Conrad  ,  62. 

He?7ry  comte  de  Bar,  376 

Henry  moyne  défroqué  publie  des  erreurs 
dan;: ie  Languedoc,  68.16/ 
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Benr-^  le  Gras  roy  de  Navarre,  461.  fâ 
mort ,  471 

lie72ricienshQïQZ\c[\iQS  ,     68  89    z6^ .  171 

Hm-y^V^ du  douzième  fîcclc,  2.6i.Juiv,  da 
treizième  J75.  _f7(>.  ^  ftù'vans. 

Hérétique.  Divcrles  forces  d  heretic{ucs  en 
Languedoc  ,  89.  loi.  ipj  1^4.  ^  Çtwv, 

Hcreriqucs,  jettczaufeu,  ii^ 

Hennîtes  affemblez  Tous  la  règle  de  faine 
Auguftin,  j8é 

Hervé  fils  de  Gefroy  comte  de  Gien  dés- 
hérité par  fon  père,  7  S 
H^^/fils  de  Conan  le  Gros  duc  de  Bretagne 
defavoiié  par  fon  père,                     68. 7 S 
Hojiie.  Miracle  en  la  fainte  Hoftie,      435 
Htigues  III.  duc  de  Bourgogne-,  90.  izi. 
fon  malicieux  procédé  en  Terre- Sainte 
avec  Richard  roy  d'Angleterre,  145  144 
Httgues-Raimond ^nncz  d'Antiochc,é4.  éf 
Hugues  àt  Luzignan  comte  de  la  Marche, 

376.    397 
Hugues  de  Chaftillon  comte  de  S.  PoI,37  4 
Hugues  furnomméde  Crecy,  fils  &  fuccef- 
feur  de  l'animofité  &  de  la  va'eur  de'juy 
de  Rochefort,  f.  ^fuiv,  9 
Hugues  de  S.  Vidor,  3j:;.3jé 

Hugues  feigneur  du  Puifet  en  Beauflc  fa- 
meux par  fes  voîeries,  6.  10.  (5»  ///if. 
Hugues  ieBrun  comte  de  la  Marche.  Voyez 

ifaheau 
Humilie:^  hérétiques  ,   196.  19 j .    Voyez 

y^lbigeois. 
Hi^ocrifte  qui  éblouit  les  yeux  des  fimples. 

3^8 


TABLE 
I. 

JAcOBiNS,  157 

Jacques  d' Arragon,  furnomiîîc  le  Con- 
quérant,  417.  441 
jF/?f^«ei  ufurpatcur  de  la  Sicile,         j-oy 
Jean/ans  terre  tïoiûèmcfiis  de  Henry  1 1. 
xoy  d'Angleterre  prend  les  armes  contre 
fon  père  131.  148.  ^fuiv.  164  167.  174. 
176.183   i%^.^Juiv.  J^i.  204  10s  &> 

fuiv.   212-. 

jFe-«»filsdeLouysV  1 1 1.  ^jz. 

jfean  comte  de  Richemond  ,  jif 

Jean  pape  XXII.  6io.  6  3  o 

Jean  le  Moine  cardinal,  531 

Jeanne  aih  aiCnèc  &  héritière  de  Bau- 
douin V»  comte  de  Flandre,  109  361 
fa  mort,  424 

feftnm  fille  de  Louys  comte  d*Êvreux  & 
femme  de  Charles  le  Bel,  éjo.  664 

Jeanne  fille  d'Othenin  comte  de  Bourgo- 
gne &  femme  de  Philippe  le  Long,  50 é^ 

Jeanne  reyne  de  Navarre, comtelTe  dcBrie 
&  de  Champagne,  femme  de  Philippe  le 
Bel,  489.  fa  mort,  5-37 

Jerufalem.  Fin  du  royaume  de  Jerufalem  à 
l'égard  des  Chrefticns,  1 2  7.  la  conflerna- 
tion  de  cette  ville  aux  approches  de  Ri- 
chard roy  d'Angleterre  ,  14J 

Jeufne.  Comment  les  jeufnes  eftoient  au- 
trefois obfervcz  ,  322.  J2 5 

I//«»2/»e5:.  S cded  hérétiques,  2éé 

Imhm.  Seigneur  de  Beaujcu  en  Lyonnois 
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pcrfecutcurdcs  Ecclcfiaftiqucs ,  iiT.j-f 
Impudeuce  rcgnant  à  mafquc  levé  dans  la 

France,  172, 

indulgences  faciles  à  obtenir,  518 

Inférieurs  fouftraits    de  l'obeyflance    de 

leurs (upcricurs  ,  xpx 

Innocent  ^2i^Q.  II.  pendant  un  fchifme,  2/5 

Innocent^a^t  III.  prélat  de  grand  coura- 
ge &  de  grand  mérite  J^i  0>  fuivans. 
19%.  204.  if 6    zSi 

Z»«^f^;;f  pape  IV.  400 

Inqutfttion  &  fes  rigueurs ,  381 

interdit  en  Angleterre,  195.206 

rigueurs  d'un  interdit  fulmine  contre  le 

royaume  de  France,  169  170 

<jue  l'interdit  cft  un  cruel  remède,      182, 

Jn'vefiiture.Si  c'eft  une  herefie  de  dire  que 

les  inveftitures  puifTcnt  eftre  faites  par 

des  laïques,  i45;  1^0.27$ 

Jongleurs  chaflez  de  France ,         1 1 2 .  1 1 5 

Jourdain  feigneur  de  Tlflc  en  Aquitaine. 

Son  imprudence  &  fonfupplice,        651 

Irène  fille  d  Ifaac  empereur  de  Conftanti- 

nopelc,  136 

ïJaheauïàXz  unique  d'Aymar  comte  d'An- 

goulefme  &  d'Alix  de  Courtcnay,  ravie 

à  Hugues  le  Biun  comte  de  la  Marche  , 

Ï74  i-js  &  fiii'^' 

îfabeile-Âlix  fille  de  Guillaume  comte  de 

Hainauk  &  femme  de  Philippe  Augùf- 

te ,  104.  256 

jfabellefiWc  de  JacqUiSS  I.  royd'Atragon 

&  femme  de  Philippe  le  Hardy,  42$. 

4^5 


T  \  B  L  E 
ifaheUe^Wcdc  LouysVlH.  &  fa  retraite, 

372..  575 
ifemberge  fœur  de  Canut  IV.  roy  de   Dan- 
ncmarc  ,  &  féconde  femme  de  Philippe 
Augufte  ,  151  répudiée  1/2.  1^8.  rappcl- 
Ice  &  rcprife,  17 1  136 

Jubile  Iriftitution  du  Jubilé  ,        ^16. ^xj 
jf/i!?/.Grande  guerre  pour  le  fuj et  desjuifs, 
III.  ils  font  chaiTczde  Prancc,  &  leurs 
biens  fonds  confîfquez, /à; /w^^?2^.  ^   m 
Juifs  baptifez  ,  414.    4î.f 

Juifs,original  de  l'ufure  &  de  la  maltote. 
i;8.  170. 144.  24J' 
Juifs  exécration  des  Chrcftiens ,         547 
la  Juflke  corrompue  dans  tout  le  royau- 
me ,  648.  64^ 
L. 

LA  r)  R  E  &  Ladreries.  115.  144 

Ladres  qui  ne  dorment  pas  feulement 
de  l'horreur ,  mais  aufTi  de  l'envie ,  ^38. 
punis,  ^55 

Languedoc.  Voyez  Hérétique. 
Jean  de  L^ww.îy  viceroy  en  Navarre  pour 
Philippe  le  Bel,  49 y.  ^fui'v. 

L/?/^ri;«admirald'Arragon,  500.  fci 

Légation  d  Aquitaine,  l'un  des  plus  beaux 
&  plus  lucratifs  emplois  que  la  cour  de 
Rome  pcuft  donner,  Z)^ 

I.cndit.  VoucdvL  Lendit,  25 

Leonis.   Pierre  de  Lconis  antipape.     146. 

2-5'3-  C^  fui'u.  157.  Voyez  Anaclet 
I,<?«rÉ';fuppofées  des  premiers  papes ,  184. 

503.  332, 
effort  des  belles  lettres  pourfe  dctcrr cr,  j  ;4 
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Levaf2t'Ma.\iv:iiCcs  nouvelles  apportées  da 
Levant  iz6  lay 

Ligues cnFrâncCy  5-^5.  j ^7. Voyez  Loiiis  Vf. 

Lombard'.? iciïc  Lombard,nommclc  Maî- 
tre des  Sentences,  4g 

Lombards.  Antheursde  lufare  pratiquée 
dans  la  France,  171 

la  fainte  maifon  de  Lorette.  507 

faint  Lmy  evefque  de  Thoulouze,  j.fj.562. 

LoH-^s  VI.  dit  le  Gros  ,  5.  4.  (>.  7.20.  21.2/. 
28.  29. 31.  32.  37.  42.  fa  mort,  4/.  ^6* 

47.48 
Z,e«)'^  Fï/.  fils  puîné  &  fucceffeur  de  Loiiis 
le  Gros.  Son  couronnement  du  vivant  de 
fonperc,  38  ^().  (^  fuiv.  §î.  ôo.^j.  90. 
fa  mort,  104 

Louys  VIII  Sa  naiffance  qui  fut  un  grand 
&  extraordinaire  fujet de  joye aux  fran- 
çoiç,  1 2  f .  2  oj  ^fui'v.lz  couronne  d'An- 
gleterre luy  cft  offerte,  225   z^/hiv.q-x.' 
communiépar  le  pape  224  226.  227. c^ 
Juiv.  furnommcle  Lyon  ,  361.  fa  mort, 
570.  ^  Juiv. 
faint  Louys   37/.  fes  voyages  en   Terre- 
Sainte,  40e.  ^  fuiv  prifonnier,  411,  ^ 
fui^j.  443.  444.  fa  mort,&  fon  éloge. 44 8 
^fuivans.  fesenfans,  45-4. 
faint  Louys  canonifé  ,  jrii 

Louys  le  Débonnaire.  Ce  que  les  evefques 
de  France  entreprirent  contre  iuy  ,28e. 

287. 
L<?«)^Hutin  fils  aifué  de  Philippe  le  Bel, 
&  roy  de  Navarre,  549. jjo. 5^9. fon  avè- 
nement à  la  couronne  de  France,  é  03  fon 
facr c  ^)  3 .  fa  mort ,  éi 8 


TABLE 
Zow^s  comte  de  Nevers  &  de  Retel  ^  «)f. 
fa  mort,  tfji 

Lune.  Déplacement  prodigieux  de  laLunc, 

150 

tufigncin.  Guy  de  Lufignan  tuteur  defon 

fils  qui  eftoit  roy  de  Jcrufalem  par  fon 

oncle  maternel,  né.  arreftc  prifonnier , 

Vjon  &  la  feigncurie  temporelle ,        yj^ 

M. 

fainte\  yTAcDELEiNE  &fes  reliques 

Mahaud  de  Portugal  comteflTe  doiiairicrc 
de  France  ,  2.17 

M^lcolme  roy  d'Efcoiïe  ,  84 

Mainfroy  Baftard  ,  ufurpateur  de  la  Sicir 
le,  431.  455  é^fmnj.  438 

Makdiêiion  paternelle  au  lit  de  la  mort  , 

48^ 

Manichéens  y  i$6.  197.  Voyez  Albigeois. 

le  plus  pernicieux  venin  des  Manichéens 
apporte  en  France ,  lyi 

Manuel  empereur  de  Grèce. Ses  mefchan- 
cetcz  &  fcs  artifices  ,  6^ 

Marguerite  fille  de  Robert  II.  duc  de  Bour- 
gogne &  femme  de  Louys  Hutin  ,      619 

Marguerite  de  France ,  fille  de  Louys  VIL 

107. 115 

Marguerite  femme  de  faint  Louys,  3  8  8 .  fa 
mort  ,  4^4 

Marie- Agnes  fille  de  Bertol  duc  de  Mera- 
nie  &  de  Dalmatie,  troifiéme  femme  de 
Philippe  Auguile,  168.  (a mort,  17^ 

Marte 
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Marie  fille  de  l'empereur  Henry  de  Lu- 
xembourg, &  féconde  femme  de  Charles 
le  Bel ,  é;o.    66^ 

A/^r/e fille  de  Philippe  Augufle  &yfesdcux 
mariages ,  256 

Marie  de  Brabant  femme  de  Philippe  le 
Hardy,  _  .      "J-^i  495 

Mariage  prohibe  jufqu'au  feptiefme  degré 
entre  parens,  &  jufqu'au  quatrième  & 
cinquième  entre  alliez  ,  z8  8 

Mariage  fpiritucl des  evefques,  292, 

EnguerranddeM/iïn^wyi  5*48  jSi.  j88  fon. 
procès  &  fon  fupplice,  607.  0*  fui'v. 

Marinier.  Guerre  entre  la  France  &  l'An- 
gleterre par  la  rencontre  de  deux  mari- 
niers, joS.  ^fiiiu. 

Marîe,T\iomzs  àc  Marie  fcigneur  de  Cou- 
cy. Tes  Sacrilèges  &  brigandages,  12.  1 5. 
fa  mort.  31 

Marfeille  y  416 

S.Martin.  Chappe  ou  manteau  de  S.  Mar- 
tin ,  z$ 

Ai'îî'm)^  moine  de  Cifteaux  &  prcîat  d'une 
continence  &  d'une  frugalité  vraimenc 
apoftoliqoe,  435-.  trait  remarquable  de 
fon  incorruptibilité,  346 

Marty.  Faux  martyrs  ,  324.  51^ 

Matilde  fille  &  héritière  d*Henry  roy 
d'Angleterre  ,  veuve  d'un  empereur  6c 
femme  en  fécondes  nopce  de  Gefroy  fur- 
nommé  le  Bel  comte  d'Anjou,  22. 32.4a 
^fui'v.  fa  mort,  ^"4 

M^JthicH  abbé  de  faint  Denys ,  rcgent  en 
France ,  44^ 

TomsIJl,  G» 


TABLE 

Matthieu  premier  comte  de  Milan ,      ^i$ 
M^^i^^tjjofi  abbaye  de  filles ,  41 6 

Màu-cler^i  384 

A/^«rire  cvefique  de  Pari  s.  Soîi  éloge  &  les 
abbayes  qu'il  a  fondées,  349   556 

Médecine,  ucfcnfe  aux  moines  &  aux  cha- 
;noines  réguliers  d'exercer  la  Médecine  , 

310 

Melguejl.  Ponce  de  Mcigueilabbc  de  Clu- 

gny  &  cardinal,  remarquable  par  les  dc- 

fordresdefa  vie  &  de  la  mort,    451.433 

Meiiz.ende  veuve  de  Foulques  roy  de  Je- 

lufalem  ,  gouvernante  de  ce  royaume  , 

60.  61 
^Oïàzcfi  àcs  Mendians,  4?o 

Merc-^.  Inftitntion  de  l'ordre  de  Noftre- 
Damcde  la  Mercy  ,  _f8  8.  589 

M^/?<?.Qn^dansquclquesOrdresrcligieux 
l'on  ne  cclebroit  la  Mtiïe  que  les  Fcftes 
&  les  Dimanches,  357 

Metropoiitsin.  Proit  defacrerle  Métropo- 
litain, 151.  301 
Meurtre.  Différence  ancienne  &  remar- 
quable entre  la  punition  du  meurte  d'ua 
laïque  &  celle  de  ccluydun  prélat,  307 
Mez.\ç.  Marefchal.  Voyez  Rohert  Clément. 
MiUn  &  Ta  principauté  ,  yi^ 
Milon  vicomte  de  Troyes  ,                   9-  ^^ 
MàW  Icgat  du  pape  ,                       i^y.  ioi 
Tr.  Mineur  s  y  y%t,  }^  fiti'v  Voyez  Cor  délier  i. 
Moines  amateurs  de  dixmcs  ,                   311 
Moines  dirpcrfez  par  les  villages,        fif 
les  Moines  exempts  de  payer  aucunes  ài^- 
mes,                                                       35^ 
Moines  plûtoft  par  la  dcftinatipn  des  pa- 
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Tcns ,  que  par  kur  propre  choix  ,       341 
Molay  grand  mailUe  des  Templiers  ,  5;! 

MonaHeres ,  efcoles  de  pieté  &  de  fag^fTc, 

507.38 

l^ieux  Monafteres  déréglez  »  335 

Monnoye  Changement  des  Monnoyes,  J48 
^fmv,  561 

Montagne.  Levieildela  Montagne  prince 
des  Aflaflins,  394 

Montmorency.  Matthieu  baron  de  Mont- 
morency, 174.  lié 

Mortifications  autresfois  en  ufage  ,  32,1 

lAourir  Manière  de  mourir  chreftiennc- 
nement  autrefois  ufitée ,  31^.  310^ 

WuraiUe.  Accident  remarquable  de  la 
cheuted'une  vieille  muraille  ,  ^44 

IsVHrÇufle.  Alexis  Ducas  furnommé  Mur- 
fufle,grand-maiftre  de  la  garderobe  du 
^cune  Alexis ,  &  fon  cxccrable  perfidie, 

N. 

NA  V  A  R  R  E.  Troubles  en  Navarre , 
47  ï  &  fui^- 
fondation  du  collège  de  Navarre  à  Paris  , 

Kavarrois.   Seâ:e  d'heretiques,  174 

Nil,  40840^ 

Nogaret.  Guillaume  de  Nogaret ,  528  ^}0 

54i.y45.;X6 
Nogent.  Bataille  en  l'air  proche  de  Nogenc 

au  Perche  ,  I4f 

Noms  donnez  à  deux  vieilles  hérétiques 

afin  que  ceux  de  leur  fede  peuflent  equi- 


TABLE 

voqucr  en  affirmant,  x-jé 

S.  Norbert  archeyefque  de  Magdcbourg, 

Normandie.lntcïdk ]cnc  Cuï  toucc  la  Nor- 
mandie ,1/8  1^9.  conquife  par  le  roy 
Philippe  Augufte,  iZ6.  O'fui'v. 

Nofire-Dame  de  Paris,  l'un  des  plus  grands 
baftimens  qui  fe  voycnt  en  France ,349. 

350 
O. 

OD  o  N  III  duc  de  Bourgogne  &  fa. 
mort,  90 

Ordres.  Les  fonâ:ionsdes  Ordres  autres- 
fois  diftincflcs  &  fcparées,  313 

Ordres  religieux.  Trois  ccueils  toujours 
funcftes  aux  O  rdrcs  religieux  ,  53  7 

Othelin  comte  de  Bourgogne,  _f  oé 

Oîhoman.  Commencement  de  la  redouta- 
ble maifon  des  Othomans  ,  5-17 

Othon  IV.  fils  du  duc  de  Saxe  efleu  à  l'em- 
pire ,     1)^.190.191104.114.     ^  fuiv. 

Oyfeati.  Prodigicufe  &  fanglante  batail- 
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DV     ROT. 

ouïs  PARLA  GRACE 
de  Dieu  Roy  de  France 
&  de  Navarre.  A  nos 
amez  &  féaux  Gonreil- 
1ers,  les  Gcnstenans  nos 
Cours  de  Parlements  de 
Paris  ,  Thouloufe ,  Grenoble,  Bourdcaux, 
Roiienj  Dijon,  Rennes  &  autres,  Maiftres 
des  Rcqueftes  ordinaires  de  noftre  Hof- 
tel  ,  Baillifs  ,  Scnefchaux  ,  Prcvofts,  IcuîS 
Lieutenants,  &  à  tous  autres,  nos  ]uf- 
ticicrs  ,  &  OiEcicrs  qu'il  appartiendra; 
5  A  L  a  T.  Noftre  cher  &  bien  amc 
François  de  Mezeray  noftre 
Confeiller  &  Hiftoriographe  ordinaire. 
Nous  a  fait  remonftrer  qu'il  avoit  cy- 
devant  donné  au  public  trois  Volumes  de 
THiftoire  de  France  ,  commençants  à 
Pharamond  ,  Fondateur  de  noftre  Mo- 
narchie,  &  finiflants  à  la  Paix  de  Ver- 
vins,  lefqucls  i\  avoit  avec  beaucoup  de 
foin  &  de  travail ,  reveus  ,  corrigez  & 
augmentez  ;  enforte  que  ce  fera  pîuftoft: 
un  Ouvrage  nouveau  qu'une  reimpref- 
fian.dc  fonHiiloire,  à  laquelle  il  aurait 


n^rrviîege  du  Roy» 
tn  outre  adjouftc  beaucoup  de  cliofc* 
nccc/Taircs  ;  entre  autres  un  grand  Dif- 
cours  de  l'origine  des  François  ,  l'Hif- 
toire  Ecclefiaftique  de  France  ,  &  notam- 
ment une  augmentation  confidcrable 
d'un  quatriefme  Volume ,  qui  doit  con- 
tenir l'Hiftoire  depuis  ladite  Paix  da 
Vervins  jufques  à  maintenant.  Et  dau- 
tant  qu'il  ne  fe  recouvre  plue  d'Exem- 
plaires de  la  précédente  édition  ,  &  qu  il 
îuy  importe  &  au  public  qu'il  n'en  pa- 
loifle  pas  une  nouvelle  édition  qu'elle 
ne  foit  la  plus  parfaire  qu'il  fe  pourra, 
pour  l'honneur  delà  France  &  la  répu- 
tation del'Autheur,- Il  Nous  a  très  hum- 
blement requis  fur  ce  Iuy  vouloir  accor- 
der nos-Lcttres  de  permifïion  &  privilège 
fpecial  :-  Avec  defFenfes  à  toutes  perfon- 
nes  de  quelques  qualitez  &  conditions 
qu'elles  foicnt,  de  réimprimer,  contre- 
faire, extraire,  changer,  altérer, vendre  & 
débiter  d'autres  imprefîîons  que  de  celles 
qu'il  donnera  au  public,  foit  en  corps  ou 
en  abbregc,  fans  Ton  confcntement ,  tant 
avec  les  Figures  &  Médailles,  que  fans 
kelles,  ny  mefmed'en  cxpofer  &  ven- 
dre de  celles  qui  pourroienteftre  contre- 
faites fur  la  première  édition.,  ACES 
CAUSES,  voulant  favorablcm.ent  trai- 
ter l'Expofant  pour  diverfes  raifons  à 
ce  Nous  mouvans,  &  pour  les  bons  & 
agréables  fcrvices  qu'il  Nous  a  rendus  & 
nous  rend  journellement  ,•  &  pour  faire 
connoiftre  l'eftime  que  Nous  avons  de 
fes  Ouvrages  3  Nous  Iuy  avons  permis  & 


Privilège  au  Roy. 
permettons  par  ces  prefcntes  de  faire 
imprimer  par  tels  Libraires  &  Impri- 
meurs qu'il  advifcra  bon  eftrc,  ledit  Li- 
vre ,  intitulé  L  H  istoire  de 
France  depuis  Pharamond 
iusqj;es  a  m  a  in  t  e  n  a  n  t  ,  avec 
les  corredions  ,  additions  ,  changemens 
&  augmentations  cy-deiTus  cnoncces,en 
telles  formes  ,  grandeurs  de  volumes 
qu'il  jugera,  foit  avec  les  Figures  ou 
autrement ,  en  corps  gênerai  d'Hiftoirc  , 
ou  en  Volumes  feparez ,  mefme  en  ab- 
bregé  5  durant  rcfpace  de  trente  ans  ,  à 
compter  du  jour  que  le  dernier  &  qua- 
triefme  volume  fera  achevé  d'eftre  im- 
primé pour  la  première  fois  en  vertu  du 
prefent  Privilège,-  Faifant  tres-exprefTcs 
defenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelques 
qualitez  &  conditions  qu'elles  foient , 
d'imprimer  ladite  Hiftoire  feparement, 
en  corps,  ou  en  abbregé  ,  tant  fur  l'im- 
prefïlon  cy- devant  faite  que  fur  la  pre- 
fente  ,  ny  d'en  contrefaire  ,  extraire, 
changer  ,  altérer  aucune  chofe  ,  d*en  ven- 
dre ny  débiter  d'autre,  ny  mefme  d'en 
emprunter  le  titre  ,  tant  de  celles  qui  au- 
roient  efté  contrefaites  en  France  ,  que 
de  celles  qui  feroient  apportées  des  pays 
cftrangers,  foit  qu'elles  enflent  efté  impri- 
mées fur  la  première  édition  ou  autre- 
ment ,  fans  le  confentement  de  l'Expo- 
fant  ou  de  ceux  qui  auront  fon  droid  , 
tant  pour  Pabbregé  que  pour  le  total 
de  ladite  Hiftoire:  A  peine  de  confifca- 
tion    des   Exemplaires   contrefaits  ,  des 
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balots  où  ils  fc  rencontreront,  de  tous 
dcfpens  ,  dommages  &  intcrcfts ,  &  de 
quinze  mille  livres  d'amende  ,  applica- 
ble un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  rHoTpi- 
tal  General ,  &  l'autre  tiers  à  l'Expofant 
ou  à  ceux  qui  auront  droid:  de  luy.  A 
condition  qu'il  fera  mis  deux  Exem- 
plaires dudit  Livre  dans  norfre  Biblio- 
thèque publique  ,  &  un  en  celle  de  nof- 
tre  très- cher  &  féal  Chevalier  Comte 
<le  Gien  ,  Chancelier  de  France  le  fieur 
Seguier  ,  avant  que  de  l'expofer  en  ven- 
te ,  à  peine  de  nullité  des  prefentes.  Du 
contenu  defquelles  Nou^  voulons  &  vous 
mandons  que  vous  fafîîez  joiiir  dans  tous 
les  lieux  de  noftrc  obcïiTance,  l'ExpoPant, 
ou  ceux  qui  auront  droit  de  luy  ,  fans 
fouffrir  qu'il  leur  foit  donné  aucun  em- 
pefchcmentj  &  qu'en  mettant  au  com- 
mencement ou  à  la  fin  dudit  Livre  un 
Extrait  des  prefentes  ,  elles  foient  te- 
nues pour  bien  &  dcuëmcnt  fignifiées; 
Mandons  au  premier  noftre  HuifTicr  ou 
Sergent  fur  ce  requis  ,  faire  tous  Ex- 
ploits &  Saifiesneceflaircs,  fans  deman- 
der autre  permifTion  :  Car  tel  eft  noftrc 
plaifir.  Nonobftant  Clameur  de  Haro, 
Charte  Normande ,  Edids ,  Déclarations  » 
Arrefts ,  Règlements ,  Statuts ,  &  confir- 
mation d'iceux  ,  Privilèges  obtenus  &  à 
obtenir  ,  foit  que  le  temps  de  ceux  qui 
ont  efté  obtenus,  foit  expiré  (  ou  non  )  , 
oppofitions  &  appellations  quelconques, 
.&  fans  préjudice  d'icelles  ,  pour  lefquel-, 
îcs  nous  n'entendons  qu'il  foit  diffère^ 
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Se  dont  nous  retenons  la  connoifTance  1 
Nous  &  ànoftrc'Con(eiJ,  &  quinepour- 
xa  nuire  audit  Expofant  ou  a  ceux  qui 
auront  droid  de  luy  :  en  faveur  duquel 
.&  du  mérite  de  fon  Ouvrage  ,  Nous 
defrogeons  à  tout  ce  que  dciïus  pour  ce 
regard  feulement.  Donne  à  Paris  le  der* 
nier  jour  de  Décembre,  1  an  de  grâce 
mil  fîx  cens  foixante- quatre  j  &  denof- 
tre  règne  le  vingt-deuxiefme.  Signé, 
Par  le  Roy  en  fon  Confeîl ,  Maboul: 
Et  fcellé. 

Regiflré  fur  le  Livre  de  la.  Commun auti 

âes  Libraires  ^  Imprimeurs  de  Paris  ,  le 
12.  Janvier  i668.  pfivant  ^  conformé^ 
ment  à  V Arrefl  du  Varlement  du  8.  Avril 
i65S'  Ô*  c^l^y  du  Conseil  Privé  du  Roj^ 
du  2  7.  Février  tt56s. 

Signé,   D.   THIERRY, 

Adjoint  du  Syndic. 

Edit  fieur  de  MEZERAYa  c^àk  le 
droid  de  fon  Privilège  à  Thomas 
JoLLY  &à  Louis  Bïl  laine, 
iuivant  l'accord  fait  entre  eux. 

Et  le  droid  de  la  moitié  dudit  Privi- 
lège qui  appartenoit  audit  Jolly,  a  elle 
rétrocédé  àDENys  Thierry, 
Claude  Barbim,&  Jean  Guignard, 
fuivant  Tacquifition  qu'ils  en  ont  faite. 

^jcheve  d* imprimer  en  abbrege  pour  la  ^rtf» 
miere  fois  le  lo.  lévrier  lé^S, 
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